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AVANT-PROPOS. 


Le Congrès international de statistique a désormais sa bibliothèque et ses traditions. Chacun de ses 
membres après avoir assisté aux séances emporte chez lui un précieux recueil de publications qui le 
mettent à même de se renseigner sur les questions qu’on y a traitées et résolues et sur celles qu'on 
n’a fait qu’effleurer en se réservant de les discuter dans la prochaine réunion du Congrès. Tout se 
lie dans cette institution, et quoique elle change de siège à chaque session, les représentants de la 
statistique officielle se trouvent toujours et partout réunis où le Congrès a lieu. De là, cette direction 
uniforme dont elle emprunte un caractère propre, qui n’a pas été sans iufluenee sur les progrès ré- 
cents de la statistique. 

Mais ce qui se passe au sein même du Congrès est encore ignoré par de nombreuses jiersonnes, 
et lorsqu’il s’agit d’ap|>e!cr un pays il prêter son concours sympathique jiour eu préparer et en fêter 
la réunion dans la capitale, il est urgent que tout le monde puisse connaître les traditions mêmes 
du Congrès pour éviter ainsi des répétitions inutiles et |siur qu’on puisse penser à remplir les vides 
indiqués dans les réunions précédentes. Tel est le but de cette publication (buis laquelle je me 
propose : 

1. De donner un tableau synoptique îles matières traitées et des résolutions prises par les Con- 
grès de Bruxelles en 1853, de Paris en 1855, de Vienne en 1857, de Londres en 1800 et de Berlin 
en 1863. 

2. De faire connaître par un tableau |>areillement synoptique les mp|>orts de MM. les délégués 
sur les conditions de la statistique dans leurs États respectifs. 

3. D'indiquer les ouvrages présentés à la Présidence des Congrès, en les répurtissant par ordre 
de matière et de nationalité. 

4. De classer les membres du Congrès selon leur pays de provenance. 

5. D’ex|H>ser pur ordre de matières les résolutions prises dans duique Congrès. 

0. D'analyser la condition des études statistiques de chaque nation, d’après les rapports des 
délégués officiels et par ordre systématique des objets mentionnés. 

La simple énonciation des matières exposées dans ce volume doit suffire, il me semble, à en faire 
apprécier l’imjwrtance. Le plan en est dû à mon excellent confrère et ami, M. le D' Kugel qui déjà 
avait fait un travail analogue pour le Congrès de Berlin. Je ne fais doue que suivre sam. hésiter la 
méthode selon laqyelle ce savant distingué a classé les résolutions, les rapports et les publications 
de Bruxelles, de Paris, de Vienne et de Londres. 

Voici donc le système de classification dont je me suis servi eu arrêtant le plan de mon avant- 
programme. 

1. PARTIE THÉORIQUE. 

Théorie et technique de In statistique. 

Organisation de la statistique. 

Organisation du Congrès. 


— IV — 


II. PARTIE PRATIQUE. 

A. Statistique générale. Description de l'état général et de plusieurs sections. 
li. Statistique des différentes sections formant la description d'un État. 

i 17. Productitoi et consommation. 

18. Prix et salaires, 
j 19. Classes ouvrières. 

' 20. Prévoyance; secours mutuels. 

I 21. Bienfaisance. Assistance ]iulilique. 
j 22. Hygiène. Service de santé. 

| 23. Cultes. 

24. Éducation. Instruction puldiquu. 

25. Sciences et arts. 

26. Presse périodique et littérature. 

27. Sûreté publique. Police. Prisons. 

28. Justice civile et criminelle. 

29. Armée. 

j 30. Marine de guerre. 

31. Finances. 

Pou de mots suffiront |snir justifier cetto classification. Dans la première partie, la ptirtie théori- 
que, on a laissé une place malheureusement encore trop restreinte polir la théorie «le la statistique. Chose 
étrange ! Ix i s statisticiens ont toujours évité dans les sessions précédentes de se placer sur ce terrain. 
Nous constatons le fait non sans le regretter, parce «pie nous sommes convaincu qu’il y aurait une 
certaine utilité u |>orter «levant, le Congrès et à agiter parmi nous de |Kircilles spéculations scientifi- 
ques. En effet il est bien prouvé que pour mettre d'accord les méthodes d’ex position, diriger les obser- 
vations, fixer l’attention sur quelques uns «les innombrables faits sociaux, étudier et choisir parmi les 
rapports variés de ces laits ceux dont il convient tenir compte, il faut s'établir d'avance un criliu imn 
«pii donne. une direction aux études et une règle préétablie qui fixe le chemin à suivre. 

L’organisation du Congrès et celle, de la statistique officielle complètent, la partie théorique ; et 
nous tenons d'autant plus à conserver ces questions dans notre cadre «pie la discussion de la première 
u’a pas été vidée dans le Congrès de Berlin et «pie la seconde est susceptible de «pielques nouveaux 
développements. 

La partie pratùpie embrasse la statistiipie générale et la statistique partielle. Les éléments «le 
l’État, la culture materielle d'une nation, sa culture intellectuelle et morale et ses forces politiques 
forment autant des recherches statistiques «pi’il y a «le branches dans l’activité humaine. 

Je n’ai rien touché, je le répète, à cette classification, qui nous a été léguée par le Congrès «le 
Berlin, principalement dans le but «le conserver une uniformité très-utile |K»nr «-•eux <|ui désirent s'in- 
struire sur les traditions de la statistique internationale. D'ailleurs un programme quelconque ne con- 
siste pas dans sa forme, mais dans son fond, et je suis jiersuadé qu’en m’aidant de ce qui a été fait 
par mon prédécesseur, j'arriverai plus vite à mon but, qui est «le faciliter la «livision en stations delà 
Junte organisatrice. 


1. Territoire. Physique du pays. 

2. Division administrative. 

3. Lieux d’habitation. 

•I. Population. 

5. Propriété foncière. 

6. Agriculture: potagers; vignes. 

7. Sylviculture et chasse. 

8. Pêche. 

9. Milles et usines. 

10. Manufactures, arts et métiers, 
lî. Travaux publics. 

12. Monnaies, poids et mesures. 

13. Commerce. 

14. Transports. 

15. Institutions «le banque et de crédit. 

16. Assurances. 


Florence, le 4 Avril 1866. 


D* i’IKKUK MAESTKI. 
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Tableau synoptique 

do» niaticros traitées dans los Résolutions arrôtéos par los Congrès do BruxoUes, 1863, de Paris, 1866, 
do Vienne, 1857, do Londres, 1880, et do Borlin, 1863. 


Note. Les chiffres intercalés correspondent nnx pnur» du Coinpte-R<'ndn général «jui contiennent le détail des résolutions ou formu- 
laires arrêtés dans les diverses séances du Congres. 


Chapitres. 

Bruxelles, ls.VJ. 

Paris, lsôô. 

Vienne, 1857. 

I.ondrr*, 1S00. 

Berlin, 1-S63. 

I. Partie Théorique. 

j A. Théorie et TVn-hnique 
de U statistique. 


Réduction des poids et 
m»«iire* employée dan» 
les tableaux «tatistiqw » 
du iwidmrc, en sy- 
stème métrique fp. 3), 








//. Organisation de U 
Htutbtiquo. 

ftiwA uniforme* pour les 
operation» «t |K>ur U* 
publication officielles 
(commission* centrales) 
II». 3). 

Institution de commis- 
sion* contraint de sta- 
tistique dans le* diffe- 
rents États (p. 4). 


L'nifbrmltc de» publica- 
tion» statistique» inter- 
nationales fp. -I). 

Échange de* publication* ! 
Statistique*; institution ! 
do coimuioluns centra- 
le* do statistique, élar- | 
gisM-mont de leur corn- 
pétenco (p. ’>). 

<■". OnranUatiua du 
Ctmjo. 

! 

i 

t 

Échange* et correspon- 
dance* iiUmfttioulfa. 
Prochaine session du 
Congrès fp. 6). 

l.a ligue* pariée* dan» le** 
réunion* ultérieure» du 
Congru* (p. 0). 

Réunion des délégué* of|. 
ciel* de* fîouvf rnrments 
én mi comité spécial. 
Rapport* de tout ce qui 
aura été fait dans le» dif- 
férents p*y s rolat Iwaeiil 
à l'exécution dns déci- 
sion* dnCongre*. Ex trait 
substantiel de* procès- 
verbaux de* discourions 
qui ont ou lieu dan» te* 
section*, n tnoàner au 
OOtipto- rendu de* tra- 
vaux du Congrès fp. «|. 
Choix du paya et du 
temps pour la prnchniue 
ko » ion du Congrès (p.7 j. 

Assistance d*un délégué 
Officiel oa autre dcadiffé- 
relit* pays à chaque sec- 
tion du Congre* : publi- 
cation d'H rapport*, pro- 
gramme» ot proc-' r- 
baox dos s< < ttonK. t de* 
conclusions du Congres. 
Langue» parlée* dans le* 
séances du Congrès. Pro- 
chaine aeutiou du Con- 
grès fp. 7). 

Institution d'une Com- 
mission Internationale 
pour délibérer sur le 
projet do réorganisa- 
t ion du Congrès fp. 7). 

n. Partie pratique. 






A. Statistiquo générale 
ot do plusieurs branche. 

/;. SUtUiiqilv Spécial*. 

industrie : agricole, do» 
mine* et carrière*», ma- 
nufacturière. commer- 
ciale (p. S). 







statistiques concernant 
l'agriculture, l’exploita- 
tion minérale et l'in- 
dustrie manufacturière 
(p. 10). 


1. Territoire. Physique 
du paya. 

Triangulation. Climatolo- 
gie; orographie: géogra- 
phie végétale et agricole 
etc. (p. 11». 



Tracement d'un plan topo- 
graphique de toute )a 
surfa.»- de* differents 
pays, révision périodi- 
que de ce plan fp. 2.%). 
Adoption d‘un méridien 
commun, observations 
uiétéorologiqueafp. 2-’»). 

AqwlitiKîn l»"lr H. p. I2|. 


naturelle* doivent four- 
nira U statistique: con- 
figuration du territoire 
(p. .11): constitution 

géologique, hydrogra- 
phie, physique du globe, 
état de l'atmosphère 
(p. 12) ; végétaux, ani- 
maux (p. 13); observa- 
tions phéiioniénologl- 
que» du règne végétal 
fp. H), du rogne animal 
(p. 20|. Cartographie 
(P- 

2. Division administrative 
du pays. 






• 



C. Lieux d'habitation. 

Statistique de* grande*» 
ville» sou» U rapport de 
la santé publique, de U 
morale, do la criminalité 
etc. (p. 2t)J. 

Statistique de* grandes 




villes : Topographie, su- 
perficie. édifices «t habi- 
tat ion*, voie» de commu- 
nication, population, hy- 
giène publique, «oasost- 
luatioQ.ladiifltTtaot coin- 
inerré, organisation mu- 
nicipalc, budget etc. etc. 
(p. 26). Cadre d'un re- 
censement indu*tricl et 
commercial de* cité* 
fp. 32). 






— VI — 









duipltret». 

Itru.wllcs. 1ST>8. 

Perl», 1855. 

Vienne, IS57. 

Londres, ISUO. 

Berlin, Ise8. 

Lh Population. 

do lu population. Mou- 
vement de l'état civil. 
Kmijcration ut immigra- 
tion M 3 1 1 . 

Koccu*çm.tfit général et 
périodique pour IViihciii* 
Idc de cbaquo lut ion 
(annexe) (p. 3fi). 

Ruse d’une statistique 
ethnographique ip. 37). 

Recensement : dénombre* 
tuent de lu population 
( p. îiî ) ; profrerioti* 
IP* *9). 

Coopération au déoom* 
brement «K- la part de la 
population (p. 39); spé- 
cialisation dos tuo)ens 
pratiques d’oxêcutér lu | 
relevé démographique, 
outre le recensement. 
Détermination du 1a po* 
pulation de fait cl de . 
In population du droit 

<!>• 3#). 

A. Propriété foncière. 



Mistril.nte.il des proprié- 
té»; (p. 4!). 

Transfert dus propriété» 
(p. <l). 

Arpentage ut délimitation 
des bienv-fotids Ip. 49): i 
nature de la propriété . 
foncière (p, 43); M di. ' 
attribution ut son mou* 
veinent Ip. 44); id. nu 
point de vue politique 
«t social (p. 44) pro- , 
priéte bâtie (p. I* r »| nui- 
tntion, valeur vénale et 
endettement do la pro- 
priétë foncière (p. 48). 

do* propriété* (p. 40). 


F. Agriculture. 

lto'<*UM*uii'nt agricole 

Recensement de l'agricul- 

liéographin do» végétaux 

IletermilKIÜolt de lu <|tatt- 



(P. WJ. 

turc (p. 50). 

ut du» animaux Ip. -VJ|. 

titu, de la qualité et du 
In valeur de» produit*. 
Dénombrement du liétail 
(p. 53|. 


1. Sylviculture et 






Chasse. 






2. Pi'dK'. 






3. Mines et Usiner. 










forint» pour k* statl- 
s tiques de* mine*, du* 
usines mloéralurgiquo* 
ot des brnncho» d'indu* 
strio ou rapport à lu 
production dûs métaux: 
enquêtes sur la condition 
generale des ouvrier» 
initie or» (p. .VI). 


0. Manufacture». 






Art» ut Métier». 

• 

• 

classification des pro* 
duits industriels (p.Ml : 
cadres pour recueillir 
le» renid gnen*«U re- 
latif* ii U production 
industrielle ( p. .Ml | : 
moyens à recueillir lt* 
données nécessaires peut 
une statistique de ’i'iu* 
duslrio manufacturière 
(p- Gô). 


■ 

//. Travaux public*. 

j 


Voies de cjoiumuiiiç^tioii : 


. 



Routev ordiunircs (p. !*.*>). 
Ponts (p. 6T). Chemin» 
de fer. organisation ad- 
ministrative ut linon* 
ci* ru. condition techni- 
que, matériel, ddptnse* 
d'établissement, rocet> 
toc et dépenses de l'tx- 
ploitaliou (p. 38). Navi- 
gai ion Intérieure |p. 79). 
Navigation maritime, 
port* (p. $2). Télégra- 
phie clcctrique (p. 83). 


■ 
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— VII 


Chapitres. 

Bruxelles, Isôil. 

l’urK is.w. 

Vienne, 1857. 

Londres, 1800. 

Berlin, 1803. 


/. Monnaie», l\»id* 
et Mcaurmi. 


Uniformité des mesure» 
«te. (p. 86). 


J. Commette. 


K. Tnmv(H>r(«. 


!.. Institutions de 
banque et do crédit. 


.V. AKsunaiK.es. 


Comme rve extérieur. Na- 
vigation maritime. Coni* 
Dfterca intérieur. Initia- 
tion commerciale |p. 80). 


Commerce extérieur. Com- 
merce Intérieur (p. 90). 


Relations postale* inter- 
uatktnalts (p. 02j. Hon- 
te» ordinaire* (p. 65). 
Chemins de fer (p. 68). 
Navigation intérieur*» 
(p. 79J. Navigation ma- 
ritime (p. 82 et 91). 
Télégraphié électrique 
(p. 83). 


Colonne contenant la ré- 
duction do tous le* 
poids et rassure» on 
formule da système mû- I 
trique; Commission in- 1 
ternationalc pour Punit- 
d«« poids, mesures et 
mouihiie*. Adoption d’un 
titre uniforme et du sy- 
stème décima) pour le» 
monnaie*, (p. 87). 


Adoption du système me- 
trique comme mesure in- 
ternationale. Uniformité 
d« moniiaica.Konuat ion 
d*as*ocia tiens pour lu 
(Mropa nation du système 
métrique on Allemagne 
Ip. 88». 




Cadre à drcaser «l’une sta 
tlstique don banque», in- 
| suintions do crédit et 
autres société* par 
i actions (p. 94). 


Produit cl Trais de «on- i Mouvement de» Marchait- 
striction et d’oxplolta- diw* dans les chemins 
tion du» chemins d« fer de f«r tp. 93). 

(p. M). 


Différante» dams de ban 
qucsi rapports a repré- 
bouter indiquant le ua- 
l*ital employé, lç nom* 
bro des actionnaire», lu 
passif ut l’actiT etc. 
(p. 94). 


Société* d’asaunuico 
(p. «N»). 


.V. Production et 
Consommation. 


(J. Prix et Salaires. 


/*. ClasNti» ouvrières. 


Budget economique des 
classe» lâborimisu*. Dé- 
pense* habituelles et ira- 
productive» do luxe 

(p. 118). 


Recommandation d’une 
statistique d«» la pro- 
duction et d«i la cou- 
sommntion (p. 106). 

Iove*tixntiou» sur lu» 
. prix et salaire» d’aprèa 
I de* période* historiques 
(p. 1U6); Extrait du uro- 
gramuie du Mr. New- 
tnarch, relatif aux prix 
dan* le* psy* recevant 
l’or (p. 109) ; 1« même 
pour les paya produisant 
l’or (p. 111). 

Études do la «'ondition 
géiitrale des classe* la- 
borieuse (p. 115). 


Échange mutuel «les ré- 
sultats statistiques d’as- 
mirâmes entre U» bo- 
réaux de statiatiquu et 
h» tw«iété» d* Assurance 
(p. 98| ; assurance» fon- 
dée», sur la rie humaine 
(p. 98): sociétés tooti- 
nfcrvs fp. 101 (; assuran- 
ce»: contre l'incendie 
(p. 101), «le* transports 
Ip. H)2|; «ont rc la croie 
(p. lOél.du bétail f.>S0). 


Objet» dont les prix doi- 
vent être fixés par la 
statistique; branches «le 
l'industrie etc. apte» •» 
fournir des renseigne- 
ments pour U statisti- 
que de* salaire* tp. 1 12). 
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Chapitrai. | BruxollM, 1S.VI. Parla, 1856. 


Vienne, IN 57 . 


l.oiHlrc-, JsflO, 


Br ri lu, IHICi. 




(J. PwWlJTIIKfc 


Institution» de prévo- 
\ «tira', CB IMI'S •IV|Kll|ril* > . 
ent&v* do retrait»*. *o* 
ciét d<« soconr» n»*- 
tuoU fp. 116). 


U. HierfaiMiiee. 
Assistance publique. 


& II)Tf»«Iie. Scrrii'O 
de Mille. 


KmniNiuient de» iodi- 
*ents fp. 129), 


Cotation iriino l'otiiMiH* 
Hion charge* de délibé- 
rer sur 1rs questions à 
pn>po»er pour une en- 
qiléto sur le* iiwm-U- 
fions qui pratiquent le 
système de prévoyance. 
KeH**!pietoen» à recue- 
illir Hiir I*m iu^tittitioiiH 
do prévoyance; habita* 
tiens ouvrière*, établi»- 
80 H 1 W 1 * du prêt ©t do 
crédit; association* pour 
l’aclcit d’objet* molli- 
lier* ou usuels: aiuorin- 
lion* coopérative* ou 

producHr<n:a>oioeiatioi» 
pour l'iicqutnit ion et l'au- 
gmentation du capital 
intellectuel de leur* uwin- 
brtt (p. ISS), 


Cultes. 

T. Kduratiou. 
ln*t rue tien publique. 


Éktencw et Arts. 


U, Prevu* périodique 
et Littérature. 


3!iinièru de moauror I* Su* 
structkm et l'éducation 
publique. Adoption do 
txi*k*v uniforme* fp.180). 


Accidenta sur Ira voie* 
do communient fou. sur 
h-* chantier* des Krftnd.t 
t nivaux, dans le* minus 
et dans le* usine* in- 
dustrielle* fp. 1 Kpi- : 
déllilû» fp. IM I v Décès. 
Nomenclature de* eau- 
rien de moi* fp. lür»). 
Aliénât, mentale lp.1 1 1 }. 


l'nu*cK de duré*: iiometi- 
cl Al lire revloéo des eau* 
Mt* de Jwi*, lui II*- (tin* 
medicaux de décès, in- j 
stnictîon sur leur em- 
ploi par le* médecins 
|p. HO*. Association* de 
secours aux mainlw : 

«tatiotiqur d<ii infirmes 

|p. do* hôpitaux 

(p.l68),dc* malsonsd’ao 
CMKliemcntfp. 161), des 
hospice* d’enfants trou- 
ves fp. 1 61). des maisons 
■l'aliénés (p. 1 6:î). de* épi» 
démit** fp. Ilin), de* en» 
d'hydrophobie (p. 166), 
•lu personnel sanitaire 
p. l6T).det*or^anivation 
du service sanitaire 
(p. 170). des influences 
çréojrmphiqiics sur la 
santé fp. 172). 


Instruction publique : di- 
rection et surveillance, 
dépenses : école* primai- 
res fp. 100); cyinnoie* 
oucollèirw et autre* éco- 
les «©condaire» (p. 108 ); 
ôcokss technologique* 
préparatoire» ip. 106); 
universités fp. 108); éco- 
les technologiques supé- 
rieure» (p. 100); écolo* 
spéciale» de différent* 
degrés (p. 201). 


I 


Réception de U littéra- 
ture dan* !o program- 
me (p. 201). 


Ja* Congrès s'occupera 
dan* *a prochaine «na- 
sion do 1» question du 

piupéiivino (p. 160). 

Plan uniforme de stati- 
stique pour le» hôpitaux 

(p. 178). lettre do Mlle. 
Niifhtiiis'.«le.ftdoption de 
se* propositionsfp. 177). 
Plan uniforme de stati- 
stique sanitaire fp. 178). 
Plan pour déterminer 
l'état similaire de lit 
population des KtaU 
fp. 179). Statistique mé- 

dicak» des arm-vs ; rap- 
port» ù publier. con- 
cernant l’état sanitaire, 
le» maladie*. In morta- 
lité çt )n réforme de* 
diverse* arme» ft de* 
chevaux (p. 172). Sta* 
ti* tique vitale du »er- 
vice naval (p. 180J. Sta- 
tistique Militaire mili- 
taire: Influence du cli- 
mat. de l’habitation, du 
sert Ici* otc. (p. 191). 


\|o>en» pour mesurer 
l'état, do santé nt de 
maladie d’une popula- 
tion fp. 1S2); stniisti- 
que du recrutement 
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PARTIE THÉORIQUE 


A. THÉORIE ET TECHNIQUE DE LA STATISTIQUE. 


VCEUS ÉMIS PAH LE CONGRÈS. 

1. Que dans les tableaux statistiques dressés dans les pays, où le système métrique n’existe pas, on 
ajoute une colonne indiquant la réduction métrique des poids et des mesures. 

2. Que les Gouvernements ne se bornent pas à faire dresser les relevés du commerce extérieur, 
mais qu'ils fassent recueillir tous les renseignements propres û faire connaître, autant que possible, le 
mouvement du commerce intérieur. 


B. ORGANISATION DE LA STATISTIQUE. 


UTILITÉ DE L'ORGANISATION DE LA STATISTIQUE. — ADOPTION DE BASES UNIFOR- 
MES, DANS TOUS LES PAYS, POUR LES OPÉRATIONS ET POUR LE8 PUBLICATIONS 

OFFICIELLES DE STATISTIQUE. 

Le but qu’on s’est proposé on organisant un Congrès a été plus spécialement de chercher à intro- 
duire de 1’ unité dans les statistiques officielles que publient les Gouvernements, et de rendre les ré- 
sultats comparables. 

Les travaux particuliers deviendront plus faciles, quand on aura posé des bases générales aux- 
quelles on pourra les rattacher, et qu’on aura adopté, dans les differents pays, des nomenclatures et 
des tableaux uniformes: cette espèce de languo universelle, en simplifiant les travaux, leur assurera 
plus d'importance et de solidité. 

Pour donner de l'unité aux travaux officiels, il faut les ramener à un centre commun; il faut 
que les principaux fonctionnaires, chargés de la rédaction des différentes branches do la statistique 
générale, puissent se voir et se concerter ensemble, qu’ils admettent les mêmes divisions, qu’ils 
adoptent, après mûr examen, les mêmes noms et les mêmes chiffres (tour représenter les mêmes objets, 
qu’ils ne laissent aucune lacune dans les tableaux généraux, et évitent, d'une autre part, les doubles 
emplois. Le moyen le (dus sûr d'arriver à l’unité désirée semble être la création, (tour chaque État, 
d'une commission centrale de statistique, ou d'une institution analogue, formée des représentants des 
principales administrations publiques, auxquels on adjoindrait quelques hommes qui, par leurs études 
et leurs connaissances spéciales, peuvent éclairer la pratique et résoudre les difficultés qui appar- 
tiennent essentiellement à la science. 
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Paris 
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Londres 

1800 . 


La mesure proposée n’est point exclusive, et, dans certaines circonstances, la concentration des 
travaux statistiques, dans les mains d'un ou de plusieurs fonctionnaires, peut avoir ses avantages. 

Comme il est de nombreux documents, qui ne peuvent être vérifiés que sur les lieux mêmes, et 
que les statistiques doivent être examinées et contrôlées dans leurs moindres détails, il importe d'in- 
stituer des fonctionnaires, des bureaux ou commissions spéciales, qui soient mises en rapport avec la 
commission centrale. Au moyeu de ce vaste réseau, qui couvre tout un pays, il devient difficile, que 
des faits de quelque importance échappent à l’attention de ceux qui ont la mission de les constater, 
et l’on popularise avec plus d’avantage les grandes opérations statistiques qui, presque toujours, 
éveillent des appréhensions et rencontrent même de 1’ opposition dans le public. Il est à désirer, 
d’une autre part, que les institutions centrales des différents pays se mettent en relation entre elles, 
fassent des échanges de leurs publications et des modèles des tableaux employés pour recueillir les 
documents, les classer et les résumer. ♦ 

Ces Congrès, qui réuniraient les délégués des institutions centrales des pays le plus avancés dans 
les études de la statistique, imprimeraient une marche uniforme à cette science, qui exige, plus que 
toute autre, do l’unité dans ses travaux et les moyens d'arriver à des résultats comparables. 

Comme corollaire des principes généraux qui précèdent, le Congres a adopté, en outre, la réso- 
lution suivante: 

1. Dans chaque pays, il sera institué un centre ou désigné une personne, qui se chargera de 
transmettre, d’une part, et de recevoir, de l’autre, par la voie la plus sûre, la plus prompte et la 
plus économique, les documents de statistique, afin de faciliter et d’étendre les échanges et les cor- 
respondances ; 

2. Le Bulletin de la Commission centrale de statistique de Belgique publiera, chaque année, un 
bulletin des communications, documents et publications relatifs à la statistique, et qui peuvent fairo 
l’objet des échanges mentionnés ci-dessus. 

COMMISSION CENTRALE DE STATISTIQUE. 

Le Congrès émet le vœu: 

Qu’il soit institué dans chaque État une commission centrale de statistique, ou uno institution 
analogue, formée de représentants des principales administrations publiques et d’autres personnes qui, 
par leurs études et leurs connaissances spéciales, peuvent éclairer la pratique et résoudre des diffi- 
cultés qui appartiennent entièrement à la science. 

PUBLICATIONS ET OBSERVATIONS. 

1. Le Congrès exprime le désir qu’en vue d’économiser le temps, et d’abréger le travail de ceux 
qui ont à consulter les documents statistiques, il soit recommandé avec instance à toutes les directions 
et à tous les bureaux de statistique île tous les pays publiant des rapports annuels, que dans chacun 
des dits rapports annuels les faits les plus importants relatifs à l'État, à la métropole et aux prin- 
cipales divisions du pays, soient, autant qu’on le pourra, présentés au même point de vue pour les 
années précédentes et pour celle qui fera l’objet de la publication du rapport, avec l’évaluation exacte 
et détaillée de la population du pays, de la capitale et des principales divisions de ce pays; et que les 
résultats énoncés le soient en fractions ou proportions centésimales de la population. 

2. Le Congrès émet aussi le vœu que la question d’un méridien commun à toutes les nations et 
établi sur une échelle commune pour les observations thermométriques et barométriques, soit expres- 
sément insérée dans le programme du prochain Congrès international de statistique. 

3. Que dans tons les tableaux destinés à servir à la statistique internationale, des équivalents aux 
indications en tête des colonnes de chiffres soient expliqués dans une table séparée, en français, en 
même temps que dans la langue du pays. 

4. Que les observateurs soient d’accord de faire certaines observations météorologiques, une fois 
par jour, à neuf heures du matin (à peu près) et qu’elles soient enregistrées pour l’usage commun 
tout à fait comme elles sont faites, sans être réduites à aucune valeur moyenne ni normale. 
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ÉCHANGE DES PUBLICATIONS STATISTIQUES. 


Le Congrès décide, 

1. que dans l'intérêt de la science statistique il serait utile de réunir dans les bibliothèques des 
universités, des académies et des principales institutions savantes de l'Europe un exemplaire complet 
de toutes les publications officielles de statistique de tons les pays; en conséquence, le Congrès engage 
les délégués officiels d'employer leurs bons offices pour la réalisation de ce projet. 

AMENDAIENT: Sur la demande du délégué Américain on a ajouté les bibliotbèques dans six des 
villes principales des États-Unis de l’Amérique, qui seraient désignées par le Département de lÉtat 
à Washington. 

2. Le Bureau de statistique de Prusse est prié : 

a) de recueillir les déclarations des autres autorités statistiques, dans le but de savoir si leurs 
Gouvernements voudront bien donner leur assentiment à cet échange de publications, et 

b) de communiquer le résultat général de ce recueil aux bureaux des pays dont les Gouverne- 
ments ont consenti. 

3. Que les délégués officiels veuillent bien solliciter leurs Gouvernements, afin que la franchise de 
poste soit établie pour tel échange des travaux officiels de statistique. 

ORGANISATION DE LA STATISTIQUE OFFICIELLE. 

Le Congrès consent aux thèses suivantes: 

1. Il est convenable de rappeler et réitérer la résolution de Bruxelles, 1833: 

« Le moyen le plus sûr d'arriver à l'unité désirée dans les relevés et publications statistiques 
semble être la création, pour chaque État, d’une commission centrale de statistique, ou d'une insti- 
tution analogue, formée des représentants des principales administrations publiques, auxquels on 
adjoindrait quelques hommes qui, par leurs études et leurs connaissances spéciales, peuvent éclairer 
la pratique et résoudre les difficultés qui appartiennent essentiellement à la science. * 

Et la résolution de Paris, 1835: 

« Le Congrès émet le vécu, qu’il soit institué dams chaque État une commission centrale de stati- 
stique, ou une institution analogue, formée de représentants des principales administrations publiques 
et d’autres personnes qui, par leurs études et leurs connaissances s|>éeiales, peuvent éclairer la pra- 
tique et résoudre des difficultés (pii appartiennent entièrement à la science. » 

2. L'expérience a prouvé l’utilité des commissions centrales. 

3. Les commissions centrales sont particulièrement un besoin pour les pays dans lesquels, par la 
séparation prononcée des départements administratifs, la statistique est en danger de n'être traitée 
que d'une manière trop exclusive. 

4. Les commissions centrales ne doivent point être seulement une autorité délibérative et exprimant 
scs votes par des propositions, mais dans les limites de leurs attributions une autorité décisive et apte 
à prendre des résolutions (bien entendu que l’exécutive ne leur appartient pus). Tous les relevés 
généraux des autorités administratives sont de sa compétence, de sorte qu'aucun relevé ne puisso 
avoir lieu sans avoir été résolu ou ratifié, dans son contenu, dans sa forme et daus sa tendance, par 
la commission centrale. 
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C. ORGANISATION DU CONGRÈS. 


COMUNICATION DE DOCUMENTS STATISTIQUES. 

Ces Congrès, qui réuniraient les délégués des institutions centrales des pays les plus avancés 
dans le3 études de la statistique, imprimeraient une marche uniforme à cette science, qui exige, plus 
que toute autre, de l'unité dans ses travaux et les moyens d’arriver à des résultats comparables. 

Comme corollaire des principes généraux qui précèdent, le Congrès a adopté, en outre, la résolution 
suivante : 

1. Dans chaque pays, il sera institué un centre ou désigné une personne, qui se cliargera de 

transmettre, d’une part, et de recevoir, do l'autre, par la voie la plus sûre, la plus prouipto 
et la plus économique, les documents de statistique, afin de faciliter et d’étendre les échanges 
et les corresjwndances; 

2. Le Bulletin de la Commission centrale de statistique do Belgique publiera, chaque année, un 

bulletin des communications, documents et publications relatifs à la statistique, et qui peuvent 
faire l'objet des échanges mentionnés ci-dessus. 

BÉSOLUTIONS TRANSITOIRES. 

Outre les voeux exprimés par le Congrès, et qui se rattachent spécialement aux différentes questions 
qui précèdent, l’Assemblée a adopté les cinq propositions suivantes: 

1. De voir les princi]ies qui ont déterminé les dernières réformes postales de différents pays, 

introduits dans les relations postales internationales. 

2. De voir diminuer, ou même disparaître, les grandes divergences qui se remarquent dans la 

législation commerciale des différents pays. 

3. Qu’en considération des phénomènes spéciaux que présentent, sons le rapport de la santé publique, 

de la moralité, de la criminalité, etc., les fortes agglomérations do population, des statistiques 
particulières et détaillées soient dressées pour toutes les grandis villes. 

4. Que, (huis le programme de la prochaine réunion, soit insérée, sous le titre de « statistique 

physique n , une nouvelle catégorie de questions à examiner, relatives à la climatologie, à 
l'orographie, a la géographie végétale, spontanée et agricole, aux phénomènes périodiques de 
la vie des plantes et des animaux, qui se rattachent au grands problèmes de la physique 
du globe, et se trouvent en rapport direct, par leur influence, avec l'hygiène publique, la 
grande culture, l'exploitation forestière et la constitution de la propriété territoriale. 

5. De laisser à la Commission centrale de statistique de Belgique le soin de. fixer l'époque et le 

lieu de la réunion du prochain Congrès. 


L’examen de la question, si la langue française sera la seule langue parlée dans les réunions 
ultérieures du Congrès, est remis à La Commission chargée de préparer les travaux du prochain 
Congrès. 

TRAVAUX DU CONGRÈS. 

1. Dans chaque réunion future du Congrès international de statistique les délégués officiels des 
Gouvernements se réuniront en un comité spécial, et ils chargeront une commission de rédiger et do 
présenter au Congrès le rapport de tout ce qui aura été fait dans les différents pays relativement à 
l’exécutiou des décisions du Congrès. 
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2. Considérant la haute importance des discussions qui ont eu lieu dans les sections et des lumières 
qu'elles peuvent jeter sur leurs décisions et sur les propositions qu'elles ont soumises à l’assemblée 
générale, il est désiderable qu’un extrait substantiel de leurs procès-verbaux soit inséré au compte-rendu 
des travaux du Congrès. 

RÉSOLUTIONS NON PREPAREES PAR UNE SECTION. 

Le Congrès décide que la Commission organisatrice autrichienne sera chargée, comme le fut la 
Commission française en 1855, de déterminer dans quel pays, et à quelle époque se tiendra la qua- 
trième session du Congrès international de statistique. 

En regrettant l'absence d’un grand nombre d’hommes distingués qui aux Congrès précédents 
avaient donné leur aide à préparer les programmes et à discuter la statistique judiciaire, le Congrès 
est d’avis qu’il est de la plus haute importance «pu: pour le futur un délégué officiel ou autre de chaque 
pays assiste à chaque section. 

Que le rapport de la Section et les rapports des antres Sections, puis les programmes, les 
conclusions du Congrès, et les procès-verbaux des Sections, soient publiés ensemble, et transmis aux 
autorités ou personnes officielles ou autres des différents pays qui s’intéressent plus particulièrement 
à ces sujets. 

DÉCISIONS TRANSITOIRES. 

11 est décidé que les orateurs parleront anglais ou français à leur ehoix; de même qu’il avait 
été décidé à Vienne qu'ils s’énonceraient en allemand ou eu français. Les propositions seront également 
faites dans les deux laugues. 

La Commission organisatrice en Angleterre est chargée comme le furent celle de Vienne, celle 
de Paris, et celle de Bruxelles, de déterminer dans " quelle ville et à quelle époque se tiendra la 
5"* session du Cougrès iutcruational. 

ORGANISATION DU CONGRÈS. 

Le Congrès — 

vu le projet de règlement pour la réorganisation du Congrès, rédigé par M. le directeur Engel, 
adopté par la première sectiou de la Commission préparatoire, et actuellement soumis à ses délibé- 
rations, 

vu la divergence d’opinions qui s’est manifestée, dans la première section et dans le comité des 
délégués officiels, sur plusieurs points importants et qui, de leur nature, demanderaient un accord en- 
tre les délégués des différents Gouvernements; 

considérant qu'un plus ample exameu servira à éclaircir plusieurs questions dont la solution, 
en effet, ne semble pas urgente, 

et s'en référant, à cet égard, aux précédents du Congrès; — 
arrête : 

a) d’ajourner à une session ultérieure les questions relatives à l’organisation ou à la réorganisa- 

tion du Congrès, 

b) de nommer une Commission internationale chargée de présenter un rapport sur ces questions 

à la prochaine réunion du Congrès, 

c) que la Commission internationale mentionnée ci-dessus sera composée des membres suivants : 

MM. Berg à Stockholm, Engel à Berlin, Fnrr à Londres, Ficker à Vienne, Legoyt à Paris, 
Schubert à Konigsberg, Ssmenow à Pétershourg, Vissclwrs à Bruxelles, 

à) que cette Commission aura lo droit do s'adjoindre trois autres membres, et de remplacer ceux 
qui sortiraient de son sein. 
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PARTIE PRATIQUE. 


A. STATISTIQUE GÉNÉRALE ET DE PLUSIEURS BRANCHES. 


STATISTIQUE INDUSTRIELLE. — DONNÉES À RECUILLER. 

Le Congres adopte la division de la statistique générale du travail en quatre classes, savoir : 

Statistique de l’industrie agricole ou de l'agriculture; 

» » » des mines et carrières; 

» » » manufacturière; 

» « » commerciale ou du commerce. 

On pourrait même admettre une cinquième classe qui comprendrait la pêche maritime et fluviale, 
s'il était possible d'avoir des renseignements sur ces diverses espèces de pêche. 

Les indications qui suivent ne s’appliquent qu’à l’industrie des mines et carrières et à l'industrie 
manufacturière; les unes sont communes à ces deux branches, les autres se rapportent à telle ou telle 
branche en particulier. 

A. Époque et périodicité dos recensements. 

L’époque des recensements est assez indifférente, le travail industriel étant habituellement continu 
toute l’année. 11 paraît pourtant qu’il serait préférable que cette opération eût lieu au commence- 
ment de la saison d'hiver, et dans tous les cas, il serait indispensable de la mettre en concordance 
avec le recensement agricole, afin d'éviter les doubles emplois qui résulteraient de la diversité des 
occupations d’un grand nombre d’ouvriers occupés alternativement au travail des champs et aux tra- 
vaux industriels. 

Comme pour l’agriculture, les recensements devraient être assez écartés et avoir lieu, par exem- 
ple, par périodes de dix ans. 

B. Modo d'opérer. 

Le recensement par établissement et par bulletin individuel, est celui qui devrait être adopté, 
sauf l’examen et la révision des bulletins par des commissions locales et centrales à instituer. 

C. Données à recueillir. 

I. Les renseignements à recueillir concernant l’industrie des mines et carrières, seraient les sui- 
vants: 

a) Extraction des combustibles (houille, lignite, tourbières): 

1. mines en exploitation; sièges d’exploitation; profondeur des exploitations; épaisseur des cou- 

ches; qualités. 

2. moyens mécaniques d’extraction, d’épuisement des eaux et d’aérage. 

3. nombre d’ouvriers. 

4 . salaires. 

5. quantités extraites. 
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Les ouvriers doivent être divisés selon les trois catégories d’hommes, de femmes et d’enfants, en 
indiquant séparément les jeunes ouvriers de 16 à 21 ans et cenx au-dessous de 16 ans, ainsi que la 
limite inférieure d’âge pour l'admission des enfants dans les travaux souterrains des mines. On fera 
connaître les conditions d'existence de la classe des ouvriers mineurs, les avantages dont ils jouissent 
indépendamment du salaire en argent. 

On indiquera les salaires des trois catégories d’ouvriers mentionnées ci-dessus, en établissant des 
divisions pour les salaires en raison do leur élévation. 

b) Extraction des minerais: 

1. sièges d'exploitation, 

2. nature de l’exploitation, 

3. moyens mécaniques d'extraction, d'épuisement des eaux, d’aérage, 

4. nombre d’ouvriers, 

5. salaires, 

6. quantités extraites. 

c) Mines de sel et sources salées. (Mômes renseignements.) 

d) Carrières, extraction d'argile, sablonnières. (Mêmes renseignements.) 

Les sièges d'exploitation et tous les autres renseignements doivent être, autant que possible, di- 
visée selon la nature du minerai, de fer, de cuivre, de plomb, de calamine, etc. 

e) Traitement des minerais à tous les degrés: 

1. nombre d'établissements, 

2. force mécanique employée (machines à vapeur, moteurs hydrauliques) 

3. nombre d’ouvriers, 

4. salaires, 

5. quantités produites. 

Les établissements devront, autant que possible, être classés selon la nature du métal produit ou 
mis en œuvre (fonte, fer, cuivre, plomb, zinc etc.), avec indication des principaux instrumenta ou 
agents de travail, hauts fournaux, fours à coke, à puddler, laminoirs, forges, fonderies etc. 

Pour les quantités produites, on mentionnera la production répartie par grandes divisions en métal 
brut et métal ouvré: fonte d'affinage, de moulage, fers en barres, rails, tôles, machines et mécani- 
ques, ouvrages en fonte, plomb en saumon, plomb laminé, zinc brut, zinc laminé, etc. 

IL Les renseignements à recueillir concernant l'industrie manufacturière doivent être rapportés à 
deux grandes divisions: 

1. Industrie textile. 

Relativement à l'industrie textile, qui comprend le travail du lin, du chanvre, de la laine, du co- 
ton, de la soie, on demandera les renseignements suivants: 

a) Nombre d’établissements. 

b) Force mécanique employée. 

c) Nombre d'ouvriers. 

d) Salaires, 

Les établissements devront être divisée par nature de matière employée (lin ou chanvre, coton, 
laine, soie), et l'on devra indiquer les principales divisions du travail (filature, tissage, teinture, im- 
• pression). 

Pour les filatures, l’on indiquera le nombre des broches en activité : pour les ateliers de tissage, le 
nombre des métiers ordinaires ou à la Jacquard. 

En indiquant les salaires des ouvriers d’après les divisions établies ci-dessus (hommes, femmes et 
enfants), on créera des catégories en raison de l’élévation du taux de ces salaires. On fournira des 
détails 6ur le mode d’existence des ouvriers, sur les avantages dont ils jouissent indépendamment du 
salaire en argent. On mentionnera le nombre des apprentis et les conditions do l'apprentissage, dans 
les branches d’industrie où l’apprentissage existe. 
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2. Industries diverses. 

5>our cette rubrique Ton rangera les antres industries principales, avec les mêmes renseignements 
relatifs aux forces mécaniques employées, aux ouvriers, aux salaires, et aux conditions d'existence 
des ouvriers. 

Il ne paraît pas qu’il y ait lieu de dresser une nomenclature spéciale de cea industries, à cause 
des différences que chaque pays présente sous ce rapport. Dans tel pays, la raffinerie de sucre 
a une importance réelle, tandis que. (Lins tel autre, elle est complètement inconnue; dans celui-ci, 
c’est la construction des navires qui est nu premier rang; ailleurs, c’est l'industrie céramique, etc. 

On remarquera, nu surplus, que tous les renseignements qui précèdent s'appliquent indistincte- 
ment à tous les établissements industriel*:, y compris les professions que l’on désigne généralement 
sous le nom d'arts et métiers. 

III. Indépendamment de ces renseignements, il est à désirer que l’on dresse des tableaux spé- 
ciaux, qui résument ce qui concerne: 

a) Les forces motrices : machines à vapeur et moteurs hydrauliques. 

On fera un relevé général et complet de toutes les machines ù vapeur et de tous les moteurs hy- 
drauliques employés, afin de déterminer, sans acception d’industrie, la somme totale des forces mé- 
caniques mises en œuvre. 

é) Le nombre total des ouvriers. 

On dressera un relevé général des ouvriers, également sans acception d’industrie, et en distinguant 
les sexes et les âges. 


STATISTIQUE DE L’AGRICULTURE, DES MINES 
ET DE L’INDUSTRIE METALUBGIQUE. 

A. Mines. 

Le Congrès exprime le rœu : 

1. De voir publier, dans le Royamc-Uni de la Grande-Bretagne, comme complément de la statistique 
des mines rédigée par l’office du musée de géologie (the Mining Record Office of Practical Geology), 
une statistique détaillée des usinés minéralurgiques et ses brandies d'industrie qui sont intimement 
en rapport avec la production des métaux. 

2. De voir publier (les statistiques de l’industrie minérale par les États qui, bien que renfermant 
des mines, n'ont pas encore publié de rapjwrts sur cette branche importante de la richesse publique. 

3. De voir adopter, pour ces publications, des modèles et des cadres uniformes, afin de rendre les 
résultats entièrement comparables, et do leur donner le plus haut degré d’utilité. 

4. De voir établir entre les nations un échange des documents statist iques concernant l'agriculture, 
l'exploitation minérale et l’industrie manufacturière, avec recommandation aux délégués des différents 
États de fixer sur ce point l'attention de leurs Gouvernements. 

5. De voir insérer, dans ces documents, des tableaux indiquant., pour les mines de houille et les 
autres mines, le nombre des sièges d’exploitation. la profondeur des puits, l’étendue do l’exploitation, 
les appareils employés pour l'épuisement des eaux, l’extraction des minerais, la ventilation, et pour 
ce qui concerne les minerais métalliques, les préparations qu’ils doivent subir avant d'être livrés au 
commerce. 

6. Enfin, de voir instituer, ainsi que le propose la 5* Section, des enquêtes sur la condition générale 
des ouvriers mineurs, leur état de santé, et les accidents auxquels ils sont principalement exposés. 

B. Agriculture. 

Le Congrès exprime le désir: 

1. Que dans tous les pays, la quantité des principaux produits soit annuellement déterminée. 

2. Que la superficie occupée par ces récoltes soit également déterminée annuellement, et que le 
dénombrement du bétail soit opéré chaque année s'il est possible, et au moins tous les cinq ans. La 
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quidité et la valeur des produits devrait également être estimées. Le mode d’enquête devrait varier 
dans chaque pays, Relou les circonstances, mais on devra éviter avec soin d’éveiller les susceptibilités 
et les appréhensions des cultivateurs par d'inutiles questions. 

3. Que le mode d’enquête soit applicable aux diverses enquêtes industrielles. 


B. - STATISTIQUE SPÉCIALE. 


TERRITOIRE. — PHYSIQUE DU PAYS. 

Pour les pays, où il n'existe pas encore de cadastre, le Congrès émet lo vœu que dans la confection 
on suive l’indication suivante:, 

1. Que la triangulation soit faite d'accord avec la carte générale du pays, s'il y en a une; s’il n’y 

en a pas, que l’on commence par la grande triangulation, et que l’on divise et subdivise les 
triangles qu’elle offrira en triangles plus petits pour servir de base à la carte cadastrale. 

2. Que les travaux d’expertise soient faits immédiatement après les travaux d'arpentage. 

8. Que les travaux d'expertise soient faits de manière que le même chiffre représente, autant que 
possible, le même revenu dans toutes les communes, et le chiffre total du revenu du cadastre, 
le revenu de la propriété foncière du pays à l’époque où le cadastre a été organisé. 

4. Que le cadastre constate le fait (le la possession, et puisse plus tard, en vue des règles de la 
prescription, constater lo droit. Pour cela, aucune mutation ne sera opérée dans le cadastre, 
si elle n'est pas constatée par pièces au then tiques ou légales. 

RESOLUTIONS TRANSITOIRES. 

L’Assemblée a adopté lu proposition suivante: 

Que, dans le programme de la prochaine réunion, soit insérée, sous lo titre de a statistique 
physique, w une nouvelle catégorie de questions à examiner, relatives à la climatologie, à 
l’orographie, à la géographie végétale, spontanée et agricole, aux phénomènes périodiques do 
la vie des plantes et des animaux, qui se rattachent aux grands problèmes de la physique 
du globe, et se trouvent en rapport direct, par leur influence, avec l'hygiène publique, la 
grande culture, l’exploitation forestière et la constitution de la propriété territoriale. 

ÉLÉMENTS QUE LES SCIENCES NATURELLES DOIVENT FOURNIR À LA STATISTIQUE 
POUR QUE CELLE-CI PUISSE REPRÉSENTER DE LA MANIÈRE LA PLUS COMPLÈTE 
LES DIVERSES MANIFESTATIONS DE LA VIE SOCIALE. 

A. Configuration horizontale du territoire. 

1. Longitude et latitude des points extrêmes. 

2. Sections du territoire par degrés de latitude. 

3. Forme et superficie des sections du territoire suivant leurs altitudes. 

4. Forme et superficie des sections du territoire, classées par leur constitution géologique et la 

nature de leur boL 


B. Configuration verticale du territoire. 

1. Topographie du terrain d’après la totalité de son élévation et de sa dépression, et d'après le 

mode du groupement des parties élevées et déprimées. 

2. Liste des hauteurs mesurées, avec les indications suivantes: 

a) point zéro de l'échelle des ponts des rivières considérables. 

b) points, sur lesquels la chute des fleuves et des rivières éprouve un changement sensible. 


Bruxelles 

1868 . 


Vienne 

1867 . 
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c) plaines, et sections de vallées les pins importantes. 

d) sections plus ou moins grandes des terrains en collines ou en terrasses, soumis à la 

culture. 

e) sections qui ouvrent les contreforts des chaînes de montagnes, en tant quelles sont 

cultivées sur une étendue considérable. 

/) limites supérieures et inférieures des végétaux cultivés dans une région déterminée. 

g) s des différentes espèces d'arbres et des arbustes les plus remarquables. 

h) » des forêts en massif. 

f) limite supérieure d'arbres végétant isolément. 

k) » d’arbres morts isolés. 

7) n des prairies susceptibles d’être fauchées. 

ni) » des pâturages. 

«) limites supérieures et inférieures de la culture des végétaux les plus importants. 

o) sources permanentes abondantes. 

p) ligne des neiges perpétuelles. 

q) limite inférieure des glaciers isolés. 

r) # des chalets. 

s) points caractéristiques des chaînes des montagnes et des hauteurs, tels que crêtes, en- 

tailles, cimes, passages praticables aux charriages, sentiers les plus fréquentés etc. 

t) villes, bourgs, villages, hameaux et autres habitations humaines occupées en permanence 

les plus élevées. 

C. Constitution géologiquo du torritoiro. 

1. Formations géologiques et especes de pierres. 

2. Aperçu des minerais et d’autres minéraux et fossiles usuels, selon leur nature, leur gisement et - ., 

en ayant égard surtout aux mines en voie d’exploitation. 

D. Hydrographie du torritoiro. 

1. Mer: «) frontières maritimes du territoire. b) profondeur le long des côtes, c) changements de 

niveau réciproques entre la mer et la terre ferme, d) forme et nature du fond de la mer. 
e) forme et nature des côtes, f) température de la mer à différentes profondeurs, g) salure, 
h) marées, i) hautes marées, vagues causées par les tempêtes, brisants, k) courants, leur 
vitesse et leur température. ,7) récifs de coraux et bancs de varech faisant obstacle à la 
navigation. 

2. Lacs: a) étendue horizontale et superficie. 7») changements de niveau: maximum des crues, eaux 

les plus basses, c) configuration et nature du fond, d) nature des rivages, c) température de 
l'eau à différentes profondeurs, f) composition chimique de l’eau, y) marées, (sèches.) h) courants. 
*’) époque où lo lac est pris par la glace. 

3. Marécages, tourbières, terrains marécageux et tourbeux, leur étendue, leur profondeur et leur 

sous-sol. 

4. Fleuves et rivières: a) rayon d’affluence, b) développement, du cours (rapports entre la longueur 

du cours d’eau et la distance en ligne droite de la source «à l’embouchure.) c) sections prin- 
cipales du cours d’eau, d) nature du lit de chacune de ces sections (bancs de sable, rochers, 
rapides, cataractes.) c) nature et consistance des bords de chacune de ces sections (bords 
solides, marécageux, submergés, sablonneux, ou en voie de dessèchement.) f) largeur du cours 
d’eau à chacune de ces sections, g) profondeur et vitesse du courant principal dans chacune 
de ces sections, h) niveau et volume de l'eau. »') rayon d'inondation, k) époque où le cours 
d’eau est pris par la glace. 7) composition chimique des eaux, m) quantité de matières charriées 
par l’eau selon les différents niveaux. ») embouchures des fleuves, o) deltas, lagunes, dépôts 
limoneux, bancs etc. 
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is. Physique du globe. 

1. Etat thermique du sol: a) température des sources, b) profondeur à laquelle pénètre le froid 

en hiver, c) profondeur à laquelle les cliangements de température annuels, mensuels et 
diurnes cessent d’être appréciables. 

2. Magnétisme terrestre. 


F. état de l’atmosphère. 

1. Degrés et variations de la pression atmosphérique: o) état barométrique moyen, maximum et 

minimum d’une année et par mois, b) écart des variations régulières diurnes du baromètre. 

2. Mouvement de la température de l’air: a) température moyenne de l’année, par saisons, mois 

et même par jours, b) température extrême de l’année, par saisons et mois, c) indication 
spéciale des jours qui se sont fait remarquer par un changement considérable de température, 
ainsi que du premier et dernier jour de la gelée, du commencement et de la fin ou de la 
durée de La saison supplémentaire (second été, second hiver). 

3. Mouvement de l'humidité atmosphérique: a) moyenne annuelle, ô) répartition entre les saisons, 

les mois et les jours, e) degrés extrêmes de l’année, par mois et par jours. 

4 . Précipités atmosphériques (pluie, neige etc.): 

a) quantité de précipités tombée dans une année. 

b) leur répartition par saisons, mois, jours, en faisant ressortir les quantités maxima tombées 

en 24 heures. 

c) forme des précipités (pluie, neige, grêle, rosée). Nombre des jours (par an) pendant 

lesquels il a plu, neigé, grêlé, et nombre de jours de la plus grande période {rendant 
laquelle ces phénomènes ont eu lieu sanB interruption, 
rf) chute de la première et de la dernière neige. 
e) nombre des journées de brouillard par mois. 

5. Vents: 

a) direction des vents dominants dans le courant de l’année ou leur distribution. 

b) variation de cette direction et répartition des changements par saisons et heures. 

e) nombre et direction des tempêtes, leur étendue et le3 changements de direction que les 
vents ont subi sur leur parcours; leur périodicité par saisons et par heures. 

d) rapports entre les vents et d’autres phénomènes météorologiques (vents chauds et froids, 

humides et secs). 

6. Orages: 

a) nombre des journées d’orago dans l’année. 

b) durée, étendue et rapidité des orages avec l’indication des changements de température 

et des vents qui les ont accompagnés. 

c) leurs rap|K>rts avec des cas de grêle, leur date et leur durée, ainsi que le dommage 

causé aux récoltes. 

7. Composition de l'air atmosphérique : a) dosage en acide carbonique, b) dosage en ozone, c) dosage 

en substances qui se distinguent par une odeur particulière. 

G. Géographie dos végétaux. Faits les plus importants au point de vuo de la statistique. 

1. Renseignements détaillés sur les diverses espèces de sols, sur leurs différences et limites; leur 

profondeur et leur richesse en terre franche. 

2. Zone (par étendue et altitude) des principales espèces de a) céréales, b) plantes à tubercules. 

c) légumes et autres plantes cultivées dans les jardins, d) plantes fourragères, e) plantes 
commerciales, tinctoriales et médicinales, f ) arbres fruitiers. <j) arbres forestiers feuillus (arbres 
à feuilles caduques), h) conifères (arbres verts). 
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3. Dates pour les végétaux mentionnées ci-après: 

a) de l'apparition et de la chute des feuilles. 

b) de la floraison. 

c) de la maturité. 

d) des semailles et de 1 a germinaison des plantes annuelles. ( Voir V instruit ion ci-dessous 

relative aux observations phénoménologiques du règne végétal.) 

e) de la récolte, avec rendement. 

4. Éruption de la maladie des pommes de terre et de celle des raisins, leur étendue et leur durée. 
IL Géographio des animaux. — Faits los plus Importants au point de vue de la statistique. 

1. Contrées où sont répandues les races indigènes des animaux domestiques. 

2. Distribution des animaux de race étrangère introduits pour l'acclimatation ou pour le croisement. 

3. Distribution par zones des animaux indigènes qui sont l’objet de la chasse. 

4. Importance et distribution de l'élève d’animaux de chasse d’origine étrangère. 

5. Distribution par zones des animaux indigènes chassés pour leurs fourrures. 

C. Existence du castor à l’état sauvage ou dans des terriers artificiels. 

7. Distribution par zones: a) des animaux carnassière dangereux pour les hommes et les bestiaux. 

b) des différente» espèces do serpents venimeux, c) des animaux qui ne deviennent nuisibles 
que lorsqu'ils se présentent par grandes masses. 

8. Renseignements sur les animaux qui causent des ravages dans les cultures ou dans les forêts ; 

saisons de leur apjwirition et contrée ou ils sont répandus. 

9. Renseignements sur la pêche: «) des principales espèces de poissons, b) des grenouilles, tortues, 

écrevisses, c) des sangsues. 

10. Indication des localités ou l'on élève des vere-à-soie, des abeilles. 

11. Étendue des bancs de perles, qualité des perles. 

12. Abondance (continuelle ou périodique): u) d’animaux utiles vivant dans la mer. b) de mammi- 

fères marins (phoques, dauphins, cachalots, baleines.) 

13. Distribution des éponges dans le voisinage des cotes. 

14. Dates: 

a) de l’arrivée et du départ des oiseaux qui sont l’objet de la chasse; de l’arrivée et du 

départ des poissons qui sont l’objet de 1a péclie. 

b) pour tous les animaux sédentaires qui sont l’objet d’élève ou de chasse, l’éjioque du com- 

mencement et de la fin de la léthargie hivernale. 

c) de la saison de la reproduction etc. 

d) de l’apparition et de la disjwirition des insectes utiles et nuisibles. ( Voir V instruction ci- 

dessons relative aux observations phénoménologiques du règne animal.) 

15. Apparition des épizooties, leur étendue et durée. 

EXTRAIT DES INSTRUCTIONS DE L'INSTITUT CENTRAL IMPÉRIAL ET ROYAL 
DE MÉTÉOROLOGIE, CONCERNANT LES OBSERVATIONS PHENOMENOLOGIQUES. 

A. Du rogne végétal. 

Une expérience, qui date de loin, nous a enseigné que le commencement d’an phénomène est le 
moment le plus facile à déterminer, c’est-à-dire dont l’époque peut le mieux être précisée. La chute 
des feuilles fait seule exception à cette règle. 

On doit donc constater pour toutes les plantes, qu’elles soient annuelles, vivaces ou ligneuses, 
l’époque : 

L De L'ÉPANOUISSEMENT de la première fleur 
9. De la maturité du premier fruit. 

11 est bien entendu qu’il s’agit d’une fleur épanouie d'un fruit mûri sur une plante enfourée d’un 
grand nombre d’autres de la même espèce, dont les fleurs paraissent ou dont les fruits mûrissent 
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successivement, de manière que le premier fait de- cette nature ne soit jms isolé et comme une excep- 
tion, mais qu’il indique réellement le commencement de la floraison et de la maturité. 

La floraison doit toujours être déterminée d'après l'épanouissement complet de la corolle, et pour 
les fleurs qui n’en ont pas, a pris Je développement complet du calice ou la dissémination dis anthè- 
res: si l'on voulait également oliserver les cryptogames, il suffirait de consulter l'époque de La première 
formation des sporules et de leur dissémination. 

On regardera en général comme signe de la maturité, que la semence contenue dans le fruit soit 
susceptible de germer, ce qui arrive le plus souvent lorsque Us graines commencent à se disséminer 
ou les fruits a tomber. Il faut seulement s'assurer avec soin que le fruit a reçu tout son développe- 
ment et que la ehute n’est, pas l’effet du défaut de développement, d’une maladie de la plante, ou 
d’influences atmosphériques, telles que tempêtes, grêle, gelée etc. 

En ce qui concerne les plantes annuelles, c’est-à-dire celles qui fleurissent et portent des fruits 
dans l’année où elles ont été semées; l'époque de la floraison et de la maturité du fruit dépend trop 
de l’époque des semis et de la sortie du germe pour qu’on puisse se dispenser d’en marquer les dates. 
11 faudra donc noter ]><mr les plantes anuuclles le moment 

3. Des premiers semis. 

4. De la levée des plantes. 

Cette constatation est d'autant plus importante que les plantes qui ont les rapports les plus in- 
times avec notre économie domestique, comme les céréales, les plantes à cosses (légumes secs), les 
pommes de terre, le lin, sont des plantes annuelles qu’on ne saurait se dispenser d’observer. 

La floraison de nos céréales peut avoir une si grando influence sur notre bien-être qu’il paraît 
désirable d’en fixer l'époque par une autre date encore, celle 
6. DU COMMENCEMENT DE L’ÉPIAGE. 

Cette date est prise au moment où apparaît le premier épi (pour l’avoine, la panicule). On a en 
effet souvent remarqué que, malgré la formation la plus luxuriante des épis, la récolte a été mauvaise, 
parce que le temps a été défavorable à la floraison. On reconnaît dans une certaine mesure cette 
influence par la durée de l'intervalle qui s’est écoulé entre l’épiage et la floraison, eet intervalle étant 
abrégé par un temps chaud et serein prolongé, qui est également favorable à la floraison. 

Outre la constation de l’époque des semis, de la levée des plantes, de l’épiage, de la floraison et 
de La maturité, il est utile de mesurer, à ces diverses époques, la longueur de la tige, afin d’obtenir 
nnc mesure simple de la fertilité comparée des diverses localités et années. 

Les influences météorologiques n’ont, pas toutes une égale action sur le développement do la plante; 
les agents atmosphériques qui doivent, être placés au premier rang sont: la chaleur, la lumière et 
l’humidité. Mais chacun de ces agents n’agit, pas avec une égale énergie sur tous le phénomènes de 
la vie des végétaux, car, tandis que la chaleur et l’humidité sont plus particuliérement les agents de 
la végétation proprement dite (formation de la tige et des feuilles), le développement des organes de 
la reproduction (floraison et formation du fruit) dé|>end avant tout do l’action de la lumière du soleil. 

Afin d’être en état de mieux apprécier ces divers effets, il serait à désirer qu’un fit aussi des 
observations sur le développement du feuillage. 

Les phénomènes de cette catégorie se présentent en masses si compactes que la détermination 
rigoureuse de leurs diverses phases est très-difficile ou même impossible, lorsqu'on a négligé d’en con- 
stater les premiers symptômes. On notera donc 

e. L’apparition des premières feuilles. 

Sauf quelques exceptions, le bourgeon à feuilles est entouré d’une enveloppe composée d’un nombre 
plus ou moins grand de parties qu’on appelle écailles ou même feuilles rudimentaires. Cette enveloppe 
se distingue des feuilles proprement dites, dont on doit seul suivre le développement, par sa nuance 
plus foncée, en général brune, par l’absence de côtes et de nervures, par son déja-rissc-ment plus 
rapide, en ce que, dès que les feuilles se sont complètement formées, elle se décolore et se détache. 

Le premier phénomène qui apparaît lors du réveil de la végétation au printemps, c’est ce qu’on 
appelle le gonflement des bourgeons, et qu’on reconnaît aux zones d’une nuance plus claire qui se 
forment sur l’enveloppe par l’effet de l’accroissement des feuilles qu'elle couvre. 
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Si le gonflement continue, l’enveloppe s’ouvre, et la pointe des feuilles se montre; c’est alors que 
l’attention de l'observateur doit commencer. 

En général, la feuille dont la pointe devient visible, est encore pliée ou roulée, et on n’en voit 
encore que la face inférieure, qui forme l’extérieur de la feuille enroulée en coin. Mais dès que la 
feuille se déroulé ou s’épanouit, et qu’on voit apparaître la face su]>éricure (généralement verte), celle 
qui est tournée vers le ciel, l’extérieur du bourgeon restant tourné du côte opposé, le moment est venu 
pour l’observateur de prendre ses notes. 

La note doit être prise dès que le fait est constaté sur un seul arbre, lors même que d'autres 
individus de la meme esj>éce se trouveraient dans le voisinage. 

On s'assurera en même temps que le fait s’applique à un rameau écarté de la tige, et s’il est 
possible, à la pointe de ce rameau ; dans tous les cas, il faut que le bourgeon ne soit pas éclos assez 
près de la tige pour quou puisse attribuer sa précocité à l’effet des rayons lumiuoux ou du calorique 
réfléchi par le tronc; car on a remarqué que les bourgeons du tronc se développent lieaucoup plus 
tôt que ceux des branches, soit par l’effet de la réverbération, soit parce que le tronc s’échauffe 
au soleil. 

On devra prendre la môme précaution relativement à la fleur, surtout lorsque le tronc n’aura pas 
encore été assez couvert par le feuillage. 

7. I.A CUITE des FEUILLES, qui clôt la j>ériode feuillue, est notée lorsqu’un arbre ou un arbuste 
a perdu tout son feuillage, sans avoir égard à quelques feuilles isolées qui restent encore, et s’il y a 
ensemble plusieurs arbres do la même espece, quand l’un d’eux a perdu tout son feuillage. 

Le vent a une grande influence sur la défeuillaison: on remarquera donc, pour chaque espèce 
d’arbre ou d’arbuste, s’il est isolé, et en conséquence exposé au vent, ou s’il est abrité par un objet 
quelconque, et dans qnellc direction. 

Relativement aux plantes ligneuses étêtées ou élaguées annuellement ( geJcappte Ilolsgewdchse), 
c'est-à-dire auxquelles on enlève tous les ans les jeunes pousses, soit pour les utiliser dans l'industrie, 
comme aux saules, soit pour en rendre la couronne touffue, comme aux acacias, il est inutile de noter 
l’époque de la naissance et de la chute des feuilles, parce que ces deux phénomènes se présentent 
beaucoup plus tard qu’aux plantes qui peuvent se développer librement. Toutefois, on consignera dans 
un journal les causes qui ont pu faire dévier de cotte règle. 

Comme, eu observant la naissance des feuilles, on ne doit pas tenir compte des bourgeons qui 

viennent au tronc même, mais porter son attention seulement sur le bourgeons terminaux des rameaux; 
de même, en ce qui regardo la chute, on ne doit pas tenir compte des feuilles des scions sortis immé- 
diatement du tronc, dont les feuilles tombent généralement lieaucoup plus tard que celles des rameaux 
des branches. L’arbre peut donc être considéré comme dépouillé de ses feuilles, lors même que ces 
scions de la tige ou du tronc les ont encore conservées. 

Cela s’applique aussi à cette partie du feuillage qui provient des feuilles venues à la fin de l’été 
ou en automne, après une pluie tombée à la suite d’uno grande sécheresse. 

Il y a lieu de faire remarquer ici que l’observation ne doit pas s'étendre aux végétaux dont le 
développement est interrompu par l’effet do leur culture. Ainsi on ne doit pas noter la floraison et la 
maturité des plantes de prés, lorsquo ces phénomènes n’ont lieu qu’après la première coupe, ou du 
moins ne doit-on avoir égard ici qu’aux plantes qui n’ont pas été fauchées. 

Le arbres ou arbustes au-dessus desquels s’étendent d’autres végétaux, doivent avoir été, au moins 

pendant un an, sous ce couvert avant qu’on puisse en faire l’objet d’observations. Mais comme il 

n’existe pns encore assez d’expériences sur ce point j>our qu’il convienne de formuler des instructions, 
il est désirable qu’on fasse des observations comparées. 

Les dessèchement complet des feuilles, par exemple, du chêne et du hêtre, équivaut à la defeuil- 
laisson, mais doit être noté séparément. 

Aux conifères, par exemple, à nos épicéas, pins etc. co ne sont pas les aiguilles de l’année, mais 
celles qui datent de plusieurs années qui tombent. Leur âge se reconnaît facilement au nombre des 
rameaux terminaux qui se forment tous les ans, il doit être indiqué avec la date de leur chute. Cette 
observation ne s'applique pas au mélèzze, qui perd ses feuilles ou aiguilles tous les ans. 
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Pour les plantes ligneuse», les ^j»oques du développement de la végétation dépendent de l'âge de 
l'individu, c’est ainsi que des arbres encore jeunes fie couvrent do feuilles plus tôt que des arbres 
vieux. On doit donc choisir, pour les expériences, des arbres d'un âge moyen, et si l’ou n’a pas le 
choix, on doit indiquer si l'arbre est jeune ou vieux. 

Beaucoup de plantes refleurissent en automne, dans une saison où un petit nombre sculemcut de 
végétaux sont en fleurs. 

8. On notera donc L'ÉPOQUE DE LA SECONDE FLORAISON. 

La seconde floraison doit être déterminée d’après des fleurs s’épanouissant, lorsqu’un laps 
de temps plus ou moins long s’est écoulé apres l'éclosion des dernières fleur» de la première florai- 
son; le fleurs de la première floraison doivent provenir des putK-.cs sorties des racines, qu'on doit 
distinguer de celles venues à des rameaux, et par lesquelles certaines plantes, en apparence déjà 
flétries, semblent revivre. En ce qui concerne les arbres et les arbustes, il importe que le» fleurs 
de la seconde floraison se développent comme celles de la première, c’est-à-dire d’un jeune bourgeon 
de feuilles. 

On suppose ici que la secrmtle floraison n’a pas été provoquée par des moyens artificiels, comme 
par exemple, la fuucliaison d’un pré, mais qu’elle est le produit spontané des influences atmosphé- 
riques. Si néanmius yn a fait des observations sur des prés fauchés, ou doit en faire la remarque au 
journal. 

Ces huit phases du développement des plantes suffiront pour caractériser la végétation d’une 
année. On pourrait tout au plus ajouter: 

9. I /ÉPOQUE de la floraison générale, parce qu’elle exerce la plus grande influence sur 
la coloration de la flore. On la consignerait au journal, au moment où la plus grande partie des 
fleurs des végétaux vivaut en société et dont un grand nombre sc trouvent réunies au même en- 
droit, se sont épanouies en même temps. 

Le nombre des individus des plantes observ ées à chaque phase devrait être connu, au moins d’une 
manière approximative, car dans un groupe de végétaux, il en ost toujours quelques-uns qui se dé- 
veloppent plu» vite que les autres et qui influent ainsi sur la fixation de l’époque des phénomènes. 
Il suffira de donner sur ce point de courtes indications en mettent les mots (les plantes sont:) rares, 
en petit nombre , fréquentes, communes. 

La détermination des phases n’étant pas donnée à l’heure mais au jour, il suffit de s’assurer 
qu’au jour qui précède celui où la plante est entrée dans une certaine phase, par exemple, en 
floraison, pas une seule fleur n’était encore épanouie. U n’y a pas à se préoccuper alors de 
la circonstance que dès le premier jour on a vu à la fois des fleurs nombreuses, cor il est pos- 
sible que parmi des végétaux de la même espèce un grand nombre entrent en même temps en 
floraison. 

Il est donc necessaire que l'observateur se choisisse, dans le voisinage de son domicile, un petit 
district dans lequel se trouve, dans de milieu qui leur convient, un nombre aussi grand que possible 
de végétaux qu’il est désirable d’observer, et de s’y rendre à des intervalles réguliers, par exemple, 
nu moins une fuis tous le cinq jours, pour qu’il lui échappe le moins possible de phénomènes digues 
d’être notés. Cette visite régulière du champ d’oheervatious n'est nécessaire qu’aux époques de l'année 
pendant lesquelles le développement des plantes fait, en peu de jours, des progrès sensibles. En hiver 
pendant les mois de décembre, janvier et février, il suffit de n’entreprendre le» excursions que 
lorsque la température do l’air s’est élevée à quelques degrés au-dessus de zéro. On devra toujours 
noter l’arrêt de la végétation produit par La gelée, lorsqu’ il s’agit de plantes entrées dans l’une des 
phases soumises à l’observation, ou l'ayant déjà dépassée. 

Il convient aussi que le terrain du district, choisi comme champ d'observations, soit aussi uni- 
forme que possible, afin que toutes les plantes qui s’y trouvent soient exposées aux mêmes influences 
cümatolgiques et locales, et qu'on n’ait pas à les déterminer séparément pour chacune d’elles. Pour 
rechercher l'influence sur les végétaux, do la position géographique (longitude et latitude) d'un loca- 
lité et de sou altitude au-dessus de la mer, le meilleur terrain à choisir serait une plaine horizontale 
aussi peu mouvementée que possible, et située à une certaine distance des montagnes, constructions 
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etc., afin qu’aucun obstacle ne s'interpose entro les plantes et l’action de la lumière, de la chaleur 
et de l'humidité atmosphérique. 

Mais ce» conditions ne pouvant que très-difficilement être réunies, il convient de décrire la localité 
où l'on fait les observations, et si cela ne suffisait pas, de la représenter sur un plan ou une carte, 
sur laquelle on ferait ressortir, si faire se peut, la nature géologique do terrain d’observations. Si au 
moyen d’un nivellement, ou d'autre façon, on peut déterminer l’angle d'inclinaison de la pente du 
terrain, ce renseignement ne devra pas être omis, parce qu'il est eu rapport étroit avec l'action des 
rayons du soleil. 

Ce même but peut encore être atteint, en faisant remarquer, pour chaque plante observée, si elle 
est plus habituellement dans l'ombre ou si elle est constamment exposée aux rayons du soleil, si le 
terrain dans lequel elle se trouve a une direction horizontale, ou s’il a une inclinaison, et dans ce 
dernier cas, vers quel côté. 

En ce qui concerne les plantes à observer, on peut poser comme premier principe que le but 
qu'on se propose par les observations, la constatation la plus complète de l'influence du climat sur le 
développement des plantes, est d’autant plus sûrement atteint que le nombre des espèces observées 
est plus considérable. 

Le succès sera aussi complet que possible si l'observateur tend à établir ce qu’on appelle un ca- 
lendrier de la flore de son district, dans lequel on trouve, pour tons les jours île l'année, les phéno- 
mènes qui peuvent y avoir lieu, et les espèces auxquelles ils se rapportent. On n’exclumit de ce 
calendrier que les végétaux bisannuels ou vivaces, qui ne passent pas l'hiver en pleine terre. 

On a remarqué que les diverses variétés d’une plante se développent avec une rapidité ou une lenteure 
bien plus grande pour les unes que pour les autres. C’est ainsi que le lilas à fleurs blanches (Syringa 
vulgaris var. alh.) fleurit quelques jours plus tôt que la variété à fleurs violettes. Ce» différences sont 
encore plus grandes |x>ur la maturité des diverses variétés de poires ou de pommes, pirus commuais 
et pirus main». Les fleurs doubles s'épanouissent aussi beaucoup plus tard que les fleurs simples etc. 
Il convient donc d’ajouter aussi le nom de la variété à celui de l’espèce. 

Il est désirable qu’on soumette ù l’observation surtout les plantes suivantes: 


1. Acer cumpcstre, Fral/lc, 

2. • Pseudoplatanus, Sycomore. 

3. Acsculus Hippocastanum, Marrotticr d'Inde. 

4. Alnus glutinosa. Aulne. 

5. Aster grnndiflorus, Aster à grandes fleurs. 

G. Berberis vulgaris, Epine vinelte. 

7, Betula nlba, lion Iran blanc. 

8. Buxus semper virons, Hais toujours vert. 

U. Callunn vulgaris, Bruyère vulgaire. 

10. Colcbicuiii autumnale, Colchique automnal. 

11. Convallaria majalts, Muguet de Mai 

12. Cornus mascubi, Cornouiller mule. 

13. Corvlns Avellana. Noisetier. 

14. Cytisus Lalmrnuin, Aubour. faux ébénicr. 

15. Daphné Mezcreum, Bois-gentil. 
lu. Eagus silvatica, Hêtre. 

17. Fragaria vesca. Fraisier sauvage. 

18. Fraxinus excelsior, Frêne. 

19. Fritillaria imperiulis, FritilUnrc impérial. 

20. Gallunthus nivalis. Perce-neige. 

21. Hellt* bonis niger, Ellcltore noir. 

22. Hordetun vulgnre hibernum, Orge d'hiver. 

23. » * aestivuin, Orge d'été. 

24. Jtiglans regia, Noyer. 

25. Liliuin candidum, Lis blanc. 


26. Pensica vulgaris, Pêcher. 

27. Philadelphus coronarius, Seringa. 

28. Pinus Larix, Mélèze. 

29. » silvestm, Pin sylvestre. 

30. Pirus Malus. Pommier. 

31. Prunus Faillis. Prunier à grappes, pntict. 

32. » spinosa, Prunier épineux. 

33. Kanuncnhis Ficaria, Ficaire fausse renoncule. 

34. ltibcs Grossularir, Qrosciller. 

35. » ru brum. idem à maquereau. 

36. Itobinia Psctidoucacin, Robinier, faux acacia. 

37. Salix Caprca, Saule marteau. 

38. Saïubucns nigra. Sureau. 

39. Secale cereale hibemuni. Seigle d hiver. 

40. » » aestivum. Seigle d'été. 

41. Sorbus Auruparia. Sorbier. 

42. Syringa vulgaris, Lilas. 

43. Tilia grand ifolia. Tilleul à grandes feuilles. 
41. sparvifolia. Tilleul à petites feuilles. 

45. Triticum sativuiu hibernum, Froment d’hiver. 
40. k n aestivuin. Froment d'eté. 

| 47. Vaccinium Myrtillus. Airetle. 

48. Viola odorata, Violette. 

49. Vit» vin itéra, Vigne. 
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Si l'observateur a des loisirs, et désire étendre ses observations à d’autres plantes que les précé* 
dentés, il conviendrait de choisir parmi les suivantes: 


50. Ajuga reptans Bugle rampante. 

61. Amygdalus communia. Amandier. 

52. Anemone nemorosa. Anémone. 

53. Carpinus Betulus, Charme. 

54. Chrysanthemnm Leucanthemuni, Chrysan- 

thème. 

55. Crataogus Oxyaoantha, Aubépine. 

50. Daucus Cnrota, Carotte. 

57. Digitalis purpurea, Digitale. 

58. Hedera Hélix, Lierre. 

59. Hemcrocallis fulva, Hémcrocale jaune. 

60. Hepatica triloba. Hépatique à trois lobes. 

61. Humulus Iaqmlus, Houblon. 

62. Hypericum perforatum, Mille-perthuis. 

63. Liuum usitatissimum, Lin. 

64. Louicera Xylos teum, Lonicère. 

65. Morus alba, Méiricr blanc. 

66. Xarcissus poëticus, Narcisse des poètes. 

67. Xuphar lutcuin. Nuphar jaune. 

68. Xymphaea alba, Nuphar blanc. 

69. Orchis latifolia, Orchide à larges feuilles. 


1 70. l’aeonia officinal», Pivoine officinale. 

71. Platanus occidentalis, Platane d’occident. 

72. Populus nigra, Peuplier noir. 

73. Pirus commuais, Poire commune. 

74. Prunus avium, Merisier. 

75. » domestica, Prunier. 

, 70. Qucrcus podunculata. Chêne pidonculi. 

77. » Itobur, Chêne commun. 

| 78. Rosa canina, Rosier des chiens, églantier. 

79. » centifolia, Rose à cent feuilles. 

80. Rubus Idaens, Framboisier. 

81. Salix amygdalina, Saule à feuilles d'amandier. 

82. Salvia ollieinalis, Sauge. 

83. Sambucus racemosa, Sureau en grappes. 

84. Solanuin tuberosum, Pomme de terre. 

• 85. Symphytum otïicinale, Grand consolide. 

86. Trifolium pratense. Trèfle des prés. 

87. Ulmus cam|>estri.s, Orme. 

88. Vaccinium Vitis idaea. Airelle ‘ponctuée. 

89. Viburnum Opulus, Viorne nue. 

I 90. Zea May s, Mais. 


Beaucoup des plantes dont les noms précèdent, manqueront dans les contrées méridionales, 
tandis qu'on en trouvera d’autres qn’il serait très-utile d'observer. Telles seraient les sui- 
vantes : 


1. Abies excelsa, Sapin commun. 

2. Acer monspessulnuum, Erable de Montpellier. 

3. Agave amerieana, Agave d’Amérique. 

4. Alnus cordifolia, Aulne « feuilles en coeur. 

5. Castanea vesca, Châtaignier. 

6. Ceratonia siliqua, Caroubier à siliques. 

7. l’ercis SiUquastrum, Garnier commun, arbre 

de Judée. 

8. Charanerops humilis, Chamaerope palmiste. 

9. Citrus Aurautium, Oranger. 

10. » limonum, Limonier. 

11. » media, Cidratir. 

12. » vulgaris, Citronnier. 

13. Coriandruin sativum, Coriandre. 

14. Corylus Colurna, Coudrier du Levant. 

15. Crocus sativus. Safran. 

16. Cucurhita Citrillus, Citrouille. 

17. Cypressus semporvireus, Cyprès. 

18. Erica arborea, Bruyère en arbre. 

19. Ficus carica, Figuier. 

20. Genista sco paria, Genêt à balai. 

21. Gossypium herbaceum. Coton herbacé. 

22. Junqierus pboenicea, Genévrier. 

23. llex Suber, lloux. 

24. Mcspillus pyracantha, Néflier. 

25. Myrtus communis, Myrthc. 

26. Xerium Oleander, Laurier-rose d'Europe. 

27. Olea europaca, Olivier. 


28. Opuntia vulgaris, Raquette commune. 

29. Omus europaca. Frêne il fleurs. 

30. Oryza sativa. Ris cultivé, 

31. Ostrya vulgaris, Ostrycr d'Italie. 

32. Panicum italicum, Panie d’Italie. 

33. Platanus orientalis, Platane (é Orient. 

34. 1‘impinclla Anisum, Boucagc, Anis. 

| 35. l’inus Laricio, Pin Laricio. 

| 36. # Pinaster, Pinaster. 

37. » Pinça, Pinça. 

j 38. Pistacia Lentiscus, Pistachier lentisque. 

39. r Tercbinthus, Pistachier térébinthe. 

j 40. Prunus Laurocerasus, Laurier-cerise. 

, 41. Punica granatum, Grenadier commun. 

42. Quercus Cerris, Chine chevelu. 

: 43. * sessiflora, Chêne sessilc. 

44. Kbododendron maximum, Rhododendron élevé 

(Rosage). 

45. » ponticum, Rhododendron d' O- 

rient. 

4G. Rosmarinus officinal», Romarin officinal. 

• 47. Smilax aspera, Smilace rude. 

48. Solanum Lyoopersicum, Tomate. 

49. * Melongena, Mélongène. 

50. Sorghum vulgare, Sorgho. 

51. Tamarix africana. Tamaris d'Afrique. 

■■ 52. » gallica, Tamaris de France. 
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H. Du règne animal. 


Les phénomènes périodiques du règne animal sont dans des rapports si intimes avec ceux du rè- 
gne végétal, que les observations peuvent s'appliquer simultanément aux deux règnes. 

En principe, le même plan peut donc présider aux deux classes d'observations. 11 suffit en con- 
séquence de discuter dans quelle mesure les règles posées précédemment peuvent être modifiées. Mais 
ce point ne saurait être décidé que lorsqu’on connaîtra les genres d'animaux et les phénomènes à 
observer. Or comme ces derniers dépendent des premiers, nous allons avant tout énumérer les genres 
d'animaux sur lesqueles les observations doivent s'étendre. 

1. Limaces et escargots. 

Nous commençons par les limaces et escargots parce qu’il n'existe pas encore sur les ordres d'ani- 
maux inférieurs (infusoires, polypes, méduses et coquillages etc.) des expériences suffisantes pour pou- 
voir décider s'ils doivent, ou non, entrer dans notre cadre. 

Parmi les limaces et les escargots on observera les espèces suivantes dont aucune n’est aquatique 


Limace rouge, Limax rufus, 

» mire » nter. 

» agreste, » agrestis. 
Escargot vigneron, Hélix pornaüa. 


Escargot des jardins, Hélix hortensia 
» des bruyères. » cricetorum. 
» némoral, » aspersa. 


Ou notera pour les limaces, leur première apparition et leur disparition complète de la superficie 
du sol, et )»ur les espèces du genre Hélix, l'époque à laquelle l'ouverture de la coquille se bouche 
par la sécrétion calcaire qui sc forme à l’approche du sommeil hivernal. 

2. Vers. 

Première et dernière apparition des lombrics ou vers de terre (lmnbricus terrestris) sur la super- 
ficie du sol. 

3. Crabes (ou insectes non ailés). 

Tandis que les animaux des divisions A. et B. ci-dessus se montrent surtout pendant que l’atmo- 
sphère est trouble et humide, mais assez chaude, et peuvent, en conséquence, être mieux observés le 
matin ou le soir ; les insectes (divisions C. et I>.), à peu d'exceptions près (telles que quelques genres 
de Diptères, les Nocturnes et les Crépusculaires) no sc montrent qu’en plein jour et au soleil, ün les 
observe donc mieux dans le milieu de la journée. 

Ou remarquera le jour où les insectes non ailés suivants sortent pour la première fois de terre 
ou disparaissent: le iule terrestre (iulus terrestris), les scolopendres (scolopendre electrica), et le trom- 
bidion (trombidium holosericcum). 

Les araignées sont censées indiquer le temps d’avance, il serait désirable de déterminer par des 
observations faites avec soin jusqu’à quel point elles méritent cette réputation. Il suffit en outre de 
noter le jour où elles ont commencé et clos leur existence à l’état parfait, ainsi que les signes aux- 
quels on a reconnu ces circonstances. C’est ainsi que pour nos Epéires (Epcira diadenm) ou remar- 
quera le moment où elles étendent leurs toiles perpendiculaires. 

Pour l’araignée vagabonde, on notera séparément, au printemps et à l’automne, le moment où 
leurs fils, dits fils de la vierge, sont étendus dans l’air et importés par le vent. 

Dans les contrées méridionales, on devrait ajouter le scorpion (scorpio europaeus). 

4. Mouches (insectes ailés). 

Les époques de l’apparition et de la disparition ne s’appliquent, dans cette division, qu’à la pé- 
riode de la dernière métamorphose dans laquelle l’insecte, à très peu d’exceptions près, est muni 
d’ailes ou d’organes qui en tiennent lieu, et en fait usage, ou du moins est sur le poiut de commen- 
cer sa vie à l’état d'insecte parfait. Les périodes do son existence comme chenille, larve, nymphe 
ou chrysalide, sont d’une importance moindre, et la fixation des dates des transformations est le plus 
souvent difficile, si non impossible. Dans plusieurs familles des orthoptères, la métamorphose est ac- 
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compagnée de phénomèues si peu apparents (pie le meilleur mode do constation consiste à juger de 
l’achèvement de leur développement par les sons qu'ils produisent, par exemple, ceux que fout en- 
tendre le grillon et la sauterelle. 

a) Mouches proprement dites, diptères ( Diptera ). 

Plusieurs espèces sont si rares qu’on ne les trouve que par hasard : on ne saurait donc parler de 
leur première apparition, parce qu'on ne les découvre peut-être qu'à La fin de leur vie comme in- 
sectes ailés, ou peut-être même qu’à des intervalles de quelques années. D’autres espèces sont assez 
difficiles à distinguer des espèces analogues, et bien qu’elles se présentent en quantités innombrables, 
le savant spécial parviendrait seul à les déterminer. 11 est d'autres espèces encore qui, sans être ra- 
res, ne se montrent qu'accidcntellement, parce que le nombre des individus n’est pas considérable. 
Toutes ces espèces doivent être exclues des observations. 

On ne doit, au contraire, i>ortor son attention que sur les espèces qui se présentent en général 
par masses, qui ne peuvent ainsi écliapper à la vue et dont le nom est en même temps facile à dé- 
terminer, par exemple, les Musca doinestica, M. radis, M. s tabulons, liibio Marci, Melithreptus scriptus, 
Syritta pipiens, Kristalis aeneus (comme le Galanthus nivalis, un indice certaiu du printemps), K. tc- 
nax, I’Iatystoma seminationis, Sargus cuprarius etc. 

Certains phénomènes du monde des mouches peuvent avoir un intérêt phénoménologique, sans 
qu'on ait besoin de déterminer les espèces, telles sont les danses si caractéristiques des chironomides, 
des anthomyzides, les agressions iuqmrtuncs des tabaniens. 

Lorsqu’on trouve aux fenêtres, des phores, et des sciares, et dans les latrines, des scaptoscs, 
Scathopse, alors on sait que dans les champs, les bourgeons à feuilles se gonfleut, que la Musca rudis 
se chauffe sur des murs exposés au soleil, le Gymnopa aetica s’enterre temporairement dans le sable 
tin. Lorsque des mouches prennent leurs ébats près des chemins et des ruisseaux, cela indique que 
sur les collines chauffées jier le soleil on trouve des Dombilius et des Asilus punctipennis; le Dasy- 
pogon cinclus se rencontre toujours après la floraison de la violette; le Syritta pipiens annonce l’été 
et l’Asilius crabrouiformis, l’automne. 


b) Hyménoptères (Hymenoptern). 
l’armi ceux qui se montrent le plus souvent il y a lieu de citer: 
de la famille des Diploptères: 

Vespa crabro L., Frtlon. | Vespa vulgaris L., Guêpe. 

Parmi les abeilles Melifera: 

Xylocopa violacea L., Xylocope violacé. ; Bombus lapidarius L., Bourdon des pierres. 

Bombus terrestris L., Bourdon terrestre. ; Apis mellifica L., Abeille. 

ICn ce qui concerne les fourmis, il serait désirable d’avoir des dates sur le commencement et la fin 
de leur vie active régulière, en société, et s’il s'agit de fourmis ailées, sur l’époque des essaims. 


c) Lépidoptères (Lepidoptera). 
a) Papiliones (Papillouidos diurnes). 


Argynuis Latonia, Petit nacré. 

» Paphia. Papltia. 

Vanessa Antiopa, Vanesse antiope. 

» Jo, Paon de jour. 

» Atalanta, Vulcaiu. 

n Cardui, Vanesse du chardon. 

» Lrticae, Petite tortue. 

» Polychloros, Grande tortue. 


Vanessa C album, Vanesse C blanc. 

Arge Galathea, Demi-deuil. 

Epinephele Janira, Corydon. 

Cænonympha Pamphilus, Prorcis. 

Coenonympha Iphis, Iphis. 

Polyomatus Phalacas, Phlacas. 

Lycaena Alexis, Lycaena Alczis {ou au moins 
l’apparition d'un Lycaena quelconque). 
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Thecla Betuloe, Tkêcle du bouleau. 
Papilio Podalirim, Grand porte-queue. 

» Machaon, Machaon. 

AjKiria Crataegi, Aporc gazé. 


I Pieris Drassicae, Piéride des choux. 
| Antocharis Cardamines, Aurore. 
Colias Hyale, Souci. 

Gonopteryx rharani, Citron. 


fi) Sphynges (Sphingides). 

Aeherontia Atropos, Tête de mort. Macroglossa Stellatarum, Morospinx. 

Spliynx Convolvuli, Sphinx de convoi valus. Zvgoena Füipendulae, Zygcnc de fil i pendule. 

Dcilepliilu Enphorbûie, Sphynx de l'euphorbe. ; 


7) Bombyces (Bombyx). 

Liparis dispar, Zig-Zag. Bombyx Mon, Ver à soie. 

* Salicis, Bombyx du saule. 

o) Xoctuae (Noctu élites). 

Plusia Gamma, Gamma. 

d) Xcuroptera (Neuroptères, insectes à ailes transparentes). 

Chrysopa perla (Ilemerobius perla L.\ Chrysops Aeschna grandis L., Grande demoiselle. 

perle. Calopteryx Leach., Virgo L., Vierge. 

Trichoptera. Trichoptère. Agrion paella Fab., Agrion vierge. 

Libellula vulgata, L. t Demoiselle. 

e) Orthûptera (Orthoptères). 

Mantis religiosa, Mante religieuse. j Locusta viridissima L. (Gryllus viridûiimaa L.), 

Pachytylus migratoriu» (Gryllus migrât orius L.) f Sauterelle verte. 

Grillon de passage. Gryllua camjiestris, Grillon des champs. 

Decticus verucivorus (Gryllus verucivorus L.), San - Forficula auricnlaria L., Perce-oreille, 
fertile vcrucivore. 

Les degrés do transformation des sauterelles se distinguent si peu entre eux, qu’on doit principa- 
lement conclure de leur cri ou de leur chant que leur dernière métamorphose est accomplie. 


f) Uemipiera (Hémiptères, appelés dans as derniers temps aussi Uhynchosta.) 

Cicatla sanguinolente. Cigale rouge. I Coreus marginal us, Corée bordée. 

Hydrometra beustris, Hydromel re des marais, Pontatoma haccarum, Pridatvmc des bans. 

VcjNtquc où ils paraissent sur l'eau. Srachya (Eurydema) olcracea, Srachya potagère. 


g) Coleoptcra (Coléoptères). 


Cicindela C2inq>estris, Cicindèlc champêtre. 

Procr listes coriace us, P roc. liste coriace. 

Carabin* cancella tus, Carabe à grille. 

Calosonia sycophauta. Colosome sycophantc. 
Dysticus marginal», Distique marginé. 

Gyrinus mergus, Ggrin nageur. 

Ilydrophilus picot», Hydrophile brun. 
Kecrophorus gernmnicua, A ’ecrophore germanique. 

» vespillo, Xecrophore fossoyeur. 
Lucanus cervus, Cerf-volant. 

Geotrupes stercorarius, Géotrupe stercoraire. 
Orvctes îmsicornis, Oryctcre uasicortic. 
Melolontha vulgaris, Hanneton commun. 
Amphimalh» solstitialis, idem de solstices. 
Auomala Julii, Anomalée de juillet. 

Cetonia aurata. Cétoine dorée. 

Façon iuurinus, Taupin gris. 


j Lain py ris noctiluca, Lampyres , ver luisant. 
Trickodea apiarius. Trichode apivore. 

Aromia moscate, Capricorne masqué. 
j Astynomus a edi lis. idem charpentier. 

Lcnia merdigera, Le ma du lys. 

t> Asparagi, idem de l'asperge. 

Hait ica oleraeea, Attise des potagers. 

Chrysomela sanguinolente, Crysomèle bordé de 
ronge. 

Lina populi et tremuloe, Lino du peuplier et du 
tremble. 

1 Cryptoccphalua sericetis, Crgptocéphalc soyeux. 
Coccinolla septeiiipunctate, Bête à Dieu. 
Opatruin salmlosum, Opatre des subits. 

Meloë prnocarabttus et violaeeus Proscarabée et 
meloc violacé . 

Cantluiris vesicatoria. Cantharide vésicante. 
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On voit qu’on attache «le l'importance surtout aux espèces qui se nourrissent de plantes, afin 
qu’on puisse les observer en même temps que les progrès de la végétation. 

5. Reptiles. 

a) San ri (Sauriens, Lézards). 

Lacer ta viridis, Daudiu, Lazard vert. | Lacerta agili», Lézard gris. 

b) Uemisauri (Hcmi-Sauriens). 

Anguis fragilis, Linné, Orvet. 

c) Ophidia (Ophidiens, serpenta). 

Tropidonotus Natrix, Kuhl, Couleuvre vulgaire. 

d) Batrachia (Batraciens). 

Dendrohyas viridis, Waglcr, Grenouille des ordres Kami temporaria, Linné, Grenouille rousse. 

(Rainette.) Phryne vulgaris, Fitzinger Crapaud. 

Pelopliylax esculcntus. Fitzinger, Grenouille verte. Bombit&tor igneus, Waglcr , Bombinator enflammé. 

e) Jletnibatrachia (Hémibatraciens, Salamandres). 

Salamandre maculosa, Lnnrenti , Salamandre ter - Triton cristatus, Laurcvti, Triton à crête. 

retire. j Lisnotriton pu net a tus, Bell, Salamandre ponctuée. 

Pour les reptiles il s’agit également de noter leur apparition à la superficie «le la terre et leur 
disparition, en tant que ces deux faits se rapportent à leur engourdissement hivernal. Quant à ceux 
qui font entendre un cri comme le grenouille et le crapaud on noterai les jours où on la entendu 
pour la première et dernière fois. 

6. Poisstm. 

a) Aux stations d observation situées près de rivières ou de fleuves, on indiquerait l’époque où, 
au printemps, les espèces du genre hareng. Clupea, l’alose, Clupea alosa. la sardine, Clupea sardinia, 
remontent les cours d’eau. On en ferait de même pour ce qui regarde les saumons Salrno salnr, truites, 
Salmo traita. Esturgeon, Àripenser. 

b) Relativement aux \ oissons qui ne quittent pas la mer. leur apparition serait notée par les obser- 
vateurs habitant les ports ou les côtes. L’attention de l'observateur se porterait sur le hareng, Clupea 
harengus, le marquereau, Scomber maceranus L., et quelques autres espèces communes de poissons 
de passage. 

7. Oiseaux. 

a) Oiseaux d'été dont farrivée et le départ sont à noter. 

Sylvia phoenicurus, Rubietie des jardins. Cypselus apus. Martinet. 

* luscinin, Rossignol. Cmnlus canorus, Coucou. 

Moracilla allia, Hochequeue blanc. Columba turtur, Tourterelle. 

Manda arvensis, Alouette. Perdrix «durais Caille. 

llirundo urbica. Hirondelle de fenêtre. Cieonia ulba, Cigogne blanche. 

» rustica, idem de cheminée. Larus ridibundus, Mouette rieuse . 

b) Oiseaux qui ne font que passer an printemps et en automne, ou au moins dans Tune de CCS deux 
saisons et dont on note l'époque du passage. 

Fringilla montifringilla, Pinson montait t. Cygnus musicus, Cygne chanteur ♦ 

Anser segetnm, Oie sauvage. 

c) Oiseaux qui arrivent en automne, hivernent et partent au printemps. 

Turdus piloris, Grive Litornc. \ Bombicilla gandins, Jascur. 
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Outre les époques de l'arrivée, du départ, du passage et de la direction dans laquelle ces mouve- 
ments ont lien etc., on pourrait encore noter celle de l'accouplement, celle où les petits commencent 
à voler ou à chercher leur nourriture. 

Relativement aux chanteurs et aux autres oiseaux qui poussent un cri particulier, comme, par 
exemple, le coucou, il conviendrait de noter le jour où on les entend pour la première fois; ces dates 
sont indispensables quand elles servent à déterminer l’époque de l'arrivée, du départ etc. On portera 
une attention spéciale à constater l'époque où les oiseaux chanteurs se taisent en été lors de l'ac- 
couplement. 

8. Mammifères. 

On ne saurait eu général utiliser pour les ol nervations phénoménologiques que les genres et le* 
espèces d'uuimaux qu'on ne rencontre pas toute l'année, mais seulement à des époques qui dépendent 
des saisons; ce qui exclut les animaux sédentaires, c'est-à-dire qui n'ont pas l’instinct des migrations 
périodiques. L<*s animaux inférieurs, et [tarini les animaux supérieure, les reptiles et les mammifères, 
restent toute l’année chez nous. Los premiers presque sans exception et parmi les derniers, un certain 
nombre, passent une partie de l'année, notamment l'hiver, dans un état qui équivaut à une absence, 
de sorte que |>our eux aussi fl y a à noter des époques dé|iendant des saisons; ce sont les jours où 
on les voit [mur la dernière foi» avant, et pour la première fois après leur sommeil hivernal. 

De même que les époques do l'apparition des animaux inférieure, mais snrtout des insectes, sont 
contenues entre dos limites périodiques tracées par les divers degrés do leur transformation, de même 
le temps de l'engourdissement lnvenial ne s’applique qu'aux mammifères. On observera sous ce rapport 
les suivants. 

Yespertflio auritus, Oreillard. ; Arctomys citillus, Marmotte. 

n noctula, Chauve-souris nocturne. ' Cricetus vulgaris, Hamster. 

b inurinus, idem commune. | Meles vulgaris, Blaireau. 


Parmi* les autres phénomènes de la vie animale, l’accouplement et la génération sont les plus 
importants. On eu consignerait donc l'époque [mur les animaux ci-après. 


Sciurus vulgaris. Écureuil. 
Castor Fiber, Castor. 

Lepus timidus. Lièvre. 

8us scruta, Sanglier. 

Cor vus Capreolus, Chevreuil. 
Capra Ibex, Bouquetin. 

« Aegagrus, Acgagre. 


J Erinaceus europaeu», Hérisson. 
; Canis Vuljies, Iienard. 

» Lupus, Loup. 

Felis rufn, Chat sauvage. 

« Lynx, Lynx. 

Mustela vulgaris, Belette. 
Lutra vulgaris, Loutre. 


Ce sont a peu près les seuls animaux très-répandus en Knropo qui u’appartionnent pas aux classes 
d'aniuiaux domestiques; seulement les occasions de les observer ne se présenteront que trop rarement. 

Les observations peuvent être faites subsidiairement en suivant celles relatives à la végétation, et 
sc rapiMjrteront à un district choisi dans les environs do la station, c’est-à-dire du domicile de 
l'observateur. Seulement, relativement aux mammifères et aux oiseaux, il ne sera pas possible do se 
restreindre à une telle limitation. 

Rien n'empêche l'observateur d’étendre les observations indiquées dans la présente instruction, ou 
une partie d’entre elles à toute la faune de son district, ou à certaines espèces des ordre* du règne 
animal autres que celles qui y ont été énumérées. Mais il est désirable de suivre les principes qui 
ont inspiré cette instruction. C’est ainsi que les espèces observées doivent être: 

1. autant que possible très-répandues; 

2. faciles à distinguer, pour qu'il ne soit pas nécessaire de procéder dans chaque cas à une déter- 
mination laborieuse: 

3. observées seulement dans les localités où elles trouvent réunies les conditions d’une vie normale. 

Ces conditions n’étant pas toujours connues, du moins complètement, on devra indiquer, pour chaque 

espèce observée, le lieu où on l’a trouvée, par exemple, dans l'eau stagnante ou courante, sur des 
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chemins, sur des plantes (peut-être même conviendrait-il de donner aussi le nom de ces dernières). 
Il ne serait pas superflu de décrire la localité où l'on observe les reptiles et les insectes, afin qu'on 
puisse se rendre compte de la i>ente et de l’exposition du terrain. 

Un phénomène ne doit être considéré comme le premier que lorsqu'il est suivi immédiatement 
(bien qu'après un certain intervalle) des phénomènes semblables nombreux. Il serait peut-être utile 
de faire connaître aussi quand ces derniers ont eu lieu. 

Les animaux dont la vie embrasse une année entière, comme presque tous les animaux supérieurs, 
ne présentent tous les ans qu'une époque d’apparition, à l’exception des oiseaux de passage qui tra- 
versent deux fois la contrée. Une deuxième époque est signalée par l’éclosion ou la venue d’une 
nouvelle génération, tandis que la précédente continue d’exister. 

Parmi les animaux inférieurs, notamment les insectes, dont la vie est limitée à quelques semaines 
ou à quelques mois, la génération n’atteint le dernier degré de ses transformations, que lorsque la 
génération précédente est complètement éteinte. 11 est important de remarquer l'époque à laquelle 
la génération subséquente a commencé à être vue. 

Enfin on devrait également noter lorsqu’une espèce on une génération a paru, dans une année, 
en nombre beaucoup plus grand ou plus petit qu’à l'ordinaire. 

CARTOGRAPHIE. 

1. Le Congrès approuve les signes représentés sur la carte routière de la Charinthie, et les signes 
adoptés pour la carte de navigation du Danube. 

2. Il recommande l'application de la méthode, dans la carte de la densité et du mouvement de 
la ])opulation en Danemark, d'indiquer les mesures, non d'après des moyennes, mais d’après la nature 
réelle des choses, aux cas semblables. Aussi il recommande la méthode employée à la carte graphique 
de chemin de fer français, présentée par M. le comte Dubois. 

TRANSFERT DES PROPRIÉTÉS. 

1. Suivant les recommandations du Congrès à Bruxelles et à Vienne, et afin d’obtenir uno stati- 
stique judiciaire quant aux mutations de la propriété foncière, chaque pays devrait avoir un plan 
topographique de toute sa surface à une échelle suffisante, accompagné d'un tableau indicatif. 

2. Durant le progrès du lever du plan topographique national, on devrait le perfectionner presquo 
jusqu’au jour de la publication, et l’administration devrait ordonner la révision périodique du plan 
et du tableau indicatif, afin qu’ils représentent toujours, au plus près possible, la condition actuelle 
des propriétés. 

3. Ayant en vue l'importance de connaître le jnoyen le plus sur, le moins dispendieux, et le 
plus expéditif d’aliéner la propriété foncière, on devrait faire des efforts pour établir une statistique 
autant que possible internationale du changement des propriétés dans les différents pays, et des lois 
qui s'v rapportent; c'est-à dire du nombre des mutations par an ou autre période; des divisions et 
subdivisions du sol ; des formes diverses d’aliénation ; de ses dépenses actuelles et relatives à la va- 
leur capitale de la propriété aliénée; de l'effet légal sur le titre résultant de l’aliénation; du nombre 
et du caractère des intérêts secondaires dé)>endant du sol; et de l’existence et de la condition des 
plans topograpliiques nationaux et des registres des propriétés. 

4. Le Congrès diffère l'expression de ces vues sur la forme et sur l’étendue de l’enregistrement 
des propriétés foncières jusqu'après la collection de la statistique internationale proposée dans la troi- 
sième résolution. 


PUBLICATIONS ET OBSERVATIONS. 

Le Congrès émet aussi le vœu qne la question d’un méridien commun à toutes les nations et 
établie sur une échelle commune pour les observations thermométriques et barométriques, soit expres- 
sément insérée dans le programme du prochain Congrès international de statistique. 

4 


Londres 

1800. 
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Que dans tous les tableaux destinés à servir à la statistique internationale,, des équivalents aux 
indications en tête des colonnes de chiffres soient expliqués dans une table séparée en français, en 
mémo temps que dam la langue du pays. 

Que les observateurs soient d’accord de faire certaines observations météorologiques, une fois par 
jour, à neuf heures du matin (à peu prés), et qu'elles soient enregistrées pour l’usage commun tout 
à fait comme elles sont faites, sans être réduites à aucune valeur moyenne ni normale. 


C. LIEUX I)‘HABITATIOX. 


Bruxelles L’Assemblée a adoptée la proposition suivante: 

1869* Qu’en considération des phénomènes spéciaux que présentent, sous le rapport de la santé pu- 

blique, de la moralité, de la criminalité, etc., les fortes agglomérations de imputation, des statisti- 
ques particulières et détaillées soient dressées pour toutes les grandes villes. 

STATISTIQUE DES GRANDES VILLES. 

1. Topographie. 

Paris Longitude; — latitude; — hauteur au-dessus du niveau de lu mer; situation géographique (sur un 
1866. pî a tea Uf dans une vallée, en amphithéâtre, dans une plaine entourée ou non de collines, à l'embou- 
chure ou le long d’un cours d’eau, sujet ou non à l’influence de la marée, etc., etc.); — vents domi- 
nants; — quantité moyenne d’eau tombée par on ; — température moyenne, en degrés de chaleur, pour 
chaque mois de l’année ; — autres phénomènes météorologiques; — nature du sol sur lequel la ville est 
construite. 

2. Superficie. 

Superficie couverte: 1. par les maisons; 2. par les cours et jardins attenants a ces maisons; 3. par 
les rues, places et jardins publics, et par les voies hydrauliques, rivières, canaux, lac, étang, jiort de 
mer, suivant les localités. (Comprendre pour la détermination de la superficie totale occupée par la 
ville, selon les cas, l'espace circonscrit soit par l’enceinte fortifiée, soit par le mur d’octroi, ou la li- 
mite légale assignée, s’il y a lieu, à la ville, comme commune ou paroisse. Dans les villes qui n’ont 
ni enceinte fortifiée, ni mur d’octroi, ni circonscription légale, prendre pour limites les points de la 
circonférence où finit l’agglomération des maisons.) 

3. Édillcos publics ot particuliers; habitations. 

Énumération 1. des édifices publics, en indiquant leur distinction spéciale; 2. des maisons distin- 
guées selon qu’elles sont liabitées «m contre-bas du sol de lu rue, quelles ont un rez-de-chaussée, 1, 
2, 3 étages. — Donner, en regard, la hauteur des maisons avec la largeur de» rues; 3. des écuries, 
étables, abattoirs; 4. des manufactures, usines ateliers, magasins, boutiques. — Donner le nombre des 
constructions assurées contre l'incendie. — Indiquer, jmiw les dix dernières années, le nombre annuel 
des nouvelles constructions. — Faire connaître, pour chacune des années de la même période, le nom- 
bre des locations vacantes. 


4. Voies de communication. 

La ville est-elle traversée par un ou plusieurs cours d’eau? Indiquer sa direction, sa largeur moyen- 
ne et sa longueur totale dans la traversée de la ville; sa hauteur et son débit d’eau, dans un 
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temps donné, à l’étiage, nu (joint principal; la hauteur de ses plus hautes crues, la nature de sa na- 
vigabilité (navigable ou flottable); le système de remorquage ou de butage employé dans la traversée 
de la ville; le nombre des ponts, leur longueur entre les culées et leur largeur entre les parapets, 
le nombre de leurs arches, leur système de construction, les matériaux employés à leur construction, 
la date de leur établissement, leur coût, les frais annuels d'entretien. Indiquer si la circulation y est 
ou non soumise à un droit de 'péage; déterminer la circulation moyenne diurne en hommes et en 
colliers. La rivière est-elle bordée de quais? — Combien y compte-t-on de ports? Y existe-t-il un ou 
plusieurs docks, flottants ou fixes? — Quelles sont les industries qui s'exploitent sur la rivière? 

Donner le même ordre de résultats statistiques pour les abords de la mer, si la ville est mariti- 
me: quais, calles, embarcadères, docks, retenues d’eau, éclusées ou non. 

Nombre des routes de fer et de terre, des canaux et rivières, des lignes télégraphiques traversant 
la ville ou en partant. — Nombre des voitures do toute nature et des chevaux appartenant 1. aux 
particuliers; 2. aux compagnies chargées du transport a) à l’intérieur, soit que ce transport se fasse 
en commun (omnibus) ou isolément (fiacres, cabriolets, etc., etc.); b) à l’extérieur (diligences, mes- 
sageries ). — Tarifs des prix du transport en commun ou isolé dans l'intérieur de la ville, selon que 

ce transport se fait à l'heure, à la course ou à une certaine unité de distance. — Nature, assiette et 
produit des taxes sur les chevaux et les voitures (particulières, publiques) perdues au profit soit de 
l'État, soit de la ville. 

Nombre, jx>ur les dix dernières années, des lettres circulant à l’intérieur de la ville, avec in- 
dication des modifications de tarif survenues dans l'intervalle. — Tarif actuel d’une lettre simple à 
l'intérieur. 

5. Population. 

I. État iic la population. — Faire connaître, d’après les [dénombrements de plusieurs années, 
le sexe, l'état civil, l'âge, la profession, le culte, le lieu de naissance des habitants distingués d'après 
les trois catégories suivantes: natif de la cité; de l'État dont la ville fait partie; de l’étranger. — 
Spécifier les langues parlées. — Distinguer la imputation en sédentaire ou domiciliée et flottante. 

II. Mouvement annuel de la population (pour chacune des dix dernières années.) 

a) Mariage, par âge, par état civil, par mois et par profession pour chaque sexe, 

b) Naissances par sexe, et par état civil (légitimes et naturelles) et par mois; à domicile (avec 
les mêmes distinctions); aux hôpitaux (id.). — Nombre des mort-nés par sexe et état civil. — 
Nombre moyeu annuel des enfants trouvés par sexe (là où il existe des établissements pour les 
recevoir). 

c) Statistique des aveugles, des sourds-muets, des aliénés. 

d) Décès, par sexe, par état civil, par âge, par profession, par causes et par mois, — à domicile 
(avec les mêmes distinctions), — aux hôpitaux (id.), — dans les prisons (id.). 

e) Statistiquo spéciale des suicides: nombre, causes certaines où présumées sexe, âge, état civil, 
mois, mode de perpétration. 

/) Statistique îles hôpitaux généraux et spéciaux : nombre des admissions et des décès par mois 
par sexe, par âge, par profession, par état civil, par nature de maladies. Nombre total des ma- 
lades traités pendant l'année avec les mêmes indications. 

6. Hygiène publique. 

Égouts. — Faire connaître si la ville possède un système général d’égouts; indiquer le mode de 
construction de ces égouts et notamment leur largeur moyenne, avec et sans les banquettes, leur 
hauteur moyenne du radier à la voûte, leur poutc moyenne. — Mentionner si chaque maison est en 
communication souterraine ou non avec l’égout pour l’écoulement de ses eaux ménagères. — Faire con- 
naître la nature du déversoir commun des égouts et indiquer s’il est sujet au reflux des marées, etc. 
Si c’est un cours d’eau traversant la ville indiquer si le déversement se fait ou non eu aval de 
lv ville. — Indiquer le mode de construction de la chaussée des rues, le système d'envoi des eaux 
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pluviales, ménagères et des eaux aux égouts, eu uu mot l'ensemble des dispositions prises pour as- 
surer le prompt écoulement des eaux. 

Vidanges. — Faire connaître 1. s'il existe un dépotoir commun pour les produits des vidanges, 
pour les boues et détritus de la ville; 2. si les règlements locaux ou généraux rendent obligatoire 
rétablissement des latrines dans les maisons, d'après un système déterminé; si les immondices humains 
passent directement aux égouts; si les dépôts de ces immondices dans les rues sont admis à certaines 
heures du jour ou de la nuit; 3. si les produits des vidanges, les lames et détritus sont ou non uti- 
lisés par l'agriculture des localités voisines. 

Les eaux. — Déterminer le volume total d'eau débité par jour pour la consommation des habi- 
tants, soit par les fontaines publiques, soit par les conduits chez les particuliers, soit par les puits. 
— Indiquer l'origine de ces eaux (eaux de rivière, de sources, de puits). — Décrire le système de 
conduite dans la ville (aqueducs, tuyaux souterrains, etc., etc.,) et la hauteur où les eaux peuvent 
être conduites dans les habitations par action mécanique. — Faire, (Kir origine, l'analyse chimique des 
eaux. — Indiquer le prix, par unité de mesure, des concessions aux particuliers. — Mentionner si 
ces concessions sont faites au profit de l'administration municipale ou de compagnies. 

Les bains. — Quel est le nombre des établissements de bains dans la ville ? Combien de bains 
l’ensemble de ces établissements peut-il donner par jour? Kxist-il des établissements de bains et des 
lavoires pour les classes pauvres? En cas d'affirmative, faire connaître le prix d'admission et les bases 
financières de l'institution selon qu’elle a été fondée pas l’État, la ville ou l'industrie privée. 

Police médicale. — Nombre des médecins, chirurgiens, accoucheurs, sages-femmes et médecins en 
exercice effectif. — Organisation des conseils d'hvgièue et de salubrité publique. — Constatation des 
décès ordinaires, volontaires, accidentels, etc. — Statistique et placement des nourrices. 

Police de salubrité. — Faire connaître si la législation générale ou locale 1. limite la hauteur des 
maisons d’après la largeur des rues ou toute autre base; 2. réglement dans un intérêt d'hygiène pu- 
blique, les conditions, tant intérieures qu’extérieures, de leur construction: 3. rend obligatoire, à 
certains intervalles périodiques, le lavage extérieur ou blanchissage des maisons; 4. interdit la loca- 
tion des logements insalubres ; 5. interdit la création, dans l'intérieur do la ville, d’établissements 
insalubres, ou preserit les mesures nécessaires pour faire cesser leur insalubrité; 6. charge les in- 
specteurs des usines et manufactures (là où ces inspecteurs existent) de veiller à l'assainissement, par 
un bon sytème d’aérage on autrement, des locaux consacrés au travail en commun; 7. prescrit, en cas 
d'épidémies, des mesures sanitaires spéciales; 8. indique les moyens officiels de surveiller la qualité 
des consommations. 

Police des inhumations. — Leur nombre, leur superficie. Ont-elles lieu dans l'intérieur ou à l'exté- 
rieur de hi ville? Dans ces derniers cas, à quelle distance réglementaire de la ville les cimetières 
sont-ils situés? Leur orientation par rapport à ville. A quelle profondeur réglementaire ont lieu les 
inhumations? A quelle distance réglementaire sont placées les fosses? Quelle est (eu dehors des con- 
cessions spéciales soit à perpétuité, soit à longs termes) la durée réglementaire du séjour dans les 
fosses? 

Police de la prostitution. — Faire connaître les mesures (l’autorisation ou de tolérance. — 
Donner le nombre des prostituées par âge, par état civil, par lieu d’origine. — Exposer le régime 
auquel elles sont soumises au double jmiut de point de vue de l'ordre et de la santé publique. 

7. Consommation. 

Indiquer, pour chacune des dix dernières années, à l’aide des documents fournis par l’octroi ou 
toute autre institution analogue, les quantités de denrées alimentaires consommmées, et notamment 
les quantités: de blés ou farines, — de viande, — de sel, — de beurre, — d'ieufs, — d’huile, — 
de lait, — de spiritueux, — de boissons diverses. 

Indiquer, autant que possible, pour la même période, le prix moyen de ces denrées par première 
et seconde qualité. 

Faire connaître le nombre des foires et marchés d’après lu nature des objets qui s’y vendent 
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(marché à la viande, à la volaille, aux poissons, etc., etc.); — étendue superficielle qu’ils occupent; 
— nombre des étaux ou bout iques qu'ils contiennent ; — modes divers de vente qui y sont autorisés 
(vente de gré à gré; ventes par l’intermédiaire des (acteurs, à la criée, en gros et en détail). 

Kaire connaître les taxes perçues, au profit de l'État ou des communes, qui grèvent, dans la ville, 
les principaux objets do consommation; — donner le tarif de ces taxes et la nomenclature des objets 
qui en sont passibles. 

Indiquer la quantité totale des combustibles minéraux et ligneux consommés dans chaque anuée 
de la période décennale. 

Consommation des matériaux propres aux constructions: quantités, qualités, etc. 

8. Industrie et commerce. 

I. Industrie. — Faire connaître, d’après un recensement conforme au cadre ci-annexé, les diverses 
industries de la ville, eu considérant comme industriels tous les individus qui font subir une élabora* 
tion quelconque soit à une matière première, soit à une matière qui a déjà reçu un certain degré 
de préparation. 

II. Commerce. — Faire connaître les divers commerces de la ville d'après un recensement con- 
forme au cadre ci-annexé; ajouter les renseignements suivants aux résultats de ce recensement: 

Nombre, dans chacune des dix dernières années, des faillites classées d'après les groupes d'établis- 
sements adoptés pour le recensement. — Montant total de l'actif et du passif de ces faillites. — Taux 
moyen du dividende pour les faillites terminées par un concordat. — Organisation de la justice com- 
merciale; tribunaux de commerce (électifs ou non), prud’hommes, etc., etc..... 

Statistiques, par groupes de litiges, d'après la législation commerciale en vigueur, des procès jugés 
et conciliés par les diverses juridictions spéciales. — Organisation de la bourse. — Nature et évaluation 
en argent, pour le dix dernières années, des diverses opérations qui s’y font en ce qui concerne les 
transactions 1* sur fonds publics nationaux et étrangers, 2* sur marchandises. — Nombre, fonctions, 
modes et conditions de nomination des agents intermédiaires de ces transactions (agents de change, 
courtiers, etc.). — Mêmes renseignements en ce qui concerne les agents préjwsés aux ventes publi- 
ques, forcées ou volontaires; à la dégustation, au pesage, au mesurage, etc. — Nature des institutions 
destinées à protéger la consommation contre la tromperie sur la qualité et la quantité. Système des 
poids et mesures; moyens publics de vérification. — Nombre des brevets d’invention pris, pour les dix 
dernières années, par des industriels appartenant à chaque groupe d’industrie. — Mouvement des 
transports de personnes et de marchandises par les voies de terre, de fer et d'eau. — Nombre et 
nature des institutions de crédit spéciales à la ville. 

III. Documents communs à 1 industrie et au commerce. — Faire connaître si les diverses profes- 
sions industrielles et commerciales sont organisées eu jurandes, maîtrises, syndicats, etc., etc., en cas 
d’affirmative, les bases de cette organisation. 

En ce qui concerne le commerce, indiquer si l’admission dans l’un des états qu’il comprend est 
subordonnée à une autorisation aux points de vue de l’âge, de la capacité spèciale, etc., etc. 

Nombre et organisation des organes officiels de l'industrie et du commerce, (chambres de commerce, 
chambres consultatives des arts et manufactures, etc., etc.). 

Industries ou commerces érigés en monopoles dans un intérêt réputé général (boulangeries, bou- 
cheries, etc., etc.). — Mode de réglementation de ces industries ou commerces. 

Nature, assiette, produit des taxes générales ou locales 1* sur l’industrie, 2* sur le commerce. 

8. Organisation municipale. 

Indiquer de quels éléments se compose le corps municipal et notamment s’il comprend un conseil 
municipal et un maire, Imurgmestre ou syndic. — Faire connaître si ce fonctionnaire est assisté d’un 
certain nombre d’adjoints, échevins ou assesseurs, et si ces magistrats forment ou non un conseil auprès 
du chef de l'administration municipale pour éclairer, préparer ses décisions et en surveiller ou con- 
trôler l’exécution. 
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Faire connaître les attributions du conseil municipal et la nature de ses rapports avec le maire, 
les adjoints, échevins ou assesseurs. 

Indiquer le mode de nomination et la durée légale des fonctions des divers agents du corps 
municipal. 

Faire connaître sous quels rapports l'organisation municipale de la ville diffère, s’il y a lieu, de la 
même institution dans le reste du pays. 

Donner la statistique des biens fonciers et autres propriétés communales; colle des archives, des 
bibliothèques et des musées de la commune. 

Préciser le mode de contrôle, de surveillance qu’exerce, s'il y a lieu, l’autorité supérieure sur la 
gestion des intérêts de la ville. 

10. Budget municipal. 

Régime financier. — Nombre et nature des taxes locales, leur assiette et leur produit. — Nombre 
et nature des dépenses et leur montant, pour les dix dernières années. 

Situation financière, pour la même période, au ]>oint de vue de l’équilibre des recettes et des 
dépenses. — Nombre, montant, intérêt '.et mode de réalisation des emprunts contractés dans cette 
période. 

Part de l’État dans les dépenses de la ville qui ont un caractère d’utilité générale. — Part de la 
ville dans le produit total des taxes générales. 

11. Divertissements publics. 

Nombre et nature des spectacles. — Fêtes populaires; lieux consacrés aux divers germes de diver- 
tissements. — Autorité dont relèvent les autorités de spectacles publics. — Conditions d'autorisation. — 
Réglements de police. — Censure des ouvrages dramatiques. — Subventions, s’il y a lieu, par l'État, 
ou la ville. — Chiffre, pour les dix dernières années, et par mois, des recettes de chaque théâtre. — 
Nature des taxes (générales ou locales) dont les spectacles publics sont l’objet — Destination spéciale, 
s'il y a lieu, du produit de ces taxes. 

12. Assistance publique. 

Nombre des institutions charitables (hôpitaux, hospices, dispensaires, secoure médicaux à domicile, 
bureaux de charité, maisons de refuge, salle d'asile, ouvroirs, crèches, établissement de prêt sur dépôt ; 
donations ou fondations pour écoles gratuites ou admissions gratuites dans les établissements d'in- 
struction primaire, etc.). 

Donner, pour les dix dernières aimées, le nombre, par sexe, par âge (en se bornant à distinguer 
les enfants des adultes), par profession, des individus secourus par chacun de ces divers établis- 
sements. 

Indiquer si ces établissements relèvent d’une administration centrale et spéciale, sous la direction 
du Gouvernement ou de l’autorité municipale, ou si chacun d’eux a une administration distincte. 

Faire connaître 1* la part du Gouvernement, de la ville et des particuliers daus la création et 
l'entretien de ces divers établissements; 2* la nature et le montant de leurs recettes; 3* la nature et 
le montant de leurs dépenses. — État des biens meubles et des immeubles possédés par les établis- 
sements d’instruction publique. 

13. Institutions do prévoyance. 

Faire connaître l’organisation et donner la statistique des établissements ci-après : 

Caisses d’épargne, sociétés de secoure mutuels, caisses de retraite pour la vieillesse, sociétés d’assu- 
rances diverses. 
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14. Sécurité publique. 

Quel est le mode d'éclairage? — Quel est le mode d'adjudication de l'éclairage? — Décrire les 
bises financières, les tarifs, etc., des compagnies adjudicatrices. 

Faire connaître l’organisation de la police préventive et détective, notamment, au point de vue 
1. du nombre des agents, du régime auquel ils sont soumis, de l'uni forme (pour les agents de la police 
préventive), des gracies, de la solde, du caractère légal attaché à leurs procès-verbaux ou rapporta. 

Chiffre de la garnison (année régulière). — Nombre des miliciens ou gardes nationaux. — Nature 
de leur service au point de vue de la sécurité de la ville. 

Statistique des livrets d’ouvriers et de domestiques; passe-ports et permis de séjour des étrangers. 

Statistique des accidenta et sinistres. 

Mesures de précaution contre les accidents sur la rivière ou dans les rue?. — Organisation des 
secoure en cas d’incendie. 


15. Statistique civile et criminelle. 

a) Statistique criminelle. — Nombre, pour les dix dernières années, et d’après des catégories 
déterminées, ou en distinguant seulement les offenses contre les personnes des offenses contre les 
propriétés, des crimes et délits 1“ découverts et poursuivis, 2* découverts et non poursuivis. — Nombre 
des accusés et prévenus par sexe, âge, état civil, lieu d’origine, etc., avec des documents sur le degré 
d’instruction. — Nombre des condamnations et «les acquittements. — Organisation de la juridiction 
criminelle; détenus libérés; leur résidence. 

Faire connaître si la ville a des tribunaux criminels ou correctionnels spéciaux dont la compé- 
tence ne s’étend pas au delà de sa circonscription. — Tribunaux de police. 

b) Statistique civile. — Nombre, pour les dix dernières années, des contestations judiciaires, 
d’après les trois catégories suivantes: contestations 1° pour des valeurs mobilières, 2* pour des valeurs 
immobilières, 3* pour des actes relatifs aux persouuea. — évaluer eu argent, s’il est possible, la som- 
me des intérêts engagés dans les litiges de chaque catégorie. 

16. Instruction publique et particulière. 

Nombre et nature des établissement# d’instruction publique primaire, secondaire ou moyenne, su- 
périeure, spéciale et gymnastique. — Conditions d’admission clans ces établissements, à titre d’externe 
et de iKMisionnaire. — Nombre. i>our les dix dernières années, des élèves, par sexe, qui les ont fré- 
quenté#. 

Nombre des musées et collections scientifiques de toute nature, des jardins botaniques et des bi- 
bliothèques publiques. — Nombre de volumes et -spécialité do chaque bibliothèque. — Conditions d’ad- 
mission et du prêt des livres, tant an dedans qu’au dehors, s’il y a lieu. 

Faire connaître la part de l’Etat, de la ville et des particuliers dans la fondation et l’entretien 
des divers établissements d’instruction publique de la ville. — llecettes et dépenses de ces établisse- 
ments. 

Nombre et nature des sociétés savantes, littéraires et artistiques; leur organisation, leur but. — 
Nature des encouragements qu’elles donnent à l'instruction publique et qu’elles reçoivent de l’État 

17. Cultes. 

Quels sont d’après le dernier, dénombrement, les cultes professés dans la ville et le nombre de 
personnes appartenant à chacun d’eux. — Nombre et capacité superficielle des édifices consacrés à 
l’exercice de chaque culte. — Statistique des communautés religieuses cloîtrées et non cloîtrées. 
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ANNEXE. 

CADRE D'UN RECENSEMENT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DES CITES. 

I. Industrie. 

Il conviendra que l’on pose à chaque chef d'iiulusirie dix-huit questions écrites, ayant pour objet, 
dans l'année du recensement : 

1. La nature de la fabrication. 

2. L'importance de la fabrication au point de vue de la valeur moyenne annuelle a) des matiè- 
res premières, b) des produits fabriqués. 

3. Le nombre d’ouvriers sédentaires travaillant à l'atelier. 

4. Le nombre d'ouvriers sédentaires travaillant tn chambre. 

5. Le nombre des ou v rie i s mobiles. 

6. 1 J& nombre total des ouvrières travaillant à l’atelier. 

7. Le nombre total des ouvrières travaillant en chambre. 

8. Le nombre de jeunes garçons de 6 à 12 ans. 

9. Le nombre de jeunes garçon» de 12 à 16 an». 

10. Le nombre de jeunes filles de fi à 12 un». 

11. Le nombre de jeunes tilles de 12 à 16 nus. 

12. Le nombre dos apprentis compris dans l'énumération précédente (X“ 9 a 12) avec l'indication 
des conditions d'apprentissage. 

13. Le salaire journalier des hommes payés, soit à la journée, soit aux pièces. 

14. Le salaire journalier des femmes payées, soit à la journée, soit aux pièces. 

15. Le salaire journalier des enfants et jeunes gens non considérés comme apprentis. 

16. L'époque et h» durée de la morte-saison. 

17. Le nombre des jours de la semaine, férié» et non férié», que l'ouvrier ne consacre pas habituel- 
lement au travail ; — modo d’emploi le plu» général de ces jours. 

18. Enfin, pour les industries textiles, le matériel industriel, c’est-à-dire le nombre des métiers. 

On recensera : 

1. Tout individu travaillant pour son compte. 

2. Tout individu travaillant à façon et employant un on plusieurs ouvriers. 

3. Tout individu fabriquant à façon et travaillant seul, lorsque le produit qu’il fabrique est de- 
stiné à un consommateur et non à un entrepreneur. Bien qu’il puisse être considéré comme simple 
ouvrier en chambre, on no peut se disjion&er de le compter comme entrepreneur; autrement il ne 
figurerait nulle part dans l’enquête. 

4. Tout individu fabriquant à façon et travaillant seul, lorsque, employé par divers entrepreneurs, 
il ne saurait être considéré comme attaché spécialement à l'nn d'eux. 

Quant à la classification des industries, on Ira rangera sous les catégories suivantes: 1. Cultures. 
— 2. Alimentation. — 3. Vêtements. — 4. Bâtiment. — 5. Ameublement. — G. Carrosserie, sellerie, 
équipement militaire. — 7. Fils et tissus. — 8. Peaux et cuir». — 9. Papeterie, imprimerie, gravures. — 
10 Industries chimiques et céramiques. — 11. Travail de» métaux communs. — 12. Travail des mé- 
taux précieux. — 13. Botsselerie, vannerie, layeterie, etc. — 14. Menus objets industriels analogues aux 
articles de Paris. 

Proportion des ouvriers qui savent lire, écrire, compter et dessiner. 

Le dénombrement devra être complété par celui des forces animées (autres que celles de rhom- 
mo) et inanimées employées par l’industrie, dans le sens des indications suivante» : 

A. Forces animées. 

Nombre des bêtes de somme de toute nature employées au travail industriel (chevaux, mulets 
ânes). — Évaluation, en chevaux de vapeur, de la totalité des force» produites par ces animaux. 
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B. Forces inanimées. 

1. Force* hydraulique*. 

On distinguera par grandes catégories le» forces hydrauliques (évaluées toujours en chevaux de 
vapeur) employées en travaux utiles pour l'homme, et notamment: 

1. Les moulins appliqués à la mouture, avec le nombre des tournants. 

2. Les moulins appliqués à des usages manufacturiers. 

On distinguera entre la destination des roues, selon qu’elles reçoivent l’eau en dessus ou eu 
dessous. 

3. Les turbines ou roues à force centrifuge. 

4. Les forces hydrauliques appliquées à l’élévation des eaux. 

On spécifiera: 

a) Les pompes 

b) Les machines à colonnes d’eau. 

c) Les béliers hydrauliques. 

2. Forera du vent. 

Ou recensera les moulins a vent appliqués: 

1. A la mouture. 

2. A d'autres usages industriels. 

3. Forces de U vapeur. 

On distinguera les applications suivantes des machines génératrices de la vapeur: 

1. Application à la mouture. 

2. Application à des établissements industriels. 

Si la ville est un port de mer, on étendra cette statistique aux forces consacrées à la navigation 
maritime. 

H. Commerce intérieur. 

I je recensement commercial devra comprendre au moins les renseignements suivants: 

1. Nombre des chefs d'établissement ayant, sur la voie publique, étal, magasin, dépôt au 
chantier. 

2. Nature du commerce de chacun d’eux. 

3. Importance du commerce, déterminée 1. par le chiffre, en argent, des ventes faites dans une 
année moyenne; 2. par la valeur, en argent, des marchandises qui forment l'approvisionnement habi- 
tuel du marchand. 

4. Nombre des employés (garçons de vente, commis, caissiers, teneurs de livres, buralistes) distin- 
gués par sexe. 

Pour éviter des subdivisions trop nombreuses, on réunira les divers commerces en un certain 
nombre de groupes, comme suit: 1. Alimentation. — 2. Tissus. — 3. Métaux communs. — 4. Métaux 
précieux. — 5. Objet» divers: pour l'usage personnel; pour le bâtiment; pour l'ameublement. — 
f*. Établissements mixtes réunissant plusieurs commerces. — 7. Commerces spéciaux d'une importance 
capitale pour la cité. 

Dans chaque catégorie, il conviendra que l'on distingue le nombre des établissements qui vendent a) 
en petit ou en détail, b) en gros, c) à la fois en gros et en détail. 
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Bruxelles 

1863. 


R POPULATION. 


RECENSEMENTS GÉNÉRAUX DE LA POPULATION. — DONNÉES À RECUEILLIR. 

MODE D’OPÉRER. 

I. Il convient que les recensements de la population soient nominatifs et basés sur le principe 
de la population de fait. Néanmoins, des renseignements spéciaux ivourront être demandés 
pour établir, selon les circonstances, la population de droit. 

II. Les recensements auront lieu par périodes décennales; ils seront faits dans le mois de décembre. 

III. Il y aura un bullettin par famille ou ménage. 

IV. Des agents spéciaux, chargés de distribuer et de retirer les bulletins, veilleront à ce qu'ils 

soient exactement remplis, ou les rempliront eux-mêmes d’après les indications qui leur 
seront données. 

V. Les recensements comprenderont: 

a) Nom et prénoms, âge, lieu de naissance, langue parlée, religion, état civil, profession ou 
condition, séjour fixé ou habituel, temporaire ou momentané et de passage dans la com- 
mune, enfants qui reçoivent l’instruction publique ou privée, distributions des maisons par 
étage et par nombre de pièces servant à l'habitation de chaque famille, jardins contigus 
aux maisons. 

b) Maladies et infirmités apparentes; aveugles, sourds-muets, aliénés à domicile et dans des 
établissements publics ou jrarticuliers, crétins. 

VI. Il y a lieu de résumer les données du recensement dans chaque pays d'après des formules 
uniformes, qui rendent ces données comparables entr'elles. 

REGISTRES DU POPULATION. 

VII. Il est indis])ensable d'établir dans chaque commune un registre de population. Chaque mé- 
nage y occupera une page. Les premières inscriptions s'y feront d’après les renseignements 
fournis par le recensement général, et l’on y notera successivement et par ordre toutes 
les mutations qui auront lieu dans le personnel des ménages. Des mesures administratives 
pourvoiront à la constatation des changements de domicile, afin qu'il y ait exacte concor- 
dance entre les radiations et les inscriptions nouvelles. 


MOUVEMENT DE L’ÉTAT CIVIL. 

Le mouvement de l’état civil est établi par année; il comprendra: 

1. Les naissances, en indiquant 1’ âge des parents, les jumeaux, les mort-nés, le sexe des en- 
fants, avec la distinction de légitimes et d'illégitimes; les décès, les mariages, les divorces; 
le tout par mois. 

2. Les décès par âge et par mois, en distinguant, i>our les enfants décédés, les légitimes et les 
illégitimes, jusqu’à l’âge de trois ans. 

3. Les décès par maladies, par âge, par mois, par profession ou condition, )>ar état civil, l’in- 
dication de la maladie qui a causé la mort ne pourra être donnée que par des médecins. 

•t. Les mariages, en distinguant l’âge, l'état civil et la profession des mariés, et en indiquant 
les enfants légitimés par l'acte du mariage. 

5. A coté du nombre des enfants naturels, on indiquera ceux qui ont été reconnus et ceux 
qui ont été légitimés. 
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G. Pour les mort-nés on indiquera ceux qui sont morts avant, pendant ou immédiatement 
après l'accouchement 

7. Les âges pour les décès aussi bien que pour l’état de lapopulation constaté parle recensement 
seront indiqués d’une manière très détaillée; de mois en mois jusqu’au douzième inclusi- 
vement.; ensuite de 3 mois en 3 mois, jusqu’à 2 ans. A partir de 3 ans, on indiquera l'âge par 
année et par mois alin de pouvoir établir avec certitude la classification des décès par caté- 
gorie d âge, et prévenir les transpositions d’une catégorie à l'autre. 

CAUSES DES DÉCÈS. 

Il y a lieu de former une nomenclature uniforme des causes dus décès, qui soit applicable 
à tous les pays. Cette nomenclature, dont l’importance ne peut être méconnue, fera l’objet d'études 
ultérieures et pourra être arrêtée dans un prochain Congrès. 

ÉMIGRATIONS CONSIDERES SOUS LE E APPORT DE L'OBIGINE DU NOMBRE ET DE 
LA CONDITION DES ÉMIGRATS, AVEC INDICATION DES LIEUX D’EMBARQUEMENT 
ET DE DESTINATION. — CAUSES ET RÉSULTATS. — MODE DE RECUEILLIR LES 
RENSEIGNE MENTS. 


Les émigrations ont lieu sous l’influence de causes diverses, politiques, religieuses ou sociales. De 
nos jours, ce sont des causes de cette dernière nature qui exercent la plus grande influence sur les 
émigrations: l'espoir d'accroître sou bien-être détermine le travailleur à abandonner sa patrie et à 
s’établir dans un autre pays pour améliorer sa situation. Il convient donc de considérer les émigra- 
tions sous le point de vue de l'influence qu’elles peuvent exercer sur la fortune publique de la mère 
patrie, et de préciser la nature des renseignements à recueillir pour arriver à la constatation de 
ses effets. 

l’our atteindre ce but, il serait tenu un registre d'émigration dans lequel seraient inscrits les habi- 
tants qui quittent la patrie pour s’établir dîuis un pays étranger. Les renseignements à demander 
sur chaque émigrant comprendraient: 

1. Le nom et les prénoms. 

2. Le lieu et la date de naissance. 

3. Le sexe, l’âge et l’état civil. 

4. Le culte. 

5. La profession. 

(î. L’évaluation approximative des ressources ou du capital dont il dis|>ose. 

7. Le jour du départ de la commune. 

8. Le nom du pays, où il va s’établir. 

9. Le port d'embarquement. 

10. Le port de débarquement. 

11. Les causes générales connues ou probables de l’émigration. 

Lorsqu’il s’agit d’une famille entière, se composant d'enfants et de jeunes gous âgés de moins 
de 21 ans, n'ayant pas do fortune qui leur appartienne [>ersonnel!ement, il suffira de mentionner, en 
regard du nom du père, le montant de scs ressources ou du capital dont il ]>eut disposer pour l’éta- 
blissement de la famille, ainsi que les renseignements relatifs aux causes de l'émigration. 

Dans ce cas, l'inscription commencera par le nom du père, suivi de celui de la mère, s’il y a lieu, 
et des prénoms des enfants dans l'ordre de leur naissance; les personnes qui font partie de la famille 
ou du ménage seront inscrites à la suite des enfants, en mentionnant leur degré de parenté. 

Les individus qui émigrent clandestinement seraient inscrits d’office avec tous les renseignements 
que peut fournir la notoriété publique. 

A l’aide de ces renseignements recueillis uniformément dans tous les pays, des relevés numériques 
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seraient formés n la. fin de chaque année, faisant connaître l'importance des émigrations, le nouibre 
des travailleurs et le chiffre des capitaux enlevés à la mère patrie. 

Une marche analogue pourrait être suivie pour constater les immigrations. 

Comme moyen de contrôle, aux ports d'embarquement et de débarquement, il y aurait lieu d’éta- 
blir des états ou des registres constatant: 

1. Pour les ports d’embarquement: 

a) Le nombre d'émigrants, hommes, femmes et enfants. 

b) Le pays d’origine. 

c) Le nombre, le tonnage et le pavillon des navires qui les ont transportés. 
fl) En moyenne, le montant des frais de traversée pour charpie destination. 

2. Pour les jtorts de débarquement : 

a) Le nombre d'immigrants, hommes, femmes et enfants. 

b) L’indication des pays auxquels ils appartiennent. 

c) Le nombre, le tonnage et le pavillon des navires qui les ont transportés. 

â) Le nombre des décès pendant le traversée, établis avec indication du sexe, de l’âge, de 
l’état civil, de la profession et du genre de maladie, 
e) Le nombre des malades à l’arrivée, et le genre de la maladie. 

/) L’état social et les ressources probables des immigrants, en distinguant leurs professions. 

yii . — Pour les émigrations par terre, on peut se servir des mémos formules que pour les émigrations par 
mer, eu supprimant les mots : port d'embarquement. 

ADDITION AU RECENSEMENT GÉNÉRAL ET PÉRIODIQUE POUR L'ENSEMBLE 

DE CHAQUE NATION. 

Au recensement périodique relatif aux personnes on ajoutera, pour chaque nation, le recensement 
qui suit des forces soit animées, soit inanimées qui s’ajoutent aux travaux de l’homme. 

A . Forces animées. 

Nombre des bêtes de somme de toute nature employées an travail industriel (chevaux, mulets, 
ânes). — Évaluation, en chevaux de vapeur, de la totalité des forces produites par ces animaux. 

B. Forces inanimées. 

1. Forces hydrauliques. 

On distinguera par grandes categories les forces hydrauliques (évaluées toujours en chevaux de 
vapeur) employées en travaux utiles pour l’homme, et notamment: 

1. Les moulins appliqués à la mouture, avec le nombre des tournants. 

2. Les moulins appliqués a des usages manufacturiers. 

On distinguera entre la destination des roues, selon qu’elles reçoivent Peau eu dessus ou en 
dessous. 

3. Les turbines ou roues à force centrifuge. 

4. Les forces hydrauliques appliquées à l’élévation des eaux. 

On spécifiera: «) les pompes; b) les machines â colonnes d’eau; c) les béliers hydrauliques. 

m 

2. Forces du veut. 

On recensera les moulins à vent appliqués: 
t. A la mouture. 

2. A d'autres usages industriels. 

3. Aux mouvements de navigation. 
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3. Forces de la vapeur. 

On distinguera les applications suivantes des machines génératrices do ta vapeur: 

1. Application à la mouture. 

2. Application à des établissements industriels. 

3. Application aux transports sur les chemins do fer. 

4 . Application aux transports hydrauliques de l'intérieur. 

5. Application aux transport* par mer. 

BASE D UNE STATISTIQUE ETNOGRAPHIQUE. 

1. Distribution des races d’après les territoires qu’elles occupent dans les limites de l’KtaL 

2. Délimitation îles districts qu’elles habitent,, en désignant: 

«) les îlots ethnographiques, 

b) les transitions ethnographiques aux confins de deux races, 

c ) les groupes mixtes dont les habitants appartiennent à plusieurs races. 

3. Tableau des diverses races indiquant la population appartenant à chacune et l'étendue des 

territoires qu’elles occupent, en tenant compte des divisions administratives du paya. 

4. Signes caractéristiques des races: 

а) d’après leur caractère intellectuel, leurs mœurs et leurs habitudes, 

б) d’après leurs caractères physique*, 

e) d’après leur langage, en discutant les dialectes d’une manière approfondie. 

RECENSEMENTS DE LA POPULATION. 

Note. La partie II du Programme, comprenant les cadn's des rapports 
doit être suivi dans la publication des faits; la partie III, comprenant les 
principales à calculer ; ainsi que le chapitre B. (professions du peuple) ne 
comme des propositions «le la Commission organisatrice «lu Congrès. 

A Dénombrement do la population. 

Faits à observer . — Mode d'opt ration. 

1 . Il est désirable que le recensement soit nominal, et qu'il soit basé sur le principe de lu popu- 
lation de fait : mais que des listes spéciales soient faites aussi pour établir la population «le droit, 
qui devrait comprendre l’armée, la marine nationale, la marine marchande, le marins pécheurs, et 
autres personnes temporairement absentes du pays, au moment du dénombrement. 

2. Le recensement devrait se faire tous les dix ans, au moins; et là où les énumérations se sont 
faites régulièrement à des intervalles de cinq ans ou de trois ans, il, n’est pas désirable que ces in- 
tervalles soient changés. 

3. Dans les paya où, par une raison quelconque, le recensement ne |K>urrait être opéré en un seul 
jour, il est à désirer que les agents qui eu sont chargés soient tenus d’y procéder dans un délai <lé- 
terminé et aussi court que (tossible. Dans la supposition qu’un certain nombre de jours est accordé 
aux agents «lu dénombrement pour les opérations qui leur sont confiées, il importe que la jiojailation 
recensée par leurs soins se rapporte à un jour fixé, et que ce jour soit le même pour tout le pays. 

4. Quoique la population dans la plupart des pays soit moins en mouvement dans le mois de Dé- 
cembre, cependant, là où il est possible de faire le dénombrement en un seul jour, l'accomplissement 
«lé cet objet doit être considéré d’une importance souveraine pour déterminer 1a raison ot l’époque 
de Tannée à laquelle le recensement doit être fait. 

a. 11 devrait y avoir un bulletin séparé pour être rempli des particularités relatives à chaque 
famille ou à chaque ménage. 
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G. Les agents spéciaux ou recenseurs chargés de la distribution et de la collection des bulletins veil- 
leront à ce qu'ils soient remplis correctement, ou les rempliront eux-mêmes d’uprès les informations 
qui leur seront données par les « occupants n des maisons. Pour assurer autant que possible l’exacti- 
tude du dénombrement en ce qui concerne les renseignements dont la réunion a été jugée néces- 
saire. il importe qu'une pénalité soit édictée contre les personnes qui refuseraient de les fournir, ou 
qui sciemment les donneraient inexacts. 

7. A lin d'attacher une signification définie au mot « famille, » il sera convenu que l’occupant de la 
totalité ou d'une partie d’une maison, sera considéré être le chef île la famille; et que le terme « oc- 
cupant » sera applicable 1 ) au résident propriétaire, ou 2) à la personne payant le loyer, soit comme 
locataire de tonte la maison, ou 3) d'un étage ou d'un appartement distinct. 

8. Il est désirable que les sujets d’enquête soient divisés en deux catégories: la première, em- 
brassant ceux qui sont indispensables à tous les Etats; et la seconde, ceux qui sont propres à être 
compris dans le recensement de tous les pays dans lesquels il peut être convenable et possible d’obte- 
nir des listes. 

y. Lis questions suivantes d'investigation, relatives aux personnes, devraient être considérées indi- 
spensables dans le recensement de tous les États. 

a) Nom et prénom. 

b) Sexe. [Il est recommandé de le constater autrement que par le prénom, certains pré- 

noms étant communs aux deux sexes.) 

c) Age. [Les Gouvernements sont invités à assurer par tous les moyens à leur dis(>osition 

l’exactitude de la déclaration des âges, et notamment à examiner s'il ne serait pas pos- 
sible de prendre les mesures nécessaires pour que, à l'occasion des dénombrements, l’âge 
soit constaté par l'exhibition d'un extrait authentique de l’acte de naissance.] 

d) Degré de parenté par rapport au chef de la famille. 

e) État civil ou conjugal. 

f) Profession ou couditiou. 

g) Lieu de naissance. [Constater ici les étrangers non-naturalisés et leur pays d'origine.) 

h) Aveugle ou sourd-muet. 

Et une information sur les sujets suivants, quoique non pas indispensable dans tous les États, 
devrait être requise là où cela est expédient et praticable: 

o) Langue parlée. 

b) Culte. 

c) Résidence, soit habituelle ou temporaire. 

d) Domicile. 

e) Nombre des enfants fréquentant les écoles du premier degré [ou recevant leur instruction 

à la maison). 

f) Personnes atteintes de maladies graves, ou affligées d'infirmités permanentes. 

11 serait à désirer que, dans toits les pays où cette mesure ne rencontrerait pas des obstacles 
insurmontables, un registre de la population fut établi dans chaque commune, pour être tenu â jour 
avec le plus grand soin. 

10. Les informations â recueillir â l'égard des maisons devraient comprendre: 

a) habitée, inhabitée, ou en construction. 

b) â l'égard des maisons habitées — le nombre d’étages, de chambres, de fenêtres; s'il y a 

ou s’il n’y a pas une partie de la maison en boutique, en magasin, en atelier, ou si l'on 
y exerce quelque industrie: et. par combien de familles elle est occupée. Hôtels, ‘auberges, 
cabarets, et institutions de quelque sorte qu’elles soient, devraient être distinguées aussi. 

c) â l’égard des maisons inhabitées, — si elles sont inhabitées à cause de leur récente con- 

struction, ou de leur état de dilapidation; et autres. 

d) bâtiments sépares non à P usage d'habitation, — tels que: églises, chapelles etc., manu- 

factures, moulins etc., — devraient être notés par les recenseurs dans les registres dont 
ils seraient pourvus à cet effet. 
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11. Afin qu'une signification définie puisse être attachée au mot «maison, » il sera convenu qu'elle 
comprendra tout l’espace entre le mur extérieur et le mur de séparation (party-wall) de la bâtisse. 

12. Il ne sera pas considéré nécessaire de comprendre dans les tables relatives aux villes, aucun endroit 
qui ne contiendra pas dans les strictes limites urbaines 2000 habitants (ou tel autre nombre do popula- 
tion que l'on ]>eut supposer applicable aux circonstances du plus grand nombre des États européens). 

13. lit où, outre les listes relatives aux personnes et aux maisons, d'autres informations nécessaires 
à l’éclaircissement des questions sociales et économiques ]>euvent être recueillies par le moyen du 
mécanisme spécial du recensement, sans beaucoup d'augmentation de dépenses, il est désirable de 
l'utiliser à de telles enquêtes collatérales, autant que cela peut se faire sans porter préjudice à l’exacti- 
tude des listes du recensement, ni à leurs complètes et essentielles particularités. 

B. Professions. 

1. Il importe que les âges des individus recensés d'après les professions soient indiqués par périodes 
quinquennales, de manière qu'un seul et même document fasse connaître, pour chacune des périodes, 
le nombre total des personnes exerçant les professions principales. 

2. 11 est à désirer que les professions soient indiquées, dans chaque pays conformément à une 
nomenclature arrêtée en commun et rédigée de manière à prévenir toute incertitude sur le sens précis 
des mots qui les désigneront. 

3. Cette nomenclature des professions devrait tout d’ abord être rédigée en hollandais, en anglais, 
en français, en allemand, en italien, en russe et en suédois. 

4. La division du travail n’étant pas la même partout, et l'utilité d’ un classement par divisions et 
subdivisions des matières et des industries étant reconnue, il importerait que, eu dehors du recense- 
ment, une enquête fût faite, dans cliaque jwiys, pour reconnaître comment, sous quelles formes, pur 
quelles dispositions, les produits de toute nature sont créés, conservés et livrés à la consommation 

5. Cette enquête aurait l’avantage de luire reconnaître l'organisation de la société dans le but de 
la production. 

G. Elle pourrait se rattacher à la statistique industrielle ; mais elle en différerait en ce sens qu'elle 
n'aurait pas pour objet de déterminer la quantité et la valeur des produits, mais bien le mccauisme 
de la production. 

7. Pour faciliter cette enquête, un bulletin imprimé, comprenant les questions jugées nécessaires, 
serait remis à un certain nombre «les membres les plus éclairés de chaque état, métier, profession, 
avec des instructions explicatives. 

ORGANISATION DU RECENSEMENT ET DE LA DÉMOGRAPHIE. 

Le Congrès, partant de la conviction <|u'unc cooj>ération au dénombrement de la part de la popu- 
lation sert à augmenter l’intérét qu'elle peut prendre à la statistique, et est de nature à donner de 
meilleurs résultats, recommande: 

Que la coopération de la population, partout où le degré de l’instruction le permet, ne se borne 
pas à remplir par ménage les bulletins, mais s’étende à une participation active, à la distribution, à 
la collection et au dépouillement des bulletins, et embrasse autant que possible les travaux des agents 
du recensement et des membres des commissions. 

ANNEXE. 

RÉSOLUTIONS CONCERNANT L’ORGANISATION DU RECENSEMENT 
ET DE LA DÉMOGRAPHIE NON PRÉPARÉES PAR LA PREMIÈRE SECTION. 

1. Le Congrès reconnaît pour utile qu'il soit préparé pour le prochain Congrès un travail séparé, 
qui spécialise les moyens pratiques d’ exécuter le relevé démographique, outre le recensement. 

2. Le Congrès est d'avis, que les difficultés qui sc présentent au dénombrement do la population 
de fait, peuvent être aplanies par des règlements spéciaux. 
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3. I’onr avoir un recensement qui puisse so prêter à tous les besoins de l’administration, il est 
indispensable de déterminer non seulement la population de fait, mais aussi la population de droit de 
chaque commune et de chaque province. Il est urgent à cet effet de trouver un critérium à l' aide 
duquel on puisse reconstituer avec les éléments de la population de fait, qu’on aura soin de se procurer 
dans les recensements instantanés, la population de droit. Et c'est sur cela qu’on appelle l’attention 
des Congrès statistiques prochains, afin d'obtenir l'uuiformité des règles qu'il faudra suivre ]>oiir pré- 
parer dans les opérations préliminaires du recensement les éléments nécessaires à préciser la popula- 
tion de fait et celle do droit. 


E. PROPRIETE FONCIERE. 


CADASTRE. — MORCELLEMENT DES PROPRIÉTÉS. 

Il est à désirer, que chaque pays ait son cadastre établi d’une manière uniforme: c’est dans ce but 
que le Congrès a voté les propositions suivantes: 

I. La partie d’art du cadastre comprendra: 

a) La délimitation de la commune et sa division en sections. 

b) La triangulation. 

c ) Les travaux d'arpentage et le lever du plan parcellaire à l’échelle ordinaire de '/a*»' mais 

pouvant aussi être, suivant les circonstances, de y»*», '/issu et même'/»» pour les localités 
oit les parcelles sont généralement très-petites. L’atlas des plans parcellaires est accom- 
pagné d'un tableau d’assemblage à f /sooo ou mais plus ordinairement à '/ioooo. 

(1) Le tableau indicatif dans lequel sont inscrits le nom du propriétaire, la nature de culture 
et la superficie de charpie parcelle. 

II. La partie d'expertise consistera dans les opérations suivantes: 

«) Itéunir les prix des baux et des ventes, ainsi que les mercuriales, jiour une période de 
quinze ans et en dresser le tableau. 

b) Déterminer les prix de fermage, d'une part, d’après la ventilation des baux et les mer- 

curiales, d’autre part, d'après les renseignements locaux, et former, par la comparasion 
de ces deux éléments, le prix commun de chaque nature de propriété. 
e) Fixer, par section do commune, les types et la valeur de chaque classe de culture. 

d) Faire l’application du classement à chaque parcelle, et en inscrire le revenu dans le tableau 

indicatif. 

III. La conservation du cadastre portera sur les points suivants: 

а) Changement de figures ou de limites des parcelles, à consigner sur des plans supplémen- 

taires, indépendamment des inscriptions à faire dans des tableaux indicatifs supplé- 
mentaires. 

б) Changements de nature de culture. 

c) Changements de propriétaire. 

d) Changement de valeur des propriétés, dans les cas exceptionnels prévus par la loi. 

Il paraît inutile d’entrer dans les détails des relevés par nature île culture, de la matrice cadastrale 
et autres o]>ératious ultérieures, que tous les praticiens connaissent; ce qui inqiortc le plus pour le 
moment, c'est de se mettre d'accord sur les grands principes qui doivent guider les Gouvernements 
dans l’exécution du cadastre considéré sous le double point de vue de la topographie et de la valeur 
des propriétés immobilières, sans égard aux questions d’impôt. 

l’our les pays, où il n’existe pas encore de cadastre, le Congrès émet le vœu que dans la confection 
on suive les indications suivantes: 
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1. Que la triangulation soit fuite d'accord avec lu carte générale du pays, s’il y en a une; s’il n’y 
en a pas, que l’on commence par la grande triangulation, et quo l’on divise et subdivise les triangles 
qu’elle offrira en triangles plus petits pour servir de base à la carte cadastrale. 

2. Que les travaux d'expertise soient faits immédiatement après les travaux d’arpentage. 

3. Que les travaux d'expertise soient faits de manière que le même chiffre représente, autant que 
passible, le même revenu dans toutes les communes, et le chiffre total du revenu du cadastre, le 
revenu de la propriété foncière du pays à l'époque où le cadastre a été organisé. 

Que le cadastre constate le fait de la possession, et puisse plus tard, en vue des règles do la 
prescription, constater le droit. Pour cela, aucune mutation ne sera opérée dans le cadastre, si elle 
n’est ]«s constatée par pièces authentiques ou légales. 

DISTRIBUTION DES PROPRIÉTÉS. 

1. Les points essentiels, sur lesquels l’attention doit so fixer, sont spécialement l’étude des points 
suivants: 

a) Le nombre total des propriétaires, avec la distinction entre les propriétaires des maisons, 
ceux des terrains attenants aux maisons, et ceux des propriétés non bâties. 

i) La superficie totale du pays, en établissant la distinction de la partie reconnue propre à 
la culture et de celle qui n’v est pas soumise. 

c) La double classification des propriétés, d'après leur étendue et d’après le chiffre de l'im- 

pôt. Le rapprochement de ces données jettera la lumière la plus vive sur la question 
de la grande, de la moyenne et de la petit*' propriété. 

d) La répartition de la propriété d'après le revenu net; il résultera de la classification d'après 

le montant des contributions, compris sous la rubrique c. 

e) L'appréciation de la valeur do la propriété territoriale résultera aussi du rapport établi 

entre la quantité de l’impôt, et le prix vénal dos biens-fonds. 

f) Le Congrès regarde comme fort utile d'indiquer le nombre des parcelles de terrain, l’éten- 

due moyenne de chacune d'elles, le nombre de parcelles par mille carré, et celui acquis 
à chaque propriétaire. 

2. Dans les pays où existent des registres terriers et hypothécaires, il suffira d’un peu de temps 
et de ]>eine pour constater les charges dont la propriété foncière est grevée, en indiquant par pays 
et par districts le nombre des immeubles grevés et le montant de leurs ‘charges. 

3. Les liants Gouvernements sont invités à vouloir bien désigner une personne dans leurs États 
resjiectifs pour rassembler les renseignements relatifs à la division du sol, au mouvement de la pro- 
priété et aux charges hypothécaires, et de faire présenter l’ensemble de ce travail préparatoire au 
Congrès prochain. 

TRANSFERT DES PROPRIÉTÉS. 

1. Suivant les recommandations du Congrès à Bruxelles et à Vienne, et afin d’obtenir une stati- 
stique judiciaire quant aux mutations de la propriété foncière, chaque pays devrait avoir un plan 
topographique de toute sa surface à une échelle suffisante, accompagné d’un tableau indicatif. 

2. Durant le progrès du lever du plan topographique national, on devrait le perfectionner presque 
jusqu’au jour de la publication, et l’administration devrait ordonner la révision périodique du plan 
et du tableau indicatif, afin qu’ils représentent toujours, au plus près possible, la condition actuelle 
des propriétés. 

3. Ayaut en vue l’inqiortaiice de connaître le moyen le plus sûr, le moins dispendieux, et le plus 
expéditif d’aliéner la propriété foncière, on devrait faire des efforts pour établir une statistique autant 
que possible internationale du changement des propriétés dans les différents pays, et des lois qui s’y 
rapportent; c’est-à-dire dit nombre des mutations par an ou autre période; des divisions et subdivi- 
sions du sol; des formes diverses d’aliénation; de ses dépenses actuelles et relatives à la valeur ca- 
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pitale Je la propriété aliénée; Je l’effet légal sur le titre résultant Je l’aliénation ; du nombre et du 
caractère des intérêts secondaires dépendant du sol; et Je l’existence et. de la condition des plans 
topographiques nationaux et îles registres des propriétés. 

4. Le Congrès diffère l’expression de ces vues sur la forme et sur l'étendue de l'enregistrement 
des propriétés foncières jusqu'après la collection de la statistique internationale proposée dans la 
troisième résolution. 

ÉTENDUE DE LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE. 

Le Congrès s'adresse aux Gouvernements respectifs, en leur demandant de vouloir bien répondre aux 
questions suivantes : 

1. Dans quel état se trouve en général dans le pays, l'arpentage et la délimitation des biens-fonds V 

2. La fixation de la surface repose-t-elle, eu tout ou on partie, sur un arpentage formel, ou sur 
quelles autres bases? 

3. Dans quel but et à quelle époque l’arpentage a-t-il eu lieu? combien de temjis a-t-il duré? 

4. (Quelles sont les mesures qui ont été employées à la fixation des surfaces, et dans quels rapports 
entrent-elles avec le système métrique? 

5. L'arpentage a-t-il eu lieu au moyen d’un mesurage trigimométrique? quelle en a été bt base? 
ou y en a-t-il eu plusieurs? quel procédé a-t-on employé pour en obtenir la longueur? combien de 
points de triangles de !.. IL, III.. IV. ordre entrent (buis le mille carré? à quel degré d’exactitude 
est-on arrivé dans la fixation des longueurs des côtés des triangles ? 

f>. Quels détails (les limites des possessions et des cultures différentes ou autres objets) a-t-on pris 
en considération? par quel moyen est-on parvenu à déterminer et à démarquer les limites? et quels 
instruments et méthodes de mesurage a-t-on employés? 

7. D’après quelle échelle a-t-on tracé les cartes ? et quelles limites d'erreurs a-t-on permises dans 
la concordance des longueurs entre la carte et le terrain? 

8. Quel procédé a-t-ou employé pour calculer le contenu des surfaces, c'est-à-dire quelles méthodes, 
instruments, etc., a-t-on employés? et quel degré d’exactitude a-t-on atteint? 

9. Le résultat de l’arpentage a-t-il été soumis aux propriétaires des biens-fonds, afin qu’ils puissent 
réclamer au besoin sur sou plus ou moins d'exactitude, et quel procédé a-t-on employé à cet effet? 

10. A combien se montent les frais de l'arpentage? 

11. Quelle autorité a ordonné l'arpentage, et quel était l’organisation du personnel des arpenteurs? 

12. Quelles autorités administrent le matériel de ParjHintagoV 

13. Quel emploi donnent -ou à ce matériel? Livre-t-on des extraits des cartes, registres etc., et à 
quels frais? Les cartes sont-elles multipliées, de quelle manière et dans quelles échelles? Sont-elles à 
acheter, et a quels prix?; 

1-1. Les mesures prises ont-elles force de loi, quant à la propriété ou à ses limites? 

15. Les plans levés sont-ils ternis à jour dans le. cas où des modifications seraient survenues? jusqu’à 
quel point? et par quel procédé? 

NATURE DE LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE. 

1. Le Congrès sollicite que les hauts Gouvernements adoptent dans leurs recueils statistiques la 
division en 12 groupes principaux des cultures et mitres biens-fonds du pays, en énonçant le vœu que 
dans les subdivisions de ces 12 groupes on fasse ressortir celles qui répondent aux circonstances par- 
ticulières de chaque pays. 

Ces principaux groupes constatés par La pratique sont les suivants: 
a) champs, b) jardins, e) prés, rf) pâturages, e) forêts, 

f) tourbières, g) pièces d'eau, h) biens-fonds qui produisent d’ une autre manière, 
i) emplacements de bâtiments, cours. 

}:) chemins publics, chaussées, chemins de fer, places, clianticrs etc., 

I) rivières, ruisseaux, ports etc., 

ni) terrains incultivables (rochers, glaciers, dunes, etc.). 
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D’après leurs principales qualités les groupe* se laissent caractériser comme suit. 

a) comme champs, les biens-fonds qui, en dehors de l’usuge qu’on en peut faire pour la pro- 

duction de fou rages, de houblon etc., servent essentiellement à la culture du blé; 

b) comme jardins, les biens-fonds qui, enclos ou non, sont essentiellement consacrés à la cul- 

ture de légumes, houblon, pois, plantes de commerce, graines, fruits, vin, Heurs, ou à dés 
pépinières (à l'exception des plantages de forêt); 

c) comme prés, tous li s hiers-fonds dont l'herbe est générulmcnt fauchée et qui ne sont em- 

ployés que par exception comme pâturages, ou labourés de temps en temps; 

d) comme pâturages, ceux qui sont principalement consacrés à être broutés jxar les bestiaux, 

et ceux, tels que les bruyères, qui servent surtout à fournir de la litière ou du fumier; 

e) comme forêts, ceux dont le principal usage consiste à fournir du bois; 

f) comme tourbières, ceux qui fournissent principalement de la tourbe; 

y) comme pièces d’eau, ceux qui, tels que les lacs et les étangs, sont constamment, ou par 
moments, couverts d’eau et utilisés surtout dans cet état; 
h) comme biens-fonds qui produisent d'une autre manière, tous ceux qui, quant à l'usage 
qu’on en fait, ne rentrent dans aucune des catégories précédentes, ni peuvent être comptés 
jKtnni les gmu|MN est “s plus haut, de i. à m., tels que les carrières de pierre, de chaux, 
de sahle, de gravier, de marne, do terre glaise, d'argile et d'autre»; plus: les marais et 
autres terrains analogues. 

Les groupes de i. à in. sont assez caractérisés pour «avoir pus besoin d’explication. 

2. Le Congrès émet «on opinion qu’il est urgent que les chiffres relevés sur les différentes espèces 
de cultures et autres biens-fonds ne comprennent pas seulement, comme il a été l'usage jusqu'à pré- 
sent, quelques-uns de ces groupes, mais que ces chiffres comprennent toutes les 12 divisions, ce moyen 
étant le seul pour rendre les chiffres comparables et utiles. 

3. Le Congrès sollicite que les hauts Gouvernements portent leur attention au relèvement des 
changements qui surviennent dans l'étendue respective des cultures, et qu’un relèvement par nature des 
cultures suit exécuté au moins tous les dix ans. 

4. 1a 1 Congrès sollicite que les hauts Gouvernements fassent connaître les réponses aux questions 
suiv antes : 

a) si jusqu'à présent il y a eu lieu, dans le pays, un relèvement périodique par nature et 

culture des biens-fonds et des changements y survenus, de quelle manière et en quelles 
périodes : 

b) quels groupes et divisions ont été adoptés pour les travaux de ces relèvements. 

5. Le Congrès émet le vœu, que les hauts Gouvernements lui fassent parvenir les notions suivantes: 
si dam les pays respectifs on a travaillé à une détermination du rendement des biens-fonds sur toute 
l’étendue du pays, ou au moins jiour une jmrtic; — quelles ont été les règles adoptées pour ce tra- 
vail; — dans quelle époque cet ouvrage a été entrepris et achevé, et quels ont été ses résultats. 

fi. Le Congrès rccommaudc le formulaire suivant à l’usage général, avec l'observation que les 
colonnes destinées à contenir les rendements doivent être omises ]iour les pays où une constatation 
de ces rendements n’a |»us eu lieu. 

Colonne indépendante ou primaire: 

Lieu (campagne), cercle, district, province. 

Colonnes dépendante* ou secondaires: 

Ktendue et rendement des objets de culture. 

Chain] s: 1. Étendue (eu mesure métrique et usitée dans le pays). 2. Rendement (en mon- 
naie métrique et usitée). 

Jardins: 3. Étendue. 4 Rendement. 

Prés: 5. Étendue. 6. Rendement. 

Pâturages: 7. Étendue. K Rendement. 

Forêts: 9. Étendue. ]0. Rendement. 

Tourbières: IL Étendue. 12. Rendement. 
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Pièce* (l’eau: 13. Étendue. 14. Rendement. 

Terrains qui fournissent d’autres produits que des produits agricoles: 15. Étendue, 16. Ren- 
dement. 

Somme des colonnes 1 à 16: 17. Étendue. 18. Rendement. 

Cours, bâtiments, 19. Étendue de la surface. 

Voies publiques, chaussée*, chemins de fer: 20. Étendue. 

Rivières, ruisseaux : 21. Étendue. 

Terrains incultivables: 22. Étendue. 

Somme des ccilonnes 19 à 22. 23. Étendue. 

Étendue générale 24. (Somme 17 et 23.) 


DISTRIBUTION ET MOUVEMENT DE LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE. 

1. Tous le* Gouvernements sont invités 

o) à communiquer à la Commission préparatoire du prochain Congrès des renseignements 
précis sur les travaux statistiques concernant la réunion de données sur la distribution 
et le mouvement du la propriété foncière qui ont eu lieu dans leurs pays respectifs, — 
pn y joignant des fonnulaires remplis do données qui s’y trouvent déjà recueillies: 

b) à communiquer à la Commission préparatoire des renseignements sur les sources et les ma- 

tériaux qui existent dans leurs pays résistifs pour une statistique de la distribution de 
la propriété foncière; 

c) à envoyer à la Commission préparatoire des projets de formulaires qui. à leurs avis, se- 

raient les plus approprié* à servir de base pour recueillir des données sur le mouvement 
de la propriété foncière, eu égard aux conditions locales et ù la législation agraire de 
leurs pays respectifs. Un court aperçu de cette dernière doit être annexé aux projet* 
de fonnulaires sous forme d’explicutioii. 

2. La Commission préparatoire du prochain Congrès est chargée d'élaborer sur la base des dif- 
férents projets envoyés, et après les avoir comparés entr’eux, un nouveau projet de formulaires in- 
ternationaux qui pourraient servir à recueillir des données sur la distribution de la propriété fon- 
cière dans tous les pays civilisés. 


DISTRIBUTION DE LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE AU POINT DU VUE POLITIQUE 

ET SOCIAL. 

Le Congrès exprime sa complète adhésion au rapport du Dr. Kngel, pag. 17 — 10 du programme, 
qui propose la résolution: 

a 11 est autant que possible à obtenir au moyen de chaque recensement un relevé du nombre, de 
la surface et de la qualité de ce» propriétés foncières qui ne se composent pas uniquement de mai- 
sons. Ces propriétés seront à distinguer d’abord par les catégories citées dans le formulaire qui ac- 
compagne ce rapport, et en outre on notera pour chacune d’elles la surface, le nombre des parcelles 
et le genre de culture. « En adoptant le formulaire suivant. 

Formulaire. 

Distribution de la propriété foncière d’après la surface, le nombre des parcelles, le genre «le cul- 
ture. et le rendement de l’impôt foncier pour les diverses catégories du propriétaires n 

relevée le 18. 

Colonne indépendante : 

Catégories des propriétaires. 
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Propriété foncière: 1. (les membres de lu Maison régnante, 

2. de l'État, 

3. des corporations, 

4. des propriét aires de terres inaliénables, 

5. des propriétaires allodiaux. 

Note. Chaque État pourra diviser chacun de ces chapitres principaux en sous-divisions conformé- 
ment aux conditions spéciales de son pays. 

Colonnes dépendantes : 

Nombre des propriétés ne consistant qu’en bâtiments et cours, 1. 

n des propriétaires qui ne possèdent que des bâtiments et des cours, 2. 

» des propriétés, à l’exception de celles ne consistant qu'en bâtiments et cours, 3; 

* des propriétaires, à l’exception de ceux qui ne possèdent que des bâtiments et des cours, 

en général, 4; 

dont des forains, 5. , 

» des parcelles excepté celles qui ne. consistent qu’en bâtiments et cours, 6. 

Grandeur de la surface des propriétés, 7. 

Sur la surface on compte: 

chamj»: 8. arpents (hectares, etc.), 3. parcelles, 
prés: 10. arpents, 11. parcelles, 
pâturages: 12. arpents, 13. parcelles, 
jardins et vignes: 14. nr|>ents, 15. parcelles, 
forêts: 16. ar)>cnts, 17. parcelles. 

Somme des revenus nets de l’impôt foncier de la surface totale (en tant qu’elle paie l’impôt), 18. 

BATIMENTS. 

1. Le Congrès recommande que les relevés et l’enregistrement de la propriété bâtie soient régu- 
lièrement effectués conformément aux formulaires A. B et C. 

2. que pour cliaque bâti meut le total des chambres d’habitation qu’il renferme soit noté dans une 
rubrique spéciale, qui doit être ajoutée sous le Nr. 8 dans la liste A.; 

3. que la cajmcité cubique de chaque bâtiment en général et de chaque logis de famille en parti- 
culier soit mesurée, et que les résultats obtenus soient indiqués dans les colonnes, qui doivent être 
ouvertes sous les Nr. 9, 10, 11, 12, 13 dans la liste A, et qui serviront à consigner séparément la 
capacité cubique du bâtiment entier, des logis, des écuries, des magasins et des loca.ux d’ateliers. 

A. Bulletin de bâtiment. 

pour le bien-fonds Nr du cadastre de l’impôt foncier de batiments, relevé le .... : 18 

Notices préliminaires: 1. Nr. . . . du cadastre d’assurance contre l’incendie. 

2. Nr. . . . du registre des hypothèques. 

Colonnes: 1. Nr. d'ordre pour chacun des bâtiments du bien-fonds. 

2. Nom du propriétaire. 

3. État ou profession du propriétaire. 

4. Situation topographique. 

5. Mode de construction des murs d’enceinte. 

6. Mode de construction de la toiture. 

7. Destination et emploi. 

8. Nombre des chambres d’habitations. 

9. Capacité cubique du bâtiment. 


10. 

* 

* des logis. 

11. 

ï> 

» » écuries. 

12. 

B 

s » magasins. 

13. 

T» 

» « locaux d'ateliers. 


14 — 15. Logement: a) nombre (les ménages; b) nombre des personnes. 

16 — 18. Valeur ou pris: a) dernier pris d’achat; b) rendement du loyer actuel pondant l’année; 
c) somme des assurances, sans mobilier. 

10—20. Impôts: a) taux annuel de l’impôt foncier de l'État; b) franc d'impôt d'après le § . . . 

de la loi 

21. Observations. 

NJS. — Les colonnes S à 13 sont insérées par le Congrès au formulaire du programme. 

H. Tableau dos bâtiments 

du lieu .... du district .... de la circonscription .... de la province .... de l’État, .... 
relevé le 31 décembre 18 . . 

Colonnes indépendantes : 

rue, localité, district, circonscription, province. État. 

Colonnes dé|ieiHlautcs : 

I. Nombre des biens-fonds: 

i- en général. — 2 . avec 1 bâtiment. — 3 . avec 2 bâtiments. — *■ avec 3 jusqu’à 5 bâtiments, 
— avec 5 jusqu’à 10 bâtiments. — *. au-dessus de 10 bâtiments. 

II. État de propriété. 

Biens-fonds apiuirtcnant : 

î. aux membres de la Maison régnante. — *. à l'État. — »• à l’Église, aux écoles ou à des 
fondations pieuses. — 10 . aux seigneuries des États provinciaux. — 11 . aux communes 
urbaines. — 12 aux communes rurales. — ia. à d’autres corporations politiques (provin- 
ciales de districts, communautés). — h. à des personnes juridiques (sociétés anonymes, 
associations, mines etc.). — à des particuliers: is. dans la banlieue de la commune ur- 
baine; — î*. de la commune rurale; — i*. dans une propriété formant la commune elle- 
même. — ie. ."somme (voir II"' 1 Section, chapitre IV.). 

III. Mode de construction de chaque bâtiment. 

Bâtiments avec des murs d'enceinte massifs, avec: u*. dure toiture. — molle toiture. 11 

Bâtiments avec des murs d'enceinte de charpente, avec: si. dure toiture. — si. molle toiture. 

Bâtiments avec des murs (1e terre glaise, avec: --J. dure toiture. — 21 . molle toiture. 

Bâtiments avec des enceintes de bois, avec : 2 .'. dure toiture. — 2 >; molle toiture, 

s:. Somme. 

IV. Destination principale de chaque bâtiment. 

2 *. Habitation. 

'-■P. Agriculture, entretien du bétail, sylviculture, chasse (étables, hangars, grauges etc.). < 
so Mines et forges. 

si. Industrie, commerce (moulins, fabriques, magasins de particuliers, etc.). 

3-2. Postes, chemins de fer, télégraphes, transports sur l'eau, 
ss. Assistance publique, santé publique. 

34 . Culte religieux. 

3». Instruction publique. 

». Administration publique excl. l'administration des traiisjiorts, militaire et de la marine. 
3 t. Administration militaire et de la marine. 

:is. Administration des communes et de la police locale en général. 

39 . Autres emplois. 

40 . Somme. 


’ Nous appelons toitures dures: les toits eu briques, ardoises, tôle etc.; toitures mollci: les toits eu paille 
en bardeaux, etc. 
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V. Détails de l'habitation : 

Nombre de chacun des bâtiments, dans lesquels demeurent: 

«. 1 ménage, **. 2 ménages. «». 3 ménages. « de 4 â 5 ménages. «. de G à 10 ménages. 
*«. de 11 à 20 ménages. it au-dessus de 20 ménages. 

au-dessous jusque a 10 personnes. de 11 à 20 personnes. ». de 21 à 30 personnes, 
ii. de 31 â 50 personnes. «. de 51 à 100 |>ersonnes. m au-dessus de 100 personnes, m. Nom- 
bre des bâtiments temporairement inhabités. 

VI. I’rix soit loyer des bâtiments. 

a) Nombre des bâtiments du prix réel de: 

». au-dessous jusqu’à 200 Thlr. ». de 200 à 500 Thlr. do 500 à 1,000 Thlr. ss.de 

1.000 à 2,000 Thlr. v>. de 2,000 à 5,000 Thlr. *o. de 5,000 à 10,000 Thlr. oi. de 10,000 
à 20,000 Thlr. «. de 20,000 à 50,000 Thlr. «. de 50,000 à 100.000 Thlr. <u. au-dessus de 

100.000 Thlr. 

h) Nombre des bâtiments du loyer réel de: 

« au-dessous jusqu'à 10 Thlr. <x> de 10 à 25 Thlr. de 25 à 50 Thlr. «s. de 50 à 
100 Thlr. du 100 à 250 Thlr. ». de 250 à 500 Thlr. ïi. de 500 à 1,000 Thlr. rs.de 

1.000 à 2,500 Thlr. :s. do 2.500 à 5,000 Thlr. ti. au-dessus de 5,000 Thlr. 
c) Nombre des bâtiments assurés contre l’incendie pour le prix de: 

* au-dessous jusqu'à 201) Thlr. de 200 à 500 Thlr. n de 500 à 1,000 Thlr. TS.de 
1,000 à 2,000 Thlr. ts. de 2,000 à 5,000 Thlr. »• de 5.000 à 10,000 Thlr. si. de 10,000 
à 20,000 Thlr. « de 20,000 à 50,000 Thlr. ss. de 50,000 à 100,000 Thlr. si. au-dessus 
do 100,000 Thlr. 

Observations. Doivent concorder: 

1. les sommes I. 1. et II. 18. 

2. les sommes III. 27. et IV. 40. 

C. Mouvement do la propriété bâtie. 


Colonne indépendante: 

Lieu d'habitation. 

Colonnes dépendantes: 

I. Accroissement. 

a) Nouvelles bâtisses sur un terrain nouveau. 

1. Biens-fonds. 2. Bâtiments y attenants. 

3. Produit net de 1' inq>ôt. 

b) Nouvelles bâtisses sur un ancien terrain. 

4. Biens-fonds. 5. Bâtiments y attenants. G. Produit net de P impôt 

c) Augmentation d’ étages. 

7. Biens- fonds. 8. Bâtiments y attenants. 9. Produit net de l’ impôt. 

d ) Annexes 

10. Biens-fonds. 11. Bâtiments y attenants. 12. Produit net de l’impôt, 

II. Dimiuution. 
a) Destruction: 

par le feu, des explosions et de semblables événements ; concernant des : 
Bâtiments avec dos murs d’ enceinte massifs, 
de toiture dure: 13. Bâtiments. 14. Produit net de l'impôt, 
de toiture molle: 15. Bâtiments. 10. Produit net de l’ impôt. 

Bâtiments avec des cnceiutes de charpente 
de toiture dure: 17. Batiments. 18. Produit net de l’ impôt, 
de toiture molle: 19. Bâtiments. 20. Produit net de l'impôt. 

Bâtiments avec des enceintes de terre glaise 


Digitized by Google 


— 48 — 


de toiture dure: 21. Bâtiments. 22. Produit net de l'impôt, 
de toiture moite : 23. Bâtiments. 21. Produit net de P impôt. 

Bâtiments avec des enceintes de bois, 
de toiture dure : 25. Bâtiments. 26. Produit net de P impôt, 
do toiture molle : 27. Bâtiments. 28. Produit net de P impôt, 
par l’eau, lu neige, la glace, les Avalanches: 

29. Bâtiments. 30. Produit net de P impôt, 
par le veut, la tempête: 

31. Bâtiments. 32. Produit net de P impôt, 

•par tremblement de terre, éboulcmcnts: 

33. Bâtiments. 31. Produit net de P impôt, 
par éboulement faute de solidité, ou par décrépitude: 

33. Bâtiments. 36. Produit net de l'impôt, 
jwir la guerre ou révolution: 

37, Bâtiments. 38. Produit net de P impôt, 
h) Démolitions: 

puur reconstruire â la même place: 

39. Bâtiments, 40. Produit net de P impôt, 
sans dessein de rebâtir â la même place: 
pour cause privée: 41. Bâtiments. 12. Produit net de l'impôt, 
pour cause publique: 43. Biens-fonds. 

44 . Bâtiments y attenants. 45. Produit net de P impôt, 

MUTATION, VALEUR VÉNALE ET ENDETTEMENT DE LA PROPRIÉTÉ FONCIÈ ÏE. 

1. Le Congrès émet le vœu que des données régulières sur le mode des mutations et sur les 
prix fixés dans ces mutations soient recueillies et publiées daus la forme indiquée par le formulaire 
suivant. 

Formulaire. 

Résumé des ventes, règlements d'héritage, subhastatious et expropriations inscrites en 18. . auprès 
de l'autorité—. 

Colonne indépendante: * 

Objets de possession échangés par les propriétaires. 

Propriété foncière: 1. des membres de la Maison régnante, 

2. de l'État, 

3. des corporations, 

4 . des propriétaires de terres inaliénables, 

5. des propriétaires allodiaux. 

Colonnes dépendantes: 

I. Ventes (valeurs vénales). î. Nombre, a. Surface de la propriété, a Impôt d’après le cadastre."' 

Prix de vente. 

II. Valeurs ou prix fixes par règlements d'héritages judic iaircs. y Nombre, e. Surface do la pro- 
priété. : Impôt d'après le cadastre. •«. prix d'acceptation. 

III. Subhastatious (enchères forcées). *• Nombre, n». Surface de la propriété, tt. Impôt d'après le 
cadastre. \i. Prix de licitation. 

IV. Expropriation, il. Nombre, h Surface de la propriété. ii. Impôt d’après le cadastre. i« Prix 
accordé. 

Observation: Parmi les mutations registrées il y en avait tant combinées avec un morcellement. 


1 En ci» que l'impôt foncier «émit exprimé ou évalué par des unités quelconques, on est prié de vouloir 
bien ajouter le nombre do ce* unités. 
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2. Le Congrès engage les Gouvernements: 

<*) à ordonner des relevés sur reudettement de la propriété foncière, en rapport arec les 
conditions locales tic chaque pays; 

6) que les premiers résultats recueillis soient communiqués s’il est possible au prochain Con- 
grès, afin qu’il pût se prononcer sur l'usage à faire des matériaux réunis dans un but 
international, et puisse; 

c) qu en outre il soit ajouté à ces données, si taire se peut, La valeur capitale de b pro- 
priété foncière. 


F. ÀGIUCTLÏTUM POTAGERS, VIGNES. 


RECENSEMENT AGRICOLE. — DONNEES À RECUEILLIR. — MODE D'OPÉRER. 

Les recensements de l’agriculture ont pour but de constater les faits qui sont propres à donner Bruxelles 
une connaissance complète des conditions, des procédés et des résultats de l’industrie agricole d’un 1868, 
pays à une époque déterminée. 

Ce sont d«*s opérations difficiles et compliquées qui ne peuvent réussir qu’antant que ceux qui les 
entreprennent sont bien fixés sur toutes les règles auxquelles, dans la pratique, elles sont subor- 
données. 

Ces règles se rapportent à trois chefs scion qu’elles ont pour objet le temps, le modo ou le cadre 
de l’opération. 

.4. Époque des recensements agricoles. 

11 est nécessaire que les recensements de l’agriculture se fassent, dans tons les paya, de manière 
à constater des résultats comparable, et, par conséquent, qu’ils se rapportent partout, soit à une même 
année agricole, soit à une année moyenne exprimant une situation normale. Cependant, tont en aban- 
donnant le choix de l'époque à l’apprécbtion des divers Gouvernements et des diverses commissions 
de statistique auxquelles seront ooutiés ces travaux im|H»rtants, le Congrès a émis le voju que l’on 
donnât, autant que |>ossible, la préférence au dernier trimestre de l'année, considéré comme le moment 
le plus convenable. 

B . Périodicité des recensements de l’agriculture. 

Les recensements de l’agriculture doivent se renouveler périodiquement, pour que les données qu’ils 
mettent en lumière puissent, «Lins certaines limites et malgré la mobilité des faits, être considérées 
comme leur expression réelle et permanente. Quelle doit être la période de ces renouvellements, et la 
nature des choses permet-elle de la fixer d’une manière uniforme? La première de ces questions se 
résoudrait d’elle-mcme, si l'on pouvait considérer chaque pays comme un grand domaine soumis à un 
seul assolement et à une même rotation. Eu ce cas, le recensement semblerait devoir être renouvelé 
la dernière année de la succession des cultures. Mais comme, en fait, il n’y a pas de peuple dont le 
territoire, quelque exigu qu’il soit, se trouve assolé de la même manière, le point de savoir quand il 
convient de recommencer le recensement de l’agriculture devient une question de fait dont la solution 
doit varier selon le temps et les lieux, en raison des progrès plus ou moins lents de l’industrie agri- 
cole. Celle-ci subit-elle des changements rapides dans ses procédés et dans sa production? le recense- 
ment doit se renouveler plus fréquemment. Est-elle, au contraire, stationnaire on ne se modifie-t-elle 
qu’avec lenteur? la période de renouvellement de l’opération peut être plus longue sans inconvénient. 
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Ce point ne comporte pas de solution nette et précisé, étant entièrement subordonne aux circon- 
stances locales- 

Le Congrès a décidé que l’on adoptera pour les recensements de l'agriculture, la même période 
de renouvellement que pour les dénombrements de la population, c’est-à-dire que le recensement agri- 
cole se ferait par jtériodes décennales, et qu'il coïnciderait, autant que [lor-siblc, avec le recensement 
do la population. A cet effet, il serait utile d’établir dans les tableaux deux colonnes, dont l'une don- 
nerait les résultats de l'année sur laquelle porte le travail, et l’autre le résultat moyen du terme 
écoulé entre le recensement antérieur et celui auquel le tableau s’applique. 

C. Mode opératoire. 

Les recensements de l’agriculture, de même que les dénombrements de la population, ne peuvent 
produire des résultats dignes de foi qu 'autant qu’ils sont ordonnés de manière à constater sur le lieu 
même, et avec le concours d'agents surs et intelligents, tous les faits qu’ils ont pour objet de recueillir. 

Le Congrès n’a pas cru devoir déterminer un mode opératoire absolu et uniforme; ce mode peut 
différer non-seulement dans chaque pays, selon son organisation administrative et les conditions dans 
lesquelles se trouve la propriété, mais aussi «brus le même pays, selon que tes diverses parties ont des 
conditions différentes dans la division «le la propriété. 

D. Cadre dos roconsements de l'agrlculturo ( renseignements à rretin^iV.) 

Quel doit être le cadre des recensements ou, en d’autres termes, quels sont les faits qu’ils doivent 
constater pour qu’ils atteignent le but en vue duquel ils sont entrepris? Théoriquement, cette que- 
stion no peut soulever aucune controverse: Comme les recensements agricoles sont destinés n donner 
nne connaissance complète des conditions, des procédés et des résultats de l’industrie agricole d’un 
pays à une époque déterminée, il importe qu'ils embrassent tous les faits qui, à Ci s divers points de 
vue, doivent servir d’éléments essentiels à cette appréciation. Cependant le recensement agricole doit 
comprendre un minimum de questions relatives à l’area (superficie du sol affecté à chaque espèce de 
culture, le produit de chacune de ses cultures), au mode de fertilisation, à la valeur des prodnits, aux 
travailleurs agricoles, au nombre d'animaux domestiques. 

STATISTIQUE DE L’AGRICULTURE. 

A. Modo d'opéror. 

1. Les renseignements sont recueillis de particuliers réunis en commissions. Dans les localités 
où celles-ci ne pom raient pas être formées ou ne fonctionneraient pas convenablement, ces commis- 
sions peuvent, élit* remplacées par un commibsairc spécial salarié. 

2. Le Congrès éinet le vœu: 

que tous les Gouvernements s’occupent, an plus tôt, de l'organisation cadastre topo- 
graphique parcellaire ; 

que, partout où le cadastre parcellaire existe, il serve de base et de contrôle aux relevés 
de la statistique des cultures; 

que, dans les pays où il n’y aurait pas de cadastre, les opérations statistiques s’effec- 
tuent d’après les méthodes qui offriront le plus de garanties locales, avec indication des voies 
et moyens employés. 

3. Il sera opéré un relevé de l'étendue dos terrains consacrés à chaque culture, et un relevé «lu 
rendement de ces cultures. — Os relevés seront effectués aux époques les plus opportunes, suivant le jm-s. 

4. Le Congrès est d’avis que les Gouvernements adoptent une époque identique pour le dénom- 
^ brement des bestiaux et des troupeaux fixée au mois «le décembre. 
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Ji. Périodicité des recensements agricoles. 

Il y aura des recensements décennaux qui comprendront tous les détails contenus dans le; 
cadres, et des recensements annuels renfermés dans des limites plus étroites. 

C Cadre du rocon&omont de l'agriculturo. 

]. lleccnscmcni annuel. 

1. Superficie cous icrée 

aux divers e espèces de céréales (y compris le sarrasin, le maïs, le millet et autres menus 
grain 0, 

aux pommes de terre (et autres tubercules). 

aux racines et bulbes alimentaires (en y comprenant les betteraves), quel que soit leur 
emploi, 

aux légumes secs, 
aux grailles oléagineuses, 
aux plantes textiles, 

aux autres plantes industrielles non alimentaires. 

aux prés artificiels et naturels, et aux cultures fourragères annuelles, 

aux vignes, 

ù la culture maraîchère. 

2. Quantité do produits récoltés sur cos superficies, et la production spécifiée des arbres fruitiers. 

3. Poids des produits rapporte à leur volume et à leur quantité. 

4. A ces questions, qui forment un minimum, il convient d’ajouter des questions sur le prix du 
vente des bois par hectare, selon l’âge et l’essence, sur les produits de l'apiculture, sur la récolte 
et les prix des* cocons, sur les irrigations, les dessèchements, les progrès du drainage, l'emploi des 
machines et sur d’autres faits agricoles &|>érinux aux divers pays. 

5. Le Congrès demande qu'il soit fuit une statistique des coure d'eau non navigables ni flotta- 
bles uu point de vue de l'irrigutiou, avec l'indication précise de l'état de l'aménagement des eaux; 
qu’une statistique analogue soit faite dans l’intérêt du drainage. 

2. Cadre des recensements décennaux. 

1. Ce cadre j>eut être considéré comme le développement de celui de la statistique annuelle, corn - 
piété par quelques renseignements d’une nature moins variable. Ainsi les recensements décennaux 
doivent toujours avoir pour base, comme les recensements annuels, les superficies et quantités des 
céréales, légumes seca, racines, plantes oléagineuses et textiles, des produits des prés, des vignes, de 
la culture maraîchère; seulement il conviendra d’y ajouter un certain nombre de questions sur h» 
silvi-cnlture, sur les landes et bruyères, etc. Les agents des recensements devront, en outre, recueil- 
lir des documents, j>our chaque culture, sur les frais de main-d'œuvre, de fumier, de transport, de 
battage, etc., etc. 

2. Mode de fertilisation. On ne constaterait que la quantité d’engrais commerciaux moyenne em- 
ployée par hectare et La consommation totale. En conseillant d’insérer, à titre d’observations, dans 
la statistique relative au bétail, des données explicites et détaillées sur la manière dont on prépare 
les fumiers, sur le temps du pâturage et du pacage, sur les lieux qui leur sont réservés et sur le 
mode suivant lequel ils s'opèrent. Ces données, jointes à celles du nombre des bestiaux, permettront 
d'apprécier à peu près exactement le degré de fertilisation donné au sol. 

H. lx*s travailleurs agricoles méritent une étude toute particulière. On doit distinguer les travail- 
leurs sédentaires des travailleurs qui ne viennent au secours de l'agriculture qu’à des époques déter- 
minées; de plus ou distinguera entre les journaliers ou travailleurs à salaires, et les domestiques ou 
travailleurs à gages (valets de ferme, vachers, charretiers, bergers, etc.). 
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Les journaliers seraient subdivisés selon le sexe et l'état civil; on constaterait le nombre des 
membres de la famille à leur charge (vieillards ou enfants); on s’informerait du taux de leurs 
salaires, selon qu'ils sont, ou non, nourris; du nombre des journées de travail par nu, des occupations 
et bénéfices accessoires. En regard des recettes, dont on aurait ainsi recueilli les éléments, on pla- 
cerait des renseignements relatifs aux principales dépenses: logement, nourriture, habillement, impôts. 

Les domestiques, également divisés pcir sexe et par état civil, leurraient donner lieu à des que- 
stions sur la forme sous laquelle les gages sont acquittés (payement en argent, en nature, etc.). 

4. La statistique des animaux domestiques comporte des détails nombreux dont il faut savoir 
choisir les plus importante. Parmi ces derniers, il y a Heu de ranger: les quantités par espèce. avec 
une ou deux subdivisions pour les âges; le nom de la raee (perfectionnée on commune); les pertes 
occasionnées par les épizooties et les accidents; le prix, le poids brut et net pour les animaux qui 
servent à la consommation : le revenu produit par les animaux, sous forme d’engrais, de croît, de 
laine, etc., etc. Le recensement des existences aurait lieu tous les aus, taudis que les autres que- 
stions ne seraient {Misées que tous les dix ans. 

5. A ces renseignements, impiieiment renfermés dans le cadre général et sommaire approuvé par 
le Congrès «le 1853, il convient d'ajouter des questions sur le nombre des cultivateurs propriétaires 
exploitant par eux -mû mes; sur le nombre des fermiers, métayers et régisseurs; sur l'étendue des 
exploitations agricoles classées par groupes; sur le nombre «les parcelles par exploitation; sur la valeur 
des terres «le différentes classes; sur le % taux des fermages; sur la durée moyenne des baux, sur 
l’étendue des chemins spécialement affectés à l’agriculture, etc., etc. 

6. Enfin, concernant les instruments agricoles, il suffit «le recenser les machines et les instruments 
nouveaux. 

7. En dehors de ces renseignements, qui ne peuvent être recueillis que sur les lieux et par des 
agents spéciaux, il conviendrait, pour 'rendre aussi comparative que possible la statistique agricole de 
chaque pays, de répomlre, à cliaqud 'fecensemeut décennal, aux questions suivantes: 

1. L’agriculture est-elle l’objet d’encouragements de la part du Gouvernement et de sociétés 
spéciale»? Sous quelle forme ces encouragements sont-ils donnés? Création d'écoles d'agri- 
culture, de fermes modèles, d'écoles vétérinaires, concours, primes, distinctions honorifiques, 
distribution de graines et plantes, publication d’ouvrages spéciaux ou souscription à ces 
ouvrages, indemnités en cas «le pertes, mesures préventives des épizooties, etc.; et qu’on 
spécifie le nombre et l'importance des établissements, tels que concours, école, fermes modè- 
les, etc., et qu’on indique s’il y a des ingénieurs agricoles. 

■o 2. Indiquer le nombre des établissements d’assurances agricoles, la nature et les conditions 
principales de leurs opérations; donner, en outre, le nombre et le montant annuel des assu- 
rances, ainsi que la valeur totale des propriétés assurées. — Foire connaître le nombre 
annuel des sinistres agricoles et l’évaluation des perte*. 

3. Existe-t-il des institutions «le crédit foncier? Ces institutions ont-elles été fondées exclusive- 
ment {Kir l’État ou par «les compagnies, ou par des compagnies avec l’assistance «le l'État? 
Indiquer la nature de leurs opérations. 

8. Le Congrès émet le vœu que dans les pays où des agents salariés et spéciaux jiourront être 
employés {tour les opérations de la statistique, on reconnaisse l’avantage qu’il y aurait à en charger 
des personnes aptes à pouvoir remplir parallèlement une mission d’enseignement au profit des clas- 
ses rurale». 

GÉOGRAPHIE DES VEGETAUX. — FAITS LES PLUS IMPORTANTS AU POINT 
DE VUE DE LA STATISTIQUE. 

Vienne i. Renseignements détaillés sur les diverse» espèce» de sols, sur leur» différences et limites; leur 
profondeur et leur richesse en terre franche. 

2. Zone (par étendue et altitude! de principale» espèces de a) céréales, h) plantes à tubçrcules. 
c) légumes et autres plantes cultivées dams las jardins, ti) plante» fourragère», c) plantes commercia- 
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es, tinctoriales et médccinalcs. /) Arbres fruitiers, g) arbres forestiers feuillus (arbres à feuilles cadu- 
ques). A) conifères (arbres verte). 

3. Dates pour les végétaux mentionnés ci-n près : 

n) de l'apparition et de la chute des feuilles. 
h) de la floraison, 
e) de la maturité. 

J) des semailles et de la germinaison des plantes annuelles. (Voir V instruction ci -dessous 
relative aux observations phénoménologiques du règne végétal.) 
e) de la récolte, avec rendement. 

4. Eruption de la maladie des pommes de terre et de celle îles raisins, leur étendue et leur durée. 

GÉOGRAPHIE DES ANIMAUX. — FAITS LES PLUS IMPORTANTS AU TOINT 
DE VUE DE LA STATISTIQUE. 

1. Contrées où sont répandues les races indigènes des animaux domestiques. 

‘J. Distribution des animaux de race étrangère introduits pour l'acclimatation ou pour le croi- 
sement. 

3. Distribution par zones des animaux indigènes qui sont l'objet de la chasse. 

4. Importance et distribution de l'élève d'animaux de chasse d’origine étrangère. 

5. Distribution par zones des animaux indigènes chassés pour leurs fourrures. 

6. Existence du castor à l’état sauvage ou dans des terriers artificiels. 

7. Distribution par zones : a) des animaux carnassiers dangereux pour les hommes et les bestiaux. 
b) des différentes espèces de serpenta venimeux, e) des animaux qui ne deviennent nuisibles que 
lorsqu'ils se présentent par grandi» masses. 

S. Renseignements sur les animaux qui causent des ravages daus les cultures ou dans les forêts ; 
saisons de Unir apparition et contrées où ils sont répandus. 

9. Renseignements sur la pèche: n) des principales espèces de poissons, b) des grenouilles, tortues, 
écrevisses, e) des sangsues. 

10. Indication des localités où l'on élève des vers-à-soie, des aixnlles. 

11. Étendue des bancs de perles, qualité des perles. 

12. Abondance (continuelle ou périodique): a) d'animaux utiles vivant dans la mer. b) de mam- 
mifères marins (phoques, dauphins, cachalots, haleines.) 

13. Distribution des éponges dans le voisinage des côtes. 

14. Dates: 

«) de l’arrivée et du départ des oiseaux qui sont l’objet de la chasse; de l’arrivée et du dé- 
part des poissons qui sont l'objet de la pêche. 
b) pour tous les animaux sédentaires qui sont l’objet d’élève ou de chasse, l’époque du com- 
mencement et de la fin de la léthargie hivernale, 
r) de la saison de la reproduction etc. 

d) de l'apparition et de la disparition des insectes utiles et nuisibles. (Voir l'instruction ci- 
dessous relative aux observations phénoménologiques du règne animal.) 

15. Apparition des épizooties, leur étendue et durée. 

Agriculture. 

Le Congrès exprime le désir: 

1. Que dans tous les pays, la quantité des principaux produits soit annuellement déterminée. 

2. Que ht superficie occupée par ces récoltes soit également déterminée annuellement, et que le 
tl« nombrement_du bétail jojt opéré cltaque année s’il est possible, et au moins tous les cinq ans. La 
qualité et la valeur des produits devrait également être estimées. Le mode d’enquête devrait varier 
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dans chaque pays, selon les circonstances, mais on devra éviter avec soin d’éveiller les susceptibilités 
et les appréhensions des cultivateurs par d'inutiles questions. 

3. Que le inode d'enquête soit applicable aux diverses enquêtes industrielles. 

MINES ET USINES. 

Mines. 

Le Congrès exprime le vœu: 

1. De voir publier, dans le Royaume-Uni de la Grande-Bretagne, comme complément de la stati- 
stique des mines rédigée par l’office du inusée de géologie (the Mining Record Office of Practical Geo- 
logy), une statistique détaillé ' des usines minéralurgiques et scs branches d'industrie qui sont intime- 
ment en rap))ûrt avec la production des métaux. 

2. De voir publier des statistiques de l'industrie minérale par les États qui, bien que renfermant 
des mines, n'out pas encore publié de rapports sur cette branche importante de la richesse publique. 

3. De voir adopter, pour ces publications, des modèles et des cadres uniformes, afin de rendre les 
résultats entièrement comparables, et de leur donner le plus haut degré d'utilité. 

4. De voir établir entre les muions un échange des documents’statistiques concernant l'agriculture, 
l'exploitation minérale et l'industrie manufacturière, avec recommandation aux délégués des différents 
États de fixer sur ce point l'attention de leurs Gouvernements. 

5. De voir insérer, dans ces documents, des tableaux indiquant, pour les mines de houille et les 
autres mines, le nombre des sièges d’exploitation, la profondeur dus puits, l'étendue de l’exploitation, 
les appareils employés pour l'épuisement îles eaux, rextractiou des minerais, la ventilation, et, pour ce qui 
concerne les minerais métalliques, les préparations qu'ils doivent subir avant d'être livrés au commerce. 

0. Lutin, de voir instituer, ainsi que le propose la .V Section, îles enquêtes sur la condition géné- 
rale des ouvrières mineurs, leur état de santé, et les accidents auxquels ils sont principalement exposés. 


G f . MANUFACTURES, ARTS ET MÉTIERS. 


STATISTIQUE DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE. 

>1. Classification dos produits industriels. 

Groupe I. Machine s t outils d ustensiles, matériel pour le transport et instruments. 

1. Classe. Moteurs (avec leurs transmissions). 

Pour la force des hommes et des animaux (manèges etc.). 

* K t hydraulique (roues à axe horizontal, roues à axe vertical; machines h colonne d'enut. 
Pour la force à vent (roues à vent, ailes à vent). 

* » n à vapeur (machines fixes, machines de bateaux, machines locomobiles. machine-» 

locomotives). 

» » * à chaleur, électricité, magnétisme et autres forces (machines ù air chaud d'Erikson, 

appareils à la Bonelli, etc.). 

2. Classe. Matériel de transport. 

Pour les chemins de fer (voitures à voyageurs, waggons à marchandises, tenders). 
b les routes de terre (chariots, voitures pour le transport de marchandises et de voyageurs). 
t» le transport part eau (navires à voiles, bateaux à vapeur, à roues et à hélice, bâtiments do 

guerre et de commerce, remorqueurs, barques à rames avec et sans voiles, pontés 
ou non). 

* l’air (aérostats). 
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3. dusse. Mailiiucs-outils, appareils et outils. 

D’un emploi général: machines clévatoires (grues etc.), machines pour l’épuisement de l’eau, de 
l’air et d’autres fluides (pompes, tympans, soufflets, ventilateurs etc.), machines à presser, à écraser, 
à bocarder, à modeler (presses, écraseurs, boenrds, scies, moulins, marteaux etc.). 

D'un emploi spécial: à l'agriculture et l’économie forestière, aux mines, aux usines, à la constru- 
ction, à la navigation, à l'art militaire, à la filature, nu tissage, à coudre, au métier mécanique, 
à la bonneterie, à In teinturerie, à l'imprimerie d’étoffes, à la tannerie, à la papeterie, à la 
typographie, à la lithographie et à la gravure sur métal et sur hois, au monnayage, à La distil- 
lation et à l'industrie sucrière, aux ateliers de construction mécanique, et à d’autres procédés 
chimiques et mécaniques. 

Pièces détachées des machines. 

4. Classe. Instruments de précision pour les métiers, les arts et les sciences. 

Instruments de mathématiques: appareils pour la mesure du temps, des capacités, des poids etc. 

de physique et de eliimie: appareils {jour la mesure des forces mécaniques, du calo- 
rique, de la lumière, de l'électricité, du magnétisme etc., et autres instruments, 
n d’optique et d’astronomie: microscopes, loupes, télescopes et autres. 
n de chirurgie: pour La ponction, l’opération sanglante et autres. 

» de musique: à cordes, à vent, à touches. 

* [>our les travaux graphiques: appareils grossissants et diminuants etc. pour dessinateurs 
et peintres. 

» Autres intruments pour les métiers, les arts et les sciences. 

Groupe II. Produits minéraux lion-métalliques. 

5. Classe. Ouvrages de poterie. 

Ouvrages en argile à fracture terreuse: briques, tuiles, tuyaux de drainage et antres; (ouvrages 
en terre cuite en argile à potier, et eu argile apyre ou réfractaire, 
t» à fracture vitreuse: ouvrages en faïence, gresserie, Wedgevrood, en terralitke et en 
porcelaine. 

6. Chusse. Verrerie et vitrage. 

Verres fondus: crown -et fliutglas, verres colorés. 

* de soufflage: verres en table, glaces à miroirs, verre en pièces creuses, blanc, coloré et 
enduit. 

» moulés, pressés et tirés : verre en tables moulé et glaces à miroirs, verre en pièces creuses 
pressé, tuyaux tirés et en barres. 

» raffinés: glaces à miroirs polies et avec incrustations, verres en pièces (creuses jwilis et 
{teints, perles en verre roulées, soufflées et polies, perles en émail et verroterie. 

7. Classe. Autres ouvrages en pierre et terre. 

Pierre» préparées par des moyens mécaniques: pierres précieuses et demi-précieuses; meules, 
pierres à aiguiser, pavés, pierres à construire et {tour ornements, monuments, pierres 
{jour les ustensiles, ouvrages du lapidaires en grès, granit, porphyre, serpentine etc.; 
pierres à fusil, ouvrages en amiante etc. 

» cuites: chaux calcinée, chaux hydraulique, céments artificiels, gypse. 

Groupe III. Métaux et ouvrages en métaux . 

8. Classe. Fers et ferronnerie. 

Fer brut: a) au charbon de bois, &) à La houille, au coke etc. 

Fonte: a) tirée du minerai au moyen du charbon de bois, b) tirée du minerai nu moyen d’autres 
combustibles, r) tirée du fer brut par une seconde fusion. Fontes communes, apprêtées, d’art; 
fontes émaillées, projectiles de guerre, canons. 

Fer affiné: obtenu a) du minerai. 2») des fours à pudler, c) des fourneaux d’affinage: rails pour 
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chemins de fer, fer en barres de toute sorte, fer de trétilerie, fer en plaques, tôle a) jwur chau- 
dières et pour navires, b) commun, e) étamc, d) émaillé; autres fers forgés et laminés. 

Acier: «) de minerai, b) de fer brut traité dans les fours à réverbères (acier de fusion), c) de fer 
brut traité dans les fourneaux (acier fondu), d) de fer affiné (acier de cémentation), c) acier 
brut affiné (acier commun et autres): acier eti barres, acier eu plaques, acier en feuilles, acier 
en fil. 

Ouvrage en fer affiné et en acier: outils eu fer forgé, taillanderie, serrurerie, clouterie, vis etc. 
tuyaux forgés et canons d’armes à feu, cables en fil de fer, pointes de fil de fer, cordes pour 
pianos, autres ouvrages en fil de fer; ouvrages en fer blanc: a) ordinaire, b) étomé, recouvert 
de plomb, émaillé, verni etc.; autres ouvrages en fer non rechargé d'acier : limes, lames de scie, 
faulx, faucilles, bacbepailles, coutellerie, armes blanches, armes à feu, ressorts de susjiension, 
de traction, do tension et de pression, ressorts de montre, ressorts pour instruments de musique, 
plumes métalliques, roches a vibrequiu et autres parties d’outils, fils de fer ou d’acier tressés, 
aiguilles à coudre, à tricoter et autres en fer, lutmeçons, guimbardes et autres objets sembla- 
bles, articles de luxe en acier, antres articles en acier. 

9. Classe. Autres métaux communs. 

Cuivre: enivre brut provenant : n) des mines et des bocards, h) des ateliers de cémentation, c) des 
fonderies; cuivre affilié, cuivre en plaques, cuivre en feuilles, cuivre eu pièces creuses, cuivre en 
tuyaux étiré ou forgé, fil de cuivre, planches de cuivre à graver, chaudronnerie, monnaies et 
médailles en cuivre. 

Étain en grenaille, eu saumons et en rouleaux, étain eu feuilles, poterie d’étain. 

Plomb en saunions, plomb en feuilles, plomb en lames, plomb en tuyaux, balles et grenailles à 
giboyer, autres ouvrages en plomb. 

Zinc brut, provenant: a) de la calamine, b) de lu blende; zinc en feuilles, fils de zinc, ornements 
en zinc, autres ouvrages en zinc. 

Bismuth, à l'état brut obtenu par la fusion. 

Nikel, à l’état brut, en cubes etc. 

Arsenic à l’état d'arsenic noir. 

Antimoine n l'état de régule. 

Autres inétaux, quand ils se présentent comme tels et reçoivent d'autres application* (cobalt, urane, 
manganèse, cadmium etc., tellure, tungstène, molybdène, titan etc.), puis les métaux alcalins et 
terreux (potassium, sodium, calcium, aluminium etc.). 

10. Classe. Métaux fins. 

Or, obtenu: «) par lé travail des mines et des 1 tocards, b) par le lavage, c) par Infusion. Or en 
feuilles, fil d'argent et de cuivre plaqué d'or, autres plaqués, ouvrages en or, monnaies et mé- 
dailles en or. 

Argent, obtenu: a) par le travail des mines et des bocards, b) par amalgamation, c) par la fonte, 
d) par extraction. Argent en feuilles, fil d’argent, fil plaqué, autres plaqués, ouvrages en argent, 
monnaies et médailles en argent. 

Platine, obtenu par le lavage: platine en feuilles, fil de platine, ouvrages en platine, platine en 
éjwnges, monnaies en platine. 

Mercure, obtenu: a) par le travail des mines et des bocards, b) par la fusion. 

Autres métaux fins i palladium, iridium etc.). 

U. ('lasse. Alliages métalliques. 

Alliages de métaux fins. 

Alliages de cuivre: a) de uikel et zinc: mailleckort, argentan, argent-d' Allemagne etc.; fouilles 
et fil, vaisselles en mnillecbort, cordes pour piano en maillechort, h) de zinc: laiton, tombac; 
moulage-s, feuilles, tuyaux étirés, cordes pour piano, objets de toilette clinquant, c) d’étain et 
de zinc: bronze, métal de cloche, de canon etc.; cloches, canons, pièces de machines, médailles 
et monnaies, objets d'art en moulages et articles de toilette, autres ouvrages en bronze, bronze 
en poudre. 
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Alliages d’étain: a) «le plomb: soudure en étain et en plomb pour ferblantiers, alliage «l’étain et 
(le plomb pour potion d’étain, b) de zinc: feuilles eu alliage d’étain et d'argent c) d’antimoine et 
de cuivre: métaux de conquit ion pour vaisselle de table. 

Alliages (le plomb: «) d'antimoine: foute d'imprimerie, b) de zinc et d’antimoine; alliage de plomb 
pour Joudeuro de lettres, pour fondeurs eu statues. 

Alliages de bismuth, de plomb et étain: métal de Rose pour clichage des gravures sur bois, pour 
plaques stéréc (typiques, pour soupapes de sûreté. 

Autres alliages. 


IV. Groupe. Produits Chimiques. 

12. Liasse. Produits chimiques proprement dits: a) Matières simples non métalliques (phosphore, 

soufre etc.), b) Hases (alcalis, potasse caustique etc., oxydes métalliques), c) Acides (acides 
sulfuriques, nitriques etc.), d) Sels (sel de cuisine, potasse etc.), e ) Eaux minérales artiti- 
cielles. f) Éther, g) Produits pharmacoutiques. h) Huiles éthérées, parfumerie et essences du 
fruits. 

13. Classe. Graissa, matières pour l'éclairage et matières inflammables. 

Graisses (huiles raffinées, cire blanchie, paraphinc, stéarine etc., savons). 

Matières pour l’éclairage (lmugies, gaz d’éclairage, hydrocarbures, tels que comphine, photo- 
gène etc.). 

Matières inflammables (allumettes, poudre à tirer, autres matières susceptibles de hure explo- 
sion). 

14. Classe. Couleurs: a) Couleurs métalliques (cinnobrû, blanc de zinc et de plomb), b) Couleurs em- 

pruntées au règne organique (orseille, indigo, carmin, encre de Chine etc.). 

15. Classe. Autres produits chimiques: a) Colle forte et gélatine animale, b) Goudron et graisse pour 

voitures, c) Os pulvérisés et engrais artificiels, d) Charbons de bois, charbons artificiels et bri- 
quettes. «) Xoir animal (spode). f) Cirage, g) Encre, h) Poix, térébenthine etc. i) Cire à cache- 
ter. À*) Laque et vernis. I) Levure sèche, m) Autres produits chimiques. 

j V. Groupe. Matières alimentaires et autres objets de consommation. 

16. Classe. Matières alimentaires animales. 

Poissons et coquillages (secs, salés, fumés, conservés à l’huile ou autrement). 

Viandes apprêtées (préparées, séchées, salées, fumées, et produits fabriqués avec la viande, sau- 
cissons etc.). 

l^ait (apprêté et conservé, et produits fabriqués avec le lait: beurre, fromage etc.). 

17. Classe. Matières alimentaire* végétales. 

Légumes (séchés, comprimés, apprêtés et conservés). 

Fruits (séchés, candis, conservés etc.). 

Moutarde apprêtée. 

Farines de céréales et autres produits de la meunerie. 

Amidon et produits fabriqués de l'amidon (succédanés de la gomme, dextrin etc.). 

Pain et pâtes (les mots dits farineux, gluten etc.). 

Sucre et mélasse (sucre colonial raffiné, candi et mélasse, sucre de betterave raffiné, candi et mé- 
lasse, sucre de | tomme de terre, cristallisé ou liquide). 

Succédanés du café. 

Chocolat et produits fabriqués en chocolat-coulis. 

Pâtisserie (de luxe et pain d'épice). 

18. Classe. Boissons: a) Bière, b) Vin, cidre et hydromel, c) Vins mousseux et autres vins artificiels. 

d) Esprits et eau-de-vie. c) Uosoglto et liqueurs, f) Vinaigre (ordinaire et parfumé). 

19. Classe. Tabacs fabriqués, a) Cigares, b) Tabac à lumer. c) Tabac à chiquer, d) Tabac à priser. 
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VL Groupe. Fils, tissus, tricots d produits auxquels ils servent 
de matières premières. 

20. Classe. Soie et soieries : o) Soie filée, h) Soie teinte, c) Soie à coudre, d) Tissus de soie et rubans. 

c) Bourres de soie et marchandises en bourre de soie. 

21. Classe. Fils et tissus de laine: a) Fil à la inain et marchandises ordinaires en laine, b) Fil de 

laine cardée, e) Tissus en laine cardée (draps, tosking et autres, tissus unis, façonnés, teints, 
imprimés etc.), d) Fil de bune peignés*, e) Tissus de laine peignée (unis et façonnés, teints et 
imprimés), f) Châles, g) Velours de laine, peluche, demi-velours, tapis. 

22. Classe, Fil» et tissus de poils et crins: o) Fils et tissus de poil de chèvre. 6) Fils et tissus de 

]>oil8 d’alpaca, de lama etc. c) Fil» et tissu» de crins. 

23. Classe. Fils et tissus de Un et do chanvre: 

IJn cardé. A été class é ici, parce que la production brute sc borne à é ch attirer le lin, et que 
le sérançage, qui est une préparation, est généralement un /tarait qui se fait dans les filatures. 
Fil de lin o) à la main, b) à la mécanique. 

Fil de lin retors (à coudre). 

Tissus de lin (unis, blancs, teints, imprimé*, façonnés). 

Fil de chanvre, cordages. 

Toiles et autres tissus de chanvre. 

21. Classe. Fils et tissus de coton: a) Fil de coton (écru et teint), b) Fil de coton retors, c) Tissus 
de coton (blancs et teints [unicolores], échantillonnés et imprimés). 

2 j. Classe. Tissus mélangés: «) Tissus composés de deux espèces do tils (lin et coton, etc.), b) Tissus 
composés de plusieurs espèce* de fils (lin, coton et soie, etc.). 

26. Classe. Tricots, filets étoffés, étoffes faits au fuseau, brodé» etc.: a) Bonneterie», fez turcs, b) Pas- 

sementerie (rubans, tresse» de toute» espèces), c) Tulle, Iwbinet, petinet. d) Dentelles, blondes 
et broderies au fil blanc, e) Tapisserie et autres broderies au fil do couleur. 

27. Classe. Produits auxquels les tissus, tricots etc. servent «le matières premières: a) Toile cirée et 

cuir artificiel, b) Parapluie» et ombrelle», c) Habillement et objet» de modes, d) Fleurs artifi- 
cielles composées do tissus et d’autns étoffes. 

VIL Groupe. Out rages tirés d'autres matières organiques. 

28. Classe. Cuirs et ouvrages en cuir: a) Cuir (tanné, chamoisé, passé en alun et autrement), teint et 

verni, b) Parchemin, c) Ouvrages do cuir (botte» et souliers, sellerie et culotterie, gant», arti- 
cles de luxe). 

20. Classe. Ouvrage* tiré* de fourrures et de quelques autres matières animale» : a) Fourrures. 
b) Ouvrages en feutre, feutres ciré» et vernis, clia|M b aux de feutre (et de soie), r) Brosserie et pin- 
ceaux. d ) Plumes à écrire et plumes d'ornement, c) Ouvrages en haleine, f) Ouvrages en 
cheveux. 

30. Classe. Papiers et ouvrages on papier: a) Papier) de chiffons, de paille, paille de maïs etc. ; papier à la 

main, papier à la mécanique), b) Cartons, cartons pour catir et feutres artificiels (de matières 
végétales), c) Do minoterie et papiers enjolivés. d\ Papier de teinture et store» de papier teint. 
e) Cartes à jouer, f ) Ouvrages de reliure, cartonnages, g} Papier-maché. 

31. Classe. Ouvrages eu paille, sparte, caoutchouc, guttapereba etc.: n) Tissus de paille, chapeaux de 

paille, b) Ouvrages en sparterie. c) Ouvrages en fils d'écorce, hinmhouées. d) Nattages et ouvra- 
ge» en jone. c) Ouvrages en liège, f) Ouvrages en caoutchouc, g) Ouvrages en gutta percha. 

32. Classe. Ouvrages en bois et autres matières: a) Bois scié», d'oeuvre, de gréement b) Bois d’ébéni- 

sterie et parquéterie. c) Bois de tonnellerie et vannerie. J) Bois d’ouvrages au tour en bois et 
autres matières, e) Ouvrages de sculpture en bois, ivoire, os, écume de mer, ambre etc. f) Do- 
rure». g) Meubles de luxe. 
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VIII. Groupe. Industries des constructions et arts imhtstriels. 

33. Classe. Industries des constructions: a) Travaux des maçons, b) Travaux des charpentiers. <*) Tra- 

vaux des couvreurs, d) Travaux des peintres en décors, e) Travaux dis marbriers, f) Travaux 
des badigeonneurs <j) Travaux des autres métiers du construction. 

34. Classe. Arts industriels: a) Produits des graveurs en caractères, des graveurs de poinçons et tim- 

bres. b) Produits d'autres graveurs, c) Produits des fonderies de caractères, d) Produits de U 
typographie, c) Produits de la lithographie et de l'impression en taille douce, f) Produits de la 
daguerréoty pie et de la photographie, g) Produits de la galvanoplas tique. h) Produits de la 
régi are. t) Produits dos dessinateurs de modèles, k) Produite dos graveurs de modèles ot do 
rouleaux. I ) Produits d'autres professions artistiques. 

B. Cadres pour recueillir les renseignements relatifs à la production industrielle, 
a) Cadre général. 

District administratif. 

Commune. 

Voici les chefs de colonnes de la liste : 

Moteurs: (I) Espèce et mode de construction; (2) Puissance en forces de chevaux. 
Machines-outils, fourneaux et autre matériel d'établissement: (3) Esjïèce et modo de construction; (4) 
Travail utile. 

Ouvriers: a) (5) Catégories, b) par sexe et âge: (6) hommes; (7) femmes; (8) enfante au-dessous 
de 14 — 16 ans, selon les usages adoptés dans chaque pays, c) (9) Nombre des journées de travail 
dans l’année, d) (10) Durée du travail par jour (heures), c) Salaire: (11) en argent par jour; (12) en 
nature et jouissances valant, f) (13) Etablissements de bienfaisance destinés aux ouvriers. 
Consommation: a) du combustible: «) pour les moteurs: (14) espèce; (15) quantité, fl) pour les four- 
neaux, forges et autres fours: (16) espèce; (1 “Quantité. — b) des matières premières: 
(18) espèce: (19) quantité; (20) provenance ou origine. 

Produits fabriqués: (21) espèce; (22) quantité; (23) videur. 

b) Cadres spéciaux pour les diverses industries. 

Observations: Les chiffre* arabes qui suivent se rapportent aux numéros des colonnes. 

Poterie do grés. 

1. a) roue» hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) fours: nombre ; contenance en pieds cubes, b) tours, leur nombre. 

5. a) tourneurs, b) mouleurs, c ) imprimeurs, d) peintres. 

18. a) pour la pâte: argile (composition et couleur); quartz; autres matières, b) pour P émail: 
litharge; feldspath; quartz; autres matières. 

Fabrique de porcelaine. 

i. a) roues hydrauliques: ordiuaires; turbines, b) machines à Tapeur. 

3. a) fours: nombre; contenance en pieds cubes. 6) tours, leur nombre. 

5. a) tourneurs, b) mouleurs, c) peintres et doreurs. 

18. u) terre à porcelaine (kaolin), b) fehUpart. c) quartz, d) chaux ou spath calcaire, c) plâtre 
f) argile pour gazettes. 

Verreries. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines.' b) machines à vapeur. 

3. nombre et mode de construction des: a) fourneaux ou fours de fusion, b) leurs à recuire, c) fours 

à étendre, d) autres. 

4. o) creusets dans chaque fourneau: nombre; contenance (poids d'un chargement complet). 
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10. a) bois, b) bouille, anthracite, lignite: pour le chauffage direct; pour le chauffage au gaz. 

c) tourbe: pour le chivuffage direct; pour ks chauffage au gaz. 

18. a) quartz: en masse; pulvérulent (sable), h) plomb, c) j Mitasse, d) soude, e) sel de Glaubcr 
(sulfate de soude), f) sel ordinaire, y) matières décolorantes (arsenic, manganèse etc.), h) ma- 
tières colorantes (cobalt, chrome etc.). *) fondantes (chaux etc.). 

21. a) d’après la qualité du verre: coloré (avec des oxydes etc.); verre à bouteilles; vert; demi- 
blanc; blanc (verre à tailler); cristal) à base de plomb ou de kali). b) d'après la forme: crown- 
et flintglass; pâte de verre; verre en tubes ; verre creux sou f lié verres creux et autres pres- 
sés; verre eu tables; glace soufflée; glace coulée. 

Affinage du verre: 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a ) nombre des tours à tailler pour le verre creux, b) nombre des iwlissoirs. tours à facettes, 
plateaux pour |>olir les glaces, e) nombre des tambours, des lampes, meules à perles. 

5. a) tailleurs et polisseurs, b) étameurs. c) peintres et doreurs. 

18. a) verre à tailler (verre creux), b) glaces, c) verre pressé, d) verre en tubes. 

Fabrication de l' huile. 

1. a) roues hydraulique» : ordinaires; turbiui*s. b) machines à vapeur. 

3. a) pressoirs hydrauliques, b) pressoirs ordinaires à vis. 

18. a) olives, b) colza, c) graines de lin et de chanvre, d) noix de coco, e) autres semences. 

Fabrication du sucre (raffinerie). 

1. a) roues hydraulique: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, c) manèges à chevaux. 

3. nombre a) des machines à laver, b) des machines à broyer, e ) des presses hydrauliques et 
moulins à écraser, d) des vases à macération (leur capacité en pieds cubes), e) des claires 
et apiwireils pour l’obtention d’ aride carbonique. /) des poêles à défécation, y) autres appa- 
reils defécatoires. h) des appareils à filtrer: bluteaux; étamines à cadre; étamines jK)ur noir 
animal, i) des appareils évapora toi res : bassius ouverts; bassins balançoires; appareils pour 
cristallisation (leur capacité en pieds cubes), k) forme* des pains de sucre: pains de mélis; 
pains île lornps; pains de basterue; caisses à sucre brut.) /) machines à force centrifuge, 
m) aspirateurs. 

18. a) canne à sucre, b) betteraves: fraîches; sèches, c) sève d’érable et autres matières sucrées. 

d) sucre brut: sucre de canne; sucre de betteraves et autres sucres bruts. 

21. a) sucre brut: au raffinage; en pains pour U consommation, b) sucre raffiné: candi; raffiné 
(I. produit); mélis (II. produit); lomps (111, produit) ; basterne (IV. produit); sirop, c) mélasse 
et sirop, d) résidus du traitement de la canne, des betteraves etc. 

Distillerie d’ alcool. 

1. o) roues hydrauliques: ordinaires, turbines, b) machines à vapeur, c) manèges à chevaux. 
d) manivelles etc. 

3. a) nombre des alambics: chauffés au feu; à la vapeur. 

4. contenance de l’alambic en eimers ou pieds cubes (1 eimor=:1.8de pied cube. 

18. o) pommes de terre, b) mais, c) autres plantes farineuses, d) fruits et marc de raisin, c) mêlasse 
f) asphodèle et autres matières. 

21. a) moût des différentes matières premières, b) quantité d’alcool à 75 o/0 (30) produite en 
eimers (à 1.6 de pied cube.) 

Raffinerie d’alcool (rectification). 

a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. nombre des appareils rectificateurs. 

4. contenance des chaudières ou vaisseaux clos (en eimers — 1 .8 de pied culie). 

18. a) alcool à 75 oA> (30*)- b) produits inférieurs. 

Alcool rectifié avec indication de sa force en ceutièmes (00 — 05 o/O). 

Brasseries. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 
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3. « cuves: nombre; contenance en pieds cubes, b) chaudières: nombre; contenance, r) bacs: nom- 
bre; superficie. d) guilloirs: nombre; contenance en pieds cubes, c) caves: nombre; espace 
disiKHiible pour eimers. 

18. «) orge, b) froment, c) autres matières (les indiquer). d) houblon. 

21. a) porter, b) ale. c ) bière forte, d) petite bière ou bière ordinaire (selon les divers procédés 
de fermentation). 

Filature de coton et traitement du fil. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. nombre des broches: a) pour fils simples, b) pour fils rotors. 

18. a) fil simple: au-dessous du N* 20; de 20 à 40; de 40 à 80; au-dessus du N* 80 (système ou 
numérotage anglais, b) fils retors, c) déchets. 

Tissages des cotons. 

1. à) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main: simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simple; à la Jacquard. 
18. a) Fil simple: au-dessous du N* 20; de 20 à 40; de 40 à80; au-dessus de 80 (système auglais). 
b) fils retors. 

21. a) tissus lisses, b) tissus façonnés. 

Filature à la main du lin et du chanvre. 

3. a) rouets, b) fuseaux. 

18. «) lin ou chanvre brut) procédés usités pour le rouissage, le teillage et le sérançage), b) lin et 
chanvre teilles (cardes en usage), c) lin et chanvre sérancés. 

21. emploi de la filasse et de l’étoupe. 

Filature et traitement mécaniques du fil, du lin et du chanvre. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. nombre: a) des broches pour fil simple, b) des broches à retordre. 

18. a) lin ou chanvre brut (procédés usités pour le rouissage, le teillage et le sérançage), b) lin et 
chanvre teillés. c ) lin et chanvre sérancés (sérans en usage). 

21. o) fil de lin: au-dessons du N* 20; de 20 à 40; de 40 à 60 et au-dessus. l»)fil d’étoupe: au- 
dessous du N* 20; de 20 à 40; de 40 à 60 et au-dessus. 

Tissage du fil de lin et de chanvre. 

1. pour le tissage mécanique: a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 
3. a) métiers à la main; simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples; à la Jacquard. 
18. a) fil d’étoupe, b) fil de lin. c) fil retors. 

21. a) toile lisse; coutil etc. b) toile façonuée, damas etc. 

Filature à la main de laine cardée. 

3. nombre des fuseaux à la main. 

21. fil de laine cardée N* etc. 

Filature mécanique de laine cardée. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, c) manivelles etc. 

3. a) nombre des broches pour la laine cardée. 

21. fil simple: o) K* 6. b) N* 8. c ) N' 10. d) "N* 12 (systènio de Saxe), c) fil retors. 

Filature de laine peignée. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. nombre des broches pour la laine peignée. 

21. fil de laine peignée simple: a) C (jusqu’au N* 32) b) 1? (jusqu’au N* 40). c) A (jusqu’au N*4G). 
d) AA (jusqu’au N” 50). c) laine électorale (jusqu’au N* 80, système de Saxe). /) fil retors. 
Tissage de la laine cardée. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main : simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples; à la Jacquard. 
18. «) fil à la main. //) fil mécanique: N° 6; N* 8; N* 10; N” 12 (système de Saxe); fil retors. 

21. «) draps et leurs qualités, b) buskins et autres étoffes nouveautés. 
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Tissage de la laine peignée. 

1. «) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main: simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples; à la Jacquard. 

18. fil de laine peigné»’: C; B; A; AA; électorale; fil retors. 

Filature de poils de chèvre et d'autres animaux. 

1. a) roues hydrauliques: ord injure*; turbines, b) machines à vapeur. 

3. nombre: a) des fuseaux, b) des broches. 

18. «) poils de chèvres (de lama, d'aJjKica, de mohair etc.), b) poils de chiens et d'autres animaux. 

Tissage des fils de jhjîJs de chèvre et d'autres animaux. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main: simple; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simple; à la Jacquard. 

18. a) fil de jioils de chèvre (de lama, d'alpaca). b) crins et fils de crin, c ) fils de poils de chien 
et d'autres animaux. 

Filnture de soie. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, c) manèges à chevaux. 
d) roues à mains etc. 

3. nombre des bobines. 

18. a) trame, b) organsin, c) autres soies moulinées (soies à coudre, à broder, crépon de soie etc.). 
d) déchets (bourre). 

Filature de bourre ou déchets de soie. 

I. o) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, c) manèges à chevaux. 
d) roues à mains etc. 

3. nombre des broches. 

18. a) strasse (cordasse), b) bourre. 

21. a) chapes*, galette, damas*, b) soies fantaisies. 

Tissage de la soie et des bourres de soie. 

1. n) roues hydrauliques: ordinaires; turbine», b) machines à vaj>eur. 

,3. <i) métiers à la main: simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples ; à la Jacquard. 
c) métiers à rubans: simples; à barre. 

18. a) trauie. h) organsin, c) autres soies moulinées, d) fil de déchets de soie, e ) fils d'or et d’ar- 
gent fins et faux, f) verre filé. 

21. a) tissus lisses. 6) tissus façonnés, c) velours unis et façonnés, d) brocarts d’or et d’argent fins 
et faux, tissus et verre filés, e ) rubans lisses et façonnés, f) rubans de velours lisses et 
façonnés. 

Tissus mélangés. 

1. a) roms hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, 

3. a) métiers à la main: simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples; à la Jacquard. 

18. fl) fil de coton, b) fil de laine, c) soie et filosclle. d) lin et chanvre, e) fil de poils de chèvre 
et autre» animaux (mohair etc.). 

Passementerie et tricots. 

1. a) roues hydraulique»: ordinaires; turbines. A) machines à vapeur. 

3. a) métier» ordinaires à jwuwemeuterie. b) métiers ordinaire» à bonneterie, c) métiers circulaires 
à bonneterie, d) métier» à galons, c) métier» à barre. Tous subdivisé» en métiers à la main 
et métiers mécaniques. 

18, a) fils simples et retors de: coton; laine; lin et chanvre; soie et filoselle; poils de chèvre et 
autres; b) caoutchouc, guttapercha etc. c) fila en métaux fins et autres (léoniques). 

Fabrication du papier (Papeterie). 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbine», b) machines à vapeur. 

3. o) nombre d<*s moulins à cylindre», b) nombre de» cuviers, c) machines pour le papier continu: 
nombre, mode de construction (anglais, français, allemand), largeur en pouces (centimètres). 

18. a) chiffons, b) paille (espèces), c) bois et autres matières. 
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Fabrication tic-» cuirs (Tannerie). 

3. nombre et contenance: t») des fosses, A) des cuves do macération (à alun), c) des cuves à son 
(pour le cuir de Russie). 

18. «) peaux de buffle, de taureau, de boeuf, b) de vache, c) de veau. (!) de mouton, e) de chèvre. 

f) d'agneau, g) peaux de gibier. A) autres peaux. 

21. a) peaux préparées au tan: pour semelles; cuir de Russie; peaux de veau; maroquins ; jK-aux 
de Siiode. 6) peaux préparées à l'alun ou mégisses: poaux de veau; de mouton; de chèvre; 
d’agneaux; peaux de boeufs ou de vaches hongroises, c) peaux chamoisées: peaux d’animaux 
sauvages; peaux de vache; peaux de mouton et autres. 

Établissements de fonderies et d'amalgamation des métaux (en exceptant les fonderies de fer). 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, h) machines à colonne d'eau, c) machines à vapeur, 
tf) manèges à chevaux, e ) autres moteurs mis eu activité par la force des bras ou des 
animaux. 

3. o) machines soufflantes, en spécifiant le genre d'appareils, b) élévateurs au gueulard et signaux. 

c) hauts-fomeaux (désigner leur nature, leur hauteur et leur plus grande coupe transversale). 
<f) appareils à chauffer l’air, c) fours à griller (les spécifier), f) fours à sublimer, g) fours à 
distiller. A) fourneaux rie ressuage. i) foyers de ressuage. k ) foyer d’affinage. I) appareils 
d'amalgamation, m) de lavage. ») d’évaporation, o) de cristallisation, p) d'extraction, q) autres 
préparations. 

4. indiquer le maximum du rendement des hauts-fourneaux, par 24 heures, eu égard au char- 

gement, au combustible et à la force hydraulique dont on dispose. 

5. a) employés. 6) surveillants, c ) ouvriers qui ont reçu une instruction technique. (!) autres 
ouvriers, e ) charbonniers, bûcherons, charretiers. 

18. a) minerais, b) schlich. c) fondants. 

21. Produit», et sous quelle forme ils sont livrés au commerce. 

Indiquer en note: 

ci) la richesse et la composition chimique des minerais employés, selon les analyses qui 
• auraient pu être faites. 

A) le maximum, en mètres cubes, de la quantité d'air produite jiar les machines souillantes, 
par minute, et sa pression atmosphérique. 

c) si la fonte a lieu au contact immédiat du feu, ou au moyen du gaz. 

(!) si l’ou emploie du charbon de bois dur ou tendre. 

Fonderies de fer. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines. 6) machines à colonne d'eau, c) machines à vapeur. 

d) manèges à chevaux, e ) autres moteurs mis en activité jmu* la force des bras ou dis animaux. 

3. a) machine» soufflantes, en spécifiant le genre, b) élévateurs au gueulard et signaux, c) hocards 

et cylindres à concasser, d) machines-outils en usage dans les ateliers de pré;>aration. f) hauts- 
fourneaux (indiquer leur hauteur et leur plus grande coujhj transversale), f) cubilots et fours 
à réverbère, g) appareils à chauffer l’air. A) fours à griller. 

4. indiquer le rendement maximum des fourneaux, par 24 heures, eu égard à la qualité des 

minerais, des fondants, du combustible et de la force hydraulique dont on dispose. 

5) a) employés. A) surveillants, c) ouvriers qui ont reçu une instruction technique, d) autres 
ouvriers, e) charbonniers, bûcherons, charretiers. 

18. description spéciale dis minerais traités et des fondants employés. 

21. a) fontes brutes: grises; blanche») ; traitées. A) moulages: de première fusion; de deuxième 
fusion. Les moulages doivent se classer en: moulages ordinaires; moulages destinés à être 
façonnés; moulages émaillés; moulages artistiques; moulages de munition et de canons. 

On indiquera en notes: a) la richesse et la composition chimique des minorais et des fondants selon 
les analyses qui auraient pu être faites. A) le maximum, en mètres cubes, de l’air obtenu par minute, 
au moyen des machines soufflantes, et sa pression atmosphérique, c) si la fonte a lieu au contact 
immédiat du feu ou au gaz. d) si l’on emploie du charbon de bois dur ou tendre. 
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Établissement d’affinage et de raffinage de fer et d’neier. 

1. «) roues hydrauliques: ordinaires ; turbines, b) machines à colonne d’eau, cj machines à vapeur. 
(T) manèges à chevaux, c) autres moteurs mis en activité par la force des bras ou des ani- 
maux etc. 

S. a) machines soufflantes (indication de chacune d’elles), b) pompes et appareils pour alimenter 
d'eau les machines, c) marteaux mus par la vapeur, d) marteaux mus par l’eau, e) laminoirs. 
f) cages à cylindres: à 2 cylindres; à 3 cylindres, g) cisailles, h) scies circulaires, t) marteaux 
à dresser, h) machines diverses garnissant les ateliers d’apprêts. I) marteaux à dégrossir, 
m) marteaux à étendre et à fendre, n) tréfilières: à filières; à bobines, o) machines à clous 
et à pointes de Paris, p) machines diverses, q) fours il |>oudh>r: simples; doubles, r) chauf- 
ferie. s) fours à corroyer, t) fours à fondre l’acier, u) fours à cémenter l’acier, v) fours d’af- 
finerie. te) fonrs à acier, x) foyers de fincrie. »/) fours à brunir, s) fours à étendre et à 
fondre: au) forges, bb) forges du cloutiers avec canon, ce) appareils à chauffer l’air, dd) autres 
fourneaux et appareils. 

4. u) production, par 24 heures, d’un foui- à poudler, d’un four à cémenter l’acier, d’un four 

à fondre l’acier, d’un four à raffiner eu égard à la quantité de la fonte et du combustible 
employés, b) faculté productrice, par 24 heures, des machines d’iuHuence immédiate sur la 
faculté productive de l’établissement, telle que laminoirs, marteaux à vapeur etc., eu égard 
à la quantité d’eau ordinairement disponible pour les roues hydrauliques. 

5. a) employés, b) surveillants, c) ouvrière «pii ont reçu une instruction technique, d) ouvriers 

divers, c) charbonniers, bûcherons, charretiers. 

18. a) production en fonte brute au charbon de bois: grise; blanche; traitée. J) production en 
fonte brute au coke ou à la houille: grise; blanche; traitée, c) fers bruts: extraits de mine- 
rais (forges à la catalane); obtenus au four à affiner; an four à jiondler. d) acier brut: 
affiné; poudlé. e) aciers divers. 

21. o) 1ère bruts: affiné: poudlés. b) fers tirés et martelés: affinés; poudlés. c) fers tirés et laminés: 
affinés; poudlés. d) équerres, e) rails. /) fers étirés, g) essieux (de locomotives et autres). 
h) tôles de chaudières et de bateaux, t) autres tédes brutes, h) tôles étamées (fer blanc). 
I) tôles émaillées, m) instruments divers en fer. n) pièces de machines en fer. o) autres fers: 
soit martelés; soit laminés, p) clous, g) fils de fer. r) pointes do Paris et clous d'épingle, 
s) acier ordinaire: affiné; poudlé. t) acier fondu. *«) acier de cémentation, v) acier en caisse, 
.r) tôles d’acier, y) fils d'acier, x) pièces mécaniques en acier. 

Ou indiquera eu notes : 

a) le maximum, en mètres cubes, de la quantité d’air qu’on peut obtenir par minute, au 

moyen des machines soufflantes, et sa pression atmosphérique; 

b) si l’opération a lieu au feu ou au gaz; 

c) si l'on emploie du bois à brûler tendre ou dur; 

d) le poids du chargement des fours à poudler, à cémenter, à fondre, des fours d’affinage 

et d’acier, et la durée do l’opération «1e fabrication (charge ou renne). 

Fabriques et ateliers ou l’on travaille les métaux. 

1. «) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à colonne d’eau, c) machines à vapeur. 
d) manèges à chevaux, c) autres moteurs mis en activité par la force des bras ou des 
animaux. 

3. énumération détaillée de tous les outils et machines, fours et- appareils. 

4. indiquer la faculté productrice, en 24 heures, des appareils «m contact avec les matières tra- 

vaillées dans l’établissement, tels que fours etc., eu égard aux matières premières employées 
et à la force hydraulique dont on dis|>ose. 

5. a) employés, b) surveillants, c) ouvriers qui ont reçu une instruction technique, (f)autres ouvriers. 

r) charbonniers, bûcherons, charretiers. 

18. matières premières employées, les énumérer en détail. 

21. produits fabriqués énumérés en détail, en les désignant d’après les noms qu’ils portent dans le 


commerce, ou d'après leur destination (à l’instar des fabriques de machines); dans les ateliers 
de construction de machines, où il se trouve un cubilot, il faut que les produits de celui-ci 
soient indiqués conformément aux cadres destinés aux fonderies. 

Indiquer en notes: a) si l’on opère au feu ou au gaz; b) si l’on emploie du charbon do bois dur ou tendre. 

C. Autres propositions. 

1 . La réunion des éléments qui sont indiqués ci-dessus dans leur ensemble, ne compose que la pre- 
mière moitié du travail nécessaire pour arriver aux résultats que l’administrateur ou le savaut se 
propose. Il reste à accomplir une tâche plus difficile et plus délicate, un travail d’évaluation, qui doit 
être confié à des personnes expérimentées et bien placées pour présenter des observations sûres. 
Tels sont, d’alwrd les autorités locales, les chambres de commerce, les directeurs des contributions 
et des douanes, les commissions provinciales de statistique dans les pays où l’on en a établi, ensuite 
le bureau général de statistique, aidé de ses agents directs et d’une commission centrale de statistique. 

Ce n’est que pnr la réunion et la comparaison de différents moyens d’appréciation et d'évaluation, 
que l’on pourra parvenir à des conclusions approximatives suffisamment exactes; ensuite. j>our respecter 
le secret des affaires de chaque fabricant*- ou de chaque établissement industriel, il conviendra de ne 
publier les résultats, pour chaque branche d’industrie, que par groupes, de manière que l’erreur 
jiossible dans un travail de ce genre, considérable peut-être dans un cas individuel, devienne sans 
importance dans l’ensemble des résultats généraux. 

En général il faut recourir d’abord à l’emploi des moyens directs d'observation dans tous les cas 
où ce mode est praticable; on ne recourra aux inscriptions d’office et aux évaluations approximatives 
que dans les cas et daus les circonstances où un mode direct d’observation est inqwssiblc ou trop 
difficile. 

Il est inutile de faire observer que ceux â qui sera confié le travail d’évaluation devront posséder 
des connaissances technologiques, en particulier pour la brandie d’industrie sur laquelle ils seront 
consultés. 

2. A côté des mesures locales ou nationales, chaque Etat aura soin «le mettre la réduction en 
mesures métriques, ce qui s'applique aux monnaies, aux jioids et aux mesures. Ce n’est qu’à ces con- 
ditions que des comparaisons peuvent être établies entre les publications de divers pays. 
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8TATISTIQUE DES VOIES DE COMMUNICATION. 

Observation générale. Lorsque les tableaux seront rédigés pour un autre État que la France, on 
substituera au mot département la désignation de l'unité de circonscription administrative adoptée 
pour cet État (province, comté etc.). — Les longueurs seront exprimées en kilomètres ou mètres, les 
dépenses en francs, les poids en kilogrammes et tonnes de 1000 kilogrammes, les superficies en mètres 
carrés et kilomètres carrés, les volumes en mètres cubes. — La nature de l’imité sdrn, d'ailleurs, indi- 
quée en tète de chaque colonne. 

Boutes ordinaires. 

Tah. N* 1. Routes de premier ordre. Renseit/netneiils techniques. 

Désignation de la route. (La route sera désignée par son numéro d’ordre dans la classification 
générale et par ses points de départ et d’arrivée [route n* à J.) 


Paris 

1855. 
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Départements traversés. (On ouvrira, par une accolade verticale, autant de lignes horizontales qu'il 
y aura de départements traversés.) 

Désignation par département : 

1. longueur: pavée, empierrée (y compris les longueurs eu terrain naturel), totale. (Ou évitera le 

double emploi qui pourrait résulter des parties communes à plusieurs routes. Ces troncs com- 
muns ne devant être jairtés qu'une fois à la route qui se trouve la première dans l’ordre de 
classification, on notera, dans la colonne d’observations [non compris kilomètres empruntés 
aux routes n“...].) 

2. Largeur normale : chaussée, accotements, trottoirs, totale en couronne. (La largeur normale 

s'entendra de la largeur régulière à laquelle la route doit être ramenée.) 

3. Maximum des rampes: réelle, admise pour les rectifications. (Il est rappelé, pour ce tableau 

comme pour les suivants, que les pentes sont exprimées en millièmes de la longueur ; ainsi 
l’expression O"," 14 signifiera 54 millimètres de pente (>our 1 mètre de longueur.) 

4. Dépense de première construction. 

5. Dépense d'entretien pour 1 kilomètre : 

a) pavé : matériaux, main-d'œuvre, dépenses diverses, totale ; 
h) empierrement: idem. 

1 désignation par route : 

1. Longueur: pavée, empierrée, totale. (Voir: Désignation par département, 1.) 

2. Dé|>ense de première construction pour 1 kilomètre. 

3. Dépense d’entretien pour 1 kilomètre : pavé, empierrement. 

4. Nombre de cantonniers. (Dans le cas où le mode d’entretien ne comporterait pas l'emploi de 

cantonniers stationnaires, il serait sommairement rendu compte, dans la colonne d'observa- 
tions, du système d'entretien.) 

5. Longueur moyenne d'une station. (Idem.) 

Observations. 

Tab. N’ 2. Hontes de premier ordre. Circulation. 

Désignation de la route. 

Départements traversés. (On ouvrira, par une accolade verticale, autant de. lignes horizontales qu'il 
y aura de départements traversés.) 

Longueur par département: à circulation libre, à péage, totale. 

Kspacemeut moyen des barrières. 

Produits du péage dans la dernière année : 
par département : total, par kilomètre; 
par route : idem. 

Nombre moyen de voyageurs circulant par jour : par département, pour la route entière. (Ces 
chiffres s’entendent du nombre de voyageurs transportés par des voitures publiques ou privées et des 
cavaliers, calculé en ramenant leur parcours à la longueur totale de la route dans le département ou 
entre ses extrémités.) 

Nombre moyen de chevaux attelés circulant par jour : par département, pour la route entière. 
(Même observation que pour les voyageurs.) 

Tonnage annuel des marchandises transportées, ramené au parcours total : roulage ordinaire, rou- 
lage accéléré, total, (il parait difficile d’obtenir des chiffres précis ; mais quelques inductions pourront 
amener à des appréciations suffisantes ; il pourra, d’ailleurs, être rendu compte, à la colonne d’obser- 
vations, des éléments qui auront conduit à ces appréciations.) 

Prix moyen du transport des marchandises par tenue et par kilomètre: roulage ordinaire, roulage 
accéléré. (Ces prix s’entendent des prix moyens perçus par les entrepises de roulage ordiuaire, de 
roulage accéléré et de voitures publiques.) 

Prix moyen de transport des voyageurs par kilomètre. (Idem.) 

Observations. 
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Tab. N* îl. Houles de deuxième ou de troisième ordre. 

On dressera séparémont : un tableau pour les routes de deuxième ordre: un tableau pour les routes de 
troisième ordre ; et s’il y a lieu, un tableau pour le routes d’un ordre inférieur, en s'arrêtant à celles pour 
lesquelles le défaut do bonne construction et d'entretien suivi ne permet aucun service régulier de transport 
de voyageurs ou de marchandises. 

Départements traversés. 

Longueur totale par département: pavée, empierrée, ensemble (y compris les longueurs en terrain 
naturel). 

Largeur normale par département: de La chaussée, des accotements, des trottoirs, totale. 
Maximum des rampes par département: réelle, admise pour les rectifications. 

Dépense totale de première construction par département. 

Dépense d’entretien par département |>our 1 kilomètre : 
fl) pavé : matériaux, main-d’œuvre, totale; 
b) empierrement : matériaux, main-d'œuvre, totale. 

Nombre de cantonniers par département, 
longueur moyenne des stations de cantonniers. 

Nombre moyen du chevaux attelés circulant par jour. (Ce chiffra s’entendra du nombre de chevaux 
attelés ramenés au parcours total par département.) 

Observations. 

Tab. N® 4. Ponts de 20 mètres et plus de longueur entre les culées, établis sur les routes 
de premier et de deuxième ordre. 

Département. 

Situation du pont: route, ville ou commune; cours d'eau. 

Date de la construction. (Lorsqu’il sera jwssible, ou portera deux dates [de 18.. à 18..] indiquant, 
la première, le commencement, et la seconde l’achèvement du travail.) 

Mode de construction (pierre, charpente, fonte, fer. tôle; suspendu avec barres de fer ou fils de 
fer, etc.). 

Mode de fondation des piles et ailées (enrochement, béton, pilotis, caisson, etc.). 

Arches ou travées: nombre; forme (arc de cercle, anse de panier, etc.); ouverture; flèche; débouché 
linéaire total (ce débouché sera pris à la hauteur des naissances des voûtes ou sous les travées.) 
Hauteur de l’intrados de l’arche centrale: au-dessus de l’étiage; au-dessus des plus hautes eaux. 
Épaisseur des piles au niveau, des naissances. 

Longueur totale du pont entre les culées, 
largeur entre les têtes. 

Surface de la voie. (Résultat de la multiplication des chiffras (Kirtés aux doux colonnes précédentes.) 
Dépense de construction: des piles et culées; des arches ou travées; totale. 

Dé]>ense de construction par mètre carré de voie. (Résultat du la division du chiffre de la colonne 
précédente pur le chiffre de la colonne «surface de la voie».) 

Observations. (Indiquer, notamment, pour les ponts suspendus et les ponts métalliques, le système 
de construction, la flèche des arcs ou demi-arcs de suspension, la charge d’épreuve et la tension du 
métal sous cotte charge par millimètre carré.) 

Tab. N* 5. Tableau récapitulatif par département des routes de terre. 

Département. 

Sujierficie en kilomètres carrés. 

Population. 

Population par kilomètre carré. (Résultat de la division du chiffre de la coluunc précédente par 
le chiffre de la deuxième colonne.) 

Développement des routes: de premier ordre; de deuxième ordre; de troisième ordre; des autres 
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ordres; ensemble. (Ou s'arrêtera dans la désignation des routes des ordres inférieurs, comme il a été 
dit au tableau n* 3.) 

Proportion pour 100 des longueurs en routes: idem. 

Longueur, par kilomètre carré, des routes: idem. 

Longueur, par 100,000 habitants, des routes: idem. 

Observations. 

Chemins de fer. 

Tnb. N* t. Organisation administrative H financière. 

Désignation dû chemin. (Indiquer dans cette colonne le nom de 1a compagnie concessionnaire. Les 
lignes ou sections non concédées seront désignées sous le nom de chemins de l’État.) 

Sections successivement autorisées: désignation do la section (point de départ et d’arrivée); nature 
et date de l'acte d’autorisation (acte qui autorise l’exécution avec allocation de crédits pour les lignes 
non concédées. Acte qui déclare la concession pour les lignes concédées); longueur partielle. 

longueur totale du chemin. 

Longueur: non concédée; concédée temporairement; concédée à perpétuité. 

Durée des concessions temporaires. 

Nombre de voies. Longueur: à une voie; à deux voies ou plus. 

Dépenses faites et à faire approximativement: 

a) par l’État: 

travaux faits ou à faire. (Pour les lignes non concédées, il sera fait déduction des recou- 
vrements à opérer provenant de subventions de divers dont le montant est compris dans 
le chiffre «le la colonne «subventions à l’État». Pour les lignes concédées, il sera fait 
déduction des recouvrements à opérer soit sur les subventions de divers, soit sur l'apport 
des compagnies, le montant de ces recouvrements étant compris dans les chiffres des 
colonnes A et c. Il sera fait mention de ces recouvrements à la colonne d’observations. 
non compris [ | provenant de subventions de divers et f ] à rembourser par 

les comj)aguies.) 

subventions aux compagnies (déduction faite des subventions en travaux comprises dans la 
colonne précédente.) 

prêts aux compagnies. (On ne fera figurer dans cette colonne que les prêts dont le 
remboursement doit s’opérer sur les produits de l’exploitation. • Toute autre nature de 
prêts ferait double emploi avec les sommes qui figurent dans la colonne c; il ne devrait 
en être fait mention «iue dans la colonne d’observations.) 

obligations souscrites. 

actions souscrites. 

Al par divers: subventions à l’État: subventions aux compagnies. 

c) sur l'apport spécial des compagnies. 

d) total général. (Lorsque ce total comprendra des dé|>cnscs qui ne se rapportent qu’indf 

rectement à l’établissement proprement dit, telles que frais pour obtention «le concession, 
pour constitution de société, etc., la nature et l’importance de ces dépenses seront 
indiquées dans la colonne d'observations.) 

Capitaux engagés: 

n) par l’État: travaux; subventions. (Les lois qui fixent les allocations générales «lomient la 
somme des capitaux engagés par l'État, laquelle peut différer de la somme des chiffres 
portés aux colonnes des subventions et prêts aux compagnies.) 

A) par diverses subventions. 

c) par les compagnies: obligations et prêts de l’État; actions; rentrées diverses. (Le montant 

des obligations et actions figure dans «-es colonnes à partir du jour où elles sont émises, 
que ces valeurs soient ou ne soient pas réalisées.) 

d) total général. 
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Annuité garantie par l'État. (Indiquer dans la colonne d'observations quelle est l'importance du 
capital garanti par l’État, ou quel est l'intérêt représenté par l’annuité.) 

Actions des compagnies: nombre; taux d’émission. 

Obligations des compagnies : nombre; taux d'émission. (Indiquer dans la colonne d'observations 
s’il y a eu plusieurs emprunts, et. [>our chacun, le umnbre d’obligations et le taux d’émission.) 

Observations. (Indiquer dans la colonne d’observations pour chaque chemin les actes qui, en dehors 
de l’acte même de concession ou d’autorisation, paraîtront mériter cette mention spéciale, notamment 
les actes qui accordent un concours financier, qui changent la durée de la concession, etc.) 

Tab. N* 2. Situation financière du 31 décembre 185 

Désignation du chemin. (Même observation qu'à la première colonne du tab. 1.) 

Longueur: livrée à l’exploitation au 31 décembre 185..; non livrée à l’exploitation; totale. 
Dépenses faites et à faire. (Même chiffre qu’à la colonne d des déj>enses dans le tab. 1.) 
Dé|>enses faites: 

a) par l'État : 1. en travaux exécutés; 2. en subventions versées; 3. en prêts aux compagnies; 

4. en obligations ; 5. en actions. (Ces chiffres seront, déduits des comptes finaL des 
exercices; ils s’entendront, pour la colonne 1, des dépenses réellement faites par l’État 
en travaux, sauf déduction des recouvrements effectués sur les sommes jiortées aux 
colonnes b et c, et pour les colonnes 2 à 5, des sommes versées en subventions, prêts, 
obligations, actions.) 

b) par divers: en subventions à l’État; en subventions aux compagnies. 

c) 6ur l'apport spécial des compagnies. 

d) total général. 

Capitaux réalisés: 

n) par l'État: 

pour travaux (montant total des crédits ouverts pour travaux jusqu'au 31 décembre 185..): 
en subventions et recouvrements (montant des sommes versées dans les caisses de l’État 
par divers à titre de subventions et par les compagnies à titre de remboursement pour 
travaux.) 

b) par les compagnies: en subventions (subventions de l’État et de divers); 

en obligations et prêts (comprenant le moutant des versements de l’État pour prêts et 
obligations souscrites) ; 

en actions (comprenant le montant des versements de l’État [tour actions souscrites); 
eu entrées diverses (capitaux d’origine autre que ceux mentionnés aux trois colonnes pré- 
cédentes, et qui doivent, être consacrés à l’établissement du chemin); 
ensemble. 

e) total général. 

Annuité garantie par l’État. Somme versée. (Total général des sommes versées par l’État, tant 
pour l’année que pour les années antérieures, déduction faite des recouvrements opérés.) 

Montant réalisé par action. 

Observations. 

Tab. N* 3. Conditions techniques-d'établissement. 

Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l’exploitation au 31 décembre 185... 

Nombre de voies: longueur à uuo voie; longueur à deux voies ou plus. (Indiquer dans la Colonne 
d’observations les longueurs exploitées sur plus de deux voies principales.) 

Plan: longueur en alignements droits; longueur en courbes de rayon égal ou supérieur à 1000 mè- 
tres; longueur eu courbes de rayon de 1000 mètres exclusivement à 500 mètres inclusivement; lon- 
gueur eu courbes de rayon inférieur à 500 mètres; minimum du rayon des courbes. (Indiquer dans 
la colonne d’observatious le maximum de déclivité correspondant aux courbes de rayon minimum.) 
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l’rofil: longueur eu palier; longueur en déelivité égale ou inférieure à 0",0i>5 ; longueur en décli- 
vité de O".0O5 exclusivement à 0“,0l inclusivement; longueur eu déclivité de O-, 01 exclusivement à 
0-.02 inclusivement; longueur en déclivité supérieure à 0-,02; maximum de la pente. (Indiquer dans 
la colonne d’observations le minimum du rayon des courbes correspondant à la déclivité maximum.) 

Nature de la voie: longueur avec mils sur traverses; longueur avec rails sur lougrines; longueur 
suivant d'autres systèmes. (Indiquer dans la colonne d'observations les divers systèmes et la longueur 
corresjKmdant à chacun d’eux.) 

Clôtures: longueur avec clôtures (indiquer dans la colonne d’observations la nature des clôtures, 
haies sèches, haies vives, simples fossés); longueur sans clôtures. 

Télégraphes électriques: longueur avec télégraphe électrique consacré à l’exploitation (indiquer dans 
la colonne d’observations l'espacement moyen des stations télégraphiques); longueur sans télégraphe 
électrique. 

Nombre de voies, proportion iwur 100: de la longueur à deux voies; de la longueur à une voie. 

Plan, proportion pour 100: des alignements droits; des courbes de 500 mètres de rayon et au- 
dessus; des courbes de moins de 500 mètres. 

Profil, proportion pour 100: des paliers; des pentes de 5 millimètres et au-dessous; des pentes de 
plus de 5 millimètres. 

Observations. 

Tab. N" 4. Conditions techniques d’établissement (suite). 

Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l’exploitation au 31 décembre 185... 

Profil en travers: 

«) largeur de la voie entre les bords intérieurs des rails; 

b) largeur de l’entrevoie; 

c) largeur totale en couronne au-dessous du bal as t ; 

d) largeur moyenne entre les limites du chemin, gares comprises; 

e ) largeur entre les parapets des viaducs sons-rails; 

/) largeur entre les pieds-droits : des viaducs sur rails, des souterrains; 

q) hauteur minimum de l'intrados au-dessus des rails: des viaducs sur rails, des souterrains. 

Rails: forme; longueur moyenne d’un rail; poids par mètre courant. 

Kspaeement moyen des supports transversaux. (Indiquer à la colonne d’observations la nature des 
sup|Kirts transversaux.) 

Nombre des passages de routes et chemins: sous rails; à niveau (indiquer à la colonne d’observa- 
tions le nombre des passages à niveau sans maison de garde); sur rails; ensemble. 

Largeur ensemble entre les têtes des viaducs sur rails. 

Pouts et viaducs sous rails: 

a) ponceaux et aqueducs de moins de 5 mètres d’ouverture: nombre; longueur ensemble 

entre les culées. 

b) ponts de 5 mètres à 20 mètres entre les culées: nombre, longueur ensemble. 

c) |xmts do plus de 20 mètres entre les culées: idem. 

d) viaducs sous rails de 10 mètres et plus do hauteur moyenne: idem. 

Souterrains: nombre; longueur ensemble. 

Nombre des stations : hors classe (indiquer à la colonne d'observations les stations hors classe, Pa- 
ris, Londres, Lyon, Vienne, Berlin, etc.); de 1. classe; de 2. classe; de 3. classe; total. 

Espacement moyen: des passages pour routes et chemins; des ponts sous rails; des stations. 

Observations. 

Tab. N* 5. Conditions techniques d'établissement (suite). 

Ponts de 20 mètres et plus de longueur entre culées. 

Désignation du chemin. 

Situation du pont: section, territoire; cours d'eau. 
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Date do la construction. (Porter dans cette colonne deux dates [de 18.. à 18..] indiquant, la pre- 
mière, le commencement, la seconde, l’achèvement des travaux.) 

Mode de construction (pierre, charpente, fer, tôle). 

Mode de fondation des piles et culées (enrochements, bétons, pilotis, caisson, etc.) 

Arches ou travées: nombre; forme; ouverture «le chaque arche; flèche de chaque arche; débouché 
linéaire total. (Ce débouché sera pris à la hauteur des naissances des voûtes ou sous les travées.) 

Hauteur de l'intrados de l’arche centrale: au-dessus de l'étiage; au-dessus des plus liantes eaux. 

E j « tisseur des piles au niveau des naissances. 

Longueur totale du pont entre les culées. 

2 Largeur entre les têtes. 

Surface de la voie. (Résultat de la multiplication des chiffres portés aux deux colonnes précé- 
dentes.) 

Dépense de construction: des piles et culées; des arches ou travées; totale. 

Dépense de construction par métré carré de voie. (Résultat de la division du chiffre «le la colonne 
précédente par le chiffre «le la surface.) 

Observations. (Indiquer, notamment pour les ponts métalliques, le système de construction, la charge 
«l'épreuve et la tension du métal son» cette charge, par millimètre carré.) 

Tahu N* 6. Conditions techniques d’établissement {suite). 

Viaduc* sou» rails de 10 mètres et plus de hauteur moyenne. 

Désignation de chemin. 

•Situation du viaduc: section, territoire; vallée traversée. (Indiquer dans la colonne d'observations 
s'il y a un cours d’eau et son importance. ) 

Date de la construction. (Indiquer le commencement et la tin des travaux, de 18.. à 18.,.) 

Mode «le construction. (Pierre, charpente, fonte, fer, tôle.) 

Mode «1e fondation des piles et culées. < Enrochements, béton, pilotis, caisson.) 

Désignation de l’étage. (Lorsque le viaduc se composera «le plusieurs étages, on ouvrira, juir une 
accolade verticale, pour cotte colonne et les 5 suivantes immédiatement, autant de lignes horizontales 
que d’étages.) 

Longueur entre les culées. (Pour le premier étage, hauteur maximum du couronnement au-dossus 
«lu sol; pour les autres étages, hauteur du couronuement de l’étage su|x>ricur au-dessus du couron- 
nement de l’étage inférieur.) 

Débouché linéaire entre les culées. (Ce débouché sera pris pour chaque étage à la hauteur des 
naissances ou sous le» travées.) 

Nombre d’arches. 

Forme «les arches. 

Hauteur «le l’étage. 

Longueur totale en couronnement. 

Largeur entre les têtes. 

Surface de la voie. (Résultat de la multiplication des chiffres portés aux deux colonnes précédentes.) 

Hauteur maximum au-dessus du sol. 

Hauteur moyenne au-dessus du sol- (Résultat «le la division du chiffre de la colonne suivante par 
le chiffre de la longueur totale.) 

Superficie eu projection verticale, vides et pleins compris. 

Dépense totale de construction. 

Prix par unité: de mètre courant; de mètre superficiel de voie; de mètre superficiel de projection 
verticale. (Résultats de la division du chiffra de la colonne précédente respectivement par chacun des 
chiffres de longueur totale, de surface et de superficie.) 

Observation. (Indiquer, notamment pour les ponts métalliques, le système «le construction, la charge 
d’épreuve et la tension du métal sous cette charge, par millimètre carré.) 
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Tab. N" 7. Conditions techniques d'établissement (suite). 

Souterrains. 

Désignation ilu chemin. 

Situation du souterrain : section, territoire; montagne traversée. 

Date de la construction. (Indiquer le commencement et la fin des travaux.) 

Longueur entre les têtes. 

Largeur entre les pieds-droits au niveau de la voie. 

Périmètre de lu section transversale à l'intrados. (Avant la jiose de la voie et du halast.) 
Sujierficie do la section transversale à l’intrados. 

Superficie à l’intrados: revêtue en maçonnerie; non revêtue en maçonnerie; totale. 

Épaisseur moyenne des maçonneries. 

Hauteur de l’intrados au-dessus du niveau des rails. 

l’uits: (indiquer, dun3 la colonne d'observations, si les puits sont sur l’axe du souterrain) nombre; 
profondeur maximum; profondeur ensemble. 

Profondeur de la tranchée aux têtes: tète d’entrée; tête de sortie. 

Forme de la voûte. 

Forme du radier. 

Dépense totale de construction. 

Prix par unité: de mètre courant (résultat de la division du chiffre de la dépense par le chiffre 
de la longueur); de mètre cube de vide (résultat de la division du chiffre de la colonne précédente 
par le chiffre de la sui>ertirie totale). 

Observations. (Indiquer la nature des terrains traversés, les difficultés particulières d’établisse- 
ment et les incidents remarquables de la construction, le mode d’écoulement des eaux.) 

Tab. N* 8. fltut du matériel roulant. 

Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l'exploitation au 31 décembre 185... 

Locomotives : 

<i) à voyageurs: nombre; poids brut maximum; poids brut minimum. 

b) à marchandises et diverses: idem. 

c) nombre total. (Indiquer à la colonne d'observations le nombre de locomotives appartenant 

ù chacun des principaux systèmes de construction.) 

Voitures à voyageurs : 

a) de 1. classe, y compris les voitures de luxe: nombre; poids brut moyen; nombre de places 

moyen. 

b) de classes intermédiaires, y compris les voitures mixtes: nombre (indiquer à la colonne 

d’observations le nombre des voitures mixtes); poids brut moyen; nombre de places 
moyen. 

r) de dernière classe : nombre (indiquer à la colonne d’observations si les voitures de dernière 
classe ont des sièges, si elles sont couvertes, enfiu si elles ferment à vitres); poids 
brut moyen; nombre de places moyen. 

d) nombre total. 

Waggons do service: nombre total (indiquer dans la colonne d’observations les différentes espèces 
de waggons de service ainsi que leur proportion) ; poids brut moyen; capacité moyenne en tonnes. 

Waggons de marchandises de toute; nature : nombre total (indiquer dans la eolonue d’observations 
les différentes espèces de waggons de marchandises ainsi que leur proportion) ; poids brut moyen ; 
capacité moyenne en tonnes. 

Nombre par kilomètre (résultats de la division des chiffres correspondants par le chiffre de la 
longueur) : 

o) de locomotives à voyageurs. 
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1) de locomotives à marchandises et diverses. 

c) de voitures à voyageurs: de 1 . classe, y compris les voitures de luxe; des classes inter- 

médiaires, y compris les voitures mixtes ; de dernière classe. 

d) de waggons de service. 

e) de waggon» de marchandises. 

Observations. 


Tu b. N* D. Dt'jtCHscs (i'rlablissrnicnt. 


Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.. 

Impenses totales d'établissement. 

Déi**nse?> d’établissements par kilomètre : 

o) frais généraux. (Frais et charges de la concession. — Administration. — Direction et con- 
duite des travaux.) 

b) terrains. (Acquisition de terrains, frais y relatifs.) 

e) terrassements. (Terrassements, y compris les travaux de consolidation.) 

d) ouvrages d’art. (Ouvrages d’art de toute nature : ponceaux et aqueducs, ponts sur rails 
ou sous rails jwiur chemins, ponts sur cours d'eau. grands viaducs souterrains. — La 
répartition de cette déjieusc suivant la division précitée serait très-intéressante: si ou 
l’avait, on la donnerait dans la colonne d’observations.) 

c) bâtiments de toute nature. (Gares, stations, ateliers, remises, réservoirs, machines fixes. — 

Accessoires de ces constructions. 

f) voie et accessoires. (ttiilaat. — Matériel de la voie et pose. — Accessoires de la voie, pla- 

ques tournantes; changements et croissemcnts de voie; signaux fixes. — Outillage de 
la voie.) 

g) matériel roulant. (Dépenses afférentes an matériel roulant tel qu’il est indiqué au ta- 

bleau n\ 8. Donner, s’il est possible, la sous- répartition de cette dépense en locomoti- 
ves, voitures à voyageurs, vaguons de service, waggons de marchandises.) 

h) mobilier et divers. (Mobilier des gares et stations. — Télégraphe électrique et toutes dé- 

penses non comprises dans les colonnes précédentes.) 
t) totale. 

Prix moyen par unité (les chiffres indi ;ués dans les colonnes suivantes seront, autant que possible, 
déduits des dépenses totales par article ; toutefois, dans le cas où il serait difficile de les obtenir 
ainsi, des appréciations approximatives pourraient être mises avec indication, par un signe particulier, 
que le chiffre indiqué ne donne qu’une approximation) : 

a) hectare de terrain. 

b) mètre cube do terrassements. 

c) mètre cube do maçonnerie do toute nature. 

ti) mètre courant de souterrain : à- une voie ; à deux voies. 

c) du mètre superficiel de viaduc, plein et vide, en projection verticale. 

f ) d’une maison de garde. 

g) d’une station et dépendances: hors classe; de 1. classe; de 2. classe; de 3. classe. 

h) d une locomotive à voyageurs. 

t) d’une locomotive à marchandises. 

Ir) d’une voiture à voyageurs: de 1. classe ou de luxe; mixte ou des classes intermédiaires; 

de dernière classe. 

I) d’un waggon de service. 
m) d’un waggon de marchandises. 

Observations. (On jwurra donner, dans la colonne d'observations, des renseignements sur la durée 
des travaux.) 


«o 
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Ta b. N* 10. Exploitation. 

Personnel. 

Désignation du chemin. 

longueur livrée à l’exploitation au 31 décembre 185.. 

Administration centrale, nombre: administrateurs, directeurs, sous-directeurs, comités, secrétaires 
généraux, personnel des bureaux; manœuvres et gens de service; ensemble. 

Mouvement et trafic : 

а) service central : directeurs, chef et sous-chcf» de l'exploitation du mouvement ; personnel 

des bureaux; manoeuvres et gens de service. 

б) service des gares: chefs et sous-chefs des gares; receveurs, facteurs enregistrants, chefs 

comptables, etc.; hommes d'équipe, manœuvres, ouvriers. 
c ) service des trains: chefs de trains, contrôleurs de route, sous-inspecteurs; conducteurs, 
garde-frein». 
à) ensemble. 

Traction: ingénieurs, chefs de dépôt, chefs et sous-chefs d’ateliers; personnel des bureaux, des 
dépôts, contremaîtres; mécaniciens, chauffeurs, ouvriers, gnns de service à l’année ou à la journée : 
ensemble. 

Voie: ingénieurs, architectes, inspecteurs, chef» de section; personnel des bureaux, conducteurs, 
piqueurs; agents de la surveillance de l’entretien, équipes et gens de service; ensemble. 

Nombre total. 

Nombre de personnes par kilomètre: administration; exploitation; traction; voie; ensemble. (Ré- 
sultats de la division des chiffres des colonnes correspondantes par le chiffre de la longueur.) 

Proportion pour 100: administration; exploitation; traction; voie; ensemble. (Ces chiffres se déduisent 
des chiffres de l'ensemble de ces branches.) 

Observations. 

«Voffl. Le* Agents désignés aux colonnes de» manœuvres, gens de service, homme-» d'équipe, conducteurs, 
garde-frein* et agents de surveillance de l'entretien sont plus spécialement de «impies ouvrier* ou gens de 
service à salaires, par opposition aux personnes désignées dans les autres colonnes qui rempli» sent de fonctions 
u'exigeant pas de travail manuel (les manœuvres et clutuffcur» excepté*). 

Tah. N* H. Exploitation. 

Trafic en voyageurs et messageries. 11 

Désignation du chemin. 

J/ongueur: livrée a l’exploitation au 31 décembre 185..; moyenne exploitée dans l'année. 
Mouvement des voyageurs: 

a) nombre des voyageurs à toute distance dans l’année: de 1. classe, y compris les places 

de luxe; des classes intermédiaires; de dernière classe; divers à prix réduits: ensemble. 
(Les chiffres à porter doivent s'entendre du nombre de billets délivrés.) 

b) parcours total des voyageurs: de 1. classe, y compris les places de luxe; des classes 

intermédiaires; de dernière classe; divers à prix réduits; ensemble. 

c) nombre «le voyageurs à la distance entière. (Résultat de la division du chiffre de la colonne 

précédente par le chiffre de la longueur moyenne.) 

d) parcours moyen d’un voyageur: de 1. classe, y compris le» places de luxe; des classes 

intermédiaires; de dernière classe; divers à prix réduits; de toute classe.» (Résultat de 
la division dos chiffres du parcours total respectivement par les chiffres du nombre des 
voyageurs.) 


1,1 Non compris les marchandises transportées pnr les trains de voyageurs, avec les mêmes tarifs que par 
le* train* spéciaux de marchandise*. 
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e) nombre moyeu des places occupées dans un train de voyageurs : de 1. classe; des classes 

intermédiaires; do dernière classe; divers; ensemble. (Résultats de la division des chiffres 
des colonnes du parcours total par le chiffre du parcours total des trains de voyageurs 
[tnbl. 13].) 

Proportion pour 100 du nombre des voyageurs à tonte distance: 1. classe; classes intermédiaires; 
dernière classe ; divers. (Les chiffres île ces colonnes se déduisent des chiffres des col. 4, 5, 6, 7 et 8.) 

Pruimrtion pour 100 du nombre des voyageurs à la distance entière: 1. classe; classes intermé- 
diaires, dernière classe; divers. (Les chiffres de ces colonnes se déduisent des chiffres du nombre des 
voyageurs à toute distance.) 

llagages: nombre de bulletins; poids total. 

Messageries: nombre d’articles: poids total. 

Observations (seront mises au bas du tableau.) 

Tab. N* 12. Exploitation. 

Trafic en mareliandises 1,1 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l’exploitation au 31 décembre 185..; moyenne exploitée dans l’année. 

Nombre de tonnes: céréales et farines; vins, vinaigres et esprits; épiceries, denrées coloniales; 
fontes, fers, métaux; houille et coke et autres combustibles minéraux; matériaux de construction; 
engrais et amendements; marchandises diverses; ensemble. 

Parcours total des tonnes: céréales et farines; vins, vinaigres et exprits; épiceries, denrées colo- 
niales; fontes, fers, métaux; houille et coke; matériaux de construction; engrais et amendements; 
marchandises diverses; ensemble. 

Nombre de tonnes à la distance entière. (Résultat de la division du chiffre précédent par la lon- 
gueur moyenne.) 

Parcours moyen d’une tonne. (Résultat de la division du chiffre du parcours total des tonnes 
ensemble par le chiffre des tonnes ensemble.) 

Nombre moyen de tonnes pour un train de marchandises. (Voir le tableau 13.) 

Marchandises par tète, nombre: chevaux; gros bétail; bétail moyen; petit bétail. (Si les transports 
de chevaux et bestiaux étaient tarifés au poids, on remplacerait l’indication du nombre de tètes par 
l’indication du nombre de tonues. Si, de plus, il n’était pas fait de distinction entre les diverses natures 
de bétail, ou donnerait le poids total sous la désignation unique de chevaux et bétail.) 

Parcours total des têtes de bétail: chevaux; gros bétail; bétail moyen: petit bétail. (Le parcours 
total des tètes de bétail serait remplacé par le parcours total des tonnes de bétail, dans le cas où le 
bétail serait tarifé au poids.) 

OWrvations. 

Tab. N° 13. Exploitation. 

Mouvement du matérial. 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l’exploitation au 31 décembre 185..; moyenne exploitée dans l’année. 

Mouvement des trains: 

a) nombre de trains par jour: de voyageurs (y compris les trains mixtes transportant des 

voyageurs et des marchandises, et les trains spéciaux); de marchandises (y compris les 
trains de service [mur transport de balast et matériaux, etc.); ensemble. 

b) parcours total des trains: de voyageurs; de marchandises; ensemble. 


Ramenés nu parcours total du train. 

1,1 Y compris les marchandises transportées par les trains de voyageurs, mais avec l’application des 
mêmes tarifs que pour les transports par trains spéciaux de marchandise*. 


c) nombre de trains par jonr sur la distance entière: de voyageurs; de marchandises; en- 
semble. (Résultats de la division des chiffres des col. b par le produit de 365 par le 
chiffre de la longueur moyenne exploitée.) 

Consommation par kilomètre parcouru par un train: combustible (on indiquera, à la colonne 
d'observations, la nature du combustible; l’on y indiquera également la consommation par kilomètre 
parcouru par un train, eu distinguant la nature du train, voyageurs ou marchandises); eau; huile ou 
graisse. (Les chiffres de ces colonnes seront exprimés en kilogrammes.) 

Mouvement des maehiues: 

«) parcours total des machines des trains: de voyageurs; de marchandises; ensemble. 

b) parcours annuel moyen d'une machine: de voyageurs, de marchandises; ensemble. (Résultats 

de la division des trois chiffres précédents respectivement par des chiffres du tab. S.) 
Mouvement des véhicules de la grande vitesse: 

n) parcours total des: véhicules de 1. classe; véhicules de classes intermédiaires; véhicules 

de dernière classe; waggons de service. 

h) parcours annuel moyen d'un: véhicule de 1. classe; véhicule de classe intermédiaire; 
véhicule de dernière classe; waggou de service. (Résultats de la division des quatre chiffres 
précédents respectivement par des chiffres du tableau 8.) 

c) nombre moyen de véhicules pour un traiu de voyageurs: 1. classe; classes intermédiaires; 

dernière classe; waggons de service. (Résultats de la division des chiffres des quatre 
colonnes précédentes respectivement par le chiffre des locomotives.) 

Mouvement de véhicules de la petite vitesse: 

o) parcours total des waggons de marchandises; 

b) parcours annuel moyen d'un waggou; 

c) nombre moyen de waggons |>our un train de marchandises. 

Vitesse moyenne d'un train: 

a) de voyageurs: maximum; minimum. 

b) de marchandises : id. 

Observations. 

Tab. N* 14. Exploitation. 

État des tarifs perçus par kilomètre en 18... non compris les tarifs différentiels. 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l'exploitation au 31 décembre 183 ; moyenne exploitée dans l’année. 

Grande vitesse: 

1. voyageurs: 

«) 1. classe: tarif perçu; tarif légal. 

b) classes intermédiaires : id. 

c) dernière classe: id. 

2. chevaux: tarif perçu; tarif légal. 

3. par tonne, articles de messageries: id. 

Petite vitesse: 

1. par tonne: 

a) tarif maximum: tarif perçu ; tarif légal. 

b) céréales et farines: id. 

c) vins, vinaigre et esprits; id. 

d) épiceries, denrées coloniales: id. 

e) fontes, fers, métaux: id. 

f) houille et coke: id. 

y) Matériaux de construction: id. 

k) engrais et amendements: id. 

l) tarif minimum: id. 


2. |jar tête: Jl 

«) chevaux: tarif perçu; tarif légal. 

//I gros bétail: ici. 
r) bétail moyen: ici. 
d) petit bétail: id. 

Observation». (Indiquer à la colonne d’observations le minimum du tarif perçu pour les voyageurs 
à prix réduits dans les 3— classes, indigents ou trains de plaisir.) 

Tab. N* 15. Exploitation. 

Recette* du transport d«** voyageurs et messageries. 1,1 
Désignation du chemin. 

Longueur: livrée n l’exploitation au 31 décembre 185.; moyenne exploitée dans l'année. 

Recettes totales: 

«) voyageurs: I. classe; classes intermédiaires; dernière classe; divers à prix réduits; ensemble. 

b) accessoires: bagages; messageries; divers (recettes dues au transport des marchandises avec 

tarifs spéciaux de grande vitesse, telles que finances, lait, marée, denrées alimentaires, 
dépêches, etc.); ensemble. 

c) total des recettes de la grande vitesse. 

Recettes par kilomètre: voyageurs; accessoires ; totales. (Résultats de division.) 

Recettes par kilomètre parcouru pour un train de grande vitesse: voyageurs; accessoires; totales. 
(Résultats de division.) 

Proportion pour 100 des recettes de voyageurs: 1. classe; classes intermédiaires; dernière chisse; 
divers à prix réduits. 

Proportion ]K)ur 100 des recettes de la grande vitesse: voyageurs; «OOMOim 
Observation». 

Tab. X* 16. Exploitât ion. 

Recettes du transport des marchandises. 1,1 

Désignation du chemin. 

longueur: livrée à l’exploitation au 31 décembre 185.; moyenne exploitée dans l'année. 

Recettes totales: 

«) marchandises à lu tonne: céréales et farines; vins, vinaigres et esprits; épiceries, denrées 
coloniales; fontes, fers, métaux; houille et coke; matériaux de construction; engrais ou 
amendements; diverses; ensemble. 

b) marchandises par tête ou par pièce: chevaux; gros bétail; bétail moyen; petit bétail ; di- 
verses; ensemble. 

c ) autres marchandises non classées. 

d) total des recettes de la petite vitesse. 

Recettes par kilomètre: marchandises à lu tonne; marchandises par tête ou par pièce; diverses; 
ensemble. (Résultats de la division dis chiffres des col. a & d ensemble par le chiffre de la longueur 
moyenne exploitée.) 

Recettes par kilomètre parcouru par un train de petite vitesse: marchandises à la tonne; mar- 
chandises par tête ou par pièce; diverses; ensemble. (Résultats de la division des mêmes chiffres comme 
ci-dessus par le chiffre du parcours total des trains de marchandises.) 


*" lie mot par tête sera remplacé par le mot jxir tonne si les chevaux et bestiaux étaient tarifé* au poids; 
«. de plus il ii’était pas fait de distinction entre le» diverses natures de bétail, les col. a) à d) seraient ré- 
duites à deux sons la désignation unique de chtrttHX et Mail. 

Non compris la recette des marchandises transportées par les trains de voyageurs, avec les mêmes 
tarifs que pour les trains spéciaux de marchandises. 

*•' Y compris les recettes des marchandises transportées par des trains de voyageurs, mais avec les 
mêmes tarifs que pur les trains spéciaux de marchandise*. 
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Proportion pour 100 des recettes de la petite vitesse: marchandises à la tonne, marchandises par 
tête ou par pièce; diverses. (Les chiffres de ces colonnes se déduisent des chiffres des recettes par 
kilomètre.) 

Observations. 

Tal). N” 17. Exploitation. 

Dépenses d’exploitation. 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l’exploitation au 31 décembre 185...; moyenne exploitée dans l’année. 

Dépenses totales: 

a) administration: personnel; dépenses diverses; ensemble. 

b) exploitation, mouvement et trafic: idem. 

e) traction et matériel: personnel; combustible consommé par les maebiues; entretien des 
machines et tenders; entretien des voitures et waggons; dépenses diverses ; ensemble. 

<f) voie: personnel; entretien de la voie et des bâtiments; dépenses diverses; ensemble. 

c) Dépenses accessoires. (Déjienses ne se rapportant qu'indirectcment â l’exploitation, telles 
que clwrges imposées par l’État, imjvûts directs et indirects, frais de surveillance administrative, re- 
devances pour l’exploitation de materiel, usage des gares et stations, droits de parcours sur d’autres 
lignes, etc. etc.) 

/) total général des dépenses de l’exploitation. 

Dépenses par kilomètre: administration; exploitation, mouvement et trafic; traction et matériel; 
voie; diverses; ensemble. (Résultats de la division des chiffres des col 6, 9, 15, 19, 20 et 21 par le 
chiffre de la col. 3. — 1 as chiffre de cette colonne doit être égal à la somme des chiffres obtenus 
pour les col. 22, 23, 24, 25 et 2fi.) 

Dépenses par kilomètre jrarcouru par un train: administration; exploitation, mouvement et trafic; 
traction et matériel; voie; diverses; ensemble. 

Observations. 

Tab. N" 18. Exploitation. 

Résultats généraux de l’exploitation pendant l’aimée 185.... 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l’exploitation au 31 décembre 185...; moyenne exploitée dans l'uunée. Recettes: 
t. totales: 

a) voyageurs et messageries: voyageurs; accessoires; ensemble (relevés sur le tableau 15). 

b) marchandises: marchandises à la tonne; accessoires; ensemble (relevés sur le tableau 16). 

c) diverses (recettes étrangères aux transports, telles que indemnités pour entrepôt de mar- 

chandises, circulation du matériel sur d’autre lignes, produit du domaine, etc. , etc.) 

d) total général de recettes. 

2. par kilomètre : 

a) voyageurs et messageries: voyageurs; accessoires; ensemble (relevés sur le tableau 15). 

b) marchandises: marchandises à la tonne; accessoires; ensemble (relevés sur le tableau 16). 

c) diverses. 

d) total général des recettes par kilomètre. (Résultat de la division du chiffre de la col. t (I 

par le chiffre de la longueur moyenne.) 

3. par kilomètre parcouru par un train quelconque. (Résultat de la division du chiffre de la col. 1 â 
par le chiffre du parcours total des trains, voir le tableau 13.) 

Dépenses: totales; par kilomètre; par kilomètre parcouru par un train (relevés sur le tableau 17). 
Produit net: idem. 

Rapports : 

a) du nombre de places offertes au nombre de places occupées [traius de voyageurs.] Résultat 
de la division du nombre des places oiïertes par le nombre des places occupées.) 
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h) du poids mort au poids utile [trains de marchandises.] (Résultat de la division du jjoiils 
mort par le poids utile. Le jioids mort est le résultat du produit du chiffre du nombre 
moyen de waggons, tableau 13, ^wir le chiffre du pouls brut, tableau 8. Le poids utile 
est donné par le chiffre de la colonne 23, tableau 11, augmenté du poids afférent au 
transport des chevaux et bestiaux, et diminué du poids afférent au transport des mar- 
chandises dans les trains de voyageurs [?], Dans le cas où ces additions ou soustractions 
ne leurraient être faites, il en sera rendu compte aux observations.) 

c) du produit des voyageurs à la recette brute (résultat de la division du chiffre des recette* 

de voyageurs par le chiffre du total géuéral 1 d.) 

d) moyen de la dépense à la recette (résultat de la division des dépenses totales par le 

chiffre do la col. 1 tf.) 

Observations. 

Tub. X* 19. Principaux documents statistiques relatifs aux deux années consécutives 18.. et 18 ... 

() 1» «o vation générale, l-e* chiffres de ce tableau devront être relevés sur les tableaux statistique» 
rédigé» pour le» deux année» consécutives 185.. et 185.. 

Désignation générale du chemin ou de la compagnie. 

longueur totale concédée ou autorisée au 31 décembre: 1$5. et 185... 

Longueur totale exécutée au 31 décembre: id. 

Longueur moyenne exploitée pendant l'aimée : id. 

Coût d'établissement des ligues livrées à l’exploitAtion : id. 

Recette brute totale: id. 

Dépense : kl. 

Produit net: id. 

Parcoure total des voyageurs : id. 

Parcours total des tonnes: id. 

Parcours total des trains : id. 

Recette brute par kilomètre : id. 

Dépense par kilomètre : id. 

Produit net par kilomètre: id. 

Rapport de la dépense à la. recette : id. 

Ubscr vations. (Noter, dans la colonne d’observation*, les causes accidentelles qui pourraient avoir 
eu, dans les années étudiées, une influence notable soit sur l'accroissement, soit sur la diminution «les 
recettes.) 

Navigation intérieure. 

Tab. N* 1. Rivières flottables en trains ou navigables. 

Renseignements techniques. 

Bassin principal. 

Désignation de la rivière. 

Points où commencent: le flottage; la navigation fluviale; la navigation maritime. (On indiquera 
aux observations quelle est la nature des obstacles qui s’opjxjsent à ce que le flottage ou la naviga- 
tion remonte plus haut. — Olwtucles naturels, tels qu’insuftisance du lit et de la quantité d'eau né- 
cessaire. — Obstacles matériels établis de main d'homme, usines, Imrrsges, ponts. — Obstacles d’autre 
nature, décisions, règlements. Il i>ourra également être rendu compte des points où l'on pourrait faire 
remonter le flottage ou la navigation, si ces divers obstacles disparaissaient.) 

Longueur : de la partie flottable ; de la partie navigable ; de la navigation maritime. 

Désignation des sections principales de la rivière. (Chaque section sera désignée par son point de 
départ et son point d’arrivée. On ouvrira, par une accolade verticale, autant do lignes horizontales 
qu’il y aura de sections.) 
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Indication pour chaque section : 

a) de la longueur. 

• b) de la largeur moyenne du lit. 

c) de la jKente moyenne par kilomètre. 

dD du tirant d'eau : à l’étiage ; en bonnes eaux de navigation. 

e) de la hauteur au-dessus de l'étiagu : des eaux où cesse la navigation ; des plus grandes 
crues. 

/) du débit : à l’étiage ; dans les plus grandes crues. (Nombre de mètres cubes d'eau écoulé» 
eu une seconde.) 

Dépenses totales faites jHjur améliorations par rivière. 

Dépense annuelle d'entretien par kilomètre et par rivière. 

Observations. (Indiquer les époques ordinaires et la durée des hautes et basses eaux, et des inter- 
ruptions de la navigation j«r la baisse des eaux, les crues, le* glaces, etc, ; indiquer s’il existe des 
barrages écluses et. dans ce cas. quelles sont les dimensions des écluses ; le système et la longueur 
des barrages; si les terres riveraines sont supérieures ou inférieures aux grandes crues, si elles sont 
protégées par des digues submersibles ou insubmersibles, etc.) 

Tab. N - 2. Rivières flottables en trains ou navigables. 

Circulation en 1HT»... 

bassin principal. 

Désignation de la rivière. 

Partie Hottablc : longueur ; tonnage ramené au parcours total (on indiquera aux observations la 
pnqnrtion du bois de chauffage dans le tonnage total) ; fret par kilomètre, produit Un péage. 

Partie navigable : 

1. Désignation des sections. 

2. Désignation pur section : 

a) de la longueur. (On ouvrira, par une accolade verticale, autant de lignes horizontales 

qu’il y aura de sections.) 

b) du nombre de voyageurs ramenés au parcours total. 

c) du nombre de tonnes ramenées au parcours totîd : céréales et farines ; vins, spiritueux ; 
- épiceries, denrées coloniales; fontes, fers et métaux ; bouille et coke: matériaux de con- 
struction, bois et minerais ; engrais et amendements ; marchandise* diverses : total par 
section. 

H. longueur totale navigable. 

4. Nombre de voyageurs ramenés au parcours total de la rivière. 

5. Nombre de tonnes ramenées au parcours total de la rivière. 

fi. Prix moyen du transport à I kil. : (Les chiffres de ces colonnes doivent s'entendre des prix 
perçus par les entreprises de transport.) 

a) d’un voyageur. 

b) d’une tonne: transport accéléré; transport ordinaire. 

Produit du péage. 

Observations. (On indiquent notamment quelles sont le* bases du tarif de péage, quels sont les 
divers modes de traction des bateaux et quelle est la proportion approximative entre le tonnage cor- 
respondant à chaque mode, etc. — On indiquera, de plus, le nombre de bateaux à vapeur faisant un 
service régulier de voyageurs ; le nombre de remorqueurs ; enfin la nature des divers bateaux de 
transport et leur jaugeage maximum et minimum moyen.) 

Tab. N* 3. Canaux ou rivières canalisées assimilées aux canaux. 

Renaeigoementa technique*. 

Désignation du canal. 

Poiuts extrêmes de la ligne. 
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Désignation ries bassins réunis par le canal. 

Désignation des versants et biez de partage. (On ouvrira, par une accolade verticale, autant de 
lignes horizontales qu'il y aura de versants et biez de partage.) 

Désignation par versant ou biez de partage: 

1. de la longueur. 

2. des pentes à racheter. 

3. du nombre d'écluses. 

4. du nombre de prises d'eau. 

5. du volume d'eau fourni en vingt-quatre heures. 

6. du nombre des réservoirs. 

7. de la contenance totale. 

8. du profil transversal: 

u) largeur: au plafond; à la ligne de flottaison; des chemins de halage; totale. (Ce chifFre 
s'obtiendra en donnant pour la longueur du versant ou des buses de partage, la surface 
occupée par le canal, y compris toutes ses dépendances, telles que fossés, entre-fos- 
sés, etc., etc.) 
b) tirant d'eau normal. 

Longueur totale du canal. 

Écluses: nombre total; largeur; longueur entre les buses. 

Largeur moyenne. (Ce chiffre s’obtiendra en divisant, par le chiffre de la longueur totale, la sur- 
face totale occupée ]wr le canal, y compris toutes ses dépendances, telles que fossés, contre-fos- 
sés, etc., etc.) 

Hauteur minimum de l'intrados des ponts sur le canal au-dessus du plan d’eau. 

Prises d’eau: nombre total; volume d’eau fourui en vingt -quatre heures. 

Réservoirs: nombre total; contenance totale en mètres cubes. 

Dépens** de premier établissement: totale; par kilomètre. 

Dépenses d’entretien pendaut l’année: id. 

Observations. (Indiquer notamment la largeur et la hauteur sous clefs des souterrains, s’il en existe ; 
les principaux ponts-canaux et leurs dimensions; ln dépense moyenne d’eau par kilomètre et par 
vingt-quatre heures; le mode de traction des bateaux.) 

Tab. N* 4. Canaux ou rivières canalisées assimilées aux canaux. 

Circulation. 

Désignation du canal. 

Longueur totale. 

Chômages: durée ordinaire en hiver; durée ordinaire en été (on indiquera aux observations si le 
chômage est nécessité par l’insuffisance des eaux d'alimentation ou par les travaux de réparation seu- 
lement); durée totale et moyenno par au. 

Désignation des sections. 

Désignation par section: 

1. de la longueur. 

2. du tarif moyen perçu pour le transport à 1 kit.: (Les chiffres de ces colonnes doivent s'en- 
tendre du péage perçu par l’État ou par la compagnie concessionnaire du canal.) 

a) d'un voyageur. 

b) d’une tonne de: céréales et farines; vins et spiritueux ; épiceries, denrées coloniales; fonte». 

fers et métaux; houille et coke; matériaux de construction, bois, minerais; engrais et 
amendements; marchandises diverses. 

3. du nombre de voy:igeurs ramenés au parcours total de la section. 

4. du nombre de tonnes ramenées au parcours total de la section: céréales et farines; vins, 
spiritueux; épiceries, denrées coloniales; fontes, fers et métaux; houille et coke; matériaux de 
construction, liois, minerais; engrais et amendements; marchandises diverses; total par section. 

<i 
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Longueur totale du canal. 

Nombre de voyageurs ramenés au parcours total. 

Nombre de tonues ramenées au parcours total. 

Prix moyen du transport à 1 kil. : (Los chiffres des ces colonnes doivent s’entendre des prix per- 
çus par les entreprises de transport.) 

a) d'un voyageur. 

b) d’une tonne: tmiisjiort accéléré; trans)X>rt ordinaire. 

Produit total du péage. 

Observations. (Indiquer notamment, et en particulier pour les marchandises énoncées au tableau, 
quelles sont les bases du tarif du péage; quels sont les divers modes de traction et quelle est la pro- 
portion approximative entre le tonnage correspondant à ces divers modes. — Ou indiquera, de plus, 
le nombre des bateaux à vapeur faisant un service régulier de voyageurs; le nombre des remorqueurs; 
enfin la nature des divers bateaux de transport et leur jaugeage maximum et minimum moyen.) 

Navigation maritimo. 

Tab. N' 1. Forts. 

Départements. 

Désignation des ports. 

Situation géographique : 

1. Longitude. (On indiquera quel est le méridien pris i>our point de départ.) 

2. Iaititude. 

3. Baies, golfes, embouchures de fleuves sur lesquels ils sont situés. 

4. Voies de terre ou d’eau y aboutissant. 

Hauteur des marées au-dessus du niveau moyen : en vive-eau ; eu morte-eau. 

Tirant d’eau maximum des navires: idem. 

Port d’échouage ou avant-port: surfuce abritée; longueur totale des quais. 

Bassins ou docks : 

1. Nombre. 

2. Surface totale. 

3. Longueur totale des quais. 

4. Largeur des écluses : maximum ; minimum. 

5. Hauteur des vives-eaux au-dessus des buses : idem. 

Observations. (Indiquer notamment l’orientation de la passe, les vents régnants, les vents de tem- 
pêtes, la durée de Pétale, les ouvrages destinés à abriter le port ou à eu* fixer l’entrée, les moyens 
employés pour conserver la profondeur, les dragages, les chasses naturelles et artificielles, les cales 
de construction, les cales du radoub, les formes sèches ou flottantes, les machiucs à mater, etc.,) 

Tab. N* 2. l'orts- 
Mouvement dans l'année 185.... 

Désignation du port. 

Navires entrés: 

1. chargés: 

a) venant de l’étranger, des colonies et de la grande pêche : nombre ; équipage ; touuage. 

b) cabotage: idem. 

c) ensemble : idem. 

2. sur lest: 

a) venant de l’étranger, des colonies et de la grande pêche: nombre; équipage: tonnage. 

b) cabotage : idem. 

c) ensemble: idem. 

3. total des navires entrés: nombre; équipage; tonnage. 
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Navires sortis : 

1. chargé»: 

a) partant pour l’étranger, les colonies et la grande pèche : nombre ; équipage ; tonnage. 

b) cabotage : idem. 

c) ensemble : idem. 

2. sur lest : 

a) partant pour l'étranger, les colonies et La grande pêche : nombre ; équipage ; tonnage. 

b) cabotage: idem. 

c) ensemble: idem. 

3. ensemble chargés, ou sur lest : nombre ; équipage ; tonnage. 

Navires entrés ou sortis, chargés ou sur lest: nombre; équipage; tonnage. 

Droits de douane perçus. 

Tab. N- 3. Port*. 

Mouvement quinquennal. 

Désignation des ports. 

Navires entrés et sortis : 

1. 1850: 

a) nombre. 

b) équipage. 

C) tonnage : à charge ; sur lest ; total. 

2. 1851 : idem. 

3. 1852: idem. 

4. 1853: idem. 

5. 1854 : idem. 

Droits de douane perçus eu: 1850, 1851, 1852, 1853, 1854. 

Observations. 


Tab. N* 4. Pliures. 

Indication du phare. 

Latitude. 

Longitude. 

Objet du feu. 

Caractère du feu. 

Hauteur du foyer: au-dessus du soi; au-dessus des hautes mers. 

Portée; en milles marins; en kilomètres. 

Nature de l’appareil. 

Nature du combustible employé. 

Mode de construction do l’édifice. 

Dépense» d'établissement : de l'édifice; de l’appareil. 

Dépense annuelle d’entretien et d'éclairage. 

Nombre de gardiens. 

Observations. (Indiquer notamment le produit annuel dan» le cas où le phare est soumis à un 
péage et les bases des tarifs perçus. Faire connaître, en outre, s’il existe, «laits le pliure ou près du 
phare, quelque appareil, tel qu’une cloche, destiné à diriger les navigateurs eu temps de brouillard.) 

Télégraphie électrique. 

Tab. N* 1. Établissement. 

Désignation do la compagnie concessionnaire fou du réseau]. (On indiquera dans cette colonne 
les diverses compagnies «xmccssiouuaircs : l'État y figurera pour les lignes qu'il aura construites). 
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Désignation do la ligne ou do l'embranchement. (On ouvrira par une accolade verticale, devant, 
le nom de chaque compagnie concessionnaire ou de l’Etat, autant de lignes horizontales qu’il y 
aura de lignes et embranchements établis aux frais, soit de la compagnie, soit de l’État. — Chaque 
ligne ou embranchement sera désigné jutr son point de départ et par son point d’arrivée). 

Stations: (On ouvrira, j*ar une accolade verticale et pour chaque ligue ou embranchement, au- 
tant de lignes horizontales qu’il y aura de stations pour ces lignes et embranchements.) 

1. Ni on et numéro d'ordre. (Les stations de chaque ligne ou embranchement seront désignées 
scion l'ordre où elles se placent dans le sens de la ligne telle qu’elle est définie à la colonne précédente. 
On évitera de répéter les» stations qui sont situées aux points de croisement. — La série des numéro» 
d'ordre se poursuivra pour toutes les stations appartenant au réseau désigné à la première colonne.) 

2. Distance à la station précédente. (On évitera, dans ces désignations, le double emploi résultant 

de troncs communs aux lignes et embranchements. Dans le cas de troncs communs, on indiquent à la 
colonne d'observations [non compris communs à la distance de la station de » la station de.., .].) 

3. Nombre de fils. 

4. Nombre et nature des apjMireils: 

a) Morse électro-magnétique. 

b) Morse électro-chimique. 

c ) Wheatson. 

d) à aiguilles françaises. ^ 

e) autres systèmes. 

5. Coût d'établissement de la station : 

a) appareils et accessoires. 

b) mobilier et installation. 
e ) logement. 

d) total. 

Longueur de la ligne ou embranchement: 

1. disposition aérienne. (On indiquera à la adonne d’observations la répartition do cette longueur 
sur route au chemin de fer.) 

2. disposition souterraine. 

3. disposition sous-marine. 

4. ensemble. 

Nombre moyen de fils sur la longueur totale. (Ce chiffre s'obtiendra au moyen des chiffres |>ortés 
aux colonnes 2 et 3 des « stations » et du chiffre porté à la colonne 4 de la u longueur, o) 

Nombre des stations. 

Espacement moyen des stations. (Résultat de la division du chiffre de la longueur, col. 4, par le 
chiffre de la colonne précédeutc, diminué d'une unité.) 

Coût d'établissement total: 

1. de la ligne: 

a) disposition aérienne, 
è) disjMJHition souterraine. 

c) disposition sous-marine. # 

d) ensemble. 

2. des stations: 

a) appareils et accessoires. 

b) mobilier et installation. 

c) logement, * 

d) ensemble. 

3. de la ligne et de» stations. (Somme des chiffre» portés aux colonnes 1 d et 2 d.) 

Coût d’établissement moyen: 

1. par kilomètre: 

a) disposition aérienne. 
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b) disposition souterraine. 

c) disposition sous-marine. 

d) quelle que soit la disposition. ( Résultats de la division des chiffres des colonnes 1 du o coût 

d'établissement total » respectivement par les chiffres de la longueur.) 

2. par station. (Résultat de la division du chiffre du coût total 2 d par le chiffre du nombre des 
stations. 

3. par kilomètre, ligne et stations. (Résultat de la division du chiffre de « mût total, 3 » par le 
chiffre de « longueur, 4. ») 

4. par station, ligne et stations. (Résultat de la division du chiffre de la colonne u coût total » 3 
par le chiffre du nombre des stations.) 

Observations. 

Tab. N* 2. Exploitation . ' 

Désignation de la compagnie conccssionaire (ou du réseau]. (On indiquera dans cette colonne les 
diverses compagnies concessionaires de l'exploitation; l'État y figurera également lorsqu'il exploitera 
par lui- même.) 

Désignation de la ligne ou de l'embranchement. (On ouvrira par une accolade verticale, devant le 
nom de chaque compagnie concessionnaire ou de l'État, autant de ligm* horizontales qu’il y aura de 
lignes et embranchement* exploités, soit par la compagnie, soit par l’État. — Chaque ligne ou em- 
branchement sera désignée par son point de départ et son point d’arrivée.) 

Station de la ligne ou de l'embranchement : (On ouvrira par une accolade verticale et pour chaque 
ligne et embranchement autant de lignes horizontales qu’il y aura de stations dans la ligne. Les stations 
seront placées dans le sens île la ligne telle qu’elle est définie à La colonne « Désignation de la ligne. ») 

1. Nom et numéro d’ordre. (On évitera de répéter les stations qui .sont situées aux points de croi- 
sement des lignes et embranchements. La série des numéros d’ordre se poursuivra pour toutes les 
stations appartenant au même réseau désigné à la première colonne.) 

2. Nombre d'employés. 

3. Nombre de dépêches: 

a) taxées : émanant de la station ; venues d’un autre réseau (s’entend également dun réseau 

situé dans le même état, mais exploité par une autre compagnie.) 

b) non taxées: idem. 

4. Dépense d’exploitation : 

a) entretien des appareils et accessoires. 

b) traitements et salaires. 

A) loyer. 

d) dépenses et fournitures diverses. 

e) total. 

5. Recette des dépêches : 

a) émanant de la station. 

b) venues d’un autre réseau. (Même observation qu’à la colonne 3 <i. Dans le cas où le mode 

de comptabilité no ]iermcttrait pas d’apprécier la part afférente à chaque station pour 
les dépêches qui lui sont adressées d’un autre réseau, on supposera que le produit moyen 
de chaque dépêche de oette catégorie est le même, et la réjwrtition de la recette totale 
sera faite dans ce sens.) 

c) total. 

Désignation par ligue ou embranchement: (Voir la note à la « désignation de la ligne *.) 

1. Longueur totale. 

2. Nombre d'employés : 

. o) administration centrale. (Le personnel de l'administration centrale sera réparti approxi- 
mativement par ligne ou embranchement proportionnellement à 1 étendue de chaque ligne 
ou embranchement.) 
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b) station. (Somme des chiffres portés à la colonne 2 pour les « station» de la ligne ou ern- 
branchement »,) 

e) entretien et surveillance de la ligne. 

3. Nombre de dépêches: 

a) taxées: émanant des stations de lu ligne ; venu» d'un autre réseau (voir ■stations, 3a ».) 

b) non taxées: idem. 

4. Dépenses d'exploitation : 

а) administration centrale: traitements et salaires; antres dépenses. {Les dépenses d’admini- 

stration centrale seront réparties approximativement par ligne ou embranchement pro- 
portionnellement à l'étendue de chaque ligne ou embranchement.) 

б) entretien et surveillance de la ligne : traitements et salaires ; autres déjtenWK. 

c) stations. (Somme des chiffres portés à la colonne 4 f. pour les stations de b» ligne ou 

de l'embranchement.) 

d) total. 

5. Produits des déj>itches : (Homme des chiffres portés à la colonne 5 pour les stations de la ligne 
ou de l’embranchement.) 

a) émanant des stations de la ligne. 

b) venues d'un autre réseau. 

c ) total. 

6. Dépense moyenne : 

a) par kilomètre. 

b) par station. 

c) par dépêche taxée. (Résultats de la division du chiffre de la colonne 4 d, respectivement 

1* par le chiffre de la colonne 1 ; 2" par le nombre des statiouB de la ligne ou de l'em- 
branchement ; 3* pur la somme des chiffres jiortcs aux colonnes 3 a.) 

7. Produit moyen: 

a) par kilomètre. 

b) par station. 

c) par dépêche taxée. (Résultats de b» division du chiffre de la colonne 5 r, 1* par le chiffre 

de ta colonne 1 ; 2* par le nombre des stations de la ligne ou de l'embranchement ; 
3* par La somme des chiffres portés aux colonnes 3 a.) 

Observations. 


Y. MONNAIES, POIDS ET MESURES. 


UNIFORMITÉ DES MESURES etc 

Paris 1/5 Congrès, considérant combien l’adoption, par toutes les nations, d'un système uniforme des 
1866. poids, des mesures et des monnaies faciliterait l'étude comparative des statistiques de chaque pays, 
émet le voeu que l'attention des Gouvernements soit appelés sur l'utilité de cette mesure. 

VOEUX ÉMIS PAR LE CONGRES. 

1. Que, dans les tableaux statistiques dressés dans les pays où le système métrique n'existe pas, 
on ajoute une colonne indiquant la réduction métrique des poids et des mesures. 

2. Que les Gouvernements ne se bornent pas à faire dresser les relevés du commerce extérieur, 
mais qu'ils fassent recueillir tous les renseignements propres à faire connaître, autant que possible, 
le mouvement du commerce intérieur. 
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UNITÉS STATISTIQUES. 

A. Poids et mesures. 

1. Le Congrès recommande de faire ajouter la colonne contenant la réduction de tous les poids 
et mesures on formule du système métrique, d'après la décision du premier Congrès statistique in- 
ternational, à toutes les tables statistiques qu'on jugera il pnqms de publier comme tables interna- 
tionales. 

2. On devrait engager les délégués officiels de tous les pays dans lesquels le système métrique 
n'est pas en usage, de faire voir à leurs Gouvernements respectifs les grands avantages qui résulte- 
raient de l'adoption du système métrique, afin que tous les changements faits subséquemment aient 
]>our but de mettre co système en pratique. 

3. On devrait demander à chaque Gouvernement de faire une empiète sur les mesures et poids 
existants, soit qu'ils doivent leur origine à une localité, à une coutume, ou à une loi, de manière à 
ce qu'on pût dresser des table? de comparaison, en réduisant toutes ces mesures aux formules du 
système métrique. 

4. Le Congrès nomme une commission internationale, à laquelle on soumettra le résultat de ces 
enquêtes, dans le but de préparer un rapport j>our le Congrès prochain, sur les systèmes actuels en 
usage, et sur les moyens les plus efficaces de surmonter les obstacles qui, dans divers pays )>our- 
raieut s’opiioser à l'établissement du système métrique. 

Commission internationale pour l'unité des poids, mesures et monnaies. 

Englnnd — The Riglit Honourable Yisoount Ebringtou; the Right Honourahle Lord Monteagle; 
J. B. Smith, Esq., M. I’.; Alderman Salomons, M. P.; James lleywood, Esq.,F. ILS.; Thomas Gra- 
ham, Esq., F. IL S., Master of the Mint; Charles Bahbagc, Esq., F. 1t. S.; James Yatcs, Esq., F. It. 

S.; Samuel Brown, Esq., F. S. S.; Leone Levi, Esq., F. S. S.; Théodore Rathbouc. Esq. 

France — M. A. I/egoyt, Director of the General Statistieal Departement; M. Michel Chevalior, 
Couueillor of State, Member of the lustitute. 

Belgium — Ilis Exeellency Sylvain Van de Weyer, Belgiau Minuter; M. A. Visschers, Member 
of the Board of Mines and of the Ceutral Statistieal Commission. 

Dennmrk — Dr. C. N. David, State Couueillor, Direetor of tho Statistieal Departement. 

Italy — Count Arrivabene, Milan; Signer Bartolommeo Cini, Florence. 

Norway — Professor L. K. Daa. 

Prussia — Dr. E. Engel, Privy Couueillor, Director of the General Statistieal Departement. 

Netherlands — Dr. M. M. De Baumhauer, Director of the Statistieal Departement. 

Russia — Professer Kufi'er, of the Impérial Academy of Science. 

Spain — Count De Itipalda, Central Statistieal Commission. 

Sweden — Dr. F. Th. Berg, Director of the Statistieal Departement. 

Switzerland — M. Vogt, Director of the Fédéral Statistieal De[>artement. 

United States — Dr. Edward Jarvis, Dorchcster, Massachussetts; J. H. Alexander, Esq., Was- 
hington. 

British Colonies — W. Westgarth, Esq., Vidoria; J. T. Galt, Esq., Finance Ministcr, Canada ; 
W. Fiold. Esq., Cape of Good Ilope; James Macarthur, Esq., New South Wales; Stuart A. Doual- 
dson, Esq., London ; J. E. Fitzgerald. Esq., New Zealand. 

H. Monnaies. 

1. La simplicité, la facilité, et l'efficacité du système décimal appliqué à la monnaie et à la com- 
ptabilité, recommande son adoption à l’usage général. 

2. Le Congrès recommande l’adoption, autant que possible d’un titre uniforme de la monnaie 
d’or et d’argent 


Londres 

1860. 
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3. Le Congrès prie les délégués officiels de tous les pays où le système décimal des monnaies a 
été introduit, de réunir tous les faits indiquant les inconvénients qui ont pu résulter de ce change- 
ment, et de faire connaître les moyens qui ont été employés jwur remédier à ces inconvénients. 

Le Congrès nomme une commission internationale, à laquelle on soumettra le résultat de ces 
enquêtes, dans le but de préparer un rapport pour le Congrès prochain, sur les systèmes actuels en 
usage, et sur les moyens les plus efficaces de surmonter les obstacles qui, dans divers pays, jxmr- 
raient s'opposer à l’introduction des changements proposés. (Voir ci-dessus.) 

UNITÉ INTERNATIONALE DES MONNAIES, POIDS ET MESURES. 

A. Poids et Mesures. 

Berlin Le Congrès consent aux thèses suivantes: 

1863- 1. L adoption d’une même mesure dans le commerce international est do la pins haute importance. 

Le système métrique parait au Congrès le plus convenable de toutes les mesures qui jwurront être 
recommandées comme mesures internationales. 

2. Le soin de rédiger et de mettre à exécution les prescriptions à suivre dans la construction des 
étalons et dans l'introduction du système même est. à confier fi une commission internationale, qui 
se chargera également de la correction des petits défauts scientifiques de ce système, 

3. Il est à désirer que l'introduction du système métrique soit rendue obligatoire, dans le plus 
court délai, dans chaque pays qui l’adoptera. 

4. En vertu de la pnqwsition précédente, chaque Gouvernement qui adopte le nouveau système, 
est invité à établir une administration spéciale pour les [>oids et mesures, ou à charger une admi- 
nistration existante de soigner l'introduction de ce système et de veiller à l’exécution des mesures 
adoptées. 

5. Dans tous les pays où le système métrique sera dorénavant adopté, sans que la loi en ordonne 
immédiatement l’exécution, il sera recommandé aux Gouvernements de faire rédiger aussitôt les tarifs 
douaniers en mesures métriques, et' de veiller à ce que renseignement de ce système ait. lieu dans 
toutes les écoles. 

B. Monnaies. 

1. l/e Congrès propose: de ramener à un petit nombre les unités monétaires actuellement en usage, 
de les diviser décinialcmeut autant que possible ; de régler les diverses espèces de monnaies d’après le 
système métrique, et enfiu de leur donner à tontes le même titre, à savoir 9/10 de fin et 1/10 d’alliage. 

2. Les Gouvernements sont invités à envoyer à un congrès spécial des délégués, chargés de se 
consulter sur le rapport des monnaies d’or et d’argent d’après le système métrique, et de s’entendre 
sur les mesures à prendre pour régler le système monétaire des divers États d’après la manière 
indiquée dans les profitions précédentes. 

3. Comme il importe, que ce congrès spécial de délégués officiels se réunisse le plus tôt possible, 
le Congrès international de statistique communiquera à tous les Gouvernements les résolutions qu’il 
vient d’adopter. 

C. Résolutions concernant l’Unité des Poids et Mosuros, 
non préparées par la sixième Section. 

1. Le Congrès témoigne le vœu que, dans les pays où le système des poids et mesures métriques 
n’est pas encore introduit, il se forme des associations, qui, après s’être constituées en nommant leurs 
présidents, vice-présidents et secrétaires, veuillent bien en donner avis à la branche anglaise de l’asso- 
ciation à Londres. 

2. Le Congrès témoigne le vœu, qu’avant de se séparer, il soit formé à Berlin une association 
pour la propagation du système métrique décimal en Allemagne. 
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./. COMMENCE. 


COMMERCE EXTÉRIEUR. 

I. C'is résultats <tu mouvement des marchandises doivent être renseigne* sé|>a rénient suivant lu 
Classification suivante : 

1. Commerce général. 

2. Commerce Spécial. 

8. Transit. 

4. Entrepôt. 

Tout en olwervant cette classification, il faut encore que les résultats du mouvement des mar- 
chandises soient renseignés d’après la division ci-après: 

n) Importations et ex|K>rtations par terre, rivières et canaux ; 
b I Im|K>rtutions et exportations par mer. 

Pour les im|K>rtations et les exportations par mer, il faut distinguer aussi les im|K>rtations et les 
exportations faites par navires nationaux de celles faites par navires étrangers. 

II. la* tableaux doivent contenir la désignation des pays d’où les marchandises arrivent ou |Hiur 
lesquels elles sont expédiées. 

III. Ils doivent indiquer de plus: 

1. h* quantités totales en poids, en mesure, én nombre, suivant les cas. en se rapprochant le 
plus |>ossihle des tv|ies communs |x>ur la désignation de ces quantités; 

2. le taux d’évaluation qui a servi à déterminer la valeur des quantités. 

IV. U* chiffres des quantités et des valeurs doivent être indiqués en nombres entiers et en fra- 
ctions décimait*. 

Il y aura deux colonnes, l’une indiquant la valeur otficiclle permanente, l'autre la valeur variable. 

Pour les articles de l’importation, la valeur doit être établie à l’exclusion des droits de douane 
et d’accise. 

V. Ix* tableaux indiqueront la tarification et le montant total des droits perças. 

VI. Les renseignements doivent se rapporter à une période de douze mois. 

VU. De tableaux récapitulatifs doivent, autant que possible, rappeler les chiffres corres|)ondants 
pes période* antérieures. 

NAVIGATION MARITIME AVEC L’ÉTRANGER ET AVEC LES COLONIES. 

Elle comprendra deux grandes divisions: la navigation à voiles; la navigation à vapeur. 

Pour chacune de ces divisions, les renseignements à recueillir sont les suivants: 

1. Nombre et tonnage de la totalité des navires entrés, venant de la mer. 

2. Nombre et tonnage de la totalité des navires sortis par mer. 

2. Nombre et tonnage des navires entrés par mer, avec l’indication des pays d’où ils viennent. 

4. Nombre et tonnage des navires sortis jmr mer, avec l'indication des pays où ils se rendent. 

5. Nombre et tonnage, par nationalité ou pavillon, des navires entrés. 

6. Idem des navires sortis. 

Il faut indiquer, (mur chaque cas, le nombre d’hommes formant P équipage des navires. 

Pour tous les renseignements qui précèdent, les résultats généraux doivent être présentés avec 
la double distinction; des navires nationaux et des navires étrangers; des navires chargés et des na- 
vires sur lest. 

La base d’après laquelle le tonnage est calculé, n'étant pas la même dans tous les pays, il con- 
vient de faire connaître quelle est la base qui a été admise. 

» 


Bruxollcn 

1863. 
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Paris 

1866 


.1. Situation de la marine marchande. 

L» statistique de la marine marchande doit faire connaître annuellement : 

a) Le nombre, l'espèce et le tonnage : 

1. des navires de mer existants, 

2. des navires construits et des navires nationalisés clans l’année. 

3. des navires perdus, vendus à l’étranger ou démolis. 

b) la* nombre des marins enrôles chaque année, avec la distinction dos nationaux et des 

étrangers. 

Cette situation doit être établie séparément |mur la marine à vapeur et pour la marine à voiles. 

li. Mouvement du cabotage. 

1 . Nombre, tonnage et chargement des navires entrés et sortis ; 

2. Nombre d'hommes formant l’équipage de* chaque navire-. 

Le Congrès émet le vécu : 

I. Que. élans les tableaux statistiques drossés dans le*s |«ivs où le système métrique n'existe 
pas. ou ajoute nue colonne indiquant la réduction métrique des (toids et des mesures. 

II. Que les Gouvernements ne* se bornent pas à faire dresser les relevés du commerce exté- 
rieur. mais qu'ils fassent recueillir tons les renseignements propres à taire connaître, autant que pos- 
sible, le mouvement du commerce intérieur. 

Le Congrès de-eide que. d'ici à sa prochaine réunion, un rapport sera fait sur les tableaux du 
commerce publiés ou recueillis dans !e*s différents pays, en signalant lem-s dissemblances. aussi bien 
epmnt à leur forme, qu’en ce qui concerne les renseignements qu’ils contiennent. 

Ce travail est confié aux soins de la Commission centrale ele lielgique. 

En outre le Congrès a adopte- la proposition suivante : 

lie voir diminuer, ou même disparaître*. Ie*s grandes divergences qui se- re*man|tient dans la 
législation commcrciide «les différents pays. 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

I. Un résumé eles opérations commerciales de* l'année à placer à la tête du volume. 

Le* résultats du mouvement des marchandises doivent être renseignés séparément suivant la 
classification suivante* : 

1) commerce général; 

2) commerce spécial : 

3) transit; 

4) entrc|»ôt. 

Tout en observant cette- classification, il faut eneem* que h*s résultats du mouvement eles mar- 
chandises soient renseignés d’après la division ci-après: 

<«) importations et exportations |>ar terre, rivières et e-anaux ; 
b) ini|K>rtations et ex|Mirtations par mer. 

*) faites par navires nationaux. 

.5) faite» par navires étrangers. 

3. Le» tableaux doivent contenir la désignation des pays d'où les marchandise» arrivent ou pour 
lesquels elles sont expeîdiécs. 

4. Us doivent indiquer, de plus. 

1) les quantités totales en pe>ids, en mesure*, en nombre, suivant le» «es, en se rapprochant 

le plus possible eles ty|ie.*s communs jsinr la désignation de ces quantités; 

2) le taux d’évaluation qui a servi à déterminer la valeur eles quantités. 
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5. Les chiffres des quantités et des valeurs doivent être indiqués en nombres entiers et en fractions 
décimales. Il y aura deux colonnes, Tune indiquant la valeur ollliciello permanente, l’autre la valeur 
variable. — Pour les articles de l'importation, la valeur doit être établie à l’exclusion des droits de 
douane et d’accise. 

(5. Les tableaux indiqueront la tarification et le montant total des droits perçus. 

7. Il serait intéressant de présenter des tableaux indicatifs des opérations effectuées sous bénéfice 
de primes ou draw-backs, comme aussi des admissions temporaires de produits bruts, n charge de 
réexportation après main-d'œuvre. 

8. Les renseignements doivent se rapporter à une période de douze mois. 

9. Des tableaux récapitulatifs doivent, autant que possible, rappeler les chiffres correspondants 
des périodes antérieures. 

10. Mutin un exposé succinct des principales modifications apportées, dans le courant de l'année, à 
la législation de douane du pays, cet exposé étant de nature à donner l'explication de tel ou tel 
résultat dont la cause pourrait, autrement, demeurer ignorée, ou encore à faire pressentir les résultats 
qui pourraient découler des changements survenus dans le régime des douanes. 


NAVIGATION MARITIME AVEC L’ÉTRANGER ET AVEC LES COLONIES. 


1. Un relevé des mouvements par ports sera donné. 

2. La statistique en question comprendra deux grandes divisions: la navigation à voiles, la navi- 
gation à vapeur. 

3. Pour chacune de ces divisions, les renseignements à recueillir sout les suivants: 

1) nombre et tonnage de la totalité des navires entrés; 

2) nombre et tonnage de la totalité des navires sortis; 

3) nombre et tonnage des navires entrés par mer, avec l’indication îles pays d’où ils viennent ; 

4) nombre et tonnage des navires sortis par mer, avec l’indication des pays où ils se rendent; 

5) nombre et tonnage, par nationalité ou pavillon, des navires entrés; 

6) nombre et tonnage, par nationalité ou pavillou, des navires sortis. 

4. Il faut indiquer, pour chaque cas, le nombre d’hommes formant l’équipage des navires. 

5. Pour tous les renseignements qui précèdent, les résultats généraux doivent être présentés avec 
la double distiuetion des navires nationaux et des navires étrangers, des navires chargés et des navires 
sur lest. 

0. La base après laquelle le tonnage est calculé n’est pas la même dans tous les pays, il convient 
de faire connaître quelle est la base qui a été admise. 

• 

A. Situation de la marine marchande. 

La statistique de la marine marchande doit faire connaître annuellement: 

1. Le nombre, l’espèce et le tonnage 

1) des navires de mer existants; 

2) des navires construits et des navires nationalisés dans l’année; 

3) des navires perdus, vendus à l’étranger ou démolis. 

2. Le nombre des marins enrôlés chaque année, avec la distinction des nationaux et des étrangers. 
Cette situation doit être établie séparément |>our la marine à va]>eur et pour la marine à voiles. 


Ji. Mouvement de cabotage. 

1. Nombre, tonnage et chargement des navires entrés et sortis. 

2. Nombre d’hommes formant l'équipage de chaque navire. 
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VOEUX ÉMIS PAR LE CONGRÈS. 

1. Que, «tons les tableaux statistiques dressés dan» les pays où le système métrique n'existe pus, 
un ajoute une colonne indiquant la réduction métrique des poids et des mesures. 

2. Que les Gouvernements ne se bornent pas à faire dresser les relevés du commerce extérieur, 
mais qu'ils fassent recueillir tous les renseignements propres à faire connaître, autant que possible, 
le mouvement du commerce intérieur. 


A'. TRANSPORTS. 


Outre les rœox exprimés par le Congrès, et qui se rattachent spécialement aux différentes ques- 
tions qui précèdent, l’Assemblée a «adopté la proposition suivante: 

1 . De voir les principes qui ont déterminé les dernières réformes postales de différents pays, intro- 
duits dans les relations postales internationales. 

Route* ordinaires (p. 65) Chemina de fer(p. 6P) Navigation intérieure (p. 79) Navigation maritime (p. 8Ü) 
Télégraphie électrique (p. 83). — Voir Pâlit, Seconde l'a rite, H . 

NAVIGATION MARITIME AVEC L’ÉTRANGER ET AVEC LES COLONIES. 

1. Un relevé des mouvements par ports sera donné. 

2. I>n statistique en question comprendra deux grandes divisions: la navigation à voiles, la navi- 
gation à vapeur. 

3. Pour chacune de ces divisions, les renseignement* à recueillir sont les suivants: 

1) nombre et tonnage de la totalité des navires entrés: 

2) nombre et tonnage do la totalité des navires sortis ; 

3) nombre et tonnage des navires entrés par mer, avec l'indication des jkivs d’où ils viennent; 

4) nombre et tonnage des navires sortis par mer, avec riudicntion dos pays où ils se rendent; 

5) nombre et tonnage, par nationalité on pavillon, des navires entrés; 

6) nombre et tonnage, par nationalité ou pavillon, des navires sortis. 

‘ 4. Il faut indiquer, pour chaque cas, le nombre d'hommes formant l'équipage fies navires. 

5. Pour tous les renseignements qui précèdent, les résultats généraux doivent être présentés avec 
la double distinction des navires nationaux et des navires étrangers, des navires chargés et des navires 
sur lest» 

(>. La hase d'après laquelle le tonnage est calculé n’est pas la même dans tous les pays, il convient 
rie faire connaître quelle est la base qui a été admise. 

A. Situation do la marine marchande. 

(«a statistique de la marine mnrrliundc doit faire connaître annuellement : 

1. Le nombre, l'espèce et le tonnage 

1) des navires de mer existants; 

2) des navires construits et des navires nationalisés dans l'année; 

3) des navires ]terdus, vendus à l'étranger on démolis. 

2. Le nombre des marins enrôlés chaque anuée, avec la distinction des nationaux et des étranger 
Cette situation doit être établie séparément pour la marine à vapeur et pour la marine à voiles. 
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B. Mouvement do cabotage. 

1. Xonibre, tonnage et chargement des navires entrés et sortis. 

2. Nombre d'hommes formant l'équipage de chaque navire. 

STATISTIQUE DES CHEMINS DE FEB. 

1. Il importe aux intérêts de tous les pays que la statistique uniforme des frais de construction Londres 

et d'exploitation des chemins de fer, ainsi que de leur produit, soit recueillie. 18SO. 

2. Ces statistiques devraient indiquer: 

1) la dépense occasionnée par les difficultés qui se présentent dans leur construction; 

2) le coût du chemin de fer et de son matériel; 

3) la quantité et la nature du trafic, ainsi que le montant des recettes; 

4) le matériel affecté aux transportations; 

5) la quantité de travail j>our l'exploitation ; 

C) le coût de ce travail, y compris celui du combustible dans les diverses sections; 

7) le degré de sécurité avec laquelle l’exploitation s'est faite. 

3. Les résultats obtenus devraient être soigneusement comparés, afin de pouvoir comparer le degré 
d’économie et de soin apporté dans l'exploitation des différents chemins de fer; et déterminer Pin- 
ffuence que les localités et la population peuvent avoir sur le trafic. 

MOUVEMENT DES MARCHANDISES DANS LES CHEMINS DE FER. 

Le Congrès déclare: 

1. Il est d'une grande importance pour l'établissement d'une statistique du trafic des marchandé- Berlin 
ses et de leur transport par chemin de fer, qu’au moins pour les articles les plus remarquables de ce 18 63. 
trafic, les renseignements à fournir fassent connaître aussi exactement que possible les différentes di- 
rections qui ont été suivies par ces transports, en faisant ressortir les points de départ et de desti- 
nation sur chaque chemin de fer. Reconnaissant les résultats statistiques qui ont déjà été acquis par 

les soins des administrations de chemins de fer, relativement au trafic et au transport des marchan- 
dises, le Congrès est d’avis qu’il serait fort désirable, qu'une organisation des renseignements à four- 
nir par les soins des administrations de chemins de fer puisse être établie de telle sorte, afin que ces 
renseignements représentent le trafic des marchandises de manière à faire paraître ce trafic par unité* 
de tout un pays, et que ce serait là le but qu’il y a lieu d’atteindre. 

2. Pour atteindre ce but il est désirable que 

a) les administrations des chemins de fer fournissent, au moins annuellement, des renseigne- 
ments' statistiques sur le mouvement des articles les plus importants du trafic interna- 
tional, dont la nomenclature uniforme sur les chemins de fer de tous les pays suit ci- 
après par ordre alphabétique, savoir: 

l. bois de construction, 2. bois de teinture, 3. café, 4. céréales de toute espèce, 5. châtiions 
de terre et coke, C. coton brut, 7. cuirs b rats et peaux, 8. étoffés manufacturées de 
toute espèce, 9. fer en gueuse (fonte), 10. fers fabriqués de toute espèce, 11. fils de toute 
espèce (twist), 12. huiles de toute espèce y compris l’huile de poisson, 13. laines brutes, 

14. machines et pièces de machines (mécaniques). 15. minerais, 1(1. pierres et terres de 
toute espèce (ciment), 17. plomb, 18. résines, 19. sucres, 20. tabacs en feuilles et en 
tiges, 21. vins, 22. zinc. 

h) (,'cs renseignements devront s'étendre, en distinguant les différentes directions que pren- 
nent les transports, et en admettant des indications d’un usage général, afin de désigner 
les directions du mouvement des marchandises d'une manière uniforme. 
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Vienne 

1857. 


Londres 

1880. 


L. INSTITUTIONS DE BANQUE ET DE CRÉDIT. 


STATISTIQUE DES SOCIÉTÉS PAU ACTIONS. 

Le Congrès exprime le vœu que le Comité chargé d'organiser la prochaine réunion dresse un 
projet de cadre d’une statistique aussi uniforme et complète que possible des banques, institutions de 
crédit et autres sociétés par actions, existant ou à fonder dans les divers États, ainsi que de leurs 
opérations; et que le même Comité veuille bien aussi se charger de remplir un de ces cadres, en de- 
mandant en temps utile, aux divers Gouvernements, Jos derniers comptes-rendus de ces établisse- 
ments et les autres documents nécessaires, afin que la prochaine réunion du Congrès, après avoir 
examiné le projet de cadre et la statistique à laquelle il a servi de base, puisse prendre une déci- 
sion ultérieure. Il est bien entendu, du reste, qu’il ne s’agit pas ici d’un exposé des opérations de 
chaque compagnie par actions, mais d’un résumé par catégories de sociétés. 

STATISTIQUE DES BANQUES. 

1. Vu l'étendue du sujet, le court espace de tempe accordé à la discussion des détails d’un sujet 
si important, la grande variété des institutions nationales et étrangères, et la difficulté de définir les 
mots «compagnies de crédit et d'escompte,» cette question est renvoyée au prochain Congrès Inter- 
national. 

2. Comme règle générale, générale ne nt applieab le aux temps et aux états modernes, les banque» 
peuvent être divisées en deux classes, quant à leur caractère et à leurs fonctions; (a) banques sans 
billets en circulation; (b) banques avec billets en circulation; 

En trots classes, quant à la constitution et à la direction: I. banques entièrement sous la di- 
rection du Gouvernement; II. b niques en partie seulement sous la direction du Gouvernement; 
III. banques entièrement créées et dirigées par des particuliers. 

Et en trois classes, à l’égard de leur responsabilité envers leurs créanciers, etc., A. banques dont 
les opérations sont garanties par l'État; B. banques autorisées par uuc loi spéciale à limiter leur re- 
sponsabilité d’une manière spécifiée; C. banques dont les actionnaires sont entièrement responsables en- 
vers le public. 

Les rap]h)rts relatifs aux banques devraient indiquer à quelle classe chacune d’elles appartient. 

3. A l'égard des différentes classes de banques sus-nommée*, il est désirable que, au moins à qua- 
tre époques de l’année, on présente des rapports, en forme de tableaux, de la manière suivante: — 

Capitol employé: I. Capital souscrit, et dénomination des actions. IL Capital payé, ou augmenté. 
III. Capital représenté par des actions aux mains de la compagnie. 

Actionnaires! Nombre des actionnaires. 

Passif: I. Fonds tenus en forme de comptes courants, en distinguant les comptes du Gouver- 
nement des comptes particuliers. 

II. Fonds en dépôt payables sur demande, id. 

III. Fonds eu dépôt non payables sur demande, kl. 

IV. Billets de banque dans les mains du public, en spécifiant le montant de la somme 

autorisée, s’il y en a une. 

V. Billets en circulation non encore échus. 

VI. Obligations de toute autre nature. 

Actif: I. Terres et maisons possédées ]*ar la compagnie. II. Argent monnayé et en lingots. III. Va- 
leurs et fonds publics. IV. Billets escomptés. V. Sommes avancées sur les comptes courants et en 
c iisse. VL Billets et argeut prêtés sur dépôts de marchandises. VII. Billets d'autres banques. MIL BU- 
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lets lion payés à Jour échéance et dont, le remboursement est poursuivi. IX. Délits contre accepta- 
tions non encore échues. X. Papier monnaie du Gouvernement. 

Siège de rétablissement: Bureau principal, et date de l'établissement; succursales, et date de leur 
création. 

Profits et pertes: Fonds en réserve, avec distinction de cens qui doivent couvrir les pertes. 

Dividende: Taux ]>our cent du dernier dividende, et Iront déclaré et payé. 

Taux de l'intérêt et de l'escompte. Mentionner le taux de l'intérêt pour coût par an payé par la 
banque à la date du dernier rapport, sur le capital eu dépôt payable à présentation on non. ou en 
compte courant, et donner une liste des variations de ce taux pendant l'intervalle des deux dates. — 
Le taux de l’escompte ]K>rçu par la banque sur de bons billets. 

Monnayage : A l'égard du monnayage, il est désirable d'obtenir des rapports sur le monnayage 
annuel (le nombre des pièces, la dénomination, et la valeur), d'or, d'argent, de cuivre, de bronze, on 
d'autre métal: et aussi des rapports sur le monnayage (on estampage) des lingots d'or ou d’argent, 
en distinguant les lingots des pièces. Il est désirable aussi d’avoir des renseignements sur les hôtels 
des monnaies (établissements central et succursales), sur le seigneuriage perçu et sur le taux auquel 
la monnaie étrangère est quelquefois admise à circuler avec celle du pays. 

Billets en circulation. Les lettres de change étant la forme la plus importante du crédit, il est dé- 
sirable que des rapports sur le produit des droits, quels qu'ils soient, imposés sur cette classe de bil- 
lets, soient publiés annuellement avec tous las détails possibles ; et que l'attention des statisticiens soit 
particulièrement appelée vers l’utilité de connaître le nombre et le montant des billets en circulation 
dans chaque pays ainsi que leurs fluctuations. 

4. Mr. Otto Hülmer (Berlin) et le Dr. Engel (Berlin) sont priés de pré]>arer, pour le prochain 
Congrès, ou même plus tôt, un rapport spécial sur les compagnies de crédit qui se sont formées dans 
les dernières années en Allemagne, et dans la plupart dos autres pays du continent. 

Le Dr. Jarvis (Boston, Etats-Unis) est également prié de tâcher d'obtenir de l'autorité compé- 
tente des États-Unis la préparation d’un rapport pour le Congrès prochain, ou plus tôt s’il est jwssi- 
Ide, sur les progrès des banques aux États-Unis depuis 1850, et sur les compagnies de prêts qui exi- 
stent dans la plupart des États de l’Union américaine. 

Mr. Zaposuik (St. Petersbourg) est également prié d'en faire nu sur les banques et sur les com- 
pagnies de crédit en Russie et en Pologne. 

Mr. J. E. T. Rogers et Mr. Newmarch sont invités à en faire un pour le Royaume-Uni, et Mr. New- 
inarch jour les banques do l’Inde anglaise. 


M. ASSURANCES. 


SOCIÉTÉS D’ASSURANCES. 

Le contrat d'assurance est, sans contredit, une des plus utiles conceptions économiques des temps Paris 
modernes. D'abord appliquées aux seuls risques de la navigation, les assurances se sont étendues, 18B6 - 
dans ces derniers temps, à un grand nombre d'autres, tels que ceux d'incendie, de grêle, de morta- 
lité de bestiaux, d’accidents de voyage, etc. Des opérations semblables ou analogues, que l'on désigne 
sous le nom d'assurances sur la vie, ont ]K>nr base les chances de durée de la vie humaine. Les as- 
surances de toute nature donnent lieu, dans tous les pays, à un nombre considérable d’affaires qui 
intéressent à un très-haut point la prospérité publique et privée. 

La plupart de ces opérations sont laites par des sociétés qui se présentent sous deux formes bien 
distinctes, savoir: les compagnies à primes, qui prennent le risque à leur charge moyennant une 
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somme déterminée, et les associations mutuelles, qui le mettent en commun entre un certain nom- 
bre de souscripteurs tout à la fois assureurs et assurés. Toutefois, parmi les premières, il en est qui 
font participer, dans une certaine proportion, leurs assurés aux bénéfices de leur entreprise, et qui 
constituent ainsi une classe mixte dont il est intéressant de connaître l’importance. 

Deux modèles de cadres peurent être employés pour constater uniformément la situation et le 
fonctionnement annuel de toutes les sociétés à primes d’une part et de toutes les sociétés mutuelles 
d’autre part, fi l’exception, pourtant, des sociétés d’assurances sur la vie, dont les combinaisons, qui 
ne supposent |>as toujours, comme les autres, un dommage il réparer, feront l’objet de deux tableaux 
spéciaux. 

La première colonne du tableau général devant indiquer l'objet de l’assurance dont s’occupe cha- 
que groupe de sociétés, lorsque certaines d’entre elles auront plusieurs objets, dont un principal et 
les autres tout à fait accessoires, il conviendra de les classer d'après l’objet principal et de mention- 
ner cette circonstance dans La colonue d’observations. Si les différents objets sont à peu près d’égale 
importance, il est à désirer que Ion présente distinctement les renseignements afférents à chacun d’eux. 

Kn ce qui concerne les assurances sur la vie, il est essentiel de distinguer les opérations en eas 
de vie de celles en cas de mort. Ces dernières, qui peuvent procurer aux nombreux chefs de famille 
dont le travail est la seule ressource et dont la mort prématurée cause la ruine subite et profonde 
de tous les leurs un moyen d’en atténuer les funestes effets, méritent une attention particulière. On 
doit, dans l'intérêt de l’État et de l’humanité, souhaiter vivement qu’elles se vulgarisent et qu’elles 
soient pratiquées partout, comme elles le sont dans un pays voisin. Des publications statistiques dres- 
sées d’une manière comparative peuvent contribuer à cet heureux résultat; mais, s'il n’était, possible 
de l'obtenir dans d'autres pays qu'en procédant d’abord, et dans certaines limites, par voie gouverne- 
mentale, ainsi que l'Angleterre, la France et la Belgique l’ont fait pour les retraites d’ouvriers, rien 
ne serait plus légitime et mieux justifié que cette intervention de l’État. Il s’agirait, en effet, d'in- 
stitutions d’une utilité évidente et de la plus liante moralité, puisqu’elles auraient pour objet d'en- 
courager des actes si louables de prévoyance pour autrui et de dévouement à la famiJle. 

La notice devra, eu donnant un aperçu de la législation sur les assurances, indiquer notamment 
si les sociétés sont soumises à une autorisation; dans quelles formes et sous quelles conditions elle 
est donnée; si elles sont assujetties à une surveillance, et quel en est le mode. 

Ou présenterait ensuite, en plusieurs tableaux, les renseignements statistiques, utiles et possibles 
à obtenir, sur la nature et la forme des sociétés d'assurances, leurs capitaux et le mouvement de 
leurs opérations, soit en ce qui les concerne, soit en ce qui concerne le publie. 

SOCIÉTÉS D’ASSUBANCES. 

Tableau il. Sociétés d’assurances à primos fixes autros quo colles sur la vie. 

Objets de l’assurance. 

Nombre des sociétés: 1. avec participation des assurés aux bénéfices, 2. sans participation. 

Nature ou forme des sociétés. 

Capital social: 1. partie versée, 2. partie non versée. 

Nombre (1. assurances. 2. réassurances à la charge de la société, 3. réassurances à la décharge 
(le la Société): 

des polices souscrites au 31 décembre 1854: dans le pays ; en pays étrangers, 
des polices souscrites )>ciidmit Tannée 1855: idem, 
des polices éteintes dans Tannée 1855: idem, 
des polices restantes an 31 décembre 1855: idem. 

des sinistres ou des faits donnant lieu a une indeunité, survenus dans Tannée 1855: idem. 

Montant (1. assurances, 2. réassurances à La charge de la société, 3. réassurances à la décharge de 
la société): 

des valeurs assurées au 31 décembre 1854: dans le pays; en pays étrangers, 
des valeurs assurées pendant Tannée 1855: idem. 
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îles valeurs afférentes aux assurances éteintes en 1855: idem, 
des valeurs restantes au 31 décembre 1855: idem. 

des indemnités auxquelles ont donné lieu des sinistres ou autres faits pendant l’année 1855: idem. 

Montant fl. assurances, 2. réassurances à la charge de la société) des primes reçues dans l'an- 
née 1855: dans le pays; en pays étrangers. 

Montant des primes payées pour réassurances à la décharge de la société en 1855: dans le pays; 
en pays étrangers. 

Frais d'administration de toute nature, y compris commissions et courtages, {tendant l’année. 

(Dans les assurances maritimes, il y aura lieu d’ajouter des colonnes pour constater les ristournes, 
c'est-à-dire les annulations totales ou partielles des polices.) 

Tuileau J3. Sociétés d’assurancos mutuelles autres quo celles sur la vio. 

Objets de l'assurance. 

Nombre des sociétés: dont la circonscription comprend tout le pays; dont la circonscription ne 
comprend qu’une partie du pays. 

Nombre i Assurances existants au 31 décembre 1854; souscrits 

des Réassurances à la charge de la société. pendant l’année 1855; éteints pendant l’au- 

engagementa f Réassurances à la décharge de la société i née 1855- restants au 31 décembre 1855. 

Montant des valeurs (1. assurances, 2. réassurances à la charge de la société, 3. réassurances à 
la décharge de la société): assurées au 31 décembre ; afférentes aux polices souscrites pen<lant l’an- 
née 1855; afférentes aux polices éteintes pendant l’année 1855; assurées au 31 décembre 1855. 

Fonds de garantie an 31 décembre 1855. 

Fonds de réserve au 31 décembre 1855. 

Nombre des sinistres survenus {tendant l’année : assurances ; réassurances à la charge de la société ; 
réassurances à la décharge de la société. 

Montant des sinistres survenus pendant l'année: idem. 

Montant des frais d’administration pendant l'année 1855. 

Montant des indemnités {tendant l'année 1855: assurances; réassurances à la charge de la société. 

Montant des sommes payées {tour réassurance à la décharge de la société. 

Montant des autres charges sociales. 

Montant, au 31 décembre 1855, des fonds employés à des moyens de préservation des valeurs 
assurées. 


Tableau C Sociétés d’assurances sur la vie, a primes ûxos. 

Nombre des sociétés: avec {uirticipation des assurés aux bénéfices; sans cette participation. 
Objet 10 ou forme des sociétés. 

Capital social: partie versée; partie mm versée. 

Nombre des polices: 1. en cas de vie, 2. en cas de mort 

souscrites au 31 décembre 1854: pour des capitaux dans le pays, pour des capitaux en pays 
étrangers, pour des rentes dans le pays, pour des rentes en pays étrangers. 

Souscrites pendant l’année 1855: idem. 

^ éteintes pendant l’année: idem, 
restantes au 31 décembre 1855. 

Mêmes renseignement# pour le montant des polices. 

(Les polices éteintes sont distinguées: par le décès de l'assuré, par le non-payement des primes, 
par expiration de l'engagement.) 

Nombres des polices (I. en cas de vie, 2. en cas de mort) ayant donné lieu à un payement de 
la part de la société pendant l’année: 1. en capitaux, dans le pays; 2. en capitaux, on paya étran- 
gers; 3. en rentes, dans le pays; 4. en rentes, en pays étrangers. 

* Muta lus au lieu de «nombre», probablement faute d'impression. 
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Montant b) <le< primes (1. en cas de vie, 2. en cas de mort) reçues pendant l’anuée: 1. — 4. idem. 
Montant <'* des payements (1. en cas de vie, 2. en cas de mort) à la charge de la société jiendant 
l’année: idem. 

Frais d’administration de toute nature. 

TabUau D. Sociétés tontinioros. 

Nombre des sociétés gérantes. 

Capital social: partie versée; partie non versée. 

Cautionnement. 

Nombre des associations (1. en cas de vie, 2. en cas de mort): gérées au 31 décembre 1854 
formées pendant l'année 1855; mises en répartition pendant l'année ; existantes au 31 décembre 1855. 

Nombre des engagements (id.): existants au 31 décembre 1854; souscrits pendant l’anné 1855; mis 
en répartition pendant l’année; existants au 31 décembre 1855. 

Montant des fonds des associations (id.) existants, au 31 décembre 1854: 1* eu rente sur l'État, 
2* en numéraire, 3' eu toute autre valeur, 4° total. 

Montant des fonds reçus dans l’année (id.): versements; revenus des associations. 

Montant des répartitions o|>érées dans l’année (id.): 1* — 4* comme au précédent. 

Montant des fonds des associations (id.) existants, au 31 décembre 1855: idem. 

Nombre des sociétaires (id.) participant aux répartitions de l’année 1855. 

Droits de gestion jterçus (id.) en 1855. 

Frais d'administration de ‘toute imture. 


ASSURANCES. 

A Résolutions générales. 

1. Considérant que les assurances ont besoin, au plus haut degré, |>our arriver à leur eutier dévelop- 
pement, de l'aide de la statistique, et que leur grande importance justifie l’assistance qu'il s’agit, de 
leur api»orter, — le Congrès déclare qu'il est désirable d’avoir égard, dans les relevés statistiques, 
aux besoins des assurances, et recommande particulièrement de recueillir les renseignements deman- 
dés par les diverses branches des assurances, en tant que ces relevés out paru praticables au Congrès. 

2. Considérant que les institutions d’assurance sont tout, particulièrement aptes à fournir des notes 
statistiques dans les limites «le leur domaine, et que le relevé, la réunion et la publication de ces 
matériaux statistiques peuvent contribuer considérablement à la solution de questions importantes 
soulevées par la scieuce, l’administration de l’État et les établissements d'assurances mêmes, — le Con- 
grès recommande de rassembler ces matériaux, mais sans aucune contrainte envers les sociétés d'as- 
surances. Comme données principales que la science est en droit, de demander aux assurances, on 
peut signaler les suivantes : l’indication du caractère de l’association, de ses capitaux disponibles, du 
genre de ses aflaires, de l’étendue de ses opérations, et «le ses produits nets. 

3. Le Cougrès déclare qu'il est nécessaire de profiter des services d'hommes spéciaux, et évent; 
de mathémat iciens, pour la collection, la combination et l'exploitation du matériel statistique mentionné 
ci-dessus. 

11. Résolutions spéciales pour los diverses branches dos assurances. 

I. Assurances fondées sur lu vie humaine. 

1. Demandes à faire t\ la Statistique. 

I. Pour satisfaire les besoins des assurances fondées sur la vie humaine, il faut : 

A. «les relevés et publications se renouvelant tous les cinq aies au moius, |x>ur chaque commune, 
cercle, province et jmys (ou d'après d’autres limit«>s géographiques), sur le nombre des personnes vi- 
vantes, en ayant surtout égard 

1 Mots lus au lieu de «nombre,» probablement faute «l'impression. 
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1. à l’Age, prouvé par Tannée de la naissance et, jusqu’à l'Age de deux an», par le mois de la 
naissance, — ainsi non en classes d’âge comprenant plusieurs années; 

2. au sexe. 

B. des publications, à la fin de chaque année, pour chaque commune, cercle, province et pays 
(ou d’après d'autre» limites géographiques) sur le nombre des personnes 

1. entrées dans la population pendant le cours de l’année, 

a) nées-vivantes, avec mention du sexe, 

b) immigrées, en distinguant les année» de naissance (voir À. 1.) et le sexe; 

2. sorties de la population, 

a) par la mort, exclusivement le» mortes-nées, en distinguant les années de naissance (voir 

A. 1.), le sexe et les causes de la mort; 

b) par émigration, en distinguant les années de naissance (voir A. 1.) et le sexe. 

II. Tour satisfaire aux besoins des assurances fondées sur la vie humaine, il est à désirer, de plus, 
que des renseignements périodiques soient donnés: 

1. sur la iiauteur et le mouvement du Unix de l’intérêt, dans chaque État, pour les divers pla- 
cements des capitaux, spécialement pour les hypothèques, les lombards et les lettres de change, 

2. pour chaque division des personnes mentionnées sous I. A. et B., sur leur état civil, leur pro- 
fession ou emploi, leur invalidité d’après cause, degré et résultat». 

2. Demandes à faire aux Sociétés d'aanmOMi. 

Le Congrès recommande le» publications suivantes de la part des établissements d’assurances sur 
la vie humaine: 

A. Des renseignements se renouvelant tons les cinq ans au moins: 

*. à fournir par les institutions d’assurances sur la vie, y compris les caisses de malades et 
d’invalides : 

1. sur le nombre des personne» assurées, eu égard particulièrement à l’âge (voir I. A. 1.) 

et au sexe, 

2. sur le nombre dis personnes qui pendant chaque année de la période écoulée depuis 

la dernière publication, 

a) ont été assurées, en distinguant les années de naissance (voir L A. 1.) et le sexe, 

b) sont sorties de l'assurance, savoir: 

I. par décès, d’après le» années du naissance, k sexe et les causes de la mort; 

II. par d’autres cause*, en distinguant les années de naissance ét le sexe ; 

5. à fournir par les caisses dû malades particulièrement : sur le nombre des personne» qui, 
pour maladie, ont été assistée» de médecins, eu égard aux aunéesde naissance (voir 1. A. 1.) 
et au sexe, et en notant : 

1. le» maladies subie», 

2. la durée des maladies, 

3. les mois où le* personnes indiquée» tombèrent malades, 

I. la sortie de» maladies; 

%. « fournir particulièrement par les institutions d'assurance contre les accidents : sur le nombre 
de» personnes qui, au courant de chaque année, ont subi un accident, — en mentionnant les 
cause» et leurs effet», et en distinguant les années do naissance (voir I. A. 1.) et le sexe ; 
à fournir par les caisses d’invalides spécialement : sur le nombre de» personnes devenues 
invalides au courant de chaque année, en distinguant les années de naissance (voir 1. A. 1.) 
et le sexe, — avec mention du degré et de la cause de l’invalidité. 

B. De» renseignements périodiques de la part des institutions en question: 

1. sur le taux de l’intérêt atteint dans chaque pays pour les différents placements des capitaux. 

2. jiour chaque catégorie des personnes assurées, mentionnée sous A. *. 1 et 2, sur: leur état civil, 
leur profession ou emploi, le» pays qu'elles habitent. 

3. sur la mortalité, la morbilité et l’état d’invalidité des personnes qui n’ont pas été considérées 
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Comme des vies normales, et qui ont été assurées à prime élevée, en indiquant l'espèce de l’anomalie — 
p. ex. disposition pour une maladie et laquelle, état de maladie, profession dangereuse, périls de guerre 
ou de voyage sur mer, séjour dans des climats insalubres — eu égard aux anuées, de naissance (voir 

I. A. 1.) et au sexe. 

C. Des renseignements annuels sur 

a. le nombre des personnes, les capitaux et les rentes qui, dans chaque catégorie d'assurance, 
1. étaient assurés au commencement de l’année, 2. sont entrés dans l’assurance pendant le 
cours de l’année, 3. sont sortis de l’assurance par: mort, rachat, expiration du terme de 
l’ assurance, autre cause, 4. restaient assurés à la fin de l’année. 

Les catégories d’assurances en question sont les suivantes: 

I. sur le décès, savoir 

«) assurance d’une seule vie : sans condition, temporaire, différée ; s 

b) assurance de vies combiuécs. 

II. sur la vie: rente viagère sans condition: capital ou rente différé; 

III. autres formes d’assurances à spécialiser. 

y la répartition des assurances restées à la fin de l'année (voir * 4.), et. qui sont séparées 
d'après les catégories mentionnées au-dessus, en groupes d'âge ne comprenant plus de cinq ans. 
Note. Ces renseignements doivent faire connaître: 

1. la raison de l'institution, le domicile de l’établissement principal, son âge et les branches d'as- 
surauce exploitées. 

2. la nature de l'institution, c’est-à-dire si elle se fonde sur mutualité, sur actions, ou sur le sys- 
tème mixte, ou si elle est entreprise par un particulier. Indiquer, pour les eompagdies par actions, 
«pal capital eu actions a été émis, et quelle partie en est payé ou, éventuellement, déjà perdue. 

3. les bornes de l’année de comptabilité. 

4. la somme des assurances sur la vie, à la fin de l’année de comptabilité, pour propre compte 
(après la soustraction des réassurances en décharge). 

1). De plus, des renseignements annuels sur les {«oints suivants (à donner le mieux possible par 
la publication de comptes «simplets). 

1. Iteccttcs divisées en: a, primes pour tes anciennes assurances (prolongations); b. primes {tour 
les nouvelles assurances; c. mises de capitaux; d. intérêts; e. recette d’autres ressources qui doivent 
«'•tre indiquées généralement 

2. Dépenses pour propre compte, c'est-à-dire excepté le contingent des réassureurs : 

«) dédommagements: des cas restés pendants au commencement de l’année; des cas de mort 
subis au courant de l’année; paiements en cas de vie, exclusivement les rentes viagères; 

b) rentes viagères payées; 

c) paiements de primes pour réassurances, avec mention de la somme: assurances d'ancienne 

date; assurances nouvelles; 

d) paiements pour le rachat de polices; 

c) paiements pour commissions, courtages, censeries; 

/) frais d’admiuistration; 

g) paiements pour d’autres buts, avec mention générale de ceux-ci. 

IC. Enfin des renseignements annuels sur les points suivants (à donner le mieux possible par la 
publication d’un bilan complet). 

1. Montant des biens, savoir 

a) «piant à l'actif, en donnant les capitaux placés en biens-fonds, en hypothèques, en effets, etc.; 

b) quant au passif, en donnant le capital social, la réserve (capitalisée) de bénéfice, la réserve 

de primes, la réserve pour sinistres à payer. 

2. Bénéfice atteint dans le cour» de l’année, et son emploi, resp. la perte soufferte et son rem- 
boursement. 


Digitized by Google 


— 101 — 


II. Sociétés tout i h ter es. 

I. Demandes à faire à 1 a Statistique. 

Considérant que les o|>ératious des institutions de rentes sont à l’ordinaire, il est vrai, indépen- 
dantes de calculs basés sur des observations antérieures de la vie humaine, mais que ces établisse- 
ments de rentes qui consomment le capital, ont besoin du calcul de rentes viagères et, de plus, que 
les associations de tontines se chargent d’assurances sur des cas de mort, quand elles assurent en 
même temps les pertes de capitaux que la mort d'un membre cause à si*s survivants — 

le Congrès reconnaît que h*» sociétés tontinières peuvent formuler les mêmes demandes à 
la statistique, que c’est fait ]>our les sociétés d'assurances sur la vie humaine. 

II. iJemnmk'ti h faire aux sociétés d’assurances. 

Considérant que les institutions tontinières, ainsi que celles d’assurances sur la vie, sont aptes i 
livrer un matériel statistique important, — le Congrès décide : 

l. Que les propositions faites sous 1., II. A. correspondent complètement avec celles à faire aux 
institutions «le rentes et d’assurance pour les survivants, et qu'aux demandes formulés?» sous'l., II. C. 
répondent ici les suivantes: 

1. combien de j>ersounes — et avec quel montant de capitaux et «le rentes — étaient assurées au 
commencement de l'année de comptabilité, calcul séparément établi pour chaque société; 

2. combien de personnes ont été awurées pondant Tannée, eu égard aux relevés indiqués sous 1.; 

3. combien du personnes sont sorties de l'assurance: par la mort, par l’expiration du temps de 
l'assurance, par d’autres omises; 

4. combien de personnes restaient assurées à la fin de l’année; — à quoi Ton doit ajouter: 

1) la raison de l'institution, 

2) le domicile de l'établissement principal, 

3) les branches d’assurance exploitées, 

4) les bornes «le l'année do comptabilité. 

II. Que des comptes aussi détaillés que possible soient à rendre, à déposer et à publier sur l'état 
des biens et les affaires exercées, présentant en même temps les résultats atteints par chaque asso- 
ciation. 

III. Assurances contre V incendie. 

I. Demandes à faire à la Statistique. 

Le Congrès déclare qu’il est désirable de donner, en faveur de l'assurance contre l’incendie, des 
renseignements statistiques aussi complets que possible sur les points suivants: 

A. Le matériel en risque, c’est-à-dire les objets qui peuvent être endommagés par le feu, ou j«tr 
la foudre, on par l'explosion de vapeurs ou de gaz. 

Note. On acceptera particulièrement avec reconnaissance, si la statistique officielle relève et publie 

les données recommandées nu programme de la Commission préparatoire (voir les résolutions du 

Congrès 2** Section, N." Y.). 

Jii Le montant des assurances en vigueur et, ensuite, le montant des propriétés qui ne sont pas 
encore assurées. 

C. Les causes des incendies et les causes de leur déploiement, d'après quoi l'ou puisse étudier les 
périls et la réitération d’événement» semblables. 

D. L'état des établissements pour éteindre les incendies. 

E. Le climat et l’état météorologique du pays. 

II. Demandes à faire aux Sociétés d'asaurauce*. 

Kn revanche, les institutions d’assurances donneront les renseignements suivants : 

A. Le nombre des assurances signées au courant de l’année. 

B . Le montant des assurances existantes à la fin de l’année, inclusivement les réassurances; les 

divers pays y prennent part en hauteur de 
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C. I jc nombre des cas de dédommagement dans la branche des assurances directes, divisés eu : 

1. dommages s'élevant à pins d'un quart de la somme assurée: a) résultant d'un embrase* 

ment qui a pris origine dans le bâtiment assuré; 6) résultant de la transmission d’un 
embrasement sur le bâtiment assuré. 

2. dommages partiels ne s'élevant pas à un quart de la somme assurée: distinction comme 

sous 1. 

3. dommages de déraeublements. 

D. Les causes des inoeudies dont la branche directe a été touchée : nombre 

des cas: 

1. mise en fou: démontrablement préméditée; probablement préméditée; par négli- 

gence démontrée; par négligence probable » 

2. transmission du feu d'autres bâtiments » 

3. coup de foudre » 

4. explosion » 

3. emploi nonchalant d'allumettes * . . » 

6. causes non découvertes » 


IV. Assurance* des transports. 

1. Demande» à faire à la Statistique. 

Considérant qu'il est convenable de relever, réunir et publier une statistique annuelle de l'équipe- 
ment des pays maritimes, — le Congrès recommande, dans l’intérêt de la science, de l'administration 
et des assurances maritimes, d'établir cette statistique d'n près le formulaire suivant, et en ayant égard 
aux renseignements donnés annuellement snr la marine marchande prussienne. 

Formulaire*. 

1. Liste des vaisseaux. 

A. Bateaux à vapeur (en distinguant: a. les bateaux de mer, b. les remorqueurs et les ba- 
teaux de rivière). 

Nom du vaisseau 1. 

Nom du capitaine 2. 

Description du vaisseau: nombre des lastes 9, structura 4, année de construction 3. 

Description de la machine: chevaux à vapeur 0, année de construction 7, idem de la chaudière B. 
Nom du fréteur correspondant 9. 

Domicile 10, 

11. Bateaux à voiles. 

Nom du vaisseau 1. 

Nom du capitaine 2. 

Nombre des lastes 3. 

Construction 4. 

Année de construction 5. 

Nom du fréteur correspondant 6. 

Domicile 7. 


Supplément. 

1) Sous lo pavillon (prussien) vont d'ailleurs: 

(Les mêmes colonnes que sous B.) 

2) Renseignement nominal des vaisseaux qui ont changé le nom nu courant de l'année. 
Ç. Bateaux en construction. 

(Les mêmes colonnes que sous B.) 
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II. Statistique du pavillon (prussien) au commencement de l'année (1SG4). 

Colonne imKqiendautc : 

Domiciles. 

Colonnes dépendantes: 

Effectif au commencement de 1863: vaisseaux 1, lastes 2. 

Accroissement: «) par nouvelles bâtisses: vaisseaux 3, lastes 4, 

b) par achat et révision du mesurage: vaisseaux 5, lastes G. 

Diminution : n) par accidents et démolition: vaisseaux 7, lastes 8. 

b) ]Mir vente et révision du mesurage : vaisseaux 9, lastes 10. 

Effectif à la fin de 1864: vaisseaux 11, lastes 12. 

Cet effectif se. divise en : 

vaisseaux à voiles: o) vaisseaux de mer de plus de 40 lastes: vaisseaux 13, lastes 14. 

b) cabotiers de moins de 40 lastes: vaisseaux 15, lastes 16. 
bateaux à vapeur: a) vaisseaux de mer: vaisseaux 17, lastes 18. 

b) remorqueurs et bateaux de rivière: vaisseaux 19, lastes 20. 

III. Statistiques des accidents qui arrivèrent aux navires prussiens au courant de l’année 1S. . . 

Colonnes indé|>endantes : 

Espèce des accidents: 

abseuts depuis longtemps..., 
abimés en mer..., 

. coulés à fond et relevés..., 

endommagés de glace..., 
id. et perdus..., 

abandonnés et menés dedans par d'autres navires..., 

abimés ou échoués et carcasses par force de collision—, 

avariés considérablement par force de collision..., 

avariés légèrement par force de collision..., 

échoués ou brisés ou débris..., 

déchoués et réparés.... 

déclamés et condamnés..., 

condamnés pour avarie..., 

avariés considérablement par force d’oragt*..., 

avariés légèrement par force d'orage..., 

I»ussés à fond et endommagés..., 
poussés ù fond sans être endommagés..., 
entrés au port ]>our coulage et réparés..., 
endommagés de feu ou d'explosion..., 
somme ; 
démontés.... 

Colonnes dénudantes : 

vaisseaux de mer contenant plus de 40 bustes; vaisseaux 1. 
cabotiers contenant moins de 40 lastes; vaisseaux 2. 
vaisseaux à vapeur: vaisseaux 3. • 
somme (1863): vaisseaux 4. 

Lieux des accidents : 
la mer Baltique 5, 
le Kattégatt et la mer du Nord 6. 
l'océan Atlantique et la Manche 7, # 

la .Méditerranée et lu mer Noire 8, 
la mer Indienne et l'océan Pacifique 9. 

Mous des accidents : de janvier 10, à décembre 21. 
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2. Demandes h faire aux Institutions d’asHUrance». 

Formulaire à remplir annuellement JW le* tocirtà d’<i**urauct*. 

A. Recettes (vu monnaie usitée dans le pays). 

1. réserve de primes transmises de Tannée précédente, et qui sert de remboursement à an 

capital assuré de (seulement pour les assurances maritimes.) 

2. primes obtenues au courant de Tannée pour un capital assuré de 

3. intérêts de capitaux placés, y compris les billets d’échange. 

4. compte des effets, ou autres recettes (d'après des catégories générales). 

li. Dépenses (en monnaie usitée): 

1. primes de réassurance pour un capital de..... 

2. ristournes et restitutions. 

3. provisions et courtages (pour les assurance* maritimes), ou provisions et rabais (pour les 

assurances fluviales). 

4. a) dommages payés sans la quote-part des réassécuradeurs; 

b\ dommages évalués, idem (pour les assurances maritimes), ou dommages évalués et pri- 
mes réservées (pour les assurances fluviales); 

c) à déduire la réserve transcrite de Tannée précédente ; 

d) dommages qu’il fallut payer. 

5. primes réservées )>our rembourser les risques courants (seulement jiour les assurances 

maritimes). 

(J. compte des frais. 

7. somme des dépenses. 

C. Bénéfice net à répartir selon les statuts. 

Notes. 

o) pour les assurances maritimes: 1. Tous les dommages arrivés dans les assurance* à temps, 
jusqu'à la tau de Tannée de comptabilité, et que Tûssécuradcur connaît déjà au jour do la reddition 
du compte, passent nu débit de l’année écoulée. 

2. Tous les dommages arrivés dans les assurances à voyage, jusqu'à la reddition du compte, pas- 
sent an débit de Tannée écoulée; celle-ci est, en conséquence, chargée des dommages arrivés même 
jtcmlant le» premiers mois de la nouvelle année aux assurances qui ont été conclues pendant Tannée 
de comptabilité. 

3. Pour les primes des assurances à temps, on en doit réserver La quote-part des jours surpassant 
Tannée de comptabilité. 

4. Pour les primes des assurances à voyage, on les doit réserver pleinement de tels risques qui 
ue sont pus amorties nu temps de la reddition du compte; en contre, les pleines primes de tels 
risques qui ont atteint jusqu'à ce jour-là le lieu do leur destinée, ou qui sont perdues totalement, 
c’est-à-dire les primes do toutes les assurances éteintes jusqu'alors, restent à Tannée de comptabilité. 

Vouloir passer, au contraire, à la nouvelle année les pleines primes et tous les dommages des assu- 
rances à voyage qui surpassent Tannée précédente, ce serait un procédé rejetable. 

b) assurances fluviales: 5. Voir les notes sous 2 et 4. 

G. Il s’entend, de plus, qu’on doit donner le tableau spécialement pour chaque autre branche d'af- 
faires. 

V. Assurance contre la grêle. 

1. Demande* à faire à U Stati «tique. 

Le Congrès déclare que la branche d’assurance contre la grêle a un grand intérêt do demander à 
Ja statistique générale les travaux suivants: m 

A. L'information sur la valeur des produits aunuels des terres Labourables ou bêch&bles. 

B . Le relevé régulier, par année, des orage* mêlés de grêle qni sont arrivé*, en annotant les 
dates et les communes surprises. 

( 
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2. Demandes i\ faire aux Institutions d'assurance contre la grêle. 

Le Congrès exprime son opinion que les institutions d’assurance contre la grêle ont, de leur côté, 
à livrer les suivants renseignements statistiques: 

A. La somme des assurances qui ont été en vigueur au courant de l’année, pour chaque pays ou 
province. 

B. Les orages mêlés de grêle qui sont arrivés chaque année, et ensuite desquels les sociétés d’as- 
surance ont payé des indemnités, en annotant les jours des orages et les communes où des indemni- 
tés sont payées. 

VI. Assurance du bétail. 

1. Demandes à faire à la Statistique. 

1. Le Congrès déclare nécessaire à l'assurance du bétail, que la statistique réponde aux questions 
suivantes: 

.4. Combien existent, dans chaque arrondissement d’aussi peu d’espace que possible, de bestiaux 
des espèces: cheval, race bovine, cochon, mouton, chèvre? 

li. Combien de bestiaux sont employés aux usages divers? 

C. Combien de bestiaux se trouvent dans les communes rurales, combien dans les villes, combien 
des premiers apj>artieniicut aux grands propriétaires, et combien aux paysans? 

1). Quel est le chiffre de la mortalité des bestiaux par an, pour cent de bestiaux existants. 

E. Quelles maladies contiigienses éclatent le plus souvent, dans chaque arrondissement aussi petit 
que possible, et quelle est chaque fois la mortalité parmi telle et telle quantité des di verses cs|iècos? 

2. Ensuite, il est à souhaiter que la statistique renseigne: 

F. Combien de bestiaux des diverses espèces existent dans chaque classe d’âge? savoir: 

1. jusqu'à un an, 

‘2. d’un à trois ans, et 

3. de plus, accroissant de trois à trois ans. 

2. Demandes à faire aux Institutions d’assurance du bétail. 

1 . Quant aux renseignements que los sociétés d’assurance du bétail peuvent offrir à la statistique, 
le Congrès désigne comme nécessaires: 

«) le nombre des bestiaux de chaque espèce qui restaient assurés au commencement de l'an- 
née nouvelle; 

b) le nombre des bestiaux entrant dans l’assurance au courant de l’année; 

c) combien de bestiaux assurés sont perdus, combien en sont abattus et combien sont morts 

par maladie, — eu égard aux demandes des sociétés d’assurance faites à la statistique. 

2. Quant à l’organisation des institutions d’assurance, le Congrès désigne comme nécessaires les 
renseignements suivants : 

«) sur la forme d’administration : si le cercle d’affaires est limité, ou non ; 

b) si la société est fondée sur actions, ou sur mutualité; 

c) les objets d’assurance: 

«) d’après les espèces diverses, — 
p) d’après les causes de mort; 

d) les obligations fondées sur les statuts à l’égard du montant de l'indemnité, principalement 

si celle-ci fait la pleine somme, ou combien de pour cent, de la valeur du bétail. 


u 
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Londres 

1860 . 


Londres 

1880. 


N. PRODUCTION ET CONSOMMATION. 


3. IA? Congres recommande les deux statistiques suivantes : 

o) La statistique de la production et de la consommation dans chaque pays; la statistique 
de la production comprenant — le nombre et l'espèce des producteurs; les moyens de 
production; la qualité, la quantité et la valeur des produits; la statistique de la consom- 
mation comprenant — la nourriture, le vêtement, les objets de luxe et de divertissement. 
b) Autant que possible l'indication, pour les différentes classes de la société, du rapport entre 
leurs ressources et le montant d«*s imputa qu’elles payent 


0. PRIX ET SALAIRES. 


1. Que par salaires on doit entendre, dans toute enquête, le payement en argent fait à un ouvrier 
pour un effort donné; qu’il est à désirer qu’on établisse également, autant que possible, la videur 
utile de ces salaires en argent, c'est-à-dire, la quantité et la qualité de denrées qu’ils peuvent procurer 
à l’ouvrier. 

2. Que le sujet des prix et des salaires, tel qu’il est défini dans le programme, peut être l’objet 
d'utiles investigations, d’après ces deux grandes divisions: 

a) Période historique, s’étendant de l’année (dites) 14 (JO à l'année 1790, en séparant les 

390 années eu trois subdivisions, savoir: 1) de l'année 1400 a l’année (dites) 1570; 2) de 
l'année 1570 à l’année (dites) 1700; et 3) de l'année 1700 à l'année (dites) 1790. 

b) Période contemporaine, Commençant à l’aimée 1790, comme marquant le commencement 

de l’ère révolutionnaire, eu la subdivisant en trois périodes: 1) 1790 à 18Ifl; 2) 1817 
à 1850; 3) 1850 à l’époque actuelle. 

3. Que le principal objet des enquêtes relatives à la première sous-période. 1400 — 1570, serait 
d’établir par des données nombreuses et authentiques, de ces deux unités fondamentales : 

1) le prix moyen du grain le plus généralement employé jiour l’alimentation de l’homme 

sur une surface aussi étendue que possible; 

2) la moyenne des salaires des espèce» les plus ordinaires du travail agricole sur la même 

surface. 

4. Que le principal objet des enquêtes relatives à la seconde sous-période, 1570 — 1700, et à la 
troisième sous-jiériode, 1700 — 1790, serait la continuation des deux mêmes lignes fondamentales de 
documents, eu s’attachant à rendre aussi claires et aussi certaines que jwssible les données à l'aide 
desquelles nous pouvons estimer les effets produits sur les prix et les salaires par l'importation de 
métaux précieux du Nouveau Monde, dans le seizième siècle. 

5. Qu’il est à désirer, dans tous les cas où ce sera possible, qu’on recueille, pour être joints aux 
deux lignes fondamentales d’enquêtes, des documents authentiques qui montrent les prix des provisions, 
habillement», meubles et objets de luxe, les prix des animaux, les prix des terres et des maisons, 
le taux de l'iutéret et les salaires du travail de l’artisan, de l'homme professionnel et «le l’artiste. 

6. Qu’eu ce qui regarde la période contemporaine, 1790 jusqu'à ce jour, le premier objet serait 
la continuation des doux lignes fondamentales de documents, comme il est indiqué dans la seconde 
do cos deux profitions, dans la forme la plus parfaite et pour le plus grand nombre de paya. 
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7. Que le second objet, en ce qui touche la période contemporaine, est: 

1) d’arriver à établir une histoire exacte des changements les plus importants qui ont eu 

lieu dans les prix des principales denrées et dans les salaires des différents genres de 
travaux ; 

2) de poser les bases, au moyeu de faits, d’exacts aperçus scientifiques sur l'action, à la 

même époque et «Lins différents pays, des principes économiques qui affectent les prix 
et les salaires. 

8. Que pour l’aperçu historique des plus importants changements (fluctuations) qui ont eu lieu 
dans le prix des denrées depuis 1790, il suffira dans presque tous les cas de limiter les investigations 
à six ou huit — ou moins — des articles les plus considérables et les plus imjjortants, sous les chefs 
suivants: 

Objets indigènes d’alimentation, 

Matières premières indigènes. 

Animaux indigènes. 

Objets d’alimentation importés. 

Matières premières importées. 

9. Qu'il est indispensable de donner, conjointement avec ces relevés, autant de renseignements acces- 
soires que possible relativement aux catégories collatérales de documents dont il est question ci-après* 

Aucun recueil des prix et salaires dans un pays, spécialement en Europe et en Amérique, de- 
puis 1790, ne peut avoir de valeur scientifique s’il ne renferme des faits statistiques établissant avec 
soin et clarté le cours contemporain, dans et* pays, des fluctuations dans le volume du medium de 
circulation des billets de banque émis soit par l’État, soit par les banques de gouvernement, soit par 
des compagnies )>ar actions ou des banquiers particuliers; et l’on devra prendre un soin tout parti- 
culier d’indiquer toutes les occasions (s’il y en a eu) pendant lesquelles il a été impossible d'échanger 
le papier contre argent à la volonté du porteur et où il a pris le caractère d’une circulation forcée, 
ou bien où il n’était pas promptement, et régulièrement rendu ]>our payement dans les affaires, par 
les banques qui en avaient opéré l’émission. 

Il est aussi inqmrtaut d’indiquer les changements qui ont eu lieu, de temjw en temps, dans la 
dénomination îles billets de banque, et spécialement dans les dénominations des pins petits. 

Conjointement avec le tableau des fluctuations dans le montant et les changements du caractère 
de la circulation du jwipier clans un pays, il devrait y avoir un état contemporain des changements 
qui ont eu lieu dans le taux de l'escompte et des intérêts dans les principales hauques du pays, et 
aussi dans le marché général de l’argent. Il faudrait également qu’il y eût un état correspondant, 
autant qu’on jwurrait avoir des données certaines, des principaux articles composant l'actif et le passif 
de la banque ou des banques principales. 

(>n devra également donner la cote du change étranger sur les plus importantes places, et du 
prix de l'or .et do l'argent, et de l'agio, s’il y en existe, sur l’un ou sur l’autre. 

On donnera aussi, autant que possible, des renseignements relatifs à l'importation et à l'exportation 
des métaux précieux et à l’étendue de l’émission annuelle du numéraire. 

A ees branches d'information on pourrait joindre la cote du marché de quelques-unes des valeurs 
ou des fonds publics principaux du pays, ou bien des valeurs et des fonds du pays voisin sur lesquels 
on sjtécule le plus généralement. 

Partout où il sera possible d’établir le montant des fluctuations des lettres de change en circulation 
dans le pays, on devra le faire. 

Avec l'aide de ces statistiques, telles qu’elles sout suggérées ici. il sera possible, tôt ou tard, duus 
la plupart des pays, d'arriver à des résultats clairs et positifs relativement aux relations existant entre 
les fluctuations dans les prix et les changements dans le taux de l’intérêt et à la quantité convertible 
de papier en circulation. 

Mais on traçant ces relations, nous ne devons pas oublier les effets immédiats et profonds produits 
par les variations dans V approvisionne ment des marchandises. I)e là la nécessité de faire bien attention 
aux variations des saisons, socialement quant à ce qui concerne les produits indigènes de l’agriculture ; 
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et en ce qui concerne les produits exotiques, aux variations du volume annuel des importations et 
des exportations. 

En recueillant ainsi les statistiques des prix et des salaires depuis 1780, ainsi qu'il en est question, 
il sera désirable d'avoir, autant que possible, reooui -s à une dernière foi-mule d'un caractère simple 
et uniforme ; et il est probable que les quatre dates de chaque année qui conviendront le mieux au 
plus grand nombre des ois, seront les mois trimestriels de 

1 Janvier. 3 Juillet. 

2 Avril. 4 Octobre. 

La quantité donnée sera celle des transactions actuelles et des faits arrivant dans ces mêmes mois, 
en laissant à l'examinateur la facilité de construire là-dessus les calculs qu’il trouvera convenables. 

10. Que dans l'étude, au moyen de faits, des variations depuis 1780 des prix et des salaires, il 
y aura, dans presque tous les cas, la plus grande utilité à s'enquérir particulièrement de l'époque et 
du lieu, où le commun des travailleurs a été ou est en état au plus haut degré d’obtenir : 

<i) Les salaires les plus élevés. 

b) Les meilleure vêtements et la nourriture et le logement les plus confortables. 

11. Qu’en considération des découvertes d'or, d'argent et de cinabre qui ont eu lieu dans différentes 
parties du monde depuis ISIS, il est spécialement désirable et important de constater, au moyen de 
bonnes statistiques des prix et des salaires, les effets commerciaux et économiques qui ont été ou 
peuvent être produits par ces découvertes. 

12. Que pour les comparaisons entre les métaux précieux et les grains, une expression scicntiiiquc 
du prix moyen des grains le plus communément employés comme alimentation de l'homme doit de 
toute nécessité embrasser des résultats annuels d’une période d'au moins 50 ans. 

13. Que pour dresser une ligne donnée (datum line) de comparaison d'après laquelle, on puisse 
mesurer les changements qui ont eu lieu depuis les récentes découvertes, il suffira, en règle générale, 
de donner les chiffres exprimant exactement les résultats moyens de chacune des dix années 1841-1850, 
en excluant toutefois de cette proposition les prix des grains. 

14. Que, dans l'exécution de la ll"*des propositions ci-dessus établies, on peut adopter avec avan- 
tage les détails et les méthodes indiqués dans le programme de Mr. William Newmarch (section X), 
en faisant seulement les modifications locales nécessaires. (Voir l'appendice I.) 

15. Que dans les pays, qui produisent le nouvel or, à Sydney (Australie), Melbourne (Austr.), 
San Francisco (Californie) et Victoria (lie de Vancouver), il est désirable qu'on dresse des tables de 
prix et de salaires d'après les principes indiqués dans la section XI du programme de Mr. William 
Newmarch. (Voir l'appendice II.) 

IC. Qu'il est désirable qu'on prenne immédiatement des mesures pour la préparation d'après les 
principes signalés dans la section X du programme signé ci-dessus, de tables des prix et dre salaires 
à Hambourg, Paris, Bordeaux, Cadix, New-York, Boston, Philadelphia, la Nouvelle Orléans pour cha- 
cune dre dix années 1841-1850, et pour chaque année ultérieure. 

17. Le Congrès signale particulièrement à l’attention des autorités des colonies de la Nouvelle- 
Galles do Sud. de Victoria, de la Tasmanie, de l’Australie méridionale, occidentale et do la Nouvelle- 
Zélande, l'extrême importance de la préparation immédiate, par les soins de l'administration s’il est 
possible, d’une statistique dre prix et dre salaires dans ces colonies, sous la forme arrêtée par la 
IV. Section du Congrès. 

Qu’une communication semblable soit faite aux autorités de la Nouvelle-Colombie, ainsi qu’au 
Gouvernement américain en ce qui touche la Californie. 

18. Le Congrès soumet à La Société statistique et géographique de New-York les proinisitions 
adoptées i«ir la Section IV, en ce qui touche Ire prix et les salaires, en réclamant son active coopé- 
ration pour l’exécution des enquêtes dont il s'agit. 

18. Une communication semblable sera faite à MM. Chevalier, Leplay et Levasseur, de Paris, 
écrivains si éminents dans cette classe j>artieulière de sujets. 

20. Qu'autant que possible, les résultats dre enquêtes recommandées soient l'objet d'un rapport à 
la prochaine session du Congrès. 
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APPENDICE I. 

EXTRAIT DU PROGRAMME DE M. NEWMABCH. RELATIF AUX PRIX 
DANS LES PAYS RECEVANT L'OR. 


H semble (jue ce serait une marche claire et raisonnable que de nous vouer (oui de suite à l’ac- 
complissement de cette tâche : 1) la détermination île l’effet produit sur les prix et les salaires par 
le flux des nouveaux trésors, dans les États commerçants d’Europe et d’Amérique; 2) la détermination 
de l’effet produit sur les prix et les salaires, année par année, dans les contrées aurifères elles-mêmes, 
par le développement progressif de leurs ressources. 

En traitant ces deux questions, notre premier effort doit tendre à construire une large et solide 
ligne donnée représentant avec un soin rigoureux les séries de prix et salaires ] tendant quelque période 
satisfaisante antérieure aux premiers effets découverts. Dans les contrées aurifères elles- même, l'époque 
des découvertes trace naturellement la date de division. Dans les contrées recevantes, la tin de l’an 1850 
est la date do division, ouverte en apparence à plusieurs objections. 

Pour presque toutes les marchandises, excepté le grain, il est probable qu’une ligne donnée re- 
présentant le résultat moyen des quatre cotes des prix en gros dans chacune des dix années 1841-50, 
serait, à l’égard des plus importants entrepôts d’Europe et d'Amérique, considérée comme une base 
sûre. Il serait désirable, dans la construction de cette ligne donnée, d’établir séparément les moyennes 
des deux périodes de cinq ans, 1841-45. et 1846-50. Ces résultats sé|>arés seraient aisément réunis 
quand il en serait besoin. Les cotes devront scrupuleusement être prises aux mêmes sources, — et 
s’il est possible au même état identique, état précisément le même pour la même classe et la même 
qualité d'articles. Ces observations s’appliquent avec une force égale aux salaires. — En commençant 
par l’année 1851, ce qui peut être appelé les prix de llux devra être continué en stricte conformité 
avec les mêmes règles. 

Dans cinq appendices je donne des exemples de l’application actuelle faite par moi-même de cette 
méthode à ce pays. 

Dans la table C, on a adopté le plan qui consiste à employer les grands nombres voulus pour 
exprimer les quantités, en omettant les chiffres 0U00 à la suite de l'unité. Une assez grande expé- 
rience m’a fortement démontré l’avantage de cette méthode, lorsqu’il est possible de l’adopter, en 
ayant toujours soin, bien entendu, d’indiquer très distinctement eu face de la table, que les chiffres 
ont été éliminés. Il y a très-peu de cas, dans le fait, où l’on soit obligé d’émettre de grandes sommes 
avec une plus grande précision que celle qui est obtenue par deux places de décimales. I<a facilité 
du coup-d’œil et l’économie de l’espace pour l’impression sont des plus remarquables. On ne doit pas 
oublier d’ailleurs que la précision affectée des colonnes immenses et surchargées contraste grandement 
avec la réputation populaire des études statistiques. 

J’ai dit que pour beaucoup de marchandises, excepté le grain, une moyenne des dix années 1841-50 
pourrait être considérée comme une base certaine pour La comparaison, et que, dans certains cas, la 
moyenne d’une période même plus courte pourrait mériter également autant d’attention. 

Quant aux grains, l’effet des saisons est si puissant et si subit à affecter les prix, qu’il faut une 
longue période d’années (mur établir une juste moyenne ; et le Congrès pourra diriger avec avantage 
son attention sur l’élucidation de ce point intéressant et inqurtant. 

Sur ce sujet donc, je terminerai en faisant remarquer au Congrès l’extrême importance qu'il y a 
de susciter, par tous les moyens en soi» pouvoir, l’institution immédiate de mesures pour la con- 
struction, dans certaines villes importantes, — par exemple, Hambourg, Paris, Bordeaux, Cadix, New 
York, Boston, Philadelphie, Nouvelle Orléans, — des tables de prix et salaires i>our les 10 années 
antérieures à 1851, et pour chacune des années suivantes, dans le but d’arriver à des conclusions 
générales quant aux effets produits par le thix des nouveaux trésors dans ce que nous avons appelé 
les pays recevants. 
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.1 . Prix en gros des denrées à Londres et à Manchester. 

Dates: Moyenne de six ans, 1845 — 50; 1851, 1 Janvier; 1853, 1 Juillet; 1857, 1 Juillet; 1858, 1 Jan- 
vier; 1859, id.; 1860, id. 

Chefs des colonnes: 

I. Produits coloniaux et tropicaux (aliments). I. Café: Jamaïque, beau ord. à moy. (en douane), 
par qtl. [s. à s.]. — 2. 3. Sucre : nngl. plan, jaune (en douane), par qÜ. [s. à s.] ; moyenne Gaz. 
prive B. P. and E. L. (en douane) par qtl. [s. d.]. — - 4. Rhum: Jamniquc 15 c. 15 o. p. (en 
douane) par Rail. [d. à d.]. — 5. Thé: (’ongou coin, à moy. (en douane) par lli. fil.]. — 6. Tabac: 
feuille de Virginie (en douane) par Ib. [d.J. — 7. Beurre: Waterford |s.J. 

II. Blé (nngl. et gallois) et viande de boucherie (marché de Nuwgato). 8. Blé: moyenne mensuelle 
do la Gazette, par quarter itnp. [s. d.]. — 9. 10. Bœuf, par 8 Ibs. fd. à d.]: inférieur moyen; 
première large. — 11. 12. Mouton, id. : moyen, première. — 18, Pore, id.: large. 

III, Matières premières des manufactures. 14. Coton brut: Uphuid fair, par 1b. [d.]. — 15. Soie 
grège : Cossimby, par lb. [a. à s.]. — 16. Lin: Friosland, pur ton. (L. à L.). — 17. Chanvre: 
St. Petersbourg, propre, par ton. [L]. — 18. 19. 20. Laine de mouton: angl. Southdown, par 240 
lbs. [L]; Australie du sud. agneaux, pur lb. [d. à d.]: id., entraves, id. — 21. 22. Teintures: 
lugwood, Jama., ]mr tou. fs. à s.]; indigo, Bengale, par lb. [s. d. à s. d.]. — 23. 24. 25. lluilc* [Pj]: 
veau marin, par 252 gis.; olive Gallijioli. jwir ton.; pahu., «L — 26. 27. Bois île chaïqiente, par 
load [s. à s.]: Dantzic et Mome); pin jaune du Canada. — 28. Suif: St. Petersbourg 1 st. Y. C., 
par qtl. [s.]. — 29. Cuir: english butta, 28 — 30, par lb. [d. à d.]. — 30. Salpêtre: anglais raf- 
finé, pur qtl. [s. à s.]. — 31. Cendres: pearl du Canada, pair qtl. [s.]. 

IV. Métaux, par ton. [L], 32. Cuivre: dur cake. — 33. 34. Fer: anglais, bars: suédois (en douane). — 35. 

Plomb: anglais, saumons. — 36. Acier: suédois, kegs. — 37. Etain: anglais, bars cubnrils. 

Y. Marchés de Marchester. 28. Fils: mule 40, fair. 2‘ quai. [d.]. — 39. 40. Cotonnade [s. d.]: 
imprimeurs 26 in 66 reeds, 27 yards, 4 lb. 2 oz.; gold-end shirtiugs, 40 in 60 reeds, 37 J yards, 
8 )b. 12 oz. — 41. (îoton brut: Cpland, gond, fair, par lb. [d.]. 

VI. Collatéraux. 42. 43. 44. Circulation îles billets de banque finlns. LJ: banque d'Angleterre; banque 
de province Grande Bretagne ; total. — 45. 40. Taux d'escompte [pour cent ]K*r annum] : banque 
d’Angleterre, minimum; Lombnrdstreet. — 47. 48. Réserve de la banque d’Angleterre [rnîns. L]: 
total métallique; département de banque. 

B . Résultat* proportionnés 

déduits de la table A sur la buse de représenter par le chiffre 100 les pria: mot/eus 
des prix des six années 1845 — 50. 

Dates: les mêmes que dans le Tableau A. 

Chefs des colonnes: Café 1. Sucre 2—3. Thé 5. Tabac 6. Blé 8, Viande «le boucherie 9—13. Coton 
laine (à Londres) 14. Soie grège 15. Lin et chanvre 16—17. Laine de mouton 18 — 20. Iudigo 22. 
Huiles 23 — 25. Bois de charj»ente 26—27. Suif 28. Cuir 29. Cuivre 33. Fer 34—35. Plomb 36. Etain 38, 
Coton, laine l'pland, good ord. fair à Much. Fil de coton. Cotonnade. Circulation totale* des billet*. 
Grande Bretagne. 

C iTnportations(quantités). — Royaume-Uni, 1854 — 59. — Principaux articles de consommation. 

(Les 0 000 à la suite des unités sont omis , ainsi 5,st — 5,820000.) 

Années: 1845, 1850, 1853, 1858, 1859. 

Chefs des colonnes: a) sucre brut (importé), qtls. 6) thé (id.), lbs. c) café, lbs. d) vin. guis, r) ta- 
bac, lbs. f) bois de charcute, loads. g) huiles, qtls. & tou, h) chanvre, cwts. i) jjeaux, cwt». k) soie 
grège, lbs. I) laine de coton, lbs. m) laine de mouton, lbs. u) suif, cwta. o) graines : lin et navette. 

Réexportations de produit* étrangers et coloniaux du Royaume-uni. 1845 — 59. 1. Années (comme ci- 
dessus). 2. Colonnes: sucre, thé, café, vin. tabac, huiles [qtls.]. soie grège, laine de coton, laine de mouton. 
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D. Chango étranger, 1841 — 69. Taux moyens annuels. 

Années: 1841, 1842, 1843, 1844, 1845, moyenne, etc. 

Colonnes: Londres sur Paris, a 3 m.; Londres sur Haml>ourg, à 3 ni.; Londres sur Amsterdam, 
à 3 m.; Calcutta sur Londres, à C m. ; prix de l’argent étalon en barres à Londres. 

E. Table des grains. 

Angleterre et pays de Galles; année calendaire; moyenne des comptes-rendus hebdomadaires 
île la Gazette officielle, par quartier impérial. 

Années (comme au tableau D). 

Colonnes: blé, orge, avoine, seigle, haricots, poids. 


APPENDICE II. 

EXTRAIT DU PROGRAMME DE M. NEWMARCH. RELATIF AU PRIX DES PAYS 

PRODUISANT L’OR. 

I)e même que l’ou ferait des recherches dans les pays recevants, il faut nous assurer, par une 
pareille méthode, des cliangemcnts survenus dans les pays produisants. Ou donne ici une classification 
adoptée dans ce but, eu ce qui touche les prix et salaires à Melbourne (Australie) 1851 — 51!, et fondée 
sur les meilleurs renseignements dont puisse profiter un statisticien de Londres. Cette classification 
est donnée, non comme un guide modèle, mais comme un exemple dont on ferait la hase d’examens 
et de discussions. 

Classification par tables 

adoptée dans le sixième rolnnic de « Uislory oj l'rices » (1857) comme base d'états 
analogues à obtenir dans les pays produisant l'or. 

I. Matériaux pour constructions et mines. 1 — 2 Briques, par 1000: anglaises; coloniales. 3—0 Fer 
et quincaillerie: cercles en 1er, la tonne; pelles en fer, la douz.; pioches en fer, la dotiz.; fours 
de campagne, la tonne. 7 — 9 « Ardoises», par mille: «ladies»; « countesscs » ; «duchesses ». 
10—11 Bois de charpente sapin, rouge, par pied: 11X2; 9X3. 

IL Produits coloniaux. 12 Café, Java, par lb. 13 Riz, Java, par qtl. 14— 1(S Sucre, par tonne: Java 
brun; Manille ration; eu pains anglais. 17 — 18 Thé. par caisse: Congou ; Hyson. 19 Tabac, Tète 
de nègre, par lb. 

III. Habillements. 20 Lainage, grandes largeurs. 21 Vêtements tout faits. 22 Bottes et souliers. 

IV. Liquides. 23 — 24 Bière, par muid: ale, Burton; autre ale. 25 — 26 Spiritueux (en dock), par 
gallon: eau de vie, Martcll ; Itum, Indes occidentales. 27 — 31 Vins: Champagne, par douzaine; 
Bordeaux, id.; I’ort, par tonneau; Port, par douzaine; Sherry, par tonneau. 

V. Divers. 32 — 33 Chandelles, par 11».: sperme; composition. 34 Savon. Livcrpool, par qtl. 35 Cirage, 
par douzaine. 

VI. Produits agricoles. 36 Blé, par boisseau. 37 Orge, id. 38 Avoine, id. 39 Foin, par tonne. 40 — 41 
Farine, par tonne: première qualité; seconde qualité. 42 Pain (détail), par pain de 4 livres. 

VII. Produits du pâturage. 43—44 Taureaux: gras, chacun; de travail, la paire. 45 Vaches et 
génisses. 46 Moutons, chacun. 47 Viande de Ixmcheric (détail) par livre: bœuf; mouton. 

VIII. Produits de la laiterie. 48 — 19 Beurre, par livre: frais; s:dé. 50 Fromage, par livre. 51 Lait, 
par quart. 52 Œufs, par douzaine. 

IX. Produits de La basse-cour. 53 Oies, chacune. 54 Dindon, chacun. *5 Canards, La paire. 56 Pou- 
lets, id. 

X. Produits du jardin. 57—58 Pommes-de-terrc : en gros par qtl.; au détail par livre. 59—60 
Oignons: par qtl.; par livre. 61 Carottes, par liottc. 62 Navets, id. 03 Choux, chacun. 
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1809. 


XI. Travail des prés et des troupeaux. 04 Bergers, avec rations, par au. 05 Gardes-huttes, kl. CO Bou- 
viers, en marche, avec rations, par semaine. 

XII. Travail de la ferme. 07 Couples mariés, avec rations, par an. 08 Bouviers à la ferme, avec 
rations, par semaine. 69 Ouvriers de ferme, id. 

XIII. Travail de la ville, avec rations. 70 Valets d’écurie, par an. 71 Jardiniers, id. 72 Cuisiniers, 
par semaine. 73 Garçons, id. 

XIV. Travail artisan. 74 Charpentiers, par jour. 75 Serruriers, id. 76 Maçons, id. 77 Maçons pour 
briques, id. 78 Charrons, id. 79 Retour du marin en Angleterre. 

XV. Domestiques, par an. 80 Servantes pour tout faire. 81 Femmes de chambre. 82 Blanchisseuses. 
83 Bonnes d’enfants. 84 Cuisinières. 

XVI. Prix du retour pour l'or à la banque. 85 Or, par once, troy. 86 — 87 Assurance de l’or pour 
Londres par cent: exempt des risques de guerre; avec les risques do guerre. 88 Change sur 
Ixmdres: les banques vendent des mandats sur Londres, à 30 jours, par cent, 89 — 90 Banques 
de Victoria,.... millions: billets de banque en circulation; billets à l’escompte. 

XVIL Taux de l'intérêt, eh;. 91 — 9*2 Marché de l’argent, taux de l’escompte par cent, billets: au-dessous 
de 95 jours; au-dessus de 95 jours. 93—94 Marché de l’argent, intérêt par cent: sur comptes 
échus; sur hypothèque immobilière. 95 État général du commerce, quelque* phrases de de- 
scription. 

I. Prix et Salaires. 

Le Congrès consent aux thèses suivantes : 

1. Le Cougrès a en vue et pour but de s'occuper «le la statistique, et non de l’histoire des prix 
et des salaires. 

2. La statistique des prix (excl. des salaires) ne comprendra provisoirement que les objets sui- 
vants. La formation de ces prix doit être puisée aux meilleures sources; on s’en remet au jugement 
des personnes qui s’occuperont de la statistique des prix, quant au choix de leurs sources. 

I. S«?igle. 2. Froment. 3. Orge. 4. Avoine. 5. Kpcautro, seigle blanc. 6. Maïs. 7. Riz (1-7 en rédui- 
sant la val«*ur nutritive de ces divers produits à celle du froment). 

8. Pain de seigle, resp. pain de froment, au moins dans les villes. 

9. Pommes de terre. 10. Pois. 11. Haricots. 

12. Viande de bœuf. 13. Viande de porc. 14. Viande de mouton. 15. Poissons de toute espèce, au- 
tant qu’ils forment généralement un objet de consommation, et spécialement les harengs. 

16. Lait. 17. Benrre. 18. Fromage. 19. (Fuis. 

20. Bière. 21. Vin. 22, Eaux de vie (alcohols). 23. Café. 24. Thé. 

25. Sel alimentaire. 26. Sucre. 27. Tabac. 

28. Laine brute. 29. Coton. 30. Chanvre. 31. Lin. 32. Peaux de mouton non tondues. 

33. Location de demeures (les prix seront livrés par la statistique des bâtiments, voir: II. Section, 

Chapitre V.). 

34. Bois à brûler. 35. Tourbe. 36. Lignite. 37. Charbon de terre. 

38. Huiles servant à l’éclairage. 

39. Honoraire des maîtres et régents d'écoles primaires publiques. 

40 . Hygiène. 41. Prix de garantie d'existence pour la vieillesse (les prix doivent être empruntés, 

dans les deux derniers cas, aux renseignements fournis par les institutions et caisses de se- 
cours au profit des malades et d’entretien de personnes d*un âge avancé; voir: V. Section). 

42. Prix des biens-fonds. (Ces prix ressortiront des moyennes prises en gros, qui seront dues aux 

travaux de la Section pour la propriété foncière; voir IL Section, Chapitre VI.) 

43. Fer. 44. Acier. 45. Cuivre. 46. Zinc. 47. Laiton. 48. Plomb (43-48 à emprunter des publica- 

tions périodiques du commerce). 

49. Argent. 50. Crédit (49. 50. les prix doivent également être renseignés régulièrement en pro- 
cédant suivant le cours des différentes bourses). 
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Le* prix de» articles doivent figurer aux renseignements et tableaux soit d’après le poids, soit 
d'après la mesure. Lorsqu'ils sont établis d'après la mesure, il est nécessaire que le poids de cette 
mesure soit indiqué également. 

Toutes les moyennes des prix des marchés, «les bourses, «les résultats «les établissements d'enchè- 
re, etc., à publier soit par jour, par semaine, par mois, par an. ou bien pour une série d'années, 
doivent être calculées sur un relevé de tous les prix, ou du moins moyenuant autant d'indications de 
prix que possible, auquels il y a lieu d’ajouter par groupe le prix le plus élevé et le prix le plus 
bas. En publiant, ces moyennes on fera connaître les quantités qui ont servi pour la formation de ces 
moyennes. 

3. l^i statistique des appointements et des salaires ilevra s’occu|>er en première ligue des ap|toiu- 
tome nts et salaires en Usage auprès des chemins du fer. Outre cela, on recommande instamment l'e- 
xécution «le travaux analogue au soin et à la diligence: 

a) des Gouvernements, à l'égard des administrations des mines et usines, principalement des 
mines de charbons, des salines, des postes et télégraphes, ainsi que de l'administration 
des forêts; 

h) des communes et des autorités comj)é tentes di's villes, à l’égard «les relations de salaire 
existant clans les limites de leur administration; 

c) des sociétés d'actionnaires, des propriétaire» de fabriques notables, ainsi que des autorités 

préposées au commerce et aux métiers (chambres de commerce etc,), à l'égard des sa- 
laires en usage auprès des diverses branches de fabrication, en faisant ressortir les dif- 
férents ressort» et partages du travail, ainsi que par rapport à la navigation. Enfin 

d) on recommande généralement aux associations de statistique, d'économie rurale etc., de 

s'associer nu but des travaux de statistiques et à seconder de tout leur appui ces efforts. 


P. CLASSES OUVRIÈRES. 


BUDGET ÉCONOMIQUE DES CLASSES LABORIEUSES. — DÉPENSES HABITUELLES DE 
PREMIÈRE NÉCESSITÉ. — DÉPENSES IMPRODUCTIVES DE LUXE. — MANIÈRE 
DE RENDRE LES RESULTATS COMPARABLES. 


I,c budget économique des classes laborieuses doit être dressé en recettes et en dépenses : 

I. Recette*. I>cs recettes comprennent: 

A. Salaires : du chef «le la famille, de la mère, des enfanta. 

Dans la colonne d'observation» on indiquera le nombre moyen de» journées do travail, 
en tenant compte des jours de chômage et «le la morte-saison. 

JJ. Autres ressources : 

Produit du jardin ou de la parcelle de terre. 

* de la location d'une maison. 

» de la location d'un champ. 

* du bétail, «fil pore, de la chèvre, «te la volaille. 

Affouage, jouissance des biens communaux. 

Pensions, rentes, intérêts. 

Produits divers. 

Recettes éventuelles. 

is 


Bruxelles 

1868. 
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II. Déjienses. Le budget économique des classes laborieuses comprend trois catégories de dépenses: 
de l’ordre physique et matériel: de l’ordre religieux, moral et intellectuel; de luxe ou résul- 
tant de l'imprévoyance. 

1. Dépenses de l'ordre physique et matériel. 

«) Nourriture : _ 

Pain: de froment; de seigle; de rnéteil. 

Pommes de terre. 

Autres légumes. 

Viande. 

Laitage, umfs, poisson. 

Beurre, huile, graisse. 

Assaisonnement, sel, épices. 

Thé, café, chicorée. 

Bière, cidre, vin, consommés dans le ménage. 

b) Habitation, en indiquant le nombre de pièces dont elle se compose. 

c) Habillement, en distinguant celui des parents et celui des enfants. 

d) Coucher. 

c) Chauffage. 
f) Éclairage. 
y) Blanchissage. 

/») Soins d’hygiène et de propreté, bains, etc. 

t) Traitement en cas de maladie. 

j) Entretien et réparation de l’habitation; assurances. 

k) Achat et entretien du mobilier. 

l) Contributions et taxes diverses. 
tu) Poils de lettres et frais divers. 

u) Frais oceasionués par l’exercice du métier (non compris l'achat de matières premières), 
o) Frais de jardinage, lorsque la famille a la jouissance d’aue parcelle de terre ou d’un jardin. 

2. Déjmuses de l'ordre religieux, moral et intellectuel. 

a) Frais de culte. 

b) Frais d’école des eufants. 

c) Frais d'apprentissage. 

d) Achat de livres, estampes, etc. 

e) Abonnements et rétributions, ayant une destination morale, intellectuelle ou charitable. 

f) Participation aux sociétés de secours mutuels, aux caisses de retraite, etc. 
y) Dépôts à la caisse d’é|iargnc. 

3. Dé|K'iises de luxe ou résultant de l’imprévoyance. 

n) Fréquentation des cafés, estaminets, cabarets et consommation de boissons fermentées 
et spirituouscs. 

b) Achat de tabac. 

c) Pertes au jeu, loteries. 

d) Ornements de toilette. 

e) Fréquentation de théâtres. 

/) Fêtes et réjouissances publiques. 

fl) Emprunts et frais de dépôt au mont-de-piété. 

Pour chaque catégorie de diqiense, il convient d'indiquer, outre l’objet, autant que faire se peut, 
le poids, la mesure ou lu quantité, ainsi que l’évaluation en argent. 

Il y a lieu aussi de donner, à l’appui de certains articles du budget, des renseignements sommai- 
res sur les usages et les mreurs, ainsi que quelques indications générales sur l’alimentation, la na- 
ture des habitations, les habitudes hygiéniques, les taxes, l'éducation, les institutions de prévoyance, 
les distractions, le nombre des débits de boissons, la consommation dus spiritueux, du tabac, etc. 
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A l'effet de rendre le» résultat» comparables entre eux, on dressera |>our chaque grande division 
du pays, ou |»ur chaque circonscription que Ton voudra étudier, et en avant égard à la distinction 
entre les ouvriers de l'industrie et ceux de l’agriculture, le budget de trois familles conijinsces cha- 
cune du père, de la mère et de quatre enfante âgés respectivement de 16, 12, 6 et 2 ans: 

1. famille d'ouvriers indigents soutenus en partie par la bienfaisance publique; 

2. famille d'ouvriers peu aisés, mais ne participant pus aux secours publics; 

3. famille d’ouvriers aisés dans une position complètement indépendante. 

On indiquera, |>our chaque famille, les métiers exercés par les membres «pii 1a composent, eu 
adoptant, |K>ur chaque catégorie, l'exemple ou le spécimen le plus propre à donner une idée exacte 
de la situation économique du plus grand nombre de familles placées dans des circonstances ana- 
logues. 

Les relevés indiqueront les quantités consommées, et k dépense journalière ou- hebdomadaire pour 
chaque article qui en sera susceptible, en totalisant, en tous cas, La dépense pour l'année entière, 
de manière à permettre de résumer la situation économique de chaque famille au moyen d’une sim- 
ple addition. 

I a ' Congrès émet le vœu que, .dans chaque pays, les membres de l'Assemblée avisent aux moyens 
de dresser le budget économique des classes laborieuses d'après la formule arrêtée, à laquelle il 
convient de joindre, à titre d'explication, les instructions, rédigées par la Commission centrale de 
Belgique. 

En publiant ou eu transmettant le résultat de cette enquête à la Commission centrale, on aura 
soin d’indiquer U méthode suivie, ainsi que le mode de contrôle auquel ou aura soumis les rensei- 
gnements. 

DÉCISIONS TRANSITOIRES ET NON PRÉPARÉES PAR DES SECTIONS. 

Le Congrès recommande à l'attention des hommes d’état, des économistes, des phi lan tropes, Londres 
des administrateurs, l'étude de la condition générale des classes laborieuses, de leurs besoins, de leurs 18eo * 
ressources, et des mesures à prendre |wur le développement de leur bien-être. 

Dans sa prochaine session, le Congrès s'occupera de la question du paupérisme. En conséquence 
et en attendant, tous nos collègues sont invités do vouloir bien réunir pour les lui adresser, tous les 
documents relatif à cette grande question. 


Q. PRÉVOYANCE.— SECOURS MUTUELS. 


STATISTIQUE DES INSTITUTIONS DE PRÉVOYANCE. 

A. Note. 

Ixss institutions dites de prévoyance ont pour but soit de faciliter l'économie aux populations ou- Pari» 
vrières et do leur créer aiusi d’utile» réserves, soit de procurer à ces mêmes imputations et. eu gé- 
néral. à toutes les classes de la société le moyen de se garantir, par un léger sacrifice actuel, contre 
le résultat des accidente qui peuvent inetuioer l’avenir. 

Ces institutions, inconnues des anciens et «pii se sont surtout multipliées dans ces derniers temps, 
ont pour caractère commun de donner à leurs nombreux cliente la sécurité, le premier bien pour 
l'homme après la vertu. Elles oonvieiment parfaitement à l'état social et économique des peuples mo- 
dernes, ou plutôt elle» en sont comme un fruit naturel et, sur certains pointe, un bienfaisant corre- 
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ctif. Elles méritent donc, nu plus hnut degré, l’intérêt «le tous les amis de l'humanité, ainsi que l’ap- 
pui des Gouvernements, et. ]x>ur qu’elles puissent être développées et perfectionnées de plus en plus 
il est évidemment désirable (pie l’on constate, comparativement entre les différents pays, la situation 
et les résultats de celles qui ont pris une véritable importance. 

Il existe un certain nombre d’autres institutions ayant un caractère plus ou moins étendu d’uti- 
lité, qui sont le résultat des idées de prévoyance. Parfois, les classes ouvrières ont pris l’initiative 
pour les établir; d’autres fois, c’est le patronage soit de quelques hommes bienveillants, soit des chefs 
d’établissement» industriels, ou l'intervention des Gouvernements, qui en a amené la création, et ou 
peut citer, sous ce dernier rapport, les caisses de pensions, fondées depuis longtemps par les Gouver- 
nements, i>our les fonctionnaires, leurs veuves et leurs enfants; les caisses d’invalides pour les armées 
de terre et de mer, etc. 11 est d’un haut intérêt pour l'humanité et pour la science sociale que, dans 
le bilan de chaque État, on expose les diverses applications du système de prévoyance, qui procède 
par l'épargne et par un léger sacrifice, dans le présent, à la garantie de l’avenir. 

Parmi les institutions populaires de ce genre, on peut citer d’abord les sociétés pour l’achat eu gros 
de provisions d’hiver, d'outils, de meubles, de vêtements, les sociétés alimentaires, les sociétés |xnir 
la construction d’habitations saines et commodes destinées à la classe ouvrière, surtout lorsqu’elles se 
pro|K)sent de lui en faciliter l'acquisition par le payement d'annuités. 

On peut, en thèse générale, distinguer entre les institutions de prévoyance populaires où l’esprit 
de patronage et de charité a une part plus ou moins large, et celles qui, à l’usage surtout des clas- 
ses plus aisées, sont fondées sur le calcul rigoureux des risques de l’assurance ; mais il serait souvent 
difficile de dire où finit le principe de patronage et de charité, et où commence le princi|K! de l’as- 
surance pure. 

Quoi qu'il en soit, et tout en désirant obtenir des renseignements aussi complets que |>ossible sur 
les institutions de prévoyance, qui font connaître soit le développement de l'esprit d’association, soit 
le |Kitrom»ge exercé au profit des classes laborieuses, nous croyons pouvoir nous en tenir, pour le mo- 
ment, aux tableaux qui seront donnés ci-après, et qui s’appliquent à celles que nous avons regardées 
comme les plus générales et les plus importantes. 

Les renseignements statistiques pour chaque espèce d’institution devront s’appliquer à la durée 
ordinaire d'un exercice, commençant et finissant avec l’année. 11 est nécessaire qu’ils soient précédés 
d'une notice faisant connaître les dispositions principales des lois et des règlements en vigueur sur la 
matière, et spécialement les encouragements de diverses natures accordés à l’institution. 

Caisses (l'épargne. 

Les caisses d’épargne sont destinées à recevoir et à faire fructifier des sommes minimes (qui se- 
raient probablement dissipées en dépenses inutiles ou même nuisibles), que le déposant retire, s’il en 
a besoin, et qui, dans le cas contraire, s'accumulant avec l’intérêt conqiosé, finissent par créer des 
petits capitaux. 

Cette institution, dont l’origine remonte à peine à quarante ans pour la France, à cinquante ans 
pour l’Angleterre, et qui peut être considérée comme appartenant à notre siècle, puisqu’il n’avait exi- 
sté antérieurement qu’un seul établissement analogue fondé à Berne en 1787, est répandue aujourd'hui 
dans presque tous les États de l’Europe et en Amérique. On suit qu’elle rend partout d'immeuses ser- 
vices, non-seulement par scs effets purement économiques, mais encore par l’heureuse influence qu’elle 
exerce en développant les idées d’ordre et de prévoyance au sein des classes populaires. 

La notice à insérer en tête de la série des tableaux relatifs aux caisses d'épargne devra conteuir 
tout ce qui est nécessaire [mur en bien faire connaître l'organisation et indiquer, notamment, si leur 
création est soumise à l'autorisation du Gouvernement; — quel est leur mode d’administratiou, si l’au- 
torité y particijie, et dans quelles limites; — quel est le régime de la fortuuc propre des caisses (fonds 
de dotation, fonds de réserve, etc.); — quels privilèges leur sont accordés, — quel est le mode de pla- 
cement des fonds déjiosés et spécialement s’ils sont versés au trésor public, à quelles conditions et 
particulièrement, quel est le taux de l’intérêt alloué par l'État; — quel intérêt est alloué aux déj» 
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sauts par les caisses, et quel prélèvement elles o|>èrent |>our frais de gestion; — quel est le maximum 
fixé pour les versements et pour les comptes. 

De ce qui précède, on peut déduire les renseignements à insérer dans un certain nombre de ta- 
bleaux statistiques relatifs aux caisses d'épargne; on indiquerait d'abord, avec le nombre îles caisses, 
ce qui concerne leur fortune propre, les recettes de toute nature destinées à pourvoir à leur service 
et leurs dépenses de gestion .(tableau A). 

On présenterait ensuite ce qui concerne les ovations des caisses à l’égard du public et, en pre- 
mier lieu, le mouvement des comptes ouverts et fermés, les sommes reçues et remboursées, le solde 
dû aux déposants, le tout rapproché du chiffre de la population (tableau 15). 

Une classification îles comptes suivant leur importance (tableau (J J peut donner d'utiles indications 
sur la formation, la destination et, jusqu'à un certain point, sur l'origines des capitaux déposés ; mais, 
en ce qui concerne cette origine, il est désirable et possible d'avoir des renseignements directs qui 
permettent d’apprécier jusqu’à quel point l'institution est utilisée par les classes auxquelles elle est 
•particulièrement destinée. On donnera doue la division des déjiosants en grandes catégories de pro- 
fession avec le montant des premiers versements (tableau Di. Ces catégories pourront, d'ailleurs, être 
sous-divisées suivant les circonstances locales. 

Sociétés de secours mutuels. 

Ces sociétés ont, en général, pour objet- d’assurer à ceux qui les conqmseut, moyennant nue lé- 
gère cotisation |>ayéc périodiquement, des secours en cas de maladie et des funérailles convenables 
suivant leur état. Lorsqu'elles restent fidèles à l’esprit- de leur institution, non-seulement elles dimi- 
nuent les chances de souffrances ou de misère pair les classes nombreuses qui n’out d’autres ressour- 
ces que le produit de leur travail, mais encore elles ont, comme les caisses d’épargne, une influence 
moralisante qu’il est inqiossible de méconnaître. Cette influence résulte de la sévérité des conditions 
d’admission, de la surveillance mutuelle et des rapjmrts de bienveillance réciproque qui s’établissent 
entre les sociétaires participants, et- entre ceux-ci et lis membres honoraires ou bienfaiteurs. Aucune 
institution ne se recommande donc davantage à la protection «le l’autorité, à la sympithie des hon- 
nêtes gens, et c’est- avec bonheur qu’ils en constateront les développements cher, tons les peuples. 

La notice devra donner les mêmes renseignements que pour les caisses d’épargne, à l’exception 
des «leux derniers, qui ne peuvent s'appliquer aux sociétés de secours mutuels. 

Les nombreuses questions qui se rattachent à ces intéressantes institutions exigent une série d’états 
qui permettent d’en apprécier comparativement la situation, la marche et les résultats. On doit com- 
mencer naturellement, par les renseignements qui concernent le nombre, des sociétés, leur composition 
et leurs différents objets (tableau A). 

Ces renseignements seront complétés par l’indication du nombre «les membres et du mouvement 
du personnel, en distinguant les sexes et la qualité de membres participants ou honoraires (tableau B). 

Après l'objet et le personnel «lus sociétés, un constatera le taux des sacriliees qu'elles inqiosent à 
leurs membres et celui «les secours qu’elles leur accordent (tableau C); et, pour qu'il soit possible 
«l'apprécier complètement non-seulement les services qu’elles rendent, mais encore leur situatiou plus 
ou moins prospère et leur viabilité, on donnera un état détaillé de leurs recettes et «lu leurs d«V 
penses (tableau D). 

Ces quatre états suffisent pour faire connaître d'une maniera complète la situation des sociétés 
de secours mutuels; mais il serait regrettable, au double j>oint- de vue de la science et de l’avenir 
«les sociétés elles-mêmes, «le ne pas utiliser les données qu’elles recueillent naturellement, et par la 
seule force des choses, pour la formation de tables de maladie et «le mortalité spéciales aux |H>puIations 
«pii les composent. C’est dans cette vue qu'a été préparé l’état. E qui clôt la série relative aux sociétés 
de secours mutuels. 

Cuisses de retruilc pour la vieillesse. 

Elles sont destinées à suppléer on à compléter les sociétés de secours mutuels sur un point 
important. 
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Ce» sociétés sont généralement impuissantes à assurer à leurs membres une pension qui les mette 
à l’abri de la misère, lor^jue la vieillesse vient leur enlever les ressources qu’ils trouvaient dans le 
travail. Il est cependant très-désirable, dans l'intérêt de l’État et de classes nombreuses dignes de 
sa plus grande sollicitude, que tous ceux qui vivent de salaires ou sout dans une (Hisitiim jm*u diffé- 
rente puissent, au moyeu de faibles économies fécondées par l’intérêt composé et les résultats de la 
mortalité, s’assurer une pension suffisante jiour protéger leur vieux jours contre le dénûment, et obtenir 
ainsi un avantage analogue à celui qui est accordé aux employés ou agents de l’administration pu- 
blique. Tel est l’objet des caisses de retraite dont il est ici question. 

Le premier projet d’un établissement de rentes vijigèrea au profit «le* ouvrier* lut conçu en 1772, 
à Londres, par le mathématicien Ma/ères, qui appartenait à une famille «l'origine française; mais 
c’est seulement en 1833 que cette idée fut mise en pratique par le < iouvemement anglais. 

La France et la Belgique ont établi, dans ces dernières minées, une caisse de retraite pour la 
vieillesse, gérée sous la garantie de l’État. Celle de France offre le moyen d’obtenir, par des verse- 
ments de 5 francs au moins, à partir de l’nge de 3 ans, de* rente» viagères sur le grand livre de la 
dette {Hihliipie, jusqu'au maximum de 000 francs, |wur eu jouir à l’âge de 50 ans ou â un âge plus 
avauoé, au choix «lu déposant. Le capital des soiuines déposée* peut être aliéné ou réservé. 

11 serait également intéressant «le connaître l'organisation et de suivre la marche des autres insti- 
tutions publiques ou privées qui, sous une forme quelcoiMjue, se proposeraient le même but que le* 
précédentes. 

La notice, outre le* renseignements demande» plu* haut pour les caisses d’épargne, devra faire 
connaître la table de mortalité et le taux d'intérêt qui servent de hase au calcul des | Manions. 
— l'âge au«]uel on peut commencer les versements, — l’âge et les autres conditions pour l'admission 
à pension. On fournirait ensuite, sur la fortune propre des caisses de retraite et sur le mouvement 
de leur clientèle et «le leurs opérations, divers renseignement* qui formeraient la matière «le plusieurs 
états statistiques. (Voir les tableaux.) 


TABLEAUX. 

I. Caisse* d'épargne. 

Tableau a.. La fortune propre des caisses. 

Pour plut* de clarté, on a cru devoir appliquer le* état» à un exercice déterminé, savoir celui 
de l’année 1856. 

Nombre de* caisses existantes: 1. au 31 décembre 1854; 2. au 31 décembre 1855. 

Capital appartenant en propre aux caisses au 31 décembre 1851. 

Intérêts de ce capital pendant l’année 1855. 

Don* et l«.*g* faits par les particuliers pendant l’année 1855. 

Subvention de l’État ou «b» autorités publique* pendant l’année 1855. 

Prélèvements, sur le* fond* des déposants, applicable» aux besoin* «les caisses pendant l'année 1855. 
Dépenses de gestion pendant l’année 1855. 

Capital appartenant en propre aux caisses au 31 décembre 1855. 

TABLEAU B. Le mouvement des fonds dont elles sont dépositaires. 

Population du ressort clam le«iuel les caisses agissent. 

Nombre de* comptes : 

existant* au 31 décembre 1854. 

«ai verts dans l’aimée 1855: par versement ; par transfert. 
soldés dans l’année 1855: par remboursement; par transfert, 
existant* au 31 décembre 1855. 
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Solde dû aux déposants au 31 décembre 1854. 

Montant des 

versements reçu dans l’auuée 1855. 

intérêts acquis, pendant l'année, par le ]>lacement des fonds appartenant aux dé|to$ants. 
remboursements effectués, pendant l’année, en capital et intérêts. 

Solde dû aux .déposants au 31 décembre 1855. 

Tableau C. La classification des comptes suivant leur importance. 

Comptes, au 31 décembre 1855: 

de 500 fr. et HU-dessous : nombre ; montant, 
de 501 fr. à 1000 fr.: nombre; montant, 
de 1 001 fr. à 1500 fr.: nombre; montant, 
de 1 501 fr. à 2000 fr. : nombre ; montant, 
de 2 001 fr. à 3000 fr.: nombre; montant, 
de 3 001 fr. et au-dessus: nombre; montant. 

Tableau d. Les professions des déposants. 

Comptes ouverts par versements, dans l'année 1855. 

à des ouvriers agricoles: nombre; montant du premier versement, 
à des ouvriers industriels: id. 
à des domestiques: id. 
à des employés: id. 
à des militaires ou marins: id. 

à des professions diverses ou à des personnes sans profession: id. 
à des mineurs: id. 

à des sociétés de secours mutuels ou à des institutions analogues: id. 


II. Sociétés do socours mutuels. 


Tableau a. 


Nombre de sociétés: 

existantes au 31 décembre 1854. 
formées dans l’année. 1 

dissoutes: ]«ir l’insolvabilité; par mesure de l’autorité; par autres causes, 
existantes au 31 décembre 1855. 
ayant des membres honoraires. 

composées: exclusivement d’hommes; d’hommes et de femmes; exclusivement de femmes; 
d’individus appartenant à une seule profession ; qui admettent des enfants comme sociétaires. 
(Indiquer l'âge où l’individu (.-esse d'être considéré comme enfant.) 
accordant 1 des secours seulement en cas de maladie, avec ou sans frais funéraires, 2. des so- 
cours en cas de maladie et des |>ensions, 3. des secours en cas de maladie de la femme ou 
des enfants du sociétaire. 

fondées uniquement pour un autre secours ou avantage. (Indiquer les principaux objets.) 
acquittant 1. les visites de médecins, 2. les frais pharmaceutiques. 

accordant 1. des secours en argent; 2. au décès du sociétaire une somme une fois payée, ou 
un secours temporaire à sa veuve ou à ses enfants. (Indiquer l’âge où l’individu cesse d’être 
considéré comme enfant.) 


Tableau b. 


Nombre des membres: 

honoraires: au 31 décembre 1854; entrés pendant l’année 1855; sortis ]iendaut l’année 1855; 
au 31 décembre 1855. 
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actif, hommes: ni. 
actif, femmes: id. 
enfants sociétaire»: id. 

Nombre des pensionnaires; 1. hommes, ‘J. femmes, 3. enfants orphelins recevant un secours tem- 
porairu. 

Tableau c. * 

Droits d’admission dans ht» sociétés: 1. maximum; 2. minimum. 

Cotisation annuelle des membres honoraires: id. 

Cotisation ammelle des membres actifs, homme: id. 

Cotisation annuelle des membres actifs, femmes: id. 

Journées de maladie payées aux malades: id. 

Pension accordée au^c vieillards intinms: id. 

Tableau d, 

Moiitaut des capitaux : au 31 décembre 1854. 

Subventions, dons et legs re^us: pendant l'aimée 1855. 

Cotisait ion des momhns honoraires: i«i. 

Cotisation des membres actifs: id. 

Amendes: id. 

Droits d'entrée: id. 

Intérêts des capitaux placés: id. 

Total des recettes: id. 

Frais de gestion: id. 

Honoraires des médecins: id. 

Frais pharmaceutique* : id. 

Secours en argent : id. 

Frais funéraires: id. 

Secours aux veuves et aux orphelins: id. 

Pensions payées: id. 

Total des dépenses: id. 

Montant des capitaux : au 31 décembre 1865. 

Tableau b. 

Périodes d'âge : de seize ans et au-dessous, de seize à vingt inclusivement, et ainsi de suite de 
cinq à cinq années jusqu'à quatre-vingt. 

Nombres de sociétaires appartenant à chaque période au 31 décembre 1854. 

Nombre de malades de chaque période qui ont été secourus pendant l’année 1855. 

Nombre correspondant de journées de maladie: 1. ayant douué lieu à des secours; 2. non payées 
d’après les statuts. 

Nombre de décès par chaque période durant l’année 1855. 

111. Caisses de retraite pour la vieillesse. 

Tableau a. 

Nombre de caisses: 1. foudées pur l’autorité publique; 2. fondées par des établissements particu- 
liers ou des associations spéciales. 

Capital appartenant en propre aux caisses au 31 décembre 1854. 

Intérêts de ce capital dans l’année. 

Dons et legs faits par le» particuliers pendant l’année 1855. 

Subventions de l'fctat ou des autorités publiques. 
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Prélèvements sur les fonds des déposants applicables aux besoins des caisses. 

Dépenses de gestion pendant l’année. 

Capital appartenant en propre aux caisses au 31 décembre 1865. 

Tableau b. 

Population de la circonscription dans Laquelle elles sont aptes à opérer. 

Nombre des comptes: 

à capital aliéné ouvert» au 31 décembre 1854. 
à capital aliéné ouvert» dans Tannée 1855. 

à capital aliéné fermés dans Tannée 1835 (par suite de décès, d entrée en jouissance de pen- 
sion, de déchéance des titulaires ou toute autre cause), 
à capital existant au 31 décembre 1853.’ 

Memes renseignements pour le nombre des comptes à capital réservé. 

Nombre de comptes ouverts, par libéralité (versements faits par des tiers donateurs), pendant 
Tannée 1855 à capital : 1 . aliéné, 2. réservé. 

Nombre de pensions acquise» avec capital aliéné : 
en cours de service au 31 décembre 1854. 
mises en service dans le cours de Tannée, 
éteintes dans Tannée, 
en cours de service au 31 décembre 1835. 

Mêmes renseignements pour te nombre des pensions acquises avec capital réservé. 

Tableau c. 

Sol do des versements revus antérieurement au 31 décembre 1854 à capital aliéné. 

Montant des 

versements reçus dans Tannée 1855. 

autres recettes opérées, dans Tannée 1855, à capital Aliéné, 
payements de toute sorte opérés, dans Tannée 1855, à capital aliéné. 

Solde des versements à capital aliéné au 31 décembre 1855. 

Mêmes renseignements pour les comptes à capital réservé. 

Montant des pensions : 

en cours de service, au 31 décembre 1854, à capital aliéné, 
mise» en service, dans Tannée 1855, à capital aliéné, 
éteintes, dans Tannée 1855, à capital aliéné, 
en cours de service au 31 décembre 1855. 

Mêmes renseignements pour les pensions acquises avec capital réservé. 

Tableau D. Nombre de déposants admis dans l'année, classés suivant leur sexe et leur état civil. 
Nombre de déposant» à capital aliéné. 

Hommes: 1. célibataires, 2. mariés, 3. veufs, 4. sans indication. 

Femmes: idem. 

Mêmes renseignements )tour les déposant* à capital réservé. 

TABLEAU b. Déposants admis duns l'année , classés suivant leur profession. 

Nombre de déposants (hommes) à capital aliéné: ouvriers; artisans, patentés et marchands ; culti- 
vateurs; domestiques; employés; militaires et marins; professions libérales (ecclésiastiques, avocats, 
médecins, artistes, etc.); professions diverses et sans profession ; mineurs. 

Mêmes renseignements pour le» déposants à capital réservé. 

Mêmes renseignements pour les femmes, sauf suppression de la catégorie des militaires et marins. 
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Berlin 

1863. 


Tableau P. Déposants admis dans Vannée, classés d'après leur Age. 

Hommes : au-dessous de 20 ans ; de 20 à 29 ans ; de 80 à 89 ans ; de 40 à 49 ans ; de 50 à 59 ans : 
de 60 ans et au-dessus. 

Mêmes renseignements pour les femmes. 

TABLEAU G. Pensions en service au 31 décembre 1855, classées d'après leur quotité. 

Hommes: de 50 fr. et au-dessous ; de 51 fr. à 100; de 101 fr. à 200; de 201 fr. à 400; de 
401 fr. à 600; de 601 fr. à 900; de 901 fr. a 1200; de 1200 fr. et au-dessus. 

Mêmes renseignements pour les femmes. 

TABLEAU h. Pensums en service an 31 décembre 1855 , classées suivant l'Age des pensionnaires 
au moment de Ventrée en jouissance, ainsi qu'il suit. 

Hommes : de moins de 50 ans ; de 50 ans ; de 51 ans ; et ainsi de suite, en terminant par une 
colonne s'appliquant aux hommes de 65 ans et au-dessus. 

Mêmes renseignements pour les femmes. 

Tableau z 

L’âge des pensionnaires à l’époque de leur décès. 

L’âge des déposants à capital réservé, Jors de leur décès arrivé sans qu’ils aient atteint la pension. 

Le tout en distinguant les sexes. 

(Quant aux déposant» à capital aliéné, leur décès, sans avoir atteint la pension, pourrait u'être 
pas connu d une manière assez prompte et assez sure pour outrer dans la composition des tableaux.'l 

PRÉVOYANCE. 

A Résolutions générales. 

1. Le Congrès exprime le vnni que, dans tous les pays, on recueille avec soin et publie tous les 
faits relatifs à l'amélioration de la condition et du bien-être des classes ouvrières, qui se lient au sy- 
stème de la prévoyance, et que des propositions plus détaillées qu’il n'y avait lieu nu Congrès pré- 
sent. soient faite» au prochain Congrès sur le relèvement de ces donnée». Son bureau nommera une com- 
mission chargée de délibérer sur les questions à proposer pour une enquête sur les associations qui, 
dans les différents pays, pratiquent le système de prévoyance. 

2. Les renseignements à recueillir ne sont pas seulement ceux qui peuvent être insérés à des ta- 
bleaux; il convient de comprendre, dans un questionnaire, toutes le» questions inqxirtuntes qui peu- 
vent servir à faire connaître soit 1 état des classes ouvrières, soit les institutions qui ont jxmr but 
ramélioratiou de leur condition, en tant que ces questions ne peuvent être exprimées par des tableaux. 

3. Considérant que beaucoup de nouvelles questions de droit sont créées par les associations de 
prévoyance, le Congrès déclare désirable que l’on constate : 

a) quelle est la position légale des associations de prévoyance envers l’État; 

b) quel tribunal décide les différends qui s’élèvent entre l'association et ses membres; 

c) combien de procès ont été inscrit» et décidés entre l’association et ses membre». 

4. Los institutions de prévoyance ayant pour but d’éviter le |>auj)érisme on d’y remédier, on re- 
cherchera, aussi précisément que possible, l’influence de ces institutions sur la diminution des cas où 
de» membres des classes ouvrières avaient recours à l'assistance publique. 

5. Considérant l'importance de la construction d'habitations ouvrières, le Congre» exprime le vreu 
que les données statistiques sur l’établissement des habitations particulières pour la lapidation ou- 
vrière soient recueillies et publiées. 


Digitized by Google 

4 


— 123 — 

B Formulaires. 

I. Établissements de prêt et de crédit. 

A. Formulaire du tableau. 

1. Siège et nom de l'association. 

2. Nombre d’habitants dans la localité. 

3. Année de fondation do l'association. 

4. Est-elle reconnue légalement V Forme civile. 

5. Nombre des membres à la lin de l’année. 

0. Montant des prêts et des prolongations accordés pendant l'année sur: a) lettres de change, 

b) obligations, c) comptes courants. 

7. Minimum et maximum des prêts accordés. 

8. Nombres des prêta et prolongations accordés. 

9. Taux des intérêts et des commissions jmr année. 

10. Itecettes: a) intérêts et commissions, b) autres recettes. 

11. Frais d'administration et salaires. 

12. Intérêts payés aux créanciers de l’association. 

13. Bénéfice net total. 

14. Dividendes répartis eutre les membres de l'association. 

15. Passif à la fin de l'année: a) Capital du aux associés, b) id. à des personnes tierces, c) Mon- 
tant du dépôt de» particuliers tSjiareintageu). d) Fonda de réserve, 

16. Excédant à Lu fin de l’année: 

a) Restant en caisse: argent comptant, fonds publics. 

b) Obligations : billets de change, billets sur garanties, en comptes courants. 

c) Emprunts aux banques. 

d) Emprunts à d’autres associations. 

e) Inventaire. 

17. Perte éventuelle pendant l’année. 

18. Observations. 

B. Questionnaire. 

1. L'association a-t-elle les droit» d'une « personne civile? n 

2. Quelle est la durée moyenne de la participation des membres? 

3. Pour quels termes sont accordés les prêts? 

4. Quel est le taux de l'intérêt pour les prêts? 

5. Quel est le taux de l'intérêt pour les dépôts des particuliers V 

6. Quel» sont le» minimum et maximum des pertes? 

II. Associations pour l'achat d'objets mobiliers ou usuels. 

A. Formulaire du tableau. 

1. Nom et siège de l'association, objet qu’elle a eu vue. 

2. Année de la fondation de l'association. 

3. Nombre des membre» à la fin de l’année. 

4. Fond» de roulement à la fin de l’année: 

o) Montant des emprunts. 

6) Montant du fonds de réserve. 

c) Montant dû |>our des objets achetés par l'association. 

d) Montant des sommée créditées aux associés pour des objet» vendus. 

5. Intérêts payés aux créanciers de l’association. 
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G. Frais d'administration, y comprit* les salaires. 

7. Pertes. 

8. Bénéfice net et répartitions. 

9. Observations. 

B. Questionnaire. 

1. Quel montant ont atteint les cotes, et quels dividendes ne «ont pas encore perçus? 

2. Quel est le montaut dm achats pendant l’année, et combien en était resté de l’année précé- 
dente? Quelle valeur en avait la somme, d'après le prix de vente? 

3. Quel est le montant du la vente, et quelle l'augmentation moyenne des prix de vente sur le» 
prix d’achat? 

4. Quelle est la valeur des marchandises restées à la tin de l’année d’après le prix d’achat, et 
quelle d'après le prix de vente? 

III. Associations coopérât ire a ou productives, 

A. Formulaire du tableau. 

1. Nom et siège de r association, objets qu’elle a en vue. 

2. Année de fondation. 

3. Nombre des membres à la fin de l'année. 

4. Fonds de roulement à la tin de l'année: 

a) Versement» des membre», y compris les dividendes non perçus. 

b) Emprunts contractés. 

c) Fonds do réserve. 

d) Dettes pour des matière» premières et marchandise» sur crédit. 

e) Marchandises et autres objets. 

5. Intérêts payés aux créancière de l'association. 

6. Frais d'administration, y compris les salaires. 

7. Pertes. 

8. Bénéfice net: a. général, b. dividendes distribués. 

9. Observations. 

B. Questionnaire. 

1. Quelle est la durée moyenne de la participation des membres? 

2. Quels sont les minimum et maximum de crédit ili'K membres? 

3. Quelle est la somme de» achats et du restant de l’année précédente d’après le prix d’achat, et 
quelle d’après le prix de vente? 

4. Quel est le montant de la vente, et quelle l'augmentation moyenne des prix de vente sur les 
prix d’achat? 

5. Quel est le montant des marchandise» restées à la fin do l’année d’après les prix d’achat et 
le» prix de vente? 

6. Quelle somme n été déjieusée pour les matières premières — dans le magasin — servant à la 
fabrication des marchandises? Quel» salaires ont été payés? et quelle est la valeur de vente des mar- 
chandises? Quel est le montant de la vente? Quel est le restant à la fin de l’année? 

7. Quant aux marchandises fabriqué* 1 » on doit noter: les matières premières consommées, les sa- 
laires payés, la valeur de vente, le montant de vente, l’effectif restant des marchandises. 

8. Les perte» doivent être détaillées. 

IV. Association# pour l'acquisition et l'augmentation du capital intellectuel de leurs membres. 

I. QrumoxwAiML 

A. Origine. 

1. Quel est le nom de la société ou association? 

2. Quand a-t-ello été fondée, et par qui? 
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3. A-t-elle constamment subsisté depuis sa fondation, ou bien a-t-elle interrompu une ou plusieurs 
fois son activité? par quelles raisons? Combien de temps a duré chaque interruption? Les interruptions 
ont-elles causé des pertes pécuniaires à la société? 

B. Organisation et membre*. 

1. La société est-elle une personne civile? Possède-t-elle des privilèges? 

2. La société a-t-elle des statuts? (En ce cas, elle est priée d’en envoyer un exemplaire.) 

3. Quelles catégories de membres a la société? Combien de chaque catégorie, le..... 18..? 

4. Quels droits et devoirs possèdent les divers membres de la société? 

5. La société ne consiste-t-elle qu’en maîtres-artisan*, c'est-à-dire eu artisans où négociants indé- 
pendants? Ou bien en ouvriers, c'est-à-dire en compagnons, commis, ouvriers de fabrique etc.? Ou sc 
compose-t-elle «le maîtres et d’ouvriers à la fois? 

<i. Les apprenti* peuvent-ils en faire partie? Les femmes peuvent-elles en devenir membres? 

7. Comment les membres sont-ils répartis par arts et métiers représentés dans la société, au com- 
mencement et à la fin de l’année? 

8. La société a-t-elle un protecteur iwirticulier haut placé ou plusieurs? Quels sont-ils? En quoi 
consiste leur protectorat? 

9. La société corres|iond-elle encore avec les membres qui se sont retirés? Donuc-t-elte des com- 
missions à ceux qui quittent le lieu? leur donne-t-elle un souvenir? se sollicite-t-elle de leur établis- 
sentent en autres endroits? ou de quelle autre manière prouve-t-elle son intérêt pour ses anciens 
membres demeurant en autres places? 


C. Hut do la société et moyens de l'atteindre. 

1. La société a-t-elle pour but l’instruction et l’éducation de ses membres? le fait-elle. 

a) au moyen de leçons? 

b) au moyen de cours réguliers de lectures? 

c ) par l'acquisition et la conservation d’une bibliothèque, ou la mise en lecture de journaux 

et de livres? 

Observation. Quant à l’instruction il est à remplir le 1 e * formulaire; — quant aux expositions et à 
l’emploi de la bibliothèque, le 2"* formulaire. 

d) par l'acquisition et la conservation de collections d'objets d’histoire naturelle, ou techno- 
logiques ? 

e) par des excursions d’histoire naturelle et de technologie ? 

f ) par l’institution et la distribution de 1 courses ou secours de voyage? 

g) par l'accomplissement d’occasions de s’exercer à l’emploi de langues étrangères ? 

h) par la publication de livres, de journaux? 

2. La société joint-elle au but indiqué dans le chapitre 1 celui de la récréation et des divertisse- 
ments? C’est-à-dire: 

а) La société arrange-t-elle des réunions de famille? à quels intervalles de temps? Les enfants 
des membres peuvent-ils y prendre part ? 

б) La société arrange-t-elle dt* concerta? à quels intervalles? Le chœur de la société s’y 
produit-il quelquefois? de quelle manière? à quels intervalles? 

c) Les gymnastes de la société donnent-ils des fêtes de gymnastique? Y a-t-il des excursions 
en voiture ou en bateau? à quels intervalles? 

H) La société possède-t-elle un théâtre? Organise-t-elle de* représén tâtions périodiques, avec 
ou sans l’aide de ses membres? 

c) La société organise-t-elle des distributions de cadeaux à Noël jKiur ses membres ou pour 
leurs familles? de quelle manière? 
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3. (Concernant les Nr. b. et g., on en j>eut donner des rapporta spéciaux.» La société a-t-elle pour 
but l'extension des affaires ou les secours mutuels en cas de malheur V 

«) Existe-t-il dans ou par la société des associations de crédit en faveur de scs membres V 
pour l'acquisition en gros de matières premières? pour la vente de marchandises confectionnées par 
ses membres? pour la production V 

b) (Comment prospèrent ces assodationa? Quel est le nombre de ceux qui y prennent part? 

c) La société organise-t-elle des expositions d'industrie, c'est-à-dire. composées des produits 
de ses membres? ou aussi de ceux d’étrangers à la société? Combien de fois ces expositions ont-elles 
eu lieu? Quel a été leur résultat? 

d) La société uccorde-t-elle des secours de voyage à ses membres ou à d'autres qui visitent 
des marchés étrangers dans l'iutérét de la société? Combien de fois cela a-t-il déjà eu lieu? La mesure 
a-t-elle paru lionne? 

c) La société ouvre-t-elle des concours? combien par an? avec quelles primes? La concur- 
rence pour les prix est-elle en général considérable? 

/) La société accorde-t-elle en outre des primes pour les inventions? et ]K)ur l'introduction 
de nouvelles branches d'industrie? combien? et à combien se montent-elles? 

g) Existe-t-il dans ou par la société: ». une caisse de secours jKjur le» malades, ,S. une caisse 
de |>e usions pour les invalides? y. une caisse de pensions pour les veuves et orphelins? une caisse 
jM>ur assurer les frais de sépulture? 

4. L'musuciation a-t-elle une maison propre? ou de» locaux loués, et de quelle nature? Quel est le 
prix de location? La maison répond-elle à tous le» besoins? 

D. Direction de la société. 

Comment e»t organisée la direction de lu société? 

1. Existe-t-il un conseil d’adiniuistmtiou? Quels sont ses |iouvoirs? De combien de membres se 
oompoRO-t-üV Pour combien de tenqia sont-ils élu»? 

2. Existe-t-il un conseil de représentation? Quels sont w^s pouvoirs? De combien de membres se 
compose-t-il? Pour combien de tenqis sont-ils élus? 

3. Existe- 1- il une assemblée générale? Combien de fois par an est-elle tenue? Quelle est sa com- 
pétence? 

4. Les instituteurs ont-ils une position particulière dans la société? laquelle? 

5. A quelles professions appartiennent principalement les instituteurs? Combien d’eux sout: pré- 
cepteurs de profession, théologiens et philologues, juriste», médecins, physiciens, techniciens et artisans, 
artistes, hommes de lettres et publicistes, marchands, militaires, employés de l’État, employés com- 
munaux, employés privé»? 

K. Finances do la société. 

1. Quelle est la somme de l'actif de la société? bo composant de: biens-fonds? objets inventoriés 
(bibliothèques, collections)? ouvrages, livres, journaux édités par la société? argent comptant? effets 
de commerce? papiers de voleurs? hypothèque»? autres actifs ? 

2. Dans le cas que la société 11 e serait pas reconnue comme personne civile, par quel moyen s’as- 
sure-t-elle ses propriétés foncières? 

3. Quelle est la somme du passif de la société? se ounipotiant de: dettes hypothécaires? dettes 
pour les objet» de l’inventaire? cautionnement» reçus de ses membres ou employés? autres dettes? 

4. Par quel moyen la société garantit-elle la somme du passif dans le cas qu’elle ne jouit pas du 
droit de personne civile? 

5. Quelles sont les recettes annuelles de la société? provenant des: intérêts de capitaux, contri- 
bution» des membres, honoraires pour l’instruction, billets d'admission aux concerta et lectures etc., 
revenus des loteries de produits et marchandise», ex|Misitinns, loyer» du restaurant, autre» source»? 

tî. Quelles sont les dépenses par au de la société ? intérêts payé», honoraires aux professeurs, livres 
et journaux, autre» moyens d’instruction, mobilier et inventaire, autres objets? 
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7. Qu'est-ce qu’on fait de t’excédant des recettes? 

8. S’il y h d’excédant de dépenses, par quel moyen sera-t-il couvert? 


(T»b. 1.) 

Nom bnf 
leçon» 

par «»ini»im* 

Nombre 

tic* 

instituteurs 

au 


Nombre mojrn d«* élève» au 

. . . 18 . . 


Objet* 

Maître*. 

industriels. 

Cotnpajrwm*, 

commis. 

Apprenti*. 

Autre» 


d* instruction. 

18 . . 

commerçants 

indépendant* 

ouvrier» do 
fabriqua 

Hn» 










semble. 


loi 41* | !» jour* 

Ulf 

•au» 

Ici 41* 

Im Jour* 

loi 41- le* Jours 

le* 4i* le» J*»ara 

les 41» te* Jour» 


n.uxke».Ur<]i«.»ir0*. 

i 

rirê. 

salaire 

manrlifK. 

ordinaire 

ratn.î'ss. iirdia-iiri'* 

nurbci. ordinaire* 

tna«che«. ordinaire* 



On inscrira les objets suivants selon qu’il y a d’instruction: 

«) Calligraphie. 
h) Arithmétique. 

c ) Physique. 

d) Chimie. 

é) Minéralogie et géologie. 

f) Botanique. 

g) Zoologie. 

h) Dessin, savoir: dessin linéaire; géométrie descriptive, jierspeetive; dessin architectonique, 
dessin d'ornements. 

f) Langues, savoir: allemande, française, anglaise. 
k) Littérature, 
f) Chant. 

m) tiéographio, ethnographie. 

n) Statistique. 

o) Économie politique. 

p ) tenue des livres. 

q) Sténographie. 

r) Gymnastique. 


: <t»>.. 2.) 

1. Cou»*: 

11. Bibliothèque. 

Ohjela 
do cour». 

Nombre do leçon* 
pfudant le 

Nombre moyen dos auditeur* 
pendant lo 

I.irrcs à des 

i*» 

! o«. 

gu» 

4'«e 

1" 

"&*** J 

4*' 


Maître*, 

In» 

daririel* 

tunwr- 

çant* 

indépen- 

dant* 

Corn* 




Matière» do* 
ouvra re*. 


Trimefltre 





Prèri'P* 

tour» 

piRUO*.». 

eomreia, 

oavrtur» 

*■ 

fabriqua 

Ap- 

prenti» 

Autres 

K»- 

«■mblo 

i 


J jailnr 

Avril 

Jtllltl 

Ortohro 

Janvier 

Avril Juillet 

Urtobre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

... . 

Nornbm 

Nombre 



* 

a 

i 

» 

a 

» i * 

à 

dre 

do* 

■|iu 

dre 

dre 



Mare. 

Juin. 

Sîp'.hr. 

Wclr. 

Mar*. 

Juin. StftVr. 

I>ecbr. 

prêt*. 

prêt». 

pr»t*. 

p«i«. 

prêt». 

prêt*. 


On inscrira, comme objets des cours, resp. matières des ouvrages: 
I. a) Sciences naturelles. 

b) Mathématiques, mécanique, théorie des machines. 

c) Géodésie, astronomie. 

d) Physique, météorologie. 
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e) Chimie. 

f) Minéralogie, géologie, géognosio. 

g) Botanique et physiologie des plantes. 

h) Zoologie et physiologie des animaux. 

i) Anthropologie, physiologie de l’homme, psychologie et phrénologie. 

k) Principes d'alimentation. 

l ) Médecine, hygiène. 
ni) Technologie. 

v) Agronomie, science forestière, jardinage, culture des vignes, théorie de la taxation des 

terres. 

0) Art des mines et métallurgie. 
j>) Architecture. 

q) Science des ingénieurs, bâtiments publics, ponts, chemins de fer. 

r) Transjiorts (administration des postes, chemins de fer, navigation, etc.). 

s) Science nautique. 

1) Fabrication, entreprises d’industrie et de commerce, expositions. 

«) Commerce et théorie du commerce. 

r) Assurances. 

w) Sciences militaires. 

II. «) Philosophie. 

b) Théologie. 

c) Instruction. 

il) Théorie des langues, philologie. 

e) Littérature et l>elles*lettres. 

f) Beaux-arts, ouvrages d’art (y compris les théâtres, la mimique, la rhétorique). 

III. a) Sciences d’Htat, 

b) Politique. 

c) Jurisprudence. 

d) Isonomie sociale et ])olitique (y compris l’assistance). 
r.) Économie privée. 

/) Finances. 

g) Statistique. 

//) Géographie, ethnographie. 

t) Histoire. 

IV. Mélanges. 


(T*».. 3.) 

Art* ot m< ; tiers 
principaux. 

N'ouiht* des membre», ntrolr: 

Knt repreneur*, 
nmltrci ou 
urtiian», ci 
cnmmurvaut* 
indépendant* 

Ouvrier* 

Femmes 

Autre» 

Somme 

Coin j\î triions. 

irnmtniît, ouvrier* 
île fabrique 

Appronti* 

su r. va- 
rie n- 
cernent 

à la Su 

au coin» 
«non» 
(aux»! 

À U fit) 

*o corn- 

men» À la fin 

«iRKmt 

ri com- 
mun» à U fin 
ccaoai 

an com- ! 

WM»- à U fil» 

CC-IMOl 

as com* 
me*- 
rymunt 

à la fin 

de Tannée. 

dé l’Mtide. 

de l'«nupc. 

il* Tannée. 

do Tanné*. 

de Tannée. 

N H. Indiquer Ui le* pria- 
ripanv »rt* et métier» 
ropro.<at«» Jauni hk- 
•^ciation. 





_i 


t. 

i 
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R. BIENFAISANCE. -ASSISTANCE PUBLIQUE. 


RECENSEMENT DES INDIGENTS. — DONNÉES QUI INDIQUENT EXACTEMENT 
L’ÉTAT DE L’INDIGENCE. — ADOPTION DE BASES UNIFORMES. 

Pour comparer K* nombre «les indigents et l’état de l’indigence dans les differents pays, il est né- 
cessaire, avant tout, de définir d’une manière positive et uniforme ce que l’on entend par indigence. 

L’indigence est la privation du nécessaire; l’indigent est celui qui ne possède jms. par lui-même 
ou par sa famille, les moyens d’exister sans l’assistance d’autrui. 

On a souvent confondu l’indigence avec la pauvreté. Il y a cependant entre ces deux termes une 
différence essentielle. 

L’indigence est un mal ubsolu; la pauvreté n’est qu’un mal relatif. Le pauvre peut, à la rigueur, 
subsister sans recourir à l'aumône et sans obtenir de secours; l’indigent, sans aumône et sans secours, 
est inévitablement condamné à périr. Une population peut être pauvre sans être absolument indigente. 

L’indigence, revêt divers caractères; elle est accidentelle, tem|>oraire, ou bien elle est permanente 
et confirmée, pour ainsi dire. Dans ce dernier cas, on lui a donné le nom de paupérisme. 

On a trop souvent pris pour signe de l'indigence les moyens mis en œuvre |>our la soulager. 

Ainsi, dans telles localités où ces moyens sont abondants, où les secours sont attribués et épar- 
pillés sans discernement ou d’après un système vicieux, la pauvreté simple peut être transformée en 
indigence et aboutir au paupérisme. 

Il y a lieu de procéder au recensement des indigents, par circonscriptions (villes et campagnes), 
par ménages ou familles, et par individus (hommes, femmes, enfants au-dessous de lfi ans), en di- 
stinguant: 

a) ceux qui sont secourus accidentellement, temporairement ; 

b) ceux qui sont secourus «l’une manière («ermanente et continue. 

Il est en outre désirable d'ajouter, autant que faire se peut, à ce recensement, le nombre des per- 
sonnes recevant des secoure d’institutions privées, soit seuls, soit cumulativement avec les secours pu- 
blics, et de procéder à la révision périodique des documents, listes, registres, etc., servant à l’inscri- 
ption «les indigents, eu distinguant les sexes et les âges. 

Comme complément du recensement, il y a lieu de donner: 

1. L’indication des causes principales et essentielles de l’indigence, en établissant, s'il est possible, 
le classement des indigents en raison de ces causes: vieillesse, maladies, infirmités, veuvage, perte ou 
abandon de parents, grand nombre d’enfants, manque de travail, insuffisance du salaire ou autres 
causes involontaires; inconduite, paresse, intempérance, improbité ou autres causes volontaires. 

2. Le nombre et la nature des établissements charitables des diverses catégories, en indiquant 
leur population ou le nombre des indigents auxquels ils viennent en aide dans une période déterminée. 

:i. Les renseignements concernant spécialement le paupérisme, son caractère, ses causes, ses effets. 

4. Des renseignements concernant les mendiants, les vagabonds, les indigents déclassés, sans do- 
micile légal. 

5. L’évaluation «les ressources de la bienfaisance et «les secours alloués aux indigents, en distin- 
guant ceux qui sont secourus à domicile et ceux qui sont secourus dans les établissements (secours 
internes et externes). 

fi. L’indication «les institutions dites «le prévoyance, destinées à atténuer et a prévenir l'indigence. 

Le Congres émet le vœu que, dans un temps rapproché, se réunissent en nu Congrès général 
les hommes qui, dans l«ss divers pays, s'occupent des questions conci'rnant rauicliorat ion physique, 
morale et intellectuelle des classes ouvrières et indigentes. 

» 


Brnxollos 

1863. 
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DÉCISIONS TRANSITOIRES ET NON PRÉPARÉES PAR DES SECTIONS. 


Londres Le Congrès» recommande :i l'attention des hommes d'état, dis économistes, dis philantnqie», de» 
1880 . administrateurs. l’étude do lu condition générale des elnsses laborieuses, de leurs besoin», de leurs 
ressources, et de» mesure» » prendre ]»ur le développement do leur bien-être. 

Dans sa prochaine session, le Congrès s’occupera de la question du paupérisme. En conséquence 
et en attendant, tous nos collègues sont invité» de vouloir bien réunir pour les lui adresser, tous les 
document» relatifs h cette grande question. 


S. HYGIÈNE. - SERVICE DE SANTÉ. 


STATISTIQUE DES ACCIDENTS SUR LES VOIE8 DE COMMUNICATION, SUR LES 
CHANTIERS DES GRANDS TRAVAUX. DANS LES MINES ET DANS LES USINES 
INDUSTRIELLES. 

Paria Ce Congrès désire qu’on relève tous les accidents graves et tons ceux qui, sans être grave» par 
1865 , ) { . lir nature, auraient occasionné un chômage ou incapacité de travail de plus de huit jours. 

Cadre des tableaux. 

A. Accidents dans les mines. 

Nature de la mine, minière, carrière», tourbière. 

Nombre des ouvriers employés: 
à l’intérieur : homme»; femmes, 
à l'extérieur: id. 

Nombre total dos ouvriers employés. 

Nombre total des accidents. 

Nombre de» ouvrier» tué»; 

)Mir éboulements: hommes; femmes. 

par explosions de gaz hydrogène carboné: id. 

par coups de mines: id. 

par asphyxies: id. 

par inondation»: id. 

par nipturc de machine», engins. cAhles, chaînes, et par chute de lien ne» : id. 

]>ar chute daus les puits: id. 

Nombre total d’ouvriers tués: kl. 

Nombre des ouvriers blessés: 

par éboulementn: hommes; femme». 

|»»r explosion» de gaz hydrogène carboné: kl. 

(lar coup» de mine»: id. 
par asphyxies: id. 
jwir inondations: id. 

par rupture de machine», engin», câbles, chaînes, et par chute de henni*»: id. 

|>ar chute dan» le» puits: id. 
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Nombre total d’ouvriers blessés: hommes; femmes. 

Total général des ouvriers tués et blessés. 

Nombre des ouvriers tués: par imprudence; par des causes indépendantes de leur volonté. 

Nombre des ouvriers blessés: id. 

Nombre de journées de chômage occasionnées par la blessure: 

]>our l’ensemble des ouvriers blessés, 
en moyenne pour chaque ouvrier. 

Rapport du nombre des ouvriers tués au nombre des ouvriers employés 
Itapjwrt du nombre des ouvriers blessés au nombre des ouvriers employés. 

Rapport général du nombre des ouvriers tués et blessés au nombre des ouvriers employés. 

B. Accidenta sur les chemins de fer. 

Noms des chemins. 

Longueur exploitée. 

Nombre de trains. 

Nombre de kilomètres parcourus. 

Nombre' de voyageurs transpntés. 

Nombre des accidents: 

ayant occasionné mort d’homme, 
avant occasionné de simples blessures. 

Nombre total des accidents. 

Nombre de personnes tuées, 

par déraillement: voyageurs; employés des compagnies; autres personnes. 
l>nr collisions de trains ou machines isolées, soit contre d’autres trains en marche, soit contre 
des obstacles sur la voie: voyageurs; employés des compagnies; autres personnes, 
par explosions de chaudières: id. 

pu ruptures d’essieux, de roues, renversement de machines ou voitures: id. 
par incendies: id. 

par chocs de locomotives ou voitures: id. 
par chutes sur la voie: id. 
par accidente divers: id. 

Nombre de jwrsonnes blessées: 

par déraillement: voyageurs; employés des compagnies; autres personnes, 
par collisions de trains ou machines isolées, soit contre d’autres trains en marche, soit contre 
des ol»stacles: id. 
par explosions de chaudières: id. 

[wr ruptures d’essieux, de roues, renversement de machines ou voitures: id. 
par incendies: id. 

par chocs de locomotives ou voitures; etc.: id. 
par chutes sur la voie: id. 

Nombre total de personnes tuées ou blessées: voyageurs; employés îles compagnies; autres personnes. 
Nombre de ]>ersonncs tuées: 

par le fait de l'exploitation : voyageurs ; employés des compagnies; autres jiersonues. 
par leur faute: id. 

Nombre de personnes blessées: idem. 

Nombre total de personnes tuées ou blessées: idem. 

Rapport des voyageurs tués ou blessés au pircours kilométrique des trains et au nombre total de 
voyageurs. 

Uap)K»rt des voyageurs tués: au parcours des traius, 1 sur: au nombre total de voyageurs, l sur. 
Rap|iort des voyageurs blessés: idem. 

Hupi>ort des voyageurs tués ou blessés: idem. 
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C. Accidents sur les voies de communication autres que les chemins de fer . 

a) Accident» sur leu rivière* et canaux. 

Nom du département, de In province ou du comté. 

Longueur des rivières. 

Longueur de» cituaux ou rivières canalisées. 

Longueur totale des voies navigables parcourues par les bateaux. 

Nombre des bateaux mis en mouvement: |«u* la vapeur; à laide de chevaux ou autres moteurs 
animés. 

Nombre total des bateaux nyaut circulé. 

Nombre total H**s kilomètre* parcourus. 

Nombre total des voyageurs transportés. 

Nombre des accidents nyant occasionné : mort d’homme; de simples blessure*». 

Nombre total des accidents. 

Nombre de ihtsoiiuck tuées: par explosions de chaudières motrices ; par l’échouage des bateaux; jwr 
la submersion ou lu rupture de la coque; par le choc des bateaux, «oit contre d autres bateaux, soit 
contre des obstacles placés dans le lit de la rivière ou du canal ; par accidents divers. 

Nombre de |>ersonnes blessées: idem. 

Nombre total de personnes tuées ou blessées. 

Rapport du nombre des personnes tuées: au parcours des bateaux ; au nombre total des voyageurs. 
Rapjiort du nombre des personnes tuées blessée* : bleui. 
ltapl>ort du nombre des jiersoniie» tuées ou blessées: idem. 

/») Accident» sur le» routes de terre, bacs et passages d eau. 

Nom du département, de la province ou du comté. 

Longueur totale des routes qu vertes à la circulation. 

Largeur: maximum; minimum. 

Déclivités des pente» et rampes supérieures à 8 centimètres pour mètre. 

Nombre de voiture» publiques ayant circulé. 

Nombre de kilomètres parcourus. 

Nombre «b» voyageur» transporté*. 

Nombre des accidents: ayant occasionné mort d' 1mm me ; ayant occasionné «le simples blessure». 
Nombre total des accidents. 

Nombre de personnes tuées: par renversement du voiture»; par rupture d’essieux, roues ou mé- 
canique d’enrayage; par accidents divers. 

Nombre de personnes blessées; idem. 

Nombre de |»ersonnes tuées: par le fait tic l’entreprise de transport; ]Kir leur faute. 

Nombre de personne» blessées; irt. 

Nombre total de personnes tuées ou blessées: id. 

Rapport du nombre des personne» tuées: au parcours de» voitures; au nombre total dés voyageurs. 
Rapport du nombre des |M>i'sonn<ft> blessées: idem. 

Rapport du nombre «les personnes tuées ou blessées : idem. 

Accident* arrive* par le fait de » endure* aulrcs qtte le» toiture» publique*. 

Nombre des personne : tuées; blessées. 

Accident* sur le* bac* ou passage* d'eau. 

Nombre des bacs ou passages d’eau. 

Nombre des personne» tuées. 

Nombre des personnes blessées» 
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D. Accidents sur les ateliers des grands travaux de l'État, des communes, des particuliers. 

« 

Nature «lu travail. 

Nombre «les ouvriers composant une même entreprise: hommes; femmes; enfants. 

Nombre total «les ouvriers employés. 

Nombre total d'accidents. 

Nombre des ouvriers tués. 

par éhoulcmonts : hommes: femmes; enfants. 

|ku' coups «le inities: îd. 

l>nr ruptures de machines, engins, câbles, «'haines et pur chute de matériaux : id. 
par chute d’une hauteur plus ou moins considérable: i«l. 
par accidents divers : id. 

Nombre total des ouvriers tués: hommes; femmes; enfants. 

Nombre des ouvriers blessés : 

par ébouleinents: hommes: femmes; enfants, 
par cou]is de mines: id. 

par rupture de machines, engins, câbles, chaines et par chute de matériaux : id. 
par chute d'une hauteur plus ou moins considérable: id. 
par accidents divers: id. 

Nombre total des ouvriers blessés: hommes; femmes; enfants. 

Total général des ouvriers tués et blessés. 

Nombre «les ouvriers tués: 
par imprudence. 

par des «muses indépendantes «le leur volonté. 

Nombre des ouvriers blessés : id. 

Nombre «le journées de chômage occasionnées par les blessures: 
pour l’ensemble des ouvriers blessés, 
en moyenne pour cha«|uc ouvrier. 

Rapport du nombre des ouvriers tués au nombre <l«*s ouvriers employés. 

Rapport «lu nombre des ouvriers blessés au nombre des ouvriers employés. 

Rapport général «lu nombre «les ouvriers tués et blessés au nombre des ouvriers employés. 
Observation. (Dans les cas oit des machines à vapeur fixes ou loeomobiles seraient jointes aux 
ateliers et auraient causé par leur explosion, des accidents plus ou moins graves, il conviendrait de 
les mentionner dans une colonne spéciale.) 

E. Accidents dans les ateliers à moteurs mécaniques. 

Nature «le l’atelier. 

Nombre «l’ouvriers employés: hommes; femmes; enfants. 

Nombre total des accidents dans l'année. 

Nombre des aceiilents ayant occasionné la mort. 

Nombre des accidents ayant occasionné la |>ortc d’un membre. 

Nombre «les accidents n’ayant occasionné qu’uuo blessure culminant une ima|»acité de huit, jours 
de travail. 

Nombre d’accidents arrivés; le jour: la nuit. 

Nombre d’accidents occasionnés par le moteur (dire s’il est à vapeur ou hydruuli({ue). 

Nombre d’accidents causés par les arbres de transmission. 

Par les «xiurroies «le transmission. 

Par les roues d’engreuage. 

Par les métiers. 

Nombre des accidents arrivés pendant le nettoyage et le graissage des machines. 
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STATISTIQUE DES EPIDEMIE8. 


Le programme ci-après ]K>urru être plus ou moins étendu, plus ou mimt* détaillé, suivant Ira lo- 
calités. lie Congrès fuit reraan[uer cependant, à cet égard, la nécessité de comprendre dans l'enquête 
I»? plus grand nombre de questions possible, et il insiste sur ce fuit que les données les plus difficiles 
à recueillir, loin d’être les moins utiles, sont probablement les pins importantes pour la solution de» 
nombreuses questions économiques, hygiéniques, médicales que soulève l’étude de» épidémies. 

1. Date tle l'invasion bien caractérisée de l’épidémie (jours, mois, années). 

2. Date de son entière disparition (jours, mois, années.) 

3. Marche de l'épidémie, jour pur jour, depuis l'invasion jusqu'à lit disparition, avec indication du 
uonibre des eus ou moins des décès jour pair jour, de manière à pouvoir saisir l'époque précise de 
l'apogée de lu maladie. — A défaut de ces données, qu’il est très-important de relever, on donnera 
le jour de l'apogée de lu maladie, eu indiquant au moins le nombre des décès de ce jour. 

4. Symptômes détaillés de la maladie dans ses diverses phases, comprenant lu description exacte 
des phénomènes morbides au début, dans l'intensité, si lu fin de l'épidémie, ainsi «jue les premières 
ou les secondes attaques; ou y joindra, quand les recherches îiécroscopiques seront possibles, l’étude 
des altérations organiques produite* par la maladie. 

5. Nombre d'individus atteints par sexe; âge; profession; durée du séjour dans la localité; natio- 
nalité ; conditions d'aisance ou de pauvreté ; habitations salubres ou insalubres; districts ruraux et 
urbains, etc,, etc. 

G. Nombre des décès épidémiques pur sexe; âge; profession; durée du séjour dans la localité; na- 
tionalité; conditions d’aisance ou de |muvreté; habitations salubres ou insalubres, etc., etc. 

7. Nombre des individus atteints et traités à domicile, et nombre des décès à domicile comparé 
au nombre des individus atteints ou traités et aux décès dans les hôpitaux, afin de faire connaître 
l'intensité relative de la maladie et de la mortalité à domicile et dans les hôpitaux. 

8. Relevé «le la |>opulatinn par sexe; âge; profession; durée du séjour dans la localité; nationa- 
lité, conditions d'aisance ou de pauvreté; habitations salubres ou insalubres; districts ruraux cm ur- 
bains; afin d'obtenir le rapport des individus atteints et décédés à la population entière dénombrée 
dans ces diverses conditions. 

9. Durée moyenne de la maladie par sexe et âge. séparément dans les hôpitaux et à domicile, 
«don qu’elle s’est terminée a ) par guérison, h) par décès. 

10. Description du traitement le plus généralement suivi dans chaque hôpital, et indication de ses 
effets au point de vue des guérisons et «les décès, en limitant cette comparaison, autant que imesible, 
à dns malades du même âge, «lu même sexe et de professions analogue». 

11. Description des lieux envahis, eu distinguant «) les petites ville» («lepuis deux mille habitants 
agglomérés) des grandes; h) les villes des campagnes; c) en faisant connaître leur orientation, leur 
situation dans une plaine, dans une vallée, sur une hauteur, en amphithéâtre, leur voisinage d’un 
cours ou d'une masse d'eau, la composition géologique et minéralogique «lu sol, l'épaisseur, la texture 
et la composition dus couches de terrain de nouvelle formation. — Conquirer. sous et* rapports, les 
localités envahies aux localité? non envahies. 

12. Description et notation, jour par jour, d«» phénomènes météorologiques qui ont précédé et 
accompagné l’invasion et les phases diverses de l'épidémie pendant toute sa durée (direction domi- 
nante de vents, mouvements de l'atmosphère, degrés d’électricité, d'humidité, observations baromé- 
trique», thermométriqurs, ozououiétriqut*. etc.). — Comparer ces données avec celles qui résultent des 
observations analogue» faites antérieurement et postérieurement à l’épidémie. 

13. \érifier si l’invasion a été ou non précédée jwir quelque fait économique considérable, comme 
une cherté ou une crise industrielle prolongée «jui aurait amené une misère plus ou moins intense. 
Donner dans tous les cas, autant que possible, l'évaluation du prix des salaires ainsi que du prix et 
de la qualité «les aliments de première nécessité, tels que la viande et le pain, avant comme pendant 
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l'épidémie, et la moyenne de ce» évaluations en temps ordinaire. Indiquer si, pendant le cours de 
l'épidémie, des secouru ont été distribués à la population pauvre. 

14. Mortalité par jour et par semaine, pendant nn certain nombre des années qui auront précédé 
l'épidémie, en tenant compte de l’âge, du sexe, de la durée du séjour, de la nationalité, des condi- 
tions d'aisance qu de pauvreté, de la salubrité ou de l’insalubrité des habitations, des district» ru- 
raux ou urbains, du genre des maladie» causes des décès. 

15 . Mortalité général© (y compris toutes les causes morbides) par jour et par semaine, pendant la 
durée de l'épidémie, par sexe, âge, profession, nationalité, etc., etc. Genres <1 »*h maladies causes rie» 
décès. 

16. Indiquer, autant, que possible, les maladies «pii régnent habituellement dans la localité, celles 
qui ont régné exceptionnellement avant. 1 tendant et après l’épidémie. — Y a-t-il eu des maladies épi- 
zootiques et épiphytiques? 

17. Établir, dans toute* les grandes villes, un mode de publication détaillé et raisonné hebdoma- 
daire, mensuel ou trimestriel du nombre et du genre des maladies causes de mort. Ce relevé devien- 
drait, pour les {xipulatiom et pour l'administration, la meillure indication possible de l'état sanitaire 
et presque toute» les iurtueuce» épidémique» s’v refléteraient tidèlement. 11 ferait ainsi des grands 
centres de population comme des observatoires statistiques de la santé des populations. 

Le programme précédent est applicable non-seulement aux épidémies, mais encore aux maladies 
endémique». 

STATISTIQUE DES DÉCÈS. 

1. Le Congrès adopte le catalogue de* diverses espèce» de causes de mort qu’elle a arrêtées pour 
qu’il serve de base aux statistiques mortuaires officielles dans les divers État». 

2. Ensuite il adopte le groupement sommaire de ces causes sous les chefs suivants: 1. mort-né»; 
2. morts par débilité congénitale ou monstruosité; 3. morts par vieillesse; 4. mort» par accidents; 
5. morts par maladie nettement spécifiée; 6. morts par maladie incomplètement spécifiée; morts de 
cause inconnue. 

H. Le Congrès exprime les divers vœux suivants: 

o) que chaque État demande aux médecins praet irions «le» renseignements sur la cause de 
mort «les malade» qu'ils ont soigné»; 

b) que chaque État prenne le» mesures nécessaires pour que tou» le» décès soient vérifiés 
par des médecins; 

e) «j ne, dan» chaque État, il soit préparé de» feuille» de décès rédigée» de manière à guider 
les médecins appelé» à fournir des renseignements sur leurs causes; 

(I) qu'on ou plusieurs médecins soient appelés à concourir au dépouillement des bulletins 
mortuaires ou feuille» de décès. 

Première annexe: Nomenclature des causes de mort, 

adoptée par le congrès international de statistique de Paris, mise en ordre par le docteur Marc 
d’Espine, rapporteur, 

avec la synonymie latine, française, italienne, anglaise, allemande, suédoise, danoise, par les 
docteurs Rayer (France), Bertini (Italie), W. l*’arr (Angleterre), U. Virchow et H. Meding 
(Allemagne K Berg (Suède), Hubert/ [Danemark). 
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KgPCCBR. 

1011 FRAUÇAIS 

non ITALIENS 

NOMS ABOLdUS 

ROKfi 

ALLKBANI»» 

NOMS 80BD0IS BOUS PABOIS 


I. Xatim mortuns. l,< llort-af*. j Sftto-nwrto. Stillbom. Tmltirebofeu. IKidftdd. ; ïk~«IC 

II. Morts par débilité congénitale, vice originel do conformation. monstruosité. 


2. Débilitas roaev- 

KbIMpmu u.iiiirA- 

Debul.'uaa rn«. 

, 

Sdnrleli brider 1 Medfmld aragM. 

M-.lf' <lt Svnsbod. 

•liU.* 1 

nltal.-. 

sniita. 


tii-burt. 


HyiloKepIwlus 

Ilyilrofr-pknlii*. 

Idmeefnlu. 

H>.lroi-.-p!mlia-. 

Wasnerlopf. Hiifvudvart«ot, 


4. Cydnoaln. 

CjlAIWr**‘ 

Oianoai. 

l'yawtal*. 

Cyaraofcc. Cjsimm. 


. r ». Spin» Mllil». 

Spina bifi.U, 

Stiinn bjfida. 

8pfal* liltiila. 

S)iUw biflila. Klnfv-n ryçtrrad. 

• 

B. Ane* iittpni’fr.rn- 
tim. 

lBi|w-rf.,rutk.n «U* 

linja-rforax. >lcU 

Abii» ÎM|u-rfom- 
tua. 

Atn-aiaani. > Atmliui. 


j T. Alt-rit vitin cou- 

Autre* vire* «la- 

Altri vUi dl cou- 


And ure Mi****. ■ Aitdra Ijt.-B. 

* 

foniuttlonin «ut 

r«Bfor»n1i.»ii et 

formnxioue, .- 


ntultiuuri-ii. 


ninriktruosn- ik- 

monntnM*i1-H. 

m.iatimw.- de- 




fnnuitntr-K. 


f.irmit». 


1 




III. Morts par vieillesse. 


S. Mnrx«tnn* si-tii- 

Miirnsota- s-rtile. 

Mnraaiu» «»®i|e. 

Old ag*'. 

Allunthnii-Jiu. 1 Anlilerdoui'.-ara- 

Aide rdotiia-SvM- 

1k.» 1 



' (rhet. 

irheiL 


IV. Mort* par accident oxtérleur 

uu morts violentes. 


li. Stii. i-ii uns. *' 

SaldiW. 

Suividio. 

Sukide, 

Sellmtmord. ' SjeimnnL 

Dnebt - shr-*elv 






iSelvuionli. 

10. ll.Mnrrl.il uni.'* 

Hontiridr. 

Oulcidlo. 


Mord oder Tr»dt- l'raap ocli niotd. 

Mord. 





«rblair. 


11. Supj^lcinui !*(}*• 

P.xécMtioa Juri- 
dique. 

Rav.-itr.inac (ri.*- 
ridka. 

* 

IliBriiUtianii. Afrfittulnir. 

Henrettelac. 

12. MÔr* in bello.’ 1 

Mort n laiflierrn. 

M»rto in macrm. 

» 

T-oJtumfiiiiKriog. Stupude i krl*. 

PaWuo i Krtgen. 

1 :i. Mnr» intulniitn- 

Mort purnr.eiilant 

Morte [>-r causu 

• 

ï.»d dureb L‘n- Van.indiid. 

Dnb iVaadod'Uly. 

rb.’ ,> 

InvoloutHiie. 

iitv«!*inlnru. 


iflür kwinll. 


11. M.»ra vkik-ntn s 

M«rt vloleotr 

Morte violenta, 

• 

lû aall vaenur To.l Af nkdnd orsnk. 

VoMi-.ni l)<td nf 

nutud iciiutn. 

dont U rame 

du.'AMMigvmt*. 


ai» unbeknuii. 

ubvkjendt Aar- 


est timorée. 



ter franche. 

*air. 


V 

Morts par 

maladie bien définie. " 


15. VaikiU. 1101 

Variole. 

Vaju«l«. 

: Small pox. 

i SVahre odurM.-ii- Suait tVoppor. 

Bdruckop)mr. 




1 

1 schenMatt.-rn, 


lfl. VarwliiMe*.''*' 

Vnrk>ln 1 *l.'. 

Vajuloli.iilc. 

: t'hicL*n fox. 

Wnaaerblattenx. Madiirrmh» kop- 

Modifie» nkk 




por. 

fUirnekapiwr. 


(!) Définition. — «o P*4 TŸtptrj. Indiquer »ïl ml * lut*-; iltK-n, quel e»t l'igc >U via Ixtra-UU-rme . .'il ni «*«l, jumnan, triju- 
m»*u. •l' - - L* «ère wt-*1le |irbaifia«lMui.»'MI« eu d-ji du» mort-ne* > L'enlan» e#t-il nnrl p-ndint ou avant le travail .l'a.-touchninri.t ! 
IKaua re drrn». r c**,ei.mt>lt* do t-mp* ht»»! ? S'il u«t Uiurt pondant le travail, quelle *st la eau».- de la in.-rt t Pr«M station, profit, ar- de o-rdon, 
i. jict»I U- n» u aire*, y wi » »F»i»W la i»n V l'a docteur. sa otle i-r d« »ant*. iihu aanu. femme «.* nno peraouae etranger* a l'art? Saate ün U Mère 
Miidaul U (WWW. 

(*) Dire .|Ualli>e#l rett* faiM. -»>■ Si l'enfant < *t a teruu- uu lii.n. Dana r» .!. rni- r fa», a q ». f . t*.i .U *lu uitra-ul- tiua 4-l-il teee'f 

(*( N iiin rim Ici que In* »»► dn m»rt par vieille**», rrpcrtor .Un- d’autre» divlaleu* tuule mert d* vieillard due a uou muraJi.. nu à ua 
are*deat.-|»*t*u« atau-r qaerndt »on agi'. Il imparte dr .li-linguer I aSai—fwnl 4« fort»* et U d-pr»»-:-->n mentale qui O-nnrnt iuulc.Tn.nt* 
l'ico iraae*.M »y m ptom* » plu* mrqtia, »i*v«.'Ut plu» • (d-iu,qui itiulM d'uue afe- tiwa cart-braln preprciatat dite. 

1*1 Indiquer: U .-uni, le lieu du aaitaancu, de pci» quand l'iaéDidu hakttr le tinu *a il n'tut »ukide, enfin Ira trola eireonalauroa 
auit ante* : 

f aitran-ral 4t i—*t. tinbuiar»*»*. »u*|.ca*Ua. i-|.by*l« (q**l *■**’. I, ruipiw.iuniflunt Iqu.l ' poison tj, brilure, combwUon, eh al*, iaalmmeut 
tranrliant. eeutnndaal , arutu a feu. aulroi iu*lruiwnt* de mer» 

ÿlfaal. .a ; pu » )'■!#. Debaurbe. marice, jaloukio, amour, ruvura dr furtuM, d»ir»i< de U vie. bypoeendri», maladie, chagrin do- 

lUiHtiqn.. uilaere, aulne rireoa*Uia.-r*. 

Ker'dili lltpwr.-ndr.-». epllrptiqun*. alienn». .rr-ful-n», pbUiaiqaee, menia^ite tuberrulcuve. maladir* 4a pute rbci pero, mère, aïeux, 
enfant», petit »-uiiï»nt«, fr*r»«. mum, enclu*. U*t»u, n-veui «t utérus. 

|t) indiquer l'jatleurieal de motl ea foaeulUul le catalogua doua* a p«uj»ju du «ulrldr. 

|<l Pour q**l rrl»«. 

|t| Il » agit eoulemut du* Muourof mori-.-lle* ru^ne* >ur le rliiinp do bataille. 

i*| Decriru l a. vident aon* la dosblc pu.nt de vue d-» le*inue qui ont .r.tratin- In mort, otdaacauee* qui le» ont pr.-luite*. — Indiquer BO- 
tar»mrr<t lr, «aU*M .iivaot— eabmevMon, Vrdlnru nu mmleuteM, <vmb«i»ti<.o ep»Un*e, cr»p»i»o*liri»t*t «quel poi-.eif t, aaphftie iquel gait) 
rxptoai.m. r*i.^ro. r .-.n.i u-nt. <bat«. mi .ure d'anlincx teiUinaox, fruvJ, raint. Indltfi-itien, |iru»»e. 

I». y p !-.» veperta de li a lü curre«|mndFut a I» rlaaw .les utaladia* ai^u*-* ■pùrtdqaM de Mtru-d'INpinc et a rail» da* naladie*, 
ryiut-tiqu » I* >V Vo»r. 

!.** Mvderin» appel- » a rboi>tr d*n« r»tt» diimuu l .up. r* 4e tntl idir- qui » oaned un d«v« ». août ln.taien.rxl prk*. avant d* faire Uur 
1 rhnix. de «'enqu- rif .U l-nlm le» cireonatoir*» raiirlHdc» i|«j *r wat »u. ■>-. !* dopui* la »au«t jviiqa'a la mort. afin dVn d')»4/.*T U maladie eaaeu- 
UelU et primitif •*, «o * la »r«l* »at .(U* dt layarJO tfa dvitell iBirrir» Je tai, ta *e «ardaot l.iuu de I* (apporter a un- maladie n-condaire eu 
t-rtiair». L-; •'** une fui» r*p|K-rtc a la ai il*dl» primilite «t prinrip .'e. ■-* devra mnntioaurr.eu e-ite, U maladie au l'aofldeat »«»'i*nd»iru qui a ter- 
mine la maladie. Alun ruU|fr-lr teraaiuen par pneainoei--, »,-*rl»line (urUriad» par an»»»rqun uitne. phthio* pulmonaire t-minoe par briM pljeie 
fuudioyojol. . uin-uphalite ebexiaique p*r » pop’ me Ku oatfo, il e»t tn*t ivment demande dlii-ltouor »i U fi.rme di 1» uiatadia riait »ige<- ou .bro- 
uiuuu. peur q* il «oit j— »*îldo. dan* le d»p: aill-meul. d-- »rp«r>T. *i on 1» d--»ir r. |.<» ea- aixu» do* fa* rlirouique* Il e»t du plt» <run.l inter- 1 de 
connaître !••* ilur- eu de* maladie» primitive»; il loralt don • J.-.iral-lr qn'..n ia lli|aat ca jnur», moi» ou arm— i la t-mp* qni » »*t «nanle e*tre l étal 
•1 m •■nt- et la mort pni* ta daroa »preUl-.- a part de 1* noladie on «le l'aecidcal orrondalre qni a prrfedù imctr-ij.Uiaaat la uu.it. Si l'on peut 
«junter ni rimploa lUaigaatlone de 1a maladie prliaitivr ri do la maladie ae.-i-udair* •i'i-lqm* -propt-me» -aillant», on davra le faire, afin dr don- 
ner »tn»i au» m. de in» q m drponilldoS l«* fait» do t'mqnul-» l'.iwuraneu qne te •liarruottU *» p... tiu douar l.f.remeat. l.rr oporalion» qno rerlai- 
i,,j nialad-e* ont pu nect*i>U<r dovruut -trr Indiqnt*.» F.afln qnelqnea mol* »nr l'autupai» devr-nt »tr» d«ane* t--qtr* lu» fa*» qu'ello a*ra pu •‘tre 


nu maladie* ont pn n*«-™»tUr dovruut être Indiqne»» 
pratiquro. 

I |itl Naturelle cfie» la* nan-vneetn»». 

|| Apre» varrlar 
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MPÉOBS. 


VOKH ITA1LKI8. 

BOHB ABULA18 

ALI.KM AVD8. 

MOIS SUEDOIS. 

ROES DA R0I8 

i 17. Miliria. 

Fièvre miliaire 

Fnbbre miliare. 

Miliaria. 

Frieael. 

Frire!. 

FrWer. 


isuottel. 






, 18. MorWIH. 

Roogeolo. 

Morblllo. 

Meaalea. 

Maseru. 

M Mailing. 

Maslinger. | 

111, ScnrUtir.». ' 1 

Scariatino. 

ScariaMaa. 

Scariatba. 

8charlaclti)eb«y. 

Skariabana. 

SknrUgeu»- 







Fober. 

20. Diphthoritl». 

Diphtbérfte, an- 

Diftorite. 

IWpbtUeria. 

Diphtboritis. 

lRphthrrit (eia- 

DlphtberftJs. 


giirecoueoBeust 




kartadhiilasjukal 


21. Tarynglti* p«c«. 

Croup peouio- 

Croap. 

Cruup. 

Croup. 

Strypijuka 

8tnibc-ho*to 

ilo-Tiiuiiiliraiiai :ca. 

membraneux. 




(croupi. 

(croup). 

28. Pamtit ia. 

Oreillons. 

Urefchiucii. 

Mumps. 

ParotitK. 

Paaaajuka. 

Fnareayge. 

23. Pertu»»i». 

Cnqaeliicbe. 

PcitOMe. 

Wbooplag coogb. 

Keuebliuaten. 

Klkbrêta. 

Kighosto, 

24. Irill'K Utia. 


tirippe. 

loflueiual 


InSiioBza. 

Influeiufl. 

23. Publie rbeutnatir-a. 

KhuiuNtlHiifcoaigii 

Keitiaa aruto. 

Hheuniatisu», 

Rheuutatisniu*. 

Kte-iuaatism 

Rboimiatiak 







Feber. 

Si F*bri* typhoïdes. 
27. T y pim». »' 

Fl II TTC typlioTdr. 

Fnbbre tifuiile. 

TypboLd fcver. 

Norvonfiober. 

Nervfcber. 

Korrafaber. 

Typhus. 

Tifo. 

Typbu*. 

Typhus. 

Typhus aller rftt- 

Forraadiiels** 






fobor. 

Felwr.potoohml 

Fober. 

2 d. Typlitt» irtnrodea. 

Ficvre jaune. 

Fobbre gin lin. 

\oRnw fevor. 

iiell«es Fiober. 

(lui Weber. 


LU. Pantin. 

Pente. 

Pi ste orientale. 

Pretia (plnçue). 

Poat. 

PeaL 

l'est. 

an. Fabri* intermit* 

Fièvre intermit- 

Fobbre intérim t- 

Ague. 

W«h*nlflober. 

Frosia. 

Koidfnber. 

tons.'*' 

tente. 

tente. 





31. PebrisreuiittettS. • 

Fièvre rémittente 

Febbre remit- 

Homltriait fevor. 

Rémittente» Fie- 

Oastriah feber el- 




tente. 


ber. 

1er h'IatfetKrr. 


32, Choiera saintirjv. 

Choiera indien. 

Colora «slatico. 

Choiera. 

Asial. Choiera. 

Choiera. asiati»k. 


33. Cholora iiidigen*. 

Choléra inditvne. 

Colora indigcno. 

Choiera. 

Klnbeimiaclui 

Choiera, knliemtk. 






Choiera. 



34. Choiera itifanUuu. 

Choléra de* en- 

Colora doi ra- 

Choiera tnfttn- 

Cl iol «va infai>- 

Barecholora. 

Cbolora lue» Rom. 


faut». 

garxi. 

tum. 

tum. 



35. Dyrenteria. 

I>jr»»ent^rl<i. 

Diarenteria. 

Dyannterjr, 

Roitr. 

RSdaOt ihludiot |- 

Wo'Unng. 

30. Te tan n a. 4 

T*-tanoé. 

Totaao. 

Tetanoi . 

Slarrkrampf. 

SUlkramp. 

Stivkrampe. 

Mb. TrUiun*. 

« 

Truroo. 

• 

Trisinns. 

rrimua. 

37. Nona. 

N'onia. 

. 

Canker. 

U'flSM'rkrela. 

VattenkrSfta- 

S'nmn. 

3à. (iaiizr.eDn liosoco- 

Pourriture d'IuV 

Gatigrctud'oupe- 

Hoapftal gau- 

iliMpitatbraml. 

Hospital hrand. 

Hosf.ilaU kl <>1*1- 

iiiixih*. 

pital. 

date. 

gromi. 


hrand. 

30. Pyiomltt l phiebl- 

Rérerption puni- 

Piemla. 

Pfemia. 

Eiterfleber. 

Varfeber. 

Pyo-mic Ipblebi- 

! 

lente. 





tU). 

40. Febri* imimp 

Fièvre poorpo- 

Fohl.ro pnerpa- 

Metrla. 

Kindbottfober. 

Rarns.tiigs fobor. 

Uareeifvbor. 

lia. 

rak.. 

raie. 




41. Eryai peina. 

F.ryaipèlu. 

Riaipola. 

Erpaipelaa. 

Ko»e, Kotlila«f. 

Uns. 

Rasen. 

42. Am lirai. 

Anthrax. 

Antrace. 

Carhiinele. 

Karbonkel. 

Kxrbunàel. 

CarlHuiikol. 

: 43. Pualuln inallgn*. 

Puatule maligne 

Pustola roaügtu. 

Malignnnta pu- 

Kttsbraadkar» 

Mjsltbrand»- 

Miltbraiul. 


(afeettotmehar- 


sltile. 

tombal (eebvrar- 

karhunkol. 



bon nenies j. 



k Rintterl. 



4 t. Rabin*. 1 ' 


Riibbia. 

Hvdrophobla. 

WwtntkcL 

VTattusknUk. 

Vaintsknrk. 

45. Malien*. 

Mnrvc-farcio. 

Morvaefaroino. 

(ilnndeni. 

Hoir. 

Rot». 

Suive. 

♦6. Illt'UieatM rada- 

lnfuction par pi- 

Itifoxiono pordia- 

Infactien by 

Leich. iivorgif- 

DiasectiouH-war. 

Soar-vod-See-tlo- 

veri<*. 

qiire do dis- 

s«-c**ii>tioilica- 

puuctnre io 

tung. 


nor. 


Mction. 

daveri. 

a infection. 




47. * Encuphaliti*. #l 

Kik» pbalitcaicuè 

Enocfalite. 

îloningitia. «n- 

GefairUMtdftll- 

HjerniDllauiina- 

Ilÿertn'inSiusina- 


nu chroniqiw. 


cophalitia. 

Myolitiv- 

dimgundacater 

WasMrfcopf. 

tien. 

tiou. 

48. Mydittn. 

Myélite aigu? i>n 

Mlolito. 

Rflck» nnsarkent- 

KyincnUrgxin- 

R)*B*»rv»Bot«J- 


obreoiiiiM. 



xllndang. 

Saujmatioii. 

dnlse. 

40. CanJitrt (péri car- 

Péri et oadixar- 

Canlil* fcanllte, 

Cnrditis. pericar- 

HorztH'utelent- 

Hj.itinda tanin- 

tion. 

Bct'j-ndelsn i 

UltK tt etidocar- 

dite non rhuma- 

eniocarditet. 

ditU.eudocax- 

xdtidurig. 

lljertot. 

tttfch 

tHmale. 


dite». 


50. llorbi rord» or- 

Maladie organl- 

Malattie organi- 

Ûrganic dlanaaoa 

Bmhf i - ■ i ■ " ■ 

•>rgaulek bjert*- 

UlgatilsSe ( Hm - 

g noie i. 

«(lie* du CWOT. 

cive de] coure. 

ofhaart (hyper 

phie, Harzatro- 

jukdoiu. 

teaygdouunv i- 



trehy, fiitty 

plli.', fottige 






degenoratinB, 
Oiieu.se of tbo 
valrre). 

Herrentnrt ung. 



51. A lier ri «lia arto- 

AnêvritUP «r*on- 

Aiieuriunu. 

Ananrism of tiw 

Aiinuriima. 

PiiUandorhraack 

PiilaaanmvuUt 

riaram. 

tanè d'arteres. 


n* te rie*. 



|*tteuri*nie|. 

[ 32. Oederna gJuttl- 

Ûedèan de la 

Flomaiit'Ilft (lot- 

tledemn of tbo 

ftedeia der <11 nt- 

«îlottiiaruUt. 

OedomatOs St ru 

dl*.' 101 

glotte. 

tMe. 

glottia. 

tia. 


trabotumdoU*. 


S 'i V «cunprii l'angine fangtvuoino de U MirUtloe ot lu* àiciiluut» kulIiIks : a£L<arq««, albaminarie. 

»l l>F.un>y«, d*« campi. de* priion». 

<*| tVrnUlîaa». 

< *1 Kep'ce *4n>i«i »««l»»*at cen* e a q«el;oM psjr» et no ms prenant pa* certaine* Xtm* rémittente* qui m «ont que ajrmpto • 

<i‘aalMe maladica. 

(‘l I.e ItlMW 1r»nma!»*ar ne d>it pan figurer Uni le* o*u*c* de mort, pniequ'il provient loi sème d'on arcbUnt oxterirar. 

<*► » pa« confondre ««Ile qui proviant da Matante* ot appartient au* accident*. 

<*i Indiquer la data d« la itormre. aon inlenait*. et In traitement employé. 

C*) .V. a. — 1» Lhc utpdtnadfl 4# a 74 ■'•rrmpiadaat aai dan* rlamaa d*a inflaarnaliéiii eifUi-J franche* an loealiaa at 4m Uflenitnetloni 
ekronlqof» tc-'aler do MaT:-d'E»pino et s la rlaeeo de* maladie* *porudii|uet do» dlier* système» ep--i»*r d'organe* do M. Farr. 

L ,ft Oa aura tniii dn distinguer. pour Mute» le» ieflamm»tie«» locale*. U forma aigu» de la Carne rliroaiqu*; la» en» «Ironique* qui 
ont en cno terminaison aigu» auront iperili ^ iAfo»iy»«» attt Itrmi aanoa »■)•/. 

ï* On r»**rvrra la* li»the«r< ((«Verrai**, canrer du dilfrrest* organe»! pour le» *ap*«a» q«i lue rnn<-« ruent. 

|*i On eat taxvcan de ■:oinpr«a-lra MO* «n auai In* iallainniati>i»» frantlc» Mit du Perreau, «oit de tua uniclnpj<». 

<•») I.a laryngite et la pharyngite a'wt jo* «le indiqoeee, parte qne, loraqn'ollee w«t murl«llf*,«ll*» ne terminent par l'iaden* de la glotto. 

IS 


• Digitized by Google 
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■ OMS L ATIX8 DBS 

NOBB 1-RABÇAIB 

BOBS ITALIENS 

BOBS ANGLAIS 

BOBS 

BOBS 9CKD01H 

BOBS DAB01S 






;.:j. Bniothici*. 

Bronchite al#u<? 

Bronchite. 

Ilronchiti*. 

LuftnUirencnt- 

Luaguatarrb. 

Bote'lldelso i luft- 


ou chronique. 



ninduug. 


rülogrellclie. 

(BroorhitUi. 

PUoritis. 

I*îi?iiTi>*i«ï aiiruü 

Pieu rite. 

Pleurlay. 

BrwtCrllenUnn- 

H an 11 och ktjug. 

Brysthiade- 


ou chronique. 



ilun^. 

betemdelse. 

.Vi, Pi»«ini<»Tnu. 

Pneumonie ou 

Polmenite. 

Pui-umunie. 

Lun^euenlzAa- 

Lunginflamuia- 



broneho-|iii*«- 

inonle. 



dunr. 

tina. 

delta. 

M. Apoplexla jinhuo. 

Apoplexie pulmc- 

ApoplcKtia pol- 

A|*oplexy. 

LungeBb-hUir- 

Blodxlar l lun- 

Stik-lbd. 

nuta. 

nuire. 

Btunarc. 


It»**- 

goma. 


57. Emphyarma pul- 

Emphysème put- 

EiiAtema pointa- 

Empbjsruu of 

Kinpbj*em. 

Kmph>*em. 

Empli; toM. 

nirmum. 

mimai p*. 

nare. 

tbe luiur*. 



56. (iiataltia. 

ütoanite. 

trlosalto. 

Glmoitia. 

ZuafMieutrOn- 

ruiigiudauiuia- 

T nngebvtirii- 





d*mg. 

tkin. 

delta. 

5t. Ottferith. 

It&ttriteaigm' ou 

(■axtrite. 

Gaatritia. 

Macenankxiu* 

MhgtAckaLuflam- 

MarobetOnilelne. 


chronique. 



Jung. 

uiatioa. 


60. Bntoritb. 

Entérite niiruil ou 

bteribk 

Enteritis. 

Damien IsAD- 

Txnuiiiflamma- 

TarmU'tieildte. 


cbro nique. 



Jung. 

tien. 


61. Perilonttie. 

Péritonite. 

Péritonite. 

Peritiitiiti*. 

Hauclifellwtxlln* 

ILuk II irxn»t tiflana- 

nugbimlebeto'n- 





diii*/. 

maUoa. 

dette. 

f>2. Perlfyphlltia. 

Pcrityphtito. 


» 

BlinJiixnnrnt- 

Peiltvpbllth. 

> 





rfindunir. 


6H. Iléus, IntuBiiwci- 

11dm et Itnagi- 

Ilro.eil imagina- 

IntmatMception 

Kotbbreclien, 

Tarrut riiL 

Tariutynge. 

p«lo. 

nation. 

xkme. 

iléus. 

Uarmrer*c)ilin- 
guug, Volrnlns. 
K Luge « eide- 



•U. Huiulâ. 

Hernie non trnu- 

Krnia. 

Heritla. 

Braack. 

Brjk. 


ma tique. 



lirllrlw. 



6>'i. Hepatitis. 

Rrfotit.t aigu*.* ou 

Bÿalite. 

nepatitis. 

Rntzflndunp der 

l^ifreriaflamma 

Lcverlxitieadelse. 


ebrouique. 



Leber. 

tiou. 


en. Csicuti» eiiiin*. 

Calcal Vitiuir -. 

Calcolo Mllare. 

'..ali eteneu. 

tkailenateaiM. 

GnIUton. 

tialde-steen. 

67. Cyrrboalo. 

Cyrrboae «lu IW*. 

L'îrrooldelfepBto. 

CirrboNi*. 

(•ramiUrte Lober. 

Ciirhm. 

Cirrhoa*. 

68. Nephritui. 

Képbelto non al- 

Nefritldc. 

Keyferitts. 

NîorvBontina- 

Njuniiflurama- 

Nyrebcto-mk'ltr. 


liiiminuriqœ. 


•tuar. 

tiou. 

61». Cjrntiti-». 

Cystite aigu» et 

Ciatite. 

CyatHia. 

Biaeennntxlin- 

1 riubLiBHeiuflam- 

BoVendi l-te i 


catarrhe ciu <le 
lu t « sale. 



dune. 

mation. 

orinblsercn. 

7i>. Metrlti*. 

Mutrile puerpd- 

Met rite. 

» 

(«ebAnauttereDt- 

Lifmoderinf laai- 

Bftieluli'Ue 1 li>- 


raie. 



zOndantr. 

luatina. 

moderon. 

' 71. PBlypm «tort* 

Polype utérin. 

Polipu dell’utero. 

Polypua of tbe 

l'termjiolypcn. 

Lifmoderpolyp. 

Pol Vp 1 liYBMJ- 




utc-ru». 



■Jeron. 

72. PhteRnom. 

Phlegmon. 

Plemmone. 


» 

Ilalnod. 


■ 7:1. Phlegmono >*jF*to. 

FUenato de» 

McinmoDe délie 


» 

Balnad i urinrl- 

PIllegliUMie i urlu- 

umt<* nrinarii. 

yoles urinaires. 

vie orinario. 



gurna. 

vc-ieoe. 

Oanjrana."' 

fîangrenri locale. 

(taafreu. 


R rend. 

Hrnml. 

Koldbrand. 

75. (Jangnena sunilid- 

Unngrône «eoile. 

(inngruiu selüle. 



Aalderdoms- 

HrauiL 

Skrotef. 

IM |*<>tt*k*‘riiide. 

, TA. Scrophuloefe. * 

Scrofule*. 

Scrofola. 

ScrofoU, 

Scropbeiu. 


77. Tuiimr nlbns. 

Tumeur blanche. 

T timoré bianco. 

» 

tVelaue Knii-gr- 

Tumot *lbu*. 


j 7$. Jlorbu* PoUH. 

Maladie de Pott, 

MxIattU iliPoti. 

» 

kdikontzlladoiis. 

SjiondyUrtho. 

Pott* tjuka. 

Kjertelaygdoa. 

7fl. Tuberruitwi*. 

Tuberculination. 

TubercoloaL 


TulierculoeC. 

Tub*>rkler. 


60. TuberoilnaU on- 

Tuberculriatioo 

Tubcrrolo*i en- 

T*bt* mènent*- 

«JebpVi»r|ia|nil- 

Tulu»rkler i tamt- 


ioro-uwwntcrica. 

eatero-Beéseo- 

tern - meaente- 

rira. 

Httcht. 

biixet. 



torique. 

rira. 





81. Tuhrrcoluti* pcn- 

Péritonite tiiher- 

Tnberoakai péri- 

T ubcniilor |<crl- 

T aborailOao 

T a herbier i bnk- 

TubercaBU Bug- 

timitke. 

euleuxe. 

toaeale. 

tonitca. 

Ilaucbfellont* 

liinnan. 

biudebetoti- 





tDudung. 


deléH. 

6-2. Tubercnloais pul- 

Tubervalltatloa 

Tubereoloni dcl 

PkthlalB hauao- 

Luoxvnachwlnd- 

T n ber k 1er l Ion* 

Srlttdtnt. 

liujnuin.'* 

pulmonaire. 

polmonL 

|rty*ia. 

a<u lit. 

gorna. 


63. Tuburculotia en- 

Tubercule* céré» 

Tubcrcoltwi drl 

lljrdrorr|ihaJun 

WaMarkepf mit 

Tuberkler 1 lijer- 

TuliercBpk» lij' i - 

cophalica. 

brnux nu mé- 

cerrello. 

with tûbefcuUr 

tubercnhkaB 

11 a il orh bjern. 

ncbeturod'ler. 

niiures. 


de puai te. 

Ablagemnçen. 

binnoma. 


«1. Cancer. *' 

Cancer. 

Caucro. 

C» lice r. 

Kri'lm. 

Knifto. 

ü.«.n. 

65. Roc tut i*. 

Racbltlwne. 

Racbite. 

Kirkets. 

Eugii-ictiP Knmk 

Pugylaka sjukan. 

lieu «nçnltke 





helt. 

Syge. 

MJ. Sîruina- 

(iolirc. 

tiouo : lirourn- 

Broncboceke. 

Kropf. 

Stroma. 

k'rop. 



■.-ele. 



67. CretlaUaniB. 

Crétinisme. 

CndiiMitb 

» 

Crctiniam>»*. 

Crrtinîsm. 

» 

88, Inianb.’*' 

Aliénation mon- 

Paxxia. 

Moueiuauia. de- 

Ceistcskraiibbei- 

linleti'lap. 

Sindaayfdoni. 


talo. 


méiitla. 

tco. 


(I| No loi confondre KM 1m nae*e*»87 «1 SH. 





1 1*1 i V. f. — Le» de 7H i lll <orrr«pond«ut sut dir*T«e« diathèe»* ckreaiuua d« Mirt-i Eepinr et j»x »poradi'|»o* laecrfu e/*!u 

1 <ju* lil1 " P»r<i" du» »|«ip»diin»e iln» Ai cru »y.t. «h» *p-.l»el i't.rf**»» iln W. i*fr. 




f’I A.*ua «a cbronlioe, indiquer le siège. » il n est po* prêta dan» le» eopeee 

»clTSOt»5. 



1 l’I Oti pitliUU ptlaouira- indiqtmr I» mode d* l.irmnanua ;1 k* r*4|>l v*i* »pp*rtiemt :i r»II» n»|«-i-e 


| (*| Son» cette do: 

nciaatlun II faut co 

jpiuadro It oouirte cl 1 r orcpaaluldc. oa un «ut i xi le( cju- .-r». Ne [•»» manqxcr d ii'l |n**rSo *i>'ge 

1 citganiiinu d« ruoir 







1 (•) Divan** form 

m. No rapporter A cotte eepèr* que Ut eu où t ulUaiUon a iafluo «ur ti mort. 
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hoh latim Ma 







KBPKCIS 


noms îmii». 


ALLBBARM 

KOM BCKInMB 

nous 1) ABOIS 

*9. Epil.psia." 

Fp4kpele. 

Sfdkaaia. 


FalUucfat. 

FaUamloaot. 


‘■•O. Bpaterin. 

flystarfa. 

Isteriamo. 

Ilrntoria. 

.Muttemtckt. 

MmlerpasnioD. 

Modéra; vr. 

91. Ctiorna. 

1 taré*. 

Cure*. 

« boreii. 

Voitatanz. 



fl‘i. Laryngismusctry- 

«lullIH. 

Asthme tlijmi- 
qne. 

Aatna tuuicu. 

* 

SUnuurUzefl. 

Strupkramp. 

Strolieknuupe. 

93. IVlUiria. 

P.lluifre. 

PeUa«r«. 

» 




94. KlepliantUai* 

hl- ptarit»ii«j* de» 

F.kfuuturi ara- 

* 

Ekpbautixsi* 

Ktalajvka. 


A ratant. 

Arabe». 

bien. 




96. Ktephantiaai» 

Ek-phantiasi* «le* 

El«-f,iiilU*l ili 

■ 

Ele|ihatiti*sis Gr. 

Spetiil«ka. 


üravoran. 

Ureca. 

Urecia. 



96. PoiLairr». 

l.Olilte. 

Podaimyirtia. 

1 iiiilt. 

tiirbt. 

iiikt. 


Aï. Calcul! r«ir*. 

Calcula «le U vt»i». 

Cakr.lt rracKBU 

St a ne (rravol. 

St< inkrnnkbait. 

Sten. 

Stoen, 


sic et dea reltia. 

e rénal i. 




9 K, Morbu* Itrirli'll. 

Maladie de Brifht 

MnlattiadJBrirfat 

Ilriabt diaaaae. 

Eiireiaahnnsan. 

JSfghvktaoA. 


99. niatwtr*. 

laltawiBUim). 

InU-umitnirid). 




IhabèV-, 

Uiu In-te. 

fiiatateB. 




HW. Scorbut u*. 

Scorbut. 

Sccrtato, 

Scurt'jr. 



Skpvbu*. 

101. Purpura leharn- 

Pourpre liTiiior- 

PiMr|H>ra amorr». 

Purpura. 

Purpura. 

Purpura. 

rKaifi.-a. 

raitique imnla- 
dic Je Werboff). 

gica. 





105. riiloroum. 

ChlorBkln. 

CloruaL 

Chlotoaia. 

Bleirbaucht. 

BIcImI. 


103. V «rtnea. 

Kntnxnaire», by- 

Vernii-entiMioftrii. 

Woraaa. 



Grm. 


datido», rte. 





104. Syphilis.'*' 

Maladie sypbilt- 

Sifllidn «oatita* 

Syphilis. 

grcaaitUre Sy« 

Syphilis. 

Vwwrisk Sy*- 


tique. 

xi^nale. 

jihili*. 

dom 

105. 1 Alcotallanma, 

Alcoolisme. 

lleliriodit beiHli. 

Intempe ni ncc. 

Triinksii-'lJt odor 



abrieta*. 1 



iloUriuin tre- 

Stufordyakra- 

listn. 

(Dnnkrpdit. 




mens. 

aie. SAufnr- 
trahnsinn. 


lmbl. 

106. Bryotianm.' 1 

Ergotisme. 

Enrfitiüiuo. 


Mutterkornrer- 

Braysjuka. 

Foryiftnlnriued- 








10i. Sataratio ioillca. 

Saturation lodl- 

SaturnrioiM< di 

• 

ioArtnlftiSf. 

JodBirriflnïinr. 

Jod/itTfiflnin*. 


qae. 

ptdio. 




ll»S. Snturalio sntur- 

Saturation par 

Sflturnzinr.fi di 

Ht load «Bits. 

Id. mit nii'ïsalzcn. 

BtyfOryifkBtair. 

BIjfuririGainjr. 

uina. 

k* plotnb. 

piomlm. 




109. Saturatlo opll. 

Saturation par 

Saturariotie di 

fiy opium. 

Id. mit Opluut. 

Opiifiirfiftniiigr. 

Oplamaforaift- 


l'opium. 

opjdo. 




110. AU* saturatio- 

Autre* nature- 

Altn* eaturazUmi. 


Amlrre Yerjrif- 

Andra fiVfift- 

André forriftolu. 

nu*. 

tion*. 



tumren. 

Blnyar. 

rer. 

111. > ebri» n fan». 

Inanition rliro- 

Frbbre di fao»e. 

i amine forer. 

Htuiierrfteber. 



trique. 






VI. Mort par maladie incomplètement definie ou désignée seulement par 

un syniptôme sailUnt. *’ 

1 12. Syncope. 

Syttcope. 

Sittcope. 

Faintin*. 

OliBmacht. 

Srimnina. 

Afmajrt. 

118. Mur» tcpctthmi. 

Mort nullité. 

Morte iniprorisa. 


» 

HanMjr dib|. 

Plu.la.dia FtoiL ! 

Il 4. Apoplexie.' 1 

Apoplexie curé- 

Apojib'ssla cere- 

Ajiopluxy. 

Apoplexie. 

Sla*. 

AjKiple*k*. 


b rai». 

braie. 





I1.V Conrnlalo. »' 

ConTulcioo. 

ConruUiojir. 

ConruIaioB. 

Krauipf. 

Coiitiihiuiiar. 

CoBVuUioo 
(krauipe). 
ConrulatuB boa 

116. Erfasipaia par- 

Eclampsie de» 

Ecrlampiaia di 

Kclamp*). 

k'ratnpf lier Go- 

Eclampsie. 

turtcetlaa. 

femmes em cob* 
clt«. 

parto. 


bCrendon. 


FAdende. 

117. Para];»!*. 

Paralynic. 

Paralima. 

Paralyai* of. 

Làhmana. 

Lamhet. 

Latahad. 

119. Puraplvu. 

ParapMfk* 

Parapb'iria. 


Qoeriihmany. 

119. Epistaxis. 

Epia taxi». 

FpistaMÎ. 

Fpistaxy. 

XAsanMaten. 

RIiMmA 

Naraeblud. 

120. llieunrrrharla. 

Hitanrnwte. 

Kmorraaia. 


ItktMtun. 

Blod»tdrtoinir. 

Bl'Hlniu*. 

151. Pwrpertmu. 

AccouckeoMtit. 

Parto. 

Cbildbirth. 

KiBdbett. 

Barusl*inl eller 
barnsB^nl. 
XtaablL 

Ban*êlset»r. 

122. Abnrtu». 

Aiortemunt. 

Atarto. 

Mincurriaaealxir- 

Feblyeburt. 

For tidlig fnbiolJ 




tion. 



123. Anvniln. 


Anémia. 

Ateesnla. 

Ftl ut* r m ut ti . 

Blodbrist. 

Aiunnie. 





Bleif hsucbt. 



(I) La ««H a- Laite au ll*u dan* nu attaquer 





t -l r.xMtitattoaoilUa ira direr» drrr»a 4» l'infertu-n. la aaiur* ■>* |« mern de* l*«ion«. 



1*1 if. » - L-* 

ptntrm de ’OTi à 111 mat Un direr» MnpaUoBBeaieBla ebroaiqaen. 



i i Hatiiration alcoolique, frrwr«i. etc 





<’i Forn* nncrnttaii»*, fc-rm* r*arubi»a. 





(*i T a - l.o» ♦»irfee« 4» Ilia IU>* (orriavondvat à dlrer»**« eapécei 'poradîqtw» do W.Parr, «t quaîqnei-ua«* d'entre elle* *ui aerl- 1 

■LuU ri-.'t-,ilr • do Marr il fouine. 






rSuatenra île «a uiwii. dUparaltrout a B«*are que tn Bedecin*, an lit* de ('arrêter a oa sixipt. 

id* «îillaat. r«i»oat<r<int s 1a naladlt | 

uni * c»u«* r« nympenm*. 







l'oit* 4i«UW>o n'a *tr maiatoaur que fut répondra aux Wwola» i» insuline» mullant d'ancienne* kiVitad** priât*. Autant qu pùt»ibU, 1 
»n derra rhrrcbsr dau* la rinq«i*tne dtrinion l'topf-r» n»i rnrrrnpond a rbiqne ra*. rt re o «tt que lnr»ine le« rensrigatmcnU rnraellll* «ornât tu- 1 

. ulTi.ini » pur rir*-!.Tt..T 1 *»p>-.. oni.t-ldo, qa II faudra 1 Inter ira mu* t ua» 1» rtdiriqnta A» la *i»l*m* dlritmo. 


(M Premier», d«uii*me trolaltau, rtc. atUqno Mnd* de loranmaiann. I*v«c. 
1*1 Xoa c*o« prie rollr* qui «unt >|apt*aa*tlqar* d '■•porta prorlUo*. 
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IOU LATTIS DKH 
K8PKCKS. 

ioaa mANÇAiH. 

30MB 1TAL1KSB. 
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124. Hydrofa. 

Hjnlropwic. 

Idropicia. 

Drops?. 

Wasacrsncht. 

Wattaot. 

Vatter»»t. 

12.». Hi'ln lhom. 

flydrotbonix. 

4drotorn<«. 

Hjrdrothornx. 

Brastwamer* 

audit. 

BrtHtTattaot. 

Brt*tTatter»«iL 

12*. Aadtea. 

Ascite. 

Idrope Mdt*. 

Aacitia. 

Btuchwassar- 

Kll-Tlt, 

bukrnttxot. 

Bufrvattemol. 

127. Piarrho*. 

Diarrhée. 

Diarma. 

Dinrrh-ca. 

ltar.-hf.tll. 

l'Uot, 

Dnnbîëb |diar- 
rli"*. 

12?*. Ailhna. 

Asthme. 

A 'ina. 

Asthms. 

KncMMiirkeit. 

AtidtAppa. 


128. Stricto r*. 

Kdrt-cisjenjest. 

Strinclniviit*'. 

Strie tare (of 
ileuin or . . 

Lh'inniUnurtfran- 

IMVffi 

TarwofUrtrinir- 

niMf. 

• 

I3*>. Aphtha. 

Apbthu mofftiot. 

Amriua aftoea. 

Thnitdi. 

Schwtaamchaa. 

Tor*. 

Tn-l»ke. 

131. Ict«tus. 

lettre. 

ILtrrixU. 

Jundir*. 

(khadit. 

tïnlsot, 

liitahot. 

132. l'cbri* ramittcn* 
in/antiain.’ 

Fii-rm rémittente 
«Ira enfant*. 

Fi-blire remit lent, 
dei rn/u <xi. 


Remit timide* 
Fieln-r. 

Remit tant faber. 


138. Murbi aplani*. 

Maladie de la 
rate. 

KlllUk délia 

nffln. 

Sploniti». 

Kntxilmlimir der 
Mil*. 

Mjcltsjukdocnar. 

Mi1t«i|;dounnp. 

1 34. M»rl»i proital». 

Maladif .tf la 

JiTiWtAl^. 

Malattiu 

prontata. 

Diiraso of tbc 
prottnt.i irland. 

Voratcln*rdrüso»- 

krankh«t. 

Sjiikiloni | pro- 
statn. 

* 

1 1 3.V Tumor ovarii. 

Tumeur do 
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T union- dcll* 
oraj». 

Ornrian tuiaur. 

Eiantoohut- 

«chwlllstc. 

AcEgatocktTnkf. 

SvuM i A«|f*- 
«tokkiHi. 

134. Toaaor nbdonn- 
nall*. 

Tumeur abdomt* 

Mk. 

Tutnore dell’ud- 
dome. 

Abdominal tuinor. 

l'nt^rleibMfc- 

schwnlate. 

Buts v uls t. 

CndcrlivMTnUt. 

i 137. Laprau 

Ufn. 

bUn. 

Upro*y. 

Au^aatr. 

SpetlHks. 


j 13s. Rhonwtnnm 

chronkn». 

Rhumatisme 

chronique. 

ÜMlUtillM «TtK 
ni co. 

VU. Mort 

• 1 f hronisibrr 

Khenmatiamna. 

de cauae inconnue. 

h'rnniak rhen- 
niatixm. 


138. fauan ifonta. 

Mort do cause 
innonnoc. 

Mort» Ja raaM 
isnnta. 

CaoM iiruota. 

l'nlwbauiite L'r- 
«tcbeti. 

Okind orsak. 

l'betjendt Aar- 
«!■ 

(') La fia* «ouront »jrwpt<im»tiqai». 
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Douxioma annexe : Bulletin de décès. ( D no doit jamais indiquer les noms ni prénoms du décédé.) 


DOMICILE. 

COMMUNE 

CANTON. 

DÉPARTEMENT- 


j toi» itu <ietè« 

Antérieur 

f.icu do nniüsanvf 




Age de ans mois Jour*. — Sexe 

ObtcrratioM jjo/TiVu/tirv* t In 
m/dvein de ta jamillr. 

Hérédité ? 

OUerzatio»* dm tnfdecin rM* 
Jieateur. 

D<f ré d'ainanco ? 

PROFESSION. 

PATRON. FERMIER 
OU PROPRIÉTAIRE. 

OUVRIER. 

EMPLOYÉ. 

. . . 

nu . . | : : : 

Pu cher de famille 




MALADIES. 

CAUSE DU DÉCÈS 

DURÉE 

DK LA MALADIB. 

d'après lo médecin 
ao la famille. 

d'après le médecin 
vMIcttesr. 






Alterations anatomiques constatée* par l’autopiic fait*: par 


Certifie par le médecin de U famille, 


Examiné avoc soin, achevé et approuve par le médecin 
vérificateur officiel. 


(Dvaieart.) 


(Dmcarc.) 


Nota. L<» tuf devint doirmt frrirv * in^onaa » tontes i Itt foi* qme U diagnoetic «*« pu Urc itafji, 
Tlê doivent indiquer, par un large point if interrogation t un eiiagnomtic dovt'us { f ). 
Souligner an diagnostic qu'ils regardent comme certain. 


Ce bullettin, rempli, signé, plié et cacheté, est délivré par le médecin du décédé à lu famille, qui le 
remet au médecin-vérificateur lors do sa visite. Celui-ci ouvre lo bulletin, l'examine, le complète, le vise, le 
ferme et le scelle de nouveau, et met aussi sa signature au dos, afin que l’employé de la mairie constate, sans 
avoir besoin de l’ouvrir, que les formalités voulues ont été remplies. C'est après la remise de ce bulletin 
cacheté à la mairie, que le maire autorise la levée du corps. 


• STATISTIQUE DE L’ALIÉNATION MENTALE. 

Los aliénés doivent d’abord être classés en deux grandes catégories comprenant, l’une, les aliénés 
traités dans les établissements sociaux ; l'autre, les aliénés traités à domicile, — Voici le minimum 
de questions à poser pour les aliénés des doux catégories. 
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A. Questions à formuler dans le dénombrement. 

1. Aliénés proprement dite. 

Nombre. 

Sexe. 

Age, (Mêmes catégories que pour les aliénés des établissement» spéciaux. Voir ci-après.) 
Profession. (Idem.) 

Causes présumées de l’aliénation. (Idem.) 

Degré d'instruction avant la maladie. (Idem.) 

2. Idiote. 

Description succincte du mode de recensement employé. 

Nombre. 

Sexe. 

Age. (Même cadre que pour les aliénés.) 

I/indication des renseignements étiologiques adoptés pour le crétinisme, et ne pas omettre, parmi 
les causes prédisposantes, l’hérédité. 

Situation topographique des lieux où l’idiotisme prédomine (plaines, vallées, montagnes); préciser 
l’attitude et l’orientation des lieux recensés, la configuration et la nature géologique du sol; indiquer 
la composition chimique et la température des eaux potables. 

Profession et degré d’aisance des parents; la race, la nationalité des parents. 

Indiquer le nombre absolu et proportionnel à la population des idiots 1. dans les villes, 2. dans 
les compagnes; pour les principaux foyers d’endémicité, indiquer ù la fois le nombre des infirmes et 
le chiffre de la population. 

Indiquer l’état civil des intimes. 

3. Crétins. 

Description succincte du mode de recensement employé. 

Nombre. 

Sexe. 

Age. (Même cadre que pour les aliénés.) 

Nombre des cas dans lesquels l’idiotisme était et n’était pas congénital. (En cas de non-congé ni - 
talité, savoir à quel âge s’est déclarée la maladie, et quelles circonstances générales ou locales ont 
pu la déterminer ou favoriser son développement.) 

Situation topographique des lieux où le crétinisme prédomine; mêmes renseignements que |>our 
les idiots. 

Profession et degré d’aisance des parents ; la race, la nationalité des parent». 

Indiquer le nombre absolu etc. (de même que pour les idiots.) 

Indiquer l’état civil des infirmes et le nombre des mariages entre crétins. 

Si. Questionnaire de l’aliénation traitée dans les établissements spécieux. 

1. Renseignements administratifs. 


Nombre des établissement»: 

1 . publics (aux frais de V État, des commune», etc.) ; 

2. privés. * 

Analyse de la législation qui régit les deux catégories d'établissements, principalement au point 

de vue 1. de la sécurité publique, 2. de la liberté individuelle. 

Iæ prix moyen 1. de la place d’aliéné indigent, dans les établissement.» publics, 2. de la journée 
d’entretien d’aliéné indigent, idem. 
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2. Mouvement (entrées et sorties ). 

Nombre, par sexe (pour les dix dernières années), d’aliénés restant dans les établissements au 31 dé- 
cembre de chaque année. 

Nombre des admis dans chaque année 1. pour la première fois (par sexe), 2. pour cause île re- 
chute* (par sexe). 

(Indiquer le nombre des rechutes i>our chaque sexe, selon qu’elles ont lieu dans la 1". la 2', 
la 3' [et ainsi de suite jusqu’à la 15*] année de la guérison.) 

Nombre, dans chaque année, 

1. des sorties: pour guérison (par sexe); pour tonte autre chose (par sexe); 

2. des décès: par une cause naturelle (par sexe); par accident (par sexe); par suicide f par 
sexe). 

Nombre total des journées de présence dans l’année (par sexe). 

Sur la totalité des aliénés admis dans chaque année, combien étaient réputés: 1. curables < par 
sexe), 2. incurables (par sexe). 

C. Renseignements divers sur les admis de chaque année. 

I. Ages au moment de r admission. 

La classification par âge peut être établie ainsi qu’il suit: 

De 0 à 15 ans; — de 15 à 20 ans; de cinq en cinq ans jusqu’à 40; — de dix en dix ans jusqu’à 
100 ans. 

Pour, chaque catégorie d’âge, le nombre des aliénés devra être donné par sexe et pour chaque 
sexe par état civil (célibataire, marié, veuf). 

2. Professions ( par sexe). 

1. Professions libérales: 

Ecclésiastiques (religieux et religieuses). 

Juristes (juges, avocats, notaires, avoués, huissiers, etc.). 

Médecins, chirurgiens, pharmaciens et sages- femmes. 

Professeurs et hommes de lettres. 

Fonctionnaires publics. 

Employés. 

Artistes (peintre^sculpteurs, architectes, graveurs, musiciens, etc.). 

2. Militaires et marins. 

3. Rentiers et propriétaires (vivant de leurs revenus). 

4. Professions industrielles et commerciales: 

Manufacturiers et fabricants. 

Négociants et commerçants en gros. 

Marchands au détail. 

5. Professions manuelles ou mécaniques: 

Ouvriers mineurs; 

» en métaux; . •, 

i» en bois; 

n en Hliature et tissage; 

» en bâtiments ; 

n en cuirs et peaux; 

n en teinture ; 
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Ouvriers en objets d'habülement, de coiffure et de chaussure; 

» industriels autres que les précédents. 

.Professions agricoles: 

Propriétaires-cultivateurs. 

Ouvriers agricoles (journaliers, valets de ferme, bergers, bûcherons). 

7. Gens à gages (domestiques, commissionnaire, journaliers). 

8. Autres professions. 

U. Sans profession, 

10. Professions inconnues. 

3. Causes présumées de l'alienation (par sexe). 

1. Causes prédisposantes : Hérédité. 

2. Causes physiques: 

Effets de l’âge (démence sénile). 

Dénûment et misère. 

Onanisme et abus vénériens. 

Excès alcooliques. 

Maladies diverses. 

Maladies du système nerveux. 

Maladies propres à la femme. 

Coups et blessures { commotions cérébrales, etc. 

Autres causes physiques. 

3. Causes morales: 

Excès de travail intellectuel. 

Frayeur. 

Chagrins domestiques. 

Remords. 

Colère. 

Joie. 

Pudeur blessée. 

Chagrin résultant 1. de la perte de la fortune, 2. de la perte d’une personne chère, 3. do 
l’ambition déçue. 

Amour. 

Jalousie. 

( IrgueiL 

Evénements politiques. 

Passage subit d'une vie active à une vie inactive et vice versa. 

Isolement et solitude. 

Emprisonnement 1. simple, 2. cellulaire. 

Nostalgie. 

Sentiments religieux poussés à l’excès. 

Autres causes morales. 

4. Causes inconnues. 

4- Mois des admissions. 

Indiquer, pour chaque mois, le nombre des admissions pur sexe. 

5. Nombre, par sexe, des aliénés originaires. 

1. des villes. (Considérer comme ville toute localité ayant au moins 2000 habitants agglomérés.) 

2. des campagnes. 
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0. Circonstances aggravativcs de la maladie. 

Nombre, par sexe, d'aliénés atteints 1. de paralysie, 2. d’épilepsie. 

Faire porter distinctement toutes les études statistiques sur l'aliénation avec épilepsie et sur l’a- 
liénation avec paralysie générale, qui constituent, par rapport a l'aliénation proprement dite, deux 
espèces profondément distiuctcs de l'aliénation mentale simple. 

11 y aurait lieu d'admettre comme esjièce distincte l'aliénation mentale avec pellagre, au moins 
pour l’Italie, si ce n’est pour la France, où elle s’observe quelquefois dans quelques départements mé- 
ridionaux, et alors il faudrait faire ressortir parmi les causes physiques, d’une manière distincte, la 
pellagre. 

11 est important d’exclure du cadre des études statistiques sur l'aliénation mentale le delirium 
tremeus, qui motive assez fréquemment la séquestration dans les asiles d’aliénés; si on l’admettait 
dans le cadre des études, il serait indispensable de faire porter d'une manière distincte sur cette 
espèce morbide toutes les études statistiques. 

7. Durée de traitement ( par sexe). 

1. des aliénés guéris, 

2. des aliénés décédés. 

On peut établir, pour chacune de ces deux catégories, les divisions suivantes: 1 mois et au-des- 
sus, — de I à 2 mois, — de 2 à 3 mois, — de 3 à 4 mois, — de 4 à G mois, — de 6 à 9 mois, — de 
9 à 12 mois, — de 1 à 2 ans, — de 2 à 5 ans, — de 5 ans et au-dessus. 

8. Guérisons et décès par mois. 

Donner, pour chaque sexe, le nombre, par mois, des guérisons et des décès. 

9. Age, par sexe, des aliénés guéris et décédés dans le mois de la guérison et du décès. 

On lient adopter la classification indiquée pour les âges au moment de l’admission. 

10. Guérisons et décès, par sexe, d’après les professions. 

Reproduire la classification adoptée pour les admissions. 

11. Causes de la mort. 

11 est nécessaire de demander, à propos des aliénés décédés, un tableau des causes de la mort, 
mis en rapport avec la nomenclature adoptée pour les décès dans la population générale. 

12. Méthodes curatives. 

Décrire la méthode curative employée dans chaque établissement. 

13. Occupations des aliénés. 

Indiquer les principaux travaux auxquels sont occupés les aliénés divisés par sexe. 

U. Renseignements divers sur les crétins et Idiots. 

Nombre, par sexe, restant, au 31 décembre, pour la même période que ci-dessus. 

Nombre des admis chaque année, par sexe et par âge (mêmes divisions que pour les aliénés). 

Nombre, par sexe, de cas 1. congénitaux, 2. non congénitaux. 

Nombre, par sexo, des crétins ou idiots originaires 1. des villes, 2. des campagnes. 

(Ajouter des renseignements sur les conditions topographiques et autres des localités auxquelles 
appartient le plus grand nombre de crétins et idiots.) 

Profession et (autant que possible) degré d’aisance des parents. 

t» 


i 
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Vienne 

1857. 


Indiquer si les idiot» et les crétins sont ts»us: 
d'un père idiot ou crétin, 
d'une mère idiote ou crétine, 
d'un père et d’une mère idiots on crétin», 
ou de parents atteints d'aliénation mentale proprement dite. 

Indiquer les principales complications particulières, l’épilepsie, la surdi-mutité, les scrofules, le goitre. 

Indiquer le» maladies principales pour lesquelles les idiots et les crétins ont été admis; faire con- 
naître, s’il y a lieu, les immunités pathologiques. 

Nombre, par sexe, des crétins ou idiots sortis dans l'année 1. pour guérison, 2. pour toute autre 
cause. 

Nombre, par sexe, des crétins ou idiots décédés dans l'année 1. par une cause naturelle, 2. par 
accidents. 

Indiquer les principales méthodes curatives et le résultat du traitement dirigé contre l'infirmité 
elle-même. 

Indiquer les travaux auxquels sont employés les crétins on idiots de chaque sexe. 

RENSEIGNEMENTS SUR LES CAUSES DE DÎîCÈS. 

A. Nomenclature révisée des causes des décès. 

( Les noms en français et en latin.) 

L Classe. Mort-né {Mort tut s indus). 

II. Classa. Mort dans la première semaine après lu naissance {Mort uns ex débilitait vcl déformé 
tate congenita intra primam hrbdwnadam) par débilité ou monstruosité congénitale: 

1. Hydrocéphalie (Hydrocephalus). — 2. Cyanose (Cyanosis). — 3. Spina bifida (S pi h a bifida). — 
4. Imperforation de l’anus {Anus imper forai us). — 5. Autres vices de conformation et monstruosités 
(Alia vitia conformât tonis tel moustruosee defonnitatis). 

* 111 . Classe. Mort pur vieillesse (Mar asm us scnilis ) au-dessus de GO ans. 

IV. Classe. Mort violente (Mors violenta) : 1. Suicide (Suicidium). — 2. Homicide et lésion léthale 
( Ilomicidium vel lœsioues létales). — 3. Exécution juridique (Suppl icittm legale). — 4. Mort à la guerre 
{Mors in bcllo). — 5. Inanition chronique (Mort ex famé). 

Mort par accident extérieur {Mors acci dentalis) : dont la cause est connue (cr cousu no/a); dout 
la cause est ignorée {ex causa i quota). 

V. Classe. Mort par maladie bien définie (Mors ex morlow 1. Chlorose ( Chto rosis). — 2. Anémie 
(Anauuia). — *3. Hémorragie (Ilamorrhugîee). — ■ *4. Gangrène (fiangrer.ua i. — *5. Gangrène sénile 
(G. scnilis ). — *0. Anthrax (Anthrax). — *7. Tournaire d’hôpital (G. nosocomial is). — 6. Pustules ma- 
lignes (Pu ulula malignu ). — *9. Carie et Nécrose (Caries et Frcrosis ). — *10. Choléra asiatique (Cho- 
iera as iat ica). — 11. Choléra sporadique (Choiera indigena). — 12. Diarrhée (Diarrheen). — - *18. Dys- 
senterie (Dgscutcria ). — *14. Résorption purulente (Pyœmiu ). — là. Rachitisme (Rachitis ). — *1 G. Fi- 
stule (Fistula). — *17. Goutte (flatta, Aiihriiis jnxlagrica ). — lié Grippe (Influent ta). — *19. Diabète 
(Diabètes). — *20. Cancer (Carcinoma). — *21. Rhumatisme aigu (Rheuma ). — *22. Erysipèle (Erysi- 
pclas). — 23. Tabes dorsalis (Tabes dors<dis). — *24. Rétrécissement (StrUtura). — 25. Scrofules ( Scro - 
fnlosis). — 2G. Scorbut ( Scorbntus ). — *27. Typhus, fièvre typhoïde (Typhus). — 2& Fièvre jaune 
(Febris flava). — 29. Peste ( Pcstis bubouira). — 30. Fièvre rémittente des tropiques (Fcbr. remi ficus 
tropiea). — 31. Tubercules miliaires aigus ( Tubcrcnlosis mitions acuta). — 32. Tubercules cérébraux 
ou des méninges ( Tnbercnlosis ccrebri et mentugitm ). — 33. Tubercules pulmonaires (T. pulmouum). 

— 31. Péritonite tuberculeuse (T. perifotuti). — 35. Tuberculisation cntéro-niésentériquc (T. entero- 
tncseutcriea). — Tubercules de» articulations (Arfhroeace). — 37. Maladie de Potte (Maluni Poitii). 

— 3ü. Infection par piqûre de dissection (Intoxicatio cadavcrica). — 39. Malle (Maliens). — *40. Hydro- 
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phobie { Rabicê canina). — *41 . Morsure de serpent (Morsus aerpentum). — 42. Ergotisme {Ergot ismus). 

— 43. Délire alcoolique {Akoholismus, Delirium tremens). — *44. Intoxication arsénique, Saturation 
par Fnnenic {Tutox. chronica arscmcalis ). — *45. Intoxication mercuriale, Saturation par le mercure 
(Mcrcurinlismua chronicus). — *40, Intoxication saturnine crmiique, Saturation par le plomb (Intox, 
chrûu. Satnrnina). — *47. Intoxication chronique par l'opium. Saturation par l'opium (Intox, chron . 
exopio). — *48. Autres intoxications chroniques, autres saturations (InUrx. chron. alite). — *49. Hydropsie 
(Il //drops). — 50. Fièvre intermittente (Ecbris intermittent). — 51. Cachéxio par malaria (Cachc.ria 
ex malaria). — *52. Inflammation du cerveau et de ses membranes (EnecphaJitia et Mcningitis ). — 
53. Ramolissement du cerveau ( Encephalomalacia ). — *54. Apoplexie cérébrale (Apoplexia ccrtbn). 

— *33. Syncope (Syncope). — *56. Démence (Insania). — 57. Crétinisme (Cretinismus). — 58. Myélite 
aiguë ou chronique (Myditis). — *59. Convulsions (Com uhiotics). — CO. Danse de St. Guy, Chorée 
(Chôrea). — Cl. Épilepsie (Epilepsia). — G2. Éclam|«ie des femmes en couches (Eclantpsia parla- 
rientinm). — *63. Tétanos (Tctanns). — Ci. Trismus ( Tr ismus neonatorum). — *G5. Paralysie (Pa- 
rai y .fit, Hemi- et Parnplnjia). — 96. Goitre (Struino). — C7. Croup [iseudomeuihraneux (Angiita 
mcmhranacca). — 68. Asthme thymique (Laringismus stridnlus). — 09. Oedème de la glotte (Oeritma 
glati î dis). — 70. Coqueluche (Perfusais). — 71. Pleurésie (Plcuritis). — 72. Empyème (Empyemn). — 
73. Pneumothorax (Pneumothorax). — 74. lîronchite aiguë ou chronique (Bronchitis). — 75. Bron- 
chiecfcisie ( Bronchierfasia >, 76. Pneumonie ( Pueumonia ). — 77. Apoplexie pulmonaire (Apoplcxia 
pnl monta»). — 78. Gangrène pulmonaire (Gangrana p.). — 79. Emphysème pulmonaire ( Entphtj - 
sema />.). — 80. Oedème pulmonaire (Oedema p.). — *81. Asthme (Asthmu). — 82. Péri- et endo- 
cardite non rhumatismale ( Carditis , Péri - et Eudora rditis). — 83. Maladies organiques dti cœur 
(Morbi organici cor dis). — *84. Anévrisme ( Aneurisma ), — *85. Angioses (Angioitis). — 86. Aphte 
muguet (Aphthœ). — 87. Diphtliérite. angine couenneusc (Diphthcritis). — 88. Oreillons ( Parotitis). — 
89. Noma (A r onta). — 90. Glosât te (Gloüsitis). — 91. Gastrite (Gastritis). — 92. Ulcère de l’estomac 
perforatoire (Clcus ventricuti itcrforans). — 93. Péritonite {Per itou dis). — 94. Entérite aiguë ou 
chronique (Enteritis). — 95. Péritvphlite (Tgphlitis). — 96. Hernie non traumatique (Hcruia incar- 
cérât a). — 97. Iléus (Il eus t Intussuseeptio). — *98. Entozonircs chydatides etc. ( Jlchninthiasis ). — 
99. Hépatite aiguë ou chronique (Hcpatitis). — 100. Ictère, Jaunisse (Cholotmia). — 101. Calcul biliaire 
(Chololithia&is). — 102. Atrophie aiguë du foie {Atrophia hcpatis acuta). — 103. Cyrrliose du foie 
(Degencratio hcpatis). — 104. Maladie de la rate (Splenilis). — 105. Képhirite non albuminuriqne 
( Xcphrititt ). — 106. Maladie de ilright (Morbus lirigtii). — 107. Inflammation de la vessie (Urory- 
stitis). — 108. Calcul de la vessie et des reins (Urolithiasis) — 109. Prostatite (Prostatitis) — 
110. Hypertrophie de la prostate (Ilypertrophia prostates). — 111. Métrite (Met rit is). — 112. Polype 
utérin (Polypus uterï). — 113. Oophoritc (Oophoritis). — 114. Cyste de l’ovaire (Cystis ovarii). — 
*115. Maladies causées par l'accouchemcnt (Morbi puerpérales). — 116. Syphilis (Syphilis). — 
*117. Variole ( Variola ). — 118. Fièvre scarlatine (Scarlatinu). — 119. Rougeole {Morbilli). — 
*120. Fièvre miliaire, Sortie miliaire (Miliaria). — 121. Pemphigue ( Petnphigus neonatorum). — 
122. Sclérose (Sclerosis neonatorum). — *123. Pourpre hémorragique (Purpura hamorrhagica). — 
124. Pellagre (Pellagra). — *125. Lèpre tubéreuse (Lepra tube r osa). — 126, Pachyderm (Elephau- 
tiasis pedum , scroti etc.). — 127. Plique (Plica polonica). 

IV. Classe. Mort par cause incounue. 


B. Modèles de bulletins médicaux de décès. 


Mort-né 


le 


a) Pour tes première et deuxième classes de la nomenclature. 


18 heures .... 


Décédé dans la première semaine après la nais- 
sance: par débilite congénitale 

par monstruosité congénitale, savoir 

! avant ou après midi. 

/ » » i> minuit 
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Age du fœtus: mois. 

Sexe : masculin, féminin, sexe pas encore déter- 
miné ; enfant légitime, nature). 

Mort : avant, pendant la naissance. 

Position au moment de la naissance. 

La mère a été assistée par: une sage femme, 
un médecin. 

S’il a fallu avoir recours aux moyens obstétri- 
ques ? 

Combien d'enfants la mère avait-elle eus pré- 
cédemment ? 

Les autres ont-ils été tous morts-nés? 


Sexe: masculin, féminin; enfant légitime, na- 
turel. 

Age de l'enfant. 

Combien d’enfants la mère a-t-elle eus précé- 
demment ? 

Les autres vivent-ils? sont-ils faiblement con- 
stitués? 

Ou difformes? 


Ville de Faubourg No 

Profession des parents. 

Age et religion: du père; de la mère. 

Maladies dominantes: du père; de la mère. 

Observations. 

b). Pour la quatrième classe de la nomenclature. 

Ville de Faubourg No 

Nom et prénom. 

Profession. 

Sexe: masculin, féminin. 

Age. 

État civil: célibataire, marié, veuf. 

Religion. 

Né à. . . . 

Demeurant à . . . . depuis .... années .... mois .... jours. 

Localité où a eu lieu le crime ou l’accident .... le .... 18 ... . heures avant ou après midi, 
avant ou après minuit. 

Décédé le 18 ... . heures avant ou après midi, avant, ou après minuit. 

Suicide: cause apparente; état mental; indigent, aisé, riche; par quel moyen? la mort a-t-elle été 
instantanée ou a-t-elle été précédée d’une maladie et de quelle?; y a-t-il eu des cas de suicide dans 
la famille et à quel degré de parenté? 

Assassinat, meurtre, blessure mortelle: par quel moyen?; la mort a- t-elle été précédée d’une ma- 
ladie et de quelle? 

Mort par des blessures reçues à la guerre: lesquelles? 

Mort par accident: nature de l’accident; la mort a-t-elle été instantanée ou a-t-elle été précédée 
d'une maladie et de quelle? 

Observations. 

c) Pour les troisième , cinquième et sixième classes de la nomenclature. 

Ville de . . . Faubourg No 

Nom et prénom. 

Profession. 

Sexe: masculin, féminin. 

Age: âgé, de ... . années; né au mois de .... de l’année .... 

État civil: célibataire, marié, veuf. 

Religion. 

Né à . . . 

Demeurant à . . . depuis . . . années .... mois .... jours. 

Localité où la maladie a éclaté. 
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Cause apparente <le la maladie. 

Décédé le 18 .... à . . heures avant ou après midi, avant ou après minuit. 

Maladie ; a) nom. b) durée: .... années .... mois .... jours; c) nature: aiguë, chronique; 

<f) mode d’apparition: sporadique, épidémique. 

Maladie qui eu est résultée et sa durée. 

Maladie subite. 

Observations. 


C. Instruction pour l'emploi par los médecins dos bulletins do décès a., b. ot c. ot la 
nomenclature des causes de décès divisées en six classes. 


§ 1. Tout médecin est tenu de se servir, pour déclarer le décès des malades qu'il a traité au mo- 
ment de leur mort, d'un des bulletins de décès (cadres a, b et c), et d'en indiquer la cause eu so con- 
formant à la nomenclature des causes de décès. 

§ 2. lorsqu'un médecin a été apjielé auprès d'un malade trop peu de temps avant sa mort, et 
qu'il ne l’a plus trouvé vivant, il doit néanmoins rechercher consciencieusement la vraie cause du dé- 
cès, l’indiquer dans le mode au § 1, et employer le bulletin de décès qui se rapporte au ois qu'il 
constate. S’il lui est impossible de déterminer la cause du décès, il doit on foire la déclaration à l'au- 
torité compétente, afin qu’elle puisse prendre les mesures nécessaires [tour relever la cause du décès. 

§ 3. l,e vérificateur des décès, qu’il soit ou non médecin, doit dans tous les cas de décès non pré- 
cédés de traitement médical, chercher à déterminer avec soin la cause du décès, et l'indiquer con- 
formément à la nomenclature sus-meutionnée, que le décès ait eu lieu à la suite de maladie ou par 
toute autre cause. 

S'il lui est impossible de déterminer la cause du décès, il doit lo déclarer à l'autorité compétente 
conformément au § 2. 

S 4. Les bulletins de décès «, b et c correspondent aux différents genres et causes de décès tels 
qu'ils sont énumérés dans la nomenclature. 

§ 5. Chaque rubrique doit être remplie consciencieusement et au moyen de renseignements aussi 
vrais et exacts que possible, eu se conformant à la désiguatiou placée en tète de la ligne, ou en ré- 
pondant à la question qui y est formulée. 

Lorsque les questions prévoient des cas qui s’excluent comme: masculin, féminin; légitime, na- 
turel ; indigent, aisé, riche, après avoir posé les réponses, on devra rayer les mots, indiquant les cas 
opposés. 

§ G. Le médecin u'est pas seulement tenu de remplir toutes les rubriques, mais il est encore re- 
sponsable de la vérité de ses réponses, soit qu'elles expriment son opinion iiersonnelle, soit qu’elles 
reproduisent la manière de voir des personnes qui l'ont renseigné. Il doit donc en temps utile, et sans 
trop attirer l’attention, se procurer toutes les données nécessaires. 

S'il lui manque la ré]>ousc à une question, il en fera la meution spéciale dan < la rubrique corre- 
spondante. 

§ 7. Le bulletin de décès a ne doit être employé que pour les enfants morts-nés et ceux morts 
de faiblesse congénitale ou d'un vice d’organisation, dans la première semaine après la naissance. Le 
décès des enfants morts dans la première semaine par l’effet de la violence, d’un accident, ou d’une 
maladie survenue (antérieurement à la naissance, ne doit pas être porté au bulletin a, mais sur l'uu 
des deux autres (b ou c) dont il sera question (dus loin. 

Les différentes rubriques du bulletin a sont si chaires qu’elles n’exigent aucune explication. 

La rubrique Observations est destinée à recevoir l'indication des circonstances particulières que 
le médecin qui a traité le malade, ou le vérificateur des décès jugent utile d'y consigner; par exem- 
ple : naissance simple ou double, durée de l'accouchement, etc. 

§ 8. Le bulletin de décès b est destiné à la constatation des décès par suicide, assassinat, meur- 


tre, blessure mortelle, blessure reçue ù la guerre, et par accident. Les cas de mort par la faim, qui 
se produisent souvent en temps de guerre, peuvent y être également consignés. ” 

§ 9. Les dilïérentes imbriques de ce bulletin pourront à peine faire naître quelque doute. Quoi 
qu'il en soit, voici quelques explications complémentaires. 

La rubrique <ipar quel moyen n (à remplir à l’occasion des suicides, des assassinats, des meurtres 
etc.) se rapporte au genre de mort choisi ou subi, par exemple, que la victime se soit noyée, empoi- 
sonnée, brûlé la cervelle, ou qu'on lui ait brûlé la cervelle, qu'on l'ait noyée, empoisonnée etc. Des 
circonstances particulières importantes non prévues au bulletin, mais constatées par le médecin ou lo 
vérificateur, pourraient être consignées sons la rubrique ou dans la colonne des observations. 

§ 10. Le bulletin médical des décès c est destiné à tous les cas où le médecin a pu observer le 
malade plus ou moins longtemps avant le commencement «le l'agonie, pour indiquer une maladie dé- 
terminée comme cause de décès. 

La mort par le marasme sénile est également portée sur le bulletin de décès c. 

On croit devoir répéter ici que, pour désigner les maladies, causes de décès, on ne doit se servir 

que dos dénominations comprises dans la nomenclature. 

Quelques rubriques exigent des explications. Relativement à « l'Age » on ne se bornera pas à 

mettre le nombre des années, mais ou s'efforcera de rechercher la date exacte de la naissance (an- 

née et mois) parce ([«'on prétend que les individus qui sont nés en certaines années ou en certains 
mois oil'reut certaines particularités. 

Les désignations placées en regard des rubriques * Nom cl durée » ne doivent s'appliquer qu'à la 
maladie principale. Celle-ci peut, il est vrai, prendre une apparence secondaire, mais elle ne s'étein- 
dra jamais complètement, elle doit donc être toujours considérée comme continuant d'agir, lors même 
que la mort serait l’effet d’une maladie secondaire, produite par la première, ou même d'une mala- 
die subite. 

Les désignations: aigu, chronique ou sporadique, épidémique ne demandent aucune explication. 
Il est à peine utile de rappeler que beaucoup de maladies se présentent tantôt sous l'une et tantôt 
sous l’autre forme ; la forme doit donc être déterminée, soit d'après la nature de la maladie, soit 
d'après le rapport proportionnel des cas au nombre total des habitants. 

La. rubrique « Observations » sert à recevoir des indications sur les circonstances secondaires 
remarquables. 

§ 11. La nomenclature qui précède s’accorde parfaitement avec la fonne donnée aux bulletins 
de décès qu'on vieut de décrire. 

Les causes des décès ont été divisées un six classes. 

La première classe comprend les morts-nés, la deuxième classe les enfants morts (dans la première 
semaine après la naissance) de faiblesse congénitale ou d’un vice de conformation. Le bulletin de 
décès « correspond à ces deux classes. 

La quatrième classe renferme lis cas de mort violente ou de décès par accident. À cette classe 
correspond le bulletin de décès 6. 

La troisième classe coutient les individus morts par l’ effet de l’âge, la cinquième les décès causés 
par des maladies ; le bulletin de décès c se rapporte à ces deux classes (troisième et cinquième). 

Le bulletin de décès c doit servir à l'enregistrement des décès par l’effet de l’âge, en ce sens que 
le marasme sénile (marasnius senilis) est une véritable maladie. Seulement le marasme sénile ne 
doit pas avoir été compliqué d’une autre maladie ; s’il en avait été ainsi, c’est cette maladie qui de- 
vrait être indiquée, d’après la nomenclature donnée par la cinquième classe. L’expression « marasme 
sénile » ne peut s'appliquer qu’à des individus Agés de 00 ans au moins. 

Dans la cinquième classe, on a énuméré 127 maladies comme causes de décès. Dans cette liste 


‘ ” Parmi les morts par la violence on doit compter aussi les exécutions judiciaires. Mais comme ces cas no 
donnent pas lieu à un traitement médical et qu’au surplus leur nombre ne saurait échapper A la statistique, on a 
omis avec intention cette rubrique au bulletin médical des décès b, bien qu’elle dût figurer dans la quatrième 
classe do la nomenclature pour que le cadre fût complet. 
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le médecin ne sera pas embarrassé pour trouver la dénomination applicable à la maladie, lors même 
qu’un traitement prolongé lui aurait permis de déterminer très-exactement la nature de la maladie 
cause de la mort au moyen de toutes les ressources du diagnostic. 

Relativement à l'emploi des noms do maladies, on aura égard aux observations suivantes. 

Un certain nombre de ces noms sont précédés d’un astérisque. Lorsque le nom n’est pas marqué 
d'un astérisque, on le portera purement et simplement dans la colonne ou sous lu rubrique voulue 
du bulletin c, et si le médecin a rempli convenablement les autres rubriques, il s’est complètement 
acquitté de sa tâche. 

Mais si le nom est précédé d’un astérisque, le médecin devra consulter l’instruction pour connaître 
ce qui doit être ajouté au nom. Dans beaucoup de cas (par exemple, lors d’une hémorragie ou d’une 
fistule) il devra également indiquer l'organe malade, par exemple, hémorragie des poumons, fistule 
de la vessie. On s’est abstenu de comprendre ces spécifications dans la nomenclature, pour ne pas 
trop l’allonger. Certaines maladies peuvent encore exiger d’antres indications spéciales, relativement 
auxquelles la présente instruction donnera les renseignements nécessaires. 

Les 127 noms de maladies ue sont pas rangés d'après une classification rigoureuse. Une pareille 
classification, quoique établie avec beaucoup de ]tcinc, n’aurait jamais satisfait à toutes les doctriucs 
et à toutes les exigences; on a donc préféré former des groupes biisés sur des principes pratiques. 

Le premier groupe (numéros 1 à 51) renferme les maladies générales (cette désignation étant prise 
dans un sens large) et quelques autres qui, quoique n’appartenant pas tout à fait à cette catégorie, 
y ont été rangées parce que, attaquant à la fois plusieurs organes, on a cru devoir les classer plutôt 
parmi les maladies générales «pie parmi celles qui n’affecteut qu’un, seul organe. 

N” 3. Hémorragie, on doit aussi indiquer l’organe, par exemple, hémorragie de l’utérus. 

N" 4, 5, 6. Gangrène, Gangrène sénile et Anthrax; faire connaître le siège de l’ affection. 

7. Pourriture d’hôpitnl; faire connaître la maladie dont elle a été la 9uite, et indiquer si beau- 
coup d'autres malades en étaient également affectés. 

X” 9. Carie et Nécrose; en indiquer le siège. 

N" 10. Choléra asiatique ; on remarquera s’il y a eu ou non contagion, et on le constatera sur le 
bulletin. 

N’ 13. Dyssenterie, comme au N* 10. 

N” 14. Résorption purulente; on indiquera la source du pus. 

N- 10. Fistule; désigner l'espèce en nommant l’organe attaqué, ou autrement, par exemple: fistule 
du gros intestin. 

N'“ 17. Par goutte on entend ici la goutte chronique; l’inflammation aiguë des articulations est com- 
prise au N- 21. (Rhumatisme aigu). 

N* 19. Diabète; si Pou a constaté la présence du sucre, on eu consignera la quantité en tant pour 
cent et le jour où on a commencé le dosage. 

N* 20. Cancer; on nommera également l'organe affecté, par exemple, cancer de la poitrine, do 
l'estomac, etc. 

N* 21. Rhumatisme aigu; on comprendra tant l’affection générale que toute l'affection locale de 
cette nature, si elle n’exige pas en se transformant l’emploi d’un autre terme de la nomenclature. 

N* 22. Krysipèlc ; en indiquer le siège. 

N" 24. Rétrécissement; faire connaître l'organe, par exeinple, rétrécissement de l’oesophage, du 
gros intestin. 

N* 27. Typhus; l’addition « fièvre typhoïde » n’a d’autre but que d’indiquer l’identité de ces deux 
expressions, dont l'une est employée en Allemagne et l'autre en France. 

On doit, du reste, noter la présence ou l'absence d'un exanthème, et s’il y a lieu, la contagion, 
lorsqu’elle est bien caractérisée. 

N» 30. Tubercules des articulations; ne comprendre ici que les cas de tumor albus avec authro- 
facc ; les autres ne sont pas mortels. 

N” 40. Hydrophobie; on ne doit pas oublier d’indiquer l’intervalle de temps qui s'est écoulé entre 
le moment où le malade a été mordu et celui où l’hydrophobie a éclaté. 


Digitized by Google 


— 152 - 


N* 41. Morsure de serpent; on désignera, s'il est possible, l'espèce. 

Les intoxications énumérées aux X*» 44 et 48 sc rapportent, comme il a été dit explicitement, à 
leurs formes chroniques. L’intoxication aiguë (empoisonnement), qu’elle ait lieu comme suicide, crime 
ou accident, a été rangée dans la quatrième classe et exige le bulletin de décès b. 

N* 49. Hvdropisic; en déterminer r<&pè06. 

las groupe des maladies énuméré**» aux X** 52 à 05 embrasse les maladies du cerveau et de la 
moelle épinière. 

Sous le X- 52, in Humiliât ion du cerveau et de ses membranes (cncepkalitig v. mentngitis) on doit 
naturellement ranger l'encéphalite aiguë des enfants (souvent méningite tuberculeuse) ainsi que la forme 
chronique des méningites chez les adultes (hydrocephulus ch r on i eus). La durée de la maladie indiquée 
sur le bulletin suffira pour caractériser la maladie. 

X* 54. Apoplexie cérébrale; faire connaître si c’est une première, deuxième attaque etc. 

N* 55. Syncope et X* 59. Convulsions; le médecin ne doit se servir de ces désignations, que 
lorsqu'il n'a pu déterminer la cause du décès qui se présente sous cette forme. 

N* 56. Démence; elle ne sera considérée comme cause do iléeès que lorsqu'elle l’aura causé réel- 
lement, ou du moins qu’elle aura beaucoup contribué à l’amener, 

X* 63. Tétanos; le tétanos traumatique est la conséquence d’une blessure, c’est donc blessure et 
non tétanos qu’il faut mettre dans ce cas. Décrire dans la colonne des observations l’origine et la 
durée du tétanos, ainsi que le traitement appliqué. 

X* G5. Paralysie; on en fera connaître l'origine sous la rubrique des observations. 

Le groupe formé par les N** 66 à 81 comprend les maladies des organes de la respiration. Les 
diverses dénominations de ce groupe ne demandent aucune explication et satisferont même aux exi- 
gences du diagnosticien le plus sévère. 

X* 81. A l'asthme on appliquera l’instruction donnée pour les N“ 55 et 59. 

I A', petit grmqie de 82 à 85 renferme les maladies du coeur et des gros vaisseaux. 

N* 64. Anévrisme, et X* 85. Augioues; désigner le vaisseau. 

Le groupe 86 à 98 contient les maladies des appareils de la digestion. 

N* 98. Helminthiase; indiquer l’espèce de ver. 

Les X" 99 à 104 énumèrent les maladies du foie et de la rate; les N" 105 à 116, les maladies 
de la vessie et des parties génitales. 

N- 103. Maladie du foie; la spécifier. 

X* 115. Suites de couches; faire connaître la forme spéciale de la maladie, par exemple, la péri- 
tonite puerpérale. 

l^e dernier groujie X” 117 à 127 embrasse les exanthèmes contagieux et plusieurs maladies do la peau. 

N* 117. Variole; on constatera, s'il est possible, si le malade a été vacciné, à quelle époque et 
avec quel résultat. Sous le nom de variole on comprendra, du reste, toutes les formes de cette maladie. 

N* 120. La fièvre miliaire (Fricscl) a été inscrite ici jwr égard pour l’opinion des médecins fran- 
çais et italiens; c'est pourquoi on a ajouté aussi la désignation de suette miliaire. 

N* 123. Le pourpre est assez différent du scorbut pour qu'on ait cru devoir l'inscrire comme ma- 
ladie particulier*». 

X* 125. Sous le nom de Lèpre tubéreuse, on doit comprendre la lèpre proprement dite. Pour 
éviter la confusion introduite dans les diverses espèces de lèpres par les auteurs du moyen-âge, et 
pour qu’on ne la confonde pas avec certaines maladies qui se présentent sous des formes analogues, 
quoique ne consistant que dans un épaississement de l'épiderme, on a cru devoir comprendre ces 
dernières sous une rubrique spéciale. N* 126, paehyûerma ( clephatUiasis pedum etc.). 

D. Résolutions. 

1. Que chaque État demande au médecin l’indication de la cause du décès de chaque malade 
qu’il a traité au moment de sa mort. A eet effet, le médecin aurait à se servir de la nomenclature 
en question, et à n’employer aucune autre dénomination de cause de décès que celle qu'elle renferme. 
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'J. Que chaque Huit, dans lequel la vérification des décès «‘existe pas, ou dans lequel elle n'a pas 
lieu suivant le mode qui va être proposé, prenne des mesures pour que, dans l’intérêt de la police 
sanitaire, connue dans celni de l'administration de la justice, il soit constaté à la mort est réelle, et 
si elle est naturelle ou non. De plus, que la vérification des décès soit opérée, autant que possible, 
par des médecins, et que dans tout cas de décès non précédé d’un traitement médical, le vérificateur 
soit tenu de rechercher et d'indiquer avec soin à laquelle des dénominations contenues dans la no- 
menclature doit être attribué le décès, qu'il provienne de maladie ou de toute autre cause. 

3. Que chaque État, qui se déclare disposé à adopter la nomenclature en question pour les relevés 
de la statistique de la moralité, s'engage aussi à prescrire l'emploi des bulletins de décès dressés 
d'après les six classes de la nomenclature. 

4. Que chaque État veuille bien avoir soin que les matériaux de la statistique dp la mortalité, 
recueillis dans le mode précédemment expliqué, soient confiés à des hommes de l'art, pour qu'ils les 
élaborent et les coordonnent dans l’intérêt de la statistique, de la médecine et de l'administration 
sanitaire. 

CACHES POUR LA STATISTIQUE DES ÉTABLISSEMENTS ET ASSOCIATIONS DESTINÉES 

À SECOURIR LES MALADES ET LES INFIRMES, AINSI QUE POUR LA STATISTIQUE 

8ANITAIRE ET SES RÉSULTATS. 

.1. Statistique dos associations de secours aux malades, autres que celles fondées 
sur la mutualité. 

I. Nombre des associations: 

1) existant au 81 décembre de l’année précédente. 

2) fondées dans le courant de l'année. 

3) dissoutes dans le courant de l'année: pour cause d'insolvabilité ; par mesure de l'autorité; 
par d’autres causes. 

4) restant au 31 décembre. 

5) destinées à secourir une certaine catégorie d'individus. 

G) • » » les indigents sans distinction. 

7) donnant l’agis tance: en payant les visites du médecin; en payant les médicaments; en 
distribuant des secours en argent; en procurant l'admission dans un hôpital. 

II. Nombre des membres: au SI décembre du l’année précédente; admis dans le courant de l'année; 
sortis dans le courant de l’année: restant au 31 décembre de cette année. 

Montant de la cotisation annuelle: maximum; minimum; moyenne. 

Nombre des individus assistés: par le ]>ayement des visites du médecin; par le payement des 

médicaments; au moyen d’un secours eu argent; par l’admission daus un hôpital; total. 

Montant par jour de secours en argent: maximum; minimum; moyenne. 

III. Montant des capitaux au 31 décembre de l’année précédente. 

Recettes de l’année: subvention, dons et legs: cotisations des membre; droits d'entrée; intérêts 

des capitaux placés; autres recettes; total. 

Dépenses de l'année: dépenses d'administration; honoraires des médecins; frais de médicament; 

secourt en argent; autres dépenses; total. 

1 U. Statistique des infirmes. 

1. Bulletin d'admission dans une institution d'aveugles. 

1. Nom et beu de l'institution ( indiquer le nombre des individus du sexe masculin ou rlu sexe 
féminin qu’elle peut recevoir). 

2. Nom de l'individu. 

3. Age. 

4. Sexe. 

to 
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5. Lien <le naissance. 

G. Religion. 

7. Itomicile. 

8. Bien — mal nourri. 

9. Né aveugle ayant..... à l'oeil droit — gauche. 

10. État de la mère pendant la grossesse. 

11. Cause de la cécité indiquée par les parents. 

12. La cécité est survenue: «) par h) à l’âge de c) ayant à l'oeil droit — gauche. 

la. Compliquée avec 

U. Parfaitement — imparfaitement susceptible de recevoir une éducation. 

15. A été opéré à l’oeil droit — gauche. 

IG. A la sensation de la lumière à l’ooil droit — gauche. 

17. Parents de l'aveugle: a) leur état civil et leur profession, b) aisés — pauvres, c) sains — ma- 
lades de (?) nombre des enfants vivants: sains; malades de e) nombre des enfants morts de 

18. Nombre des aveugles faisant partie de la même famille on de la parenté. 

10. Observations. 

II. Mouvomnt d'un oiwroir d'aveugles. 

1. Nom et lieu de l'établissement (indiquer le nombre des individus du sexe masculin ou du sexe 
téminin qu'il peut recevoir); années. 

2. Nombre restant au commencement de l'année, par sexe. 

3. Nombre des aveugles admis dans le. courant de l’année, par sexe. 

•1. Combien sont, par sexe: a) aveugles de naissance, b) devenus aveugles par maladies, 
ou par accidents: à l'âge de G ans et au-dessous; de G à 15 ans; de 15 à 20 ans; de 20 à 30 ans. 

5. Nombre des aveugles, par sexe: «) admis gratuitement, b) en payant, c) boursiers (par fonda- 
tions). <?) sortis, e) malades traités, f) décédés, g) restant dans l'établissement à la tin de l'anuée. 

G. Observations. 

111. Tableau de l'état des aveugles gui se trouvent dans une institution ou dans un ourroir d'aveugles. 

1. Nom de l'établissement. 

2. Nom de l'individu. 

«) âge. 

b) sexe. 

c) est-il né aveugle? 

d) est-il devenu aveugle: par quelle cause? à quel âge? 

c) nature de la cécité (combien d'individus à l’oeil droit.... à l’oeil gauche?): défaut con- 
génital; monstruosité congénitale; opaeitée de la cornée; occlusion de la pupille (atrésie) ; 
staphylûme partiel, total; cataracte; glaucosc; amaurose; hypertrophie; atroplüe; de- 
struction de l’oeil; dégénérescence. 

f) ayant la sensation de la lumière, combien d'individus à l’oeil droit . . . gauche? 

g) a été opéré, idem. 

IV. Tableau des causes de la cécité des individus devenus aveugles qui se trouvent dans 
une institution ou dans un ouvroir d'aveugles. 

1. Nom de l’établissement. 

2. Nombre des individus devenus aveugles par des: 

a) maladies, savoir: typhus; fièvre scarlatine; rougeole; variole; autres, 
il accidents (avec une classification de ces accidents) en indiquant pour chaque subdivision 
le nombre: 

1) des hommes, 

2) des femmes, 
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3) des individus devenus aveugles par une des causes suivantes: opacité de la cornée; 

occlusion de la pupille: stnphylômc partiel; staphylûme total; cataracte; glaucose; 
amaurose; hyi>ertrophic ; atrophie; destruction de l'oeil; dégénérescence. (Indiquer 
combien d'individus à l’oeil droit .... à l’oeil gauche?) 

4) de ceux qui ont été opérés. 

5) de ceux qui ont une sensation de la lumière. 

3) Observations. 

V. Le meme tableau avec un autre arrangé pour des aveugles de naissance. 

1. Nom de l’établissement. 

2. Nombre des aveugles-nés, par sexe. 

3. Nombre des individus, par sexe, devenus aveugles. 

a) par des maladies: typhus; fièvre scarlatine; rougeole; variole; autres. 

b) par des accidents (avec une classification de ces accidents.) 

I.es chiffres des rubriques 2 et 3 doivent être répartis entre les subdivisions suivan- 
tes: vice congénital; monstruosité congénitale; opacité de la cornée; occlusion de la pu- 
pille; st.nphylôme partiel; staphvlôme total; cataracte; glaucose; amaurose; hypertro- 
phie; atrophie; destruction de l'oeil; nombre des aveugles qui ont été opérés. (Indiquer 
chaque fois combien à l’oeil droit, et combien à l'oeil gauche). 

4. Observations. 

VI. Maladies accidentelles traitées dans une institut ion d’aveugles. 

Noms des maladies, et pour chacune d’elles indiquer, par sexe, le nombre des: o) malades exi- 
stant dans l'infirmerie au commencement de l’année; b) malades admis dans l'infirmerie pendant le 
courant de l’année; total; c) malades guéris; d) individus: sortis après avoir recouvert la vue: pas- 
sés dans un autre établissement; c) décédés; f) restant à la fin de l’année.- 

y 

VII. Bulletin d'admission pour une institution de sourds-muets. 

1. Nom de l'établissement. 

2. Méthode d’enseignement (par des signes, par la jxirole, méthode mixte.) 

3. Nom de l’individu. 

4. Age. 

5. Sexe. 

(i. Lieu de naissance. 

7. Religion. 

8. Domicile. 

9. Bien — mal nourri. 

10. Né sourd-muet, sans — avec un défaut apparent. 

11. État de la mère pendant la grossesse. 

12. Cause indiquée jxir les parents. 

13. Devenu sourd ou sourd-muet: a) par .... è) à l’âge de ... . 

14. La surdi-mutité est compliquée avec .... 

15. Kst parfaitement — imparfaitement susceptible de recevoir une éducation. 

10. A été opéré. 

17. Perçoit des sons. 

18. Parents du sourd-muet: a) leur état civil et leur profession; b) aisés — pauvres; c) «tins — 
malades de .... ; tf) nombre des enfants vivants: sains — malades de ... ; c) morts de ... . 

19. Nombre des sourds-muets dans la famille. 

20. Observations. 
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VIII. Mouvement annuel des individus admis dans une institution de sourds-muets classés 

d'après leur tige (de six ans jusqu'à quatorze ans). 

1. Nom do l'établissement; méthode d'enseignement (emploi des signes, de la parole, méthode mixte). 

2. Nombre des sourds-muets restant au commencement île Tannée. 

3. » » » » admis dans le courant de Tannée: a) gratuitement; 6) en payant; 

c) boursiers; total. 

4. » » n » sortis dans le courant de T année. 

0. j» » » » traites pour cause de maladie. 

C*. » » » * décédés. 

Tous ces chiffres doivent être subdivisés d’après le sexe et l'âge. 

IX. Mouvement annuel des individus qui se trouvent dans une institution de sourds-muets 

classés d'après le degré de leur éducation. 

Nom de l’établissement; méthode d’enseignement (emploi des signes, de la parole, méthode 
mixte). 

1. Nombre des individus restant au commencement de l’année. 

2. k » »- admis dans le courant de l'aimée. 

3. » » » sortis dans le courant de Tannée: a ayant reçu une éducation complète. 

b) sans que leur éducation ait été achevée: a) ayant été réclamés par leurs parents ou tuteurs , — 

£) pour cause d'incapacité, c) sans avoir reçu d'éducation. 

4. Nombre des individus traités |>oiir cause de maladie dans le courant de Tannée. 

5. s »n décédés dans le courant de Tannée. 

G. » » » restant à la fin de Tannée 

7. » » b qui ont appris quelques professions manuelles, avec l'indication de ces 

professions. * 

Tous ces chiffres doivent être subdivisés d'après le sexe. 

X. Tubleau du Mouvement d'une institution de .sou rds-muet s classés d'après 
la cause de lu surdi-mutité. 

Nom de la localité et de l’établissement; nombre des places; méthode d’enseignement (em- 
ploi de sigucs, de la parole, méthode mixte). 

1. Sourds-muets de naissance: 

a) sans défaut apparent. 

b) ayant un défaut apparent: absence de l'oreille externe; occlusion congénitale du conduit 

auditif; autres défauts. 

2. Devenus sourds-muets : 

par des maladies: typhus; fièvre scarlatine; rougeole; variole; convulsions; carie de l'oreille ; 

maladie du tympan ; occlusion du conduit auditif; occlusion de la troiuj^ d 'F. us tache; autre». 
b) par des accidents: coup; chute; brûlure; autres. 

Pour toutes ces rubriques on doit indiquer, par sexe, le nombre dos sourds-muets: 1. restant au ' 
commencement de Tannée, 2. admis pendant Tannée, 3. traités pour cause de maladies, 4. sortis, 

5. décédés, et G. restant à la fin de Tannée. 

XI. Bulletin d'admission à une institution d'éducation ou de traitement de crétins. 

1. Nom et localité de l'établissement. 

2. Nom de l'individu. 

3. Age. 

4. Sexe. 
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5. Lieu de naissance et d ». icile: a) nom. b) altitude absolue (au-dessus de la mer), c) altitude 
relative (au-dessus du fond de la vallée), d) direction dans laquelle s'étend la vallée, c) quantité de 
pluie tombant annuellement, f) nombre moyen des orages, g) vents dominants. 

6. Religion. 

7. Nourriture lionne — insuffisante. 

8. Longueur du corps. 

t). Grosseur du corps. 

10. Diamètre de la tête dans le sens de la longueur, de la hauteur, de la largeur. 

11. La tète est symétrique — asymétrique (au côté droit — gauche). 

12. Angle frontal. 

13. Le crétinisme : a) est -il parfait — imparfait? b) à quel âge s’est-il développé? c) s’est-il dé- 
veloppé au lieu de la naissance ou du domicile? 

14. État des forces musculaires: tremblement; crampes; épilepsie. 

15. Langage distinct — confus; sourd-muet. 

16. Goitre. 

17. Idiotie parfaite — imparfaite. 

18. Torsion: des mains; des pieds; de la colonne vertébrale. 

10. Nombre des pulsations par minute. 

20. Complications du crétinisme avec 

21. Aptitude» particulières. 

22. Parents du crétin : a) leur état civil et leur profession, b) aisés — pauvres, c) sains — malade* 

de d ) nombre des enfants: vivants sains — malades de ; morts de. 

23. Nombre des crétins dans la famille ou parenté. 

24. Résultats de la percussion et de l’auscultation. 

Observation. (La forme de la tète résulte d’un mesurage; mais il conviendrait, pour faciliter les 
comparaisons, de désigner cette forme dans une observation par les termes de crâne pointu, allongé 
ou large et par microcéphale et raacrocéphale). 

XII. Tableau des individus crétins demeurant dans une localité. 

Nom de la localité; sa population: situation. 

Noms des crétins. Indiquer relativement à chacun d'eux les jMiints suivants: 1. fige, 2. sexe. 3. lieu 
de naissance, 4. âge auquel le crétinisme s'est déclaré. 5. domicile du crétin à ce moment, fi. pro- 
fession, 7. longueur du corps, 8. grosseur de la tête: microcéphale — macrocéphale — grosseur ordi- 
naire, 9. forme do la tète: symétrique — asymétrique, 10. torsion ou déviations (des mains, dos pieds, 
de la colonne vertébrale), IL goitre. 12. complication du crétinisme avec des maladies, 13. langage: 
distinct — confus — sourd-muet, 14 idiotie, complète —imparfaite. 15. aptitudes pariculières, 16. famille, 
17. observations. 


XIII. Tableau des familles crétines dans une localité. 

Nom de la localité; sa population; situation. 

Noms des familles, et pour chacune d’elles: 

1. Parents: al âge, par sexe, b) profession, id. c) originaires de la localité, id. d) immigrés, id. 
e) dont crétins, id. f) la famille est aisée — jmuvre. fl) le domicile est bon — mauvais. 

2. Enfants, par sexe: A) en vie; dont crétins; dont non crétins, *) morte; dont crétins; dont non 
crétins. 

Observation. (Les membres non crétins des familles, s'ils sont eu bon état de santé, ou non; à 
quelle maladie ce» crétins ont succombé, jusqu'à quelle époque en remontant dans le passé on peut 
constater le crétinisme dans la famille.) 
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C Statistique dos hôpitaux. 


I. Description d'un hôpital ou établissement succuisal. 

1. Date et motif tle la fondation de l’hôpital, sa destination particulière etc. 

2. Bâtiments: a) situation, superficie, b) nombre des étages (hauteur des salles, espace par malade, 
nombre des fenêtres), c) superficie des cours et des jardins. 

3. Division et emploi des différentes parties du bâtiment: 

a) Nombre des salles destinées: 

1) aux malades de la première catégorie (avec l’indication du nombre des lits par sexes). 

2) i> » n n deuxième » (idem). 

3) » » » » troisième » traités par les médecins (divisé on combien de 

lits jwur chaque sexe). 

4) aux malades de la troisième catégorie traités par les chirurgiens (id.). 

5) aux cas spéciaux (id.). 

G) à l’observation d'aliénés (id.). 

7) à être tenues en réserve (id.). 
total des salles (id.). 

8) communication des salles avec les corridors et escaliers. 

b) Chapelle. 

c) Pharmacie (son organisation intérieure). 

d) Cuisine (son organisation intérieure, indiquer p. ex. si l’on a adopté l'appareil Pleischl 

ou d’autres analogues). 

t) Buanderie (son organisation intérieure, p. ex. l’emploi «le la vapeur ou de l’hydro-extra- 
cteur nu séchage). 

/) Eau (puits, fontaine, eau de rivière ou de source), quantité, réservoir. 
y) Bains (chauds, à la vapeur, de douche), nombre des baignoires. 

h) Cabinets d’aisance (en indiquer le mécanisme), nombre. 

i) Égouts. 

À) Magasins. 

I) Caves. 

m) Salle des morts (salles d’exposition, "de dissection). 

») Locaux ayant une destination particulière (bibliothèque, musée pat) lologi q ue-an a tomi q ue, 
laboratoires, bureaux, logements etc.). 

4. Mouvement: 

a) Admission à l’hôpital; traitement des malades hors de l’hôpital. 

ii) Division «les malades eu catégories (nombre des catégories, désignations). 

c) Nombre «les malades admis dans l'année, par sexe. 

d) » moyen des journées de présence «les malades, id. 

c) » des individus sortis guéris, id. 

f) » * » # non guéris, id. 

y) « » » passés dans un autre établissement, id. 

h) » « n décédés, id. 

i) » moyen des malades, id. 

5. Traitement: 

a) Dépense moyenne par jour et par malade (sans distinction de catégories). 

b) Nourriture (administration en régie ou par un fermier); tableau de la nourriture normale. 

c) Médicaments (régie ou ferme). 

d) Combustibles (bois, charbons), quantités; appareils de chauffage et de ventilation. 

e) Éclairage (huile, gaz, graisse), quantités. 
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f ) Linge, vêtements, literie (quantités en magasin, acquisition nouvelle dans l’année), 
y) Blanchissage (régie ou ferme), nombre des pièces blanchies. 
h) Mobilier (désignation et nombre des objets). 

6. Recettes: 

«) Intérêts des capitaux actifs, b) Fermages et loyers, c) Pensions, frais de traitement, 
d'enterrement d) Cotisations et subventions, c) Remboursements. f) Droits légaux (sur 
les théâtres etc), y) Dons et legs, h) Recettes diverses, i) Recettes extraordinaires. 

7. Dépenses. 

«) Administration: 1. traitements, honoraires, gages (médecins, employés, gens de service.) 

2. émoluments. 3. gratifications et subventions. 4. frais de voyage et subventions jour- 
nalières. 5. pensions et autres secours. 6. frais de bureau. 

b) Traitement et entretien des malades: 1. gages des infirmiers. 2. nourriture. 3. médica- 

ments. 4. literie. 5. vêtements. 6. ling. 7. mobilier et objets au service des malades. S. 
chauffage. 9. éclairage. 10. blanchissage. 11. purification dos couvertures. 12. nettoiement 
des locaux. 13. objets du culte. 14. frais d'inhumation. 15. services de fondations. IG. ren- 
tes viagères. 17. autre objets. 

c) Entretien des bâtiments et des conduits d'eau. 

d) Imjwts. 

e) Service des emprunts. 

/) Dépenses diverses. 

y) Traitement des malades à domicile (s’il y a lieu). 

8. Personne). 

«) Direction médicale, direction administrative, employés et personnel des bureaux. 

b) Aumônier (ses obligations dans la maison et au dehors). 

c) Traitement des malades: 1. médecins (en chef, subordonnés). 2. infirmiers (religieux, laïques). 

d) Administration: 1. écritures (admissions, renvois, correspondance). 2. comptabilité (ordon- 

nancement-, caisse). 3. matériel. 
c) Personnel servant (indiquer la nature de leurs services). 

/) Pharmaciens, lorsque ce service est administré en régie. 
y) Cuisiniers, id. 

A) Blanchisseusi’S, id. 

Observation: Des tableaux descriptifs analogues peuvent être dressés pour les hospices d’incura- 
bles, les maisons d’accouchement et les hospices d’enfants trouvés ; il suffit d’y introduire les modi- 
fications suivantes: 

A. Hospice d’incurables, 

Rubrique 3. «) mettez: nombre des salles, avec le nombre des lits par sexe: pour des incurables; 
pair des malades. 

Ajoutez à la rubrique 7 : Argent de poche et ration de pain (payée en argent). 

B. Maison d’accouchement, 

3. n) Nombre des salles, avec le nombre des lits: 1) pour les femmes admises gratuitement: 

enceintes; en mal d’enfant; en couche; sages-femmes. 2) pour la 1" catégorie de paie- 
ment. 3) pour la 2* catégorie de paiement. 4) pour la troisième catégorie de paiement. 

4. «) Nombre des femmes enceintes admises annuellement. 

b) Nombre des enfants nés annuellement, par sexe. 

c) Nombre moyeu des journées de présence: des mères; des enfants, par sexe. 

il) Nombre: 1) des mères sorties annuellement pour rentrer à leur domicile; 2) des enfants, 
par sexe, idem. 

c) Nombre: 1) des mères sorties annuellement pour aller à l'hospice des enfants trouvés; 
2) des enfants, par sexe, idem. 

/) Nombre: 1) des mères décédées; 2) des enfants, par sexe, décédés. 
y) Nombre moyen: 1) des mères; 2) des enfants, par sexe. 
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C. Hospice d’enfants trouvés, 

3. «) Nombre des salles: 1) pour des nourrices, avec l'indication du nombre des lits de nour- 

rices, ainsi que du nombre des lits d’enfants placés auprès d’un lit de nourrice. 

2) pour des: garçons, avec le nombre des lits; tilles, id. 

3) pouf l’instruction et le séjour pendant la journée des enfants adultes. 

4. a) Droit. d’admission (nombre, classe, montant). 

h) Frais de pension des enfants placés au dehors (montant de la pension pour les divers 
âges). 

c) Nombre des admissions annuelles: nourrices; enfants, par sexe. 

il) Nombre moyen des journées de présence des nourrices; enfants, par sexe. 

c) Nombre des: nourrices sorties annuellement; enfants, par sexe, id. 

/’) Nombre des enfants décédés annuellement dans l’hospice et dehors. 

g) Nombre moyen des nourrices dans l'hospice et dehors; enfants, par sexe, id. 

C. Ajoutez: Droits de nourrice et taxe d’admission des enfants trouvés. 

7. Ajoutez: h) Salaires des nourrices. 

t) Dépenses pour les enfants placés ; 1) pension; 2) encouragements accordés aux 
mères nourricières; 3) honoraires des médecins; 4) layettes et vêtnres; à) rem- 
lajursemeuts à effectuer à d'autres établissements. 

II. Mouvement de lu population d’un hôpital. 

1. 11 doit s’indiquer pour chaque mois de l’année, d'après les catégories de traitement et les 

sexes: 

«) la situation à la tin du mois précédent- 

b) le nombre des admissions dans le courant du mois. 

r) le nombre des individues sortis dans le couvant du mois: 1) guéris; 2) sans être guéris; 
3) passés dans un autre établissement; 4) total. 

d) le nombre des décès pendant le courant du mois. 

2. Parmi les malades admis on a compté: a) nationaux, b) étrangers, c) individus appartenant 

à une corporation, d) individus traités aux frais d’une fondation, c) bénéficiers. 

III. Classement, d'après leur origine, des malades admis dans un hôpital. 

On doit indiquer, par mois, le nombre: 1. des nationaux divisés d’après les diverses provinces, 
et pour les individus originaires de la province où est situé l’établissement, on fera également con- 
naître le district; enfin le district dans lequel se trouve l'hôpital sera divise en: a) ville, b) faubourgs, 

c) campagne. Total des nationaux. 2. des étrangers, d'après les pays auxquels ils appartiennent. To- 
tal des étrangers. 3. des individus dont la nationalité est inconnue. 4. Total général des malades. 

IV. Tableau des dépenses de l’hôpital de . . . dans l’année 18. . 

Les indications suivantes doivent être faites par mois: 

1. Recettes: «) pensions payées par les malades, par catégories et en totalité; b) antres recettes; 
ensemble. 

2. Dépenses: a) frais d’administration; b) traitement des malades; c) entretien des bâtiments; 

d) autres dépenses; ensemble. 

3. Nombre des journées de présence de malades par catégories de traitement (les malades admis 
gratuitement compris) et en totalité. 

4. Dépense moyenne par journée de présence pour les malades de chaque catégorie et pour la 
totalité des malades. 

5. Dépense moyenne par jour et par malade: «) en frais d’administration, b) pour le traitement 
des malades, c) pour l’entretien des batiments, d) en autres dépenses. 
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0. Nombre moyeu des malades d'après les catégories de traitement (la catégorie du traitement 
gratuit comprise) et en totalité. 

7. Nombre des journées de traitement, par malade et par catégories du traitement (les malades 
traités gratuitement compris) et en totalité. 

D. Statistique dos maisons d’accouchement. 

I. Description synoptique (Tune maison d'accouchement. 

Voyez l'observation et la note H qui la suit, plus haut sous C. I. 

IL Mouvement de ht maison d'accouchement de dans l'a mue . ... 

Lee indications qui suivent doivent être données par mois. 

1. Nombre, à la tin du mois précédent: o) des mères par catégories de traitement et en tota- 
lité ; b) des enfants par sexes et en totalité. 

2. Nombre des admissions, dans le courant du mois: a) mères, par catégories fie traitement et 
en totalité; b) enfants, par sexes et en totalité. 

3. Nombre des sorties, dans le courant du mob: 

o) mères, par catégories do traitement et en totalité: 1 saim être accouchées: pour rentrer 
chez elles, — pour entrer à l'hôpital. 2) étant accouchées: pour rentrer citez elles, — 
pour eutrer à l'hôpital, — pour entrer n l'hospice des enfants trouvés. 3) total. 

6) enfants, par sexes et en totalité. 

4. Nombre des décès, dans le courant du mois : a) mères, par catégories fie traitement et en to- 
talité ; 6) enfants, par sexes et en totalité. 

5. Nombre des enfanta morts-nés, ilnns le épurant fin mois, par sexes et eu totalité, 
fi. Jumeaux. 

7. Naissances triples. 

8. Accouchements qui ont eu lieu sur la voie publique. 

9. Nombre des mères admises par jour: maximum; minimum: moyenne. 

10. Nombres des naissances }«ir jour, idem. 

R. Statistique des hospices d'enfents trouvés. 

I. Description synoptique iVun hospice d enfants troue* s. 

Voyez l'observation et la nota C qui la suit, plus haut sous C. 1. 

II. Situation générale d'un hospice d'enfants trouvés, 

A. tëutrwe des enfanta. 

Indications ii donner pour chaque mois: 

1. Situation à la tin du mob précédent: 

a) nombre des enfants à l’hospice: I) d’après les quatre catégories d'âges; 2) par sexes et 
en totalité. 

b) nombre des enfants placés, ou en pensions: 1) d’après les quatre catégorie* d’âges; 2) pur 
sexes et en totalité. 

c) ensemble par sexes et en totalité. 

2. Nombre des enfants admh: 

«) provenant de la maison d’accouchement: l)en payant une taxe (d'après des catégories de 
taxes). 2) gratuitement; avec leur mère; sans leur mère; total. 3) ensemble par sexes et en totalité. 

b) provenant d'ailleurs que de la maison d’accouchement: I) en payant une taxe (d’après des 

si 
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catégories de taxes). 2) la taxe devant être payée plus tard. 3) aux dépens d’une fondation: enfanta 
naturels; enfants légitimes. 4) paiement indéterminé. 5) gratuitement. (ï) ensemble par sexes et en 
totalité. 

c) total des enfants admis; 1) en payant une taxe (d'après des catégories de taxes); 2) gra- 
tuitement; total général (par sexes et en totalité). 

]l. Sortie des enfants. 

Indications à donner par mois: 

1. Sortie définitive: 

uj divisée d'après la localité où se trouvaient les enfants nu moment de la sortie: 1) sortie 
de l'hospice. 2) sortie de la | tension : en ville, par sexe; à lit campagne, id. 3) ensemble, par sexe et 
en totalité. 

b) d’après les catégories d'âge (catégories I, II, III. IV, et âge normal) et pour chacune de 
ces catégories par sexe. 

2. Décès; 

ri) d'après la localité où ils se trouvaient ati moment du décès : 1 ) à l’hospice. 2) en pension : 
en ville, par sexe; à la campagne; id. 3) ensemble, par sexe et en totalité. 

b) d'après les quatre catégories d’âges (et jsmr chacune d'elles, pur sexe). 

III. Tableau du mouvement des enfants entretenus dans l’hospice même. 

Les 'renseignements ci-après doivent être donnés par mois. 

1. Entrée des enfants: 

a) admissions. 

b) réintégrations: 1) d’après la localité dont ils proviennent: ville, par sexe; eani|iagne, id.; 
ensemble, id. — 2) d'après les i|uatre catégories d’âge (et jiour chacune d'elles par sexe). 

2. Sortie des enfants: 

o) pour être placés, par sexe: en ville; à la campagne; ensemble. 

b) quittant définitivement l’hospice, par sexe. ’ 

c) décès: 1) d'après les quatre catégories d'âges (et pour chacune d’elles par sexe). 2) ensem- 
ble ()>ar sexe et en totalité). 

3. Maximum, minimum et moyenne, par jour des enfants qui : a) se trouvent dans l'hospice, b) y 
sont admis, c) en sortent pour être placés en nourrice ou en pension. 

4. Moyenne, par jour, des enfants entretenus dans l'hospice même, classés jiar catégories de trai- 
tement, et en totalité. 

IV. Tableau du mouvement des nourrices et de la vaccination des enfants. 

Indiquer )>our chaque mois de l’année: 

1. Nombre des nourrices à la fin du mois précédent. 

2. Nombre des nourrices présentées par la maison d’accouchement. 

3. Admission des nourrices: a) nourrices provenant de la maison d’nccnuchemcnt admises après 
examen; b) nourrices rentrées après avoir servi chez des particuliers; ensemble. 

4. Sortie des nourrices: «) rentrées au service des particuliers; b) en acquittant la taxe de..... 11., 
cédées à des particuliers ; c) idem, s'étant libérées elles-mêmes; d) après avoir fini leur temps ; c) sans 
finir leur temps, étant impropres au service de nourrice; /') passées A l'hôpital; ensemble. 

5. Nombre moyen des journées de présence d’une nourrice. 

0. Nombre des enfants nourris. 

7. Nombre des enfants admis sans avoir été vaccinés, 

8. Nombre des enfants admis qui ont été vaccinés : avec succès; sans succès; le résultat étant 
inconnu ; ensemble. 

9. Quantité de vaccin fournie â des médecins: «) nombre des lancettes; b) nombre des fioles. 
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V. Dépenses de l’hospice des enfants trouvés de 

Pur moi»: 

1. Recettes: a) taxe d'admission des enfants trouvés d'après les quatre catégories d’âges (avec 
l'indication du montant de la taxe dans chaque catégorie) et en totalité; b) remboursements ; c) autres 
recettes; total. 

2. Dépenses: al administration ; b) entretien des enfants: à l’hospice (d'après des catégories d’âges 
et eu totalité); en pension; e) entretien «les bâtiments; d) autres dépenses; c) total. 

3. Journées de présence des enfants: 

a) à l'hospice (d'après dc?s catégories d’âges et en totalité). 

b) en pension: d’après des catégories d'âges et en totalité; d’après leur répartition en ville 
et à la cnni|Migne; total. 

4. Dépense moyenne par journée de présence et par enfant: a) à l'hospice d'après «les catégories 
d’âges et sans distinction «lu catégorie; b) en pension d’après dm catégories d'âges et suis «listiuctîoii 
de catégorie; c ) à l'hospice «»t en pension sans distinction de catégorie. 

5. Durée moyenue du séjour d'un eiifaut: a) ù l'hospice (j«»urs); b) il l'hospice et eu pension 
(années). 

» 

F. Statlatiquo dos maisons d’aliônos. 

I. Tableau statistique d'une maison d'aliénés en lb.. 

u) Ktat civil: 1) célibataire* ; 2) mariés; 3) veufs. 

h) Religion: 4) catholiques; 5) protestants; G) grecs et arméniens; 7) Israélites. 

c ) Origine: 8) nés dans le paya: 9) étrangers. 

il) Ages: 10) de 5 ans à 10 ans; 11) au-dessus de 10 ans à 1"» ans; 12) de là à 20 ans; 

13) de 20 à 25 ans; 14) «le 25 à 30 ans; 15) de 30 il 33 ans; 16) d« 35 à 40 ans; 17) du 40 

à 45 ans; 18) de 45 à 60 nus; 19) «le 50 à 55 ans; 20) de 53 à 60 ans; 21) de 60 a 65 ans; 

22) de 65 à 70 ans; 23) de 70 à 75 ans; 24) du 75 à 80 ans; 25) de 80 à 85 ans; 26) de 85 

à 90 ans. 

c) Professions: 27) sans profession; 28) mJésiastûgics; 29) fonctionnaires; 80) militaires; 
31) médecins; 32) professeurs et étudiants; 33) artistes; 34) commerçants; 35) ingénieurs civils, 
mécaniciens; 36) ouvriers ou artisans, préparant des matières végétales pour l’alimentation; 37) id., 
préparant des matières animales pour ]' alimentation; 38) id., préparant «les spiritueux; 39) ul-, en 
tissus; 40) id., en habillements; 41) id.. en ouvrages de luxe; 42) id., en bâtiment; 43) id., en bois, 
menuiserie «le bâtiment; 44) id., en liois, ébéniste» ; 45) id., en instruments «le musique; 46) id.. en 
métaux précieux; 47) id., en métaux communs; 48) id.. en matières brutes; 49) id„ en produits 
chimiques; 50) autres ouvriers ou artisans; 51) agriculteurs et jardinier* ; 52) ouvrières; 53) jour- 
naliers; 54) domestiques; 55) bénéficiers; 56) accusés et condamnés. 

/) Cause» de l'aliénation: 57) émotion» excitante»; 58) émotions déprimantes : 59) excès de 
travail intellectuel; 00) hérédité; 61) faiblesse de constitution physique innée; 62) abus vénériens; 
63) excès alcooliques; 64 ) déformations congénital e*; 65) blessures à la tète ou à la colonne verte* 
braie; 66) maladie aiguë dn cerveau; 67 1 maladies chroniques du cerveau, névrose; 68) id.. anémie; 
69) id , dyscrasie; 70) id.. marasme; 71) anomalies dans la menstruation; 72 1 troubles dans l’état 
puerpéral; 73) troubles dans les organes de la circulation; 74) causes inconnues. 

(j) Durée du séjour dans l'établissement: 75) un moi* et au-dessous ; 76) «le 1 à 2 moi»; 
77) de 2 à 3 mois; 78) de 3 à 6 moi»; 79) de 6 à 9 mois; 80) de 9 à 12 mois: 81) «b* 1 à 2 ans; 
82) de 2 à 3 an»; 83) de 3 a 4 ans; 84) de 4 à 5 ans; 85) de 5 à 6 an»; 8)1) plus «le 6 au». 

/il Rechutes: 87) admis pour la 1" fois, 88) admis pour la 2* fois; 89) admis pour la 3* foi»; 
90) admis plus souvent, , 
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l’mir chacune des 90 catégories «pii précèdent on indiquera: 

1. Le nombre des aliénés restés dans rétablissement à la tin de l'année précédente: 

a) dans la section des malades soumis au traitement, subdivisés par sexe, affectés de : délire 
furieux; démence; manie ou monomanie; lypémanie; idiotie; épilepsie. 
h) dans la section des incurables, par sexe, affectés de: idem, 
r) totaux: idem, par sexe. 

2. Nombre desaliénés admisdans le courant de l’année, avec les mêmes distinctions qu'a la rubrique 1. 

H. Total des aliénés traités dans l'établissement, affectés de: délire furieux, par sexe; démence, id.; 
manie ou mommianie. id.; ly|>émanie, id.; idiotie, id.; épilqtsie, id.; total général. 

II. Tableau diat/nosl iÿlw d'une maison d’aliénés. 

Chacune des !t(l rubriques (état civil, religion etc.) contenues dans le tableau précédent (F. I.) 
doit- être subdivisée de la manière suivante: 

a) délire furieux: hommes; femmes; ensemble. 

b) démence: id. 

ci manie ou monomanic: id. 
il) lypémanie: id. 
cl idiotie: id. 

/) épilepsie : id. 

Total général: id. 

III. Tableau du mouvement d'une maison d'aliénés. 

Relativement à chacune des mêmes 90 rubriques indiquer le nombre des: 

I. aliénés restés de l’année précédente: a) affectés de délire Furieux; par sexe; — b) de dé- 
mence id.; — c) de manie ou mononmnie, id.; — d) de lypémanie, id. ; — c) d'idiotie, id.; — f ) d'épi- 
lepsie, id.; — total, id. 

2. aliénés admis ]>endant le courant de l’année (mêmes subdivisions que ci-dessus). 

3. aliénés guéris (id.). 

4. aliénés améliorés ou placés aux incurables (id.). 

5. aliénés décédés (id.). 

IV. Tableau du nombre des aliénés d'un endroit. , 

A. tin général. 

1. Province de cercle de commune de 

2. Population totale, par sexes, 

3. Nombre des aliénés, affrétés de: a) délire furieux, par sexe, — b ) démence, manie ou mouo- 
manie: avec délire, par sexe; calme, par sexe, — c) lypémanie: idem, — <1 ) idiotie: id., — c) épilepsie 
accompagnée d'aliénation mentale: id., — f) aliénations mentales sans forme déterminée: id. 

Total des individus dont la maladie mentale affecte une forme déterminée: id. 

Total général des aliénés, par sexe 

H. Scion le» manilcatatious de l'aliénation mentale. 

1. Province de cercle de commune de 

2. Population, par sexe. 

H. Nombre des aliénés, affectés, de: délire furieux ou aigu, par sexe: démence, manie ou mono* 
manie, id.; ly|>émanie, id.; idiotie, id ; épilepsie accompagnée d'aliénation mentale, id. ; aliénation 
mentale sans forme déterminée, id.; total, id. 

4. Sont compris dans ce nombre des aliénés ayant des manies: religieuses, par sexe; homicides, itl.; 
do suicide, id.; de destruction en général, id. 

5. Nombre des aliéués ayant des manies innées ou congénitales, par sexe. 
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G. Statistique des épidémies. 

1. Bulletin de réception d un individu affecté (Tune maladie épidémique. 

1. Nom de 1 épidémie. 

2. Localité. 

3- Hue No étage, demeure. 

•I. Numéro d’ordre des malades traités par ce médecin. 

5. Date du commencement du traitement. 

6. Nom dn malade. 

7. Profession et état civil. 

S. Age. 

9. Domicile avant la maladie. 

10. K tait-il, ou non, en rapport avec des malades; rapport iueuunu. 

11. Se portait-il bien avant l'irruption de la maladie. 

12. Il était malade de 

13. Date de l’irruption de la maladie épidémique (jour, nuit; heure) et cause de cotte maladie. 

14. A-t-il déjà été traité de cette maladie par un autre médecin et combien de temps. 

15. Est soigné à domicile, mais a besoin de secours. 

16. N’est pas soigné à domicile, peut être transféré à l’hôpital, ou ne pont |»us y être transféré. 

17. Combien y a-t-il déjà de malades: dans ce logement; dans cette famille. 

18. Le délogement des individus sains est n’est puis nécessaire. Nombre de ces individus. 

19. Etat du logement, de l’eau à boire, des égout», de» lieux d’aisance. 

20. A été transféré le dans une autre demeure; dans un hôpital. 

21. Signature du médecin. 

Observation. (S’il s'agit de choléra, indiquer ce qui est relatif à la diarrhée prodromique, eu égard 
à la cause, au degré et à ln durée). 

11. Annexe à joindre à chaque bulletin de décès d'individus morts d une malatlie épidémique . 

1. Localité. 

2. Nom de l'individu décédé. 

3. Numéro d’onlre des épidémiques décédés truités par le médecin. 

4. A été trouvé mourant. 

5. A été trouvé mort. # 

6. L’enlèvement immédiat du cadavre est n’est pas nécessaire. 

7. La section du cadavre est n’est pas nécessaire. 

S. La purification du logement et des linges a beu par Ira particuliers doit être faite par les 

soins de l'autorité. 

9. Les parents survivants out conservé leur santé. 

10. » » » sont malades: « ) sont soignés à domicile, mais ont besoin de secours; b) ne 

sout jnis soignés; c) doivent être transférés ailleurs. 

11. Combien y a-t-il déjà eu de décès: dans ce logement; dans cette famille. 

12. Signature du médecin. 

III. llupport hebdomadaire d'un médecin. 

1. Nom de l'épidémie. 

2. Localité. 

3. Indiquer j»»ur chaque jour de la semaine le nombre, par sexe, des: «I malades restant du jour 
précédent; b) cas nouveaux; total, 

dont, par sexe; c) ont été guéris; d) ont été transférés aux hôpitaux; c) sont décédés; total; 
/) restent à la tin de la scmaiue. 
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4. Nombre dis? enfants par sexes, âges etc. 

5. Causes de la maladie, 
ü. Prodromes. 

7. Traitement et résultat. 

H. Symptômes particuliers. 

9. Maisons où ü y a le plus grand nombre de cas. 

10. Familles le plus fortement attaquées. 

11. Signature du médecin. 

IV. Statistique de ta variole , indiquant l'intervalle, écoulé entre la vaeci nation ou revaccination 
et f éruption de la maladie à dans Vannée 18 . . 

Indiquer, par sexe, le nombre des individus tombés malades de: l. varicelle, 2. varioloïde, 3. variole — 
ayant été, par sexe et en totalité: «) vaccinés, b) revaccinés 

il y a: I à G mots, plus de G mots à 1 nu. plus du 1 an à 2 ans, de 2 à 3 ans, de 3 à 4, 
de 4 a 5, de 5 à 6, de G à 7, de 7 à 8, de 8 à 9. de 9 à 10, de 10 à 15, de là à 20, 
de 20 à 25, de 23 à 30. de 30 à 35, de 33 à 40, au-dessus de 40 ans. 

Indiquer aussi le maximum d'intervalle suivant les rubriques. 1. 2. 3. et a, b. 

V. Tableau tle la vaccination et de la revaccinât ion à. .. . dans Vannée 18 . . 

1. Ijocalité ou établissement. 

2. Nombre des individus à vacciner: restants; nouveaux (surcroît jiendant l’année); total. 

3. Nombre des individus vaccinés: ci) avec du vacciu humide: avec succès; sans succès; résultat 

inconnu; total, b) avec du vaccin sec: i«L c) total général. 

4. Nombre des individu» revaccinés, avec le» mêmes distinction* que les individus vaccinés. 

VT. Tableau comparatif des individus malades et morts de la variole , constatant le nombre 
tle ceux qui ont rtc vaccinés, revaccinés ou pas vaccinés à . . . . dans Vannée 18 . . 

Pour chacune des quatre catégorie» suivante»: — 

I. Individu» qui n’ont pas été vacciné». 

2. » qui ont été vaccinés sans succès. 

3. i* qui ont été vaccinés avec succès. 

4. » revaccinés — 

indiquer, par sexes, combien sont: a) malades; b) décédés; ayant été affectés de: *) varicelle, > vario- 
loïde, () variole, et en totalité. 

H. Statistique dos cas d’hydrophobie. 

Ihdleltin de réception d'un individu malade d'hydrophobie jnir l'effet de la morsure 
d'un animal enragé. 

1. Ijocalité, 

2. Nom de l’individu. 

H. Sexe. 

4. Age. 

5. Profession. 

G. Constitution: vigoureuse — faible. 

7. Sain — malade de 

8. Parties du corps mordues, combien, lesquelles? 

9. Nombre de» morsures. 

10. L’endroit mordu était-il découvert (nu)? 

11. Cicatrices des morsures. 
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12. Autres blessures. 

13. Date et heure de lu morsure. 

14. Description de l'nnima) enragé, race. 

15. Qu'a-t-on fait de l’animal? 

lli. Avait-il déjà mordu (étant enragé l d'autres hommes ou des animaux, combien? 

17. A-t-on pu s'assurer si l’animal a été mordu lui-même antérieurement par un animal enragé? 

18. Traitement du malade après la blessure. 

1!). Durée du traitement. 

20. État de sauté jusqu'au moment où l’hydrophobie s’est déclarée. 

21. Date et heure du commencement de l' hydrophobie. 

22. Symptômes essentiels. 

23. Traitement après l'affection manifeste d’hvdrophobie. 

24. Durée de la maladie. 

25. Date et heure de la mort. 

Observation. 

t 

l. Statistique du personnel sanitaire. 

B 

I. État des docteurs en médecine. 

Province (département.) 

Cercle (arrondissement), sa siijierfieie et sa imputation. 

Canton, sa su]>erficic et sa |>opulution. 

1. Localité. 

2. Numéro d’ordre. 

3. Noin et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité du docteur en médecine. 

4. Date du diplôme, de quelle faculté et de quelle date: 

a) pour la médecine. 

h) pour la médecine et lu chirurgie. 

c) pour des branches spéciales do la médecine: oculistes; accoucheurs; dentistes; vétérinaires. 

5. Jouissant d’un traitement: 

a) de l'État: pour la coopération au service administratif sanitaire; |>our la pratique médi- 

cale; comme professeur de faculté, 
moulant de traitement annuel. 

b) des communes: |xmr la coopération au service administratif sanitaire; |>our la pratique 

médicale. m * 

montant du traitement annuel. 

c) à la charge d’autres ooriiomtions ou de particuliers (lesquels) ixmr un but général déter- 

miné (quel but). 

6. Ne jouissant d'aucun traitement. 

7. Parmi les médecins jouissant d'un traitement, combien sont attachés à des établissements 

d’eaux thermales ou minérales. 

Observations. 

Établir des bulletins analogues pour les chirurgiens et les vétérinaires avec des modilications 
résultant de la nature des choses. 


II. État des sages-femmes 

Province (dé|>artement). 

Cercle (arrondissement), sa superficie et sa population. 

Canton, sa superficie et sa population. 

1. Localité. 

2. Numéro d'ordre. 
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3. Nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité de la sage-femme. 

4. Ayant: «) un diplôme de faculté, de quelle autorité et de quelle date? 6) un autre certificat 
d“ capacité, idem. 

5. Jouissant d’un traitement: a) de l'État, eu quelle qualité et avec combien de traitement annuel? 
h) des communes, idem, c) à la cliarge d'autres corj>o rations ou de particuliers (lesquels et pour 
quels buts généraux déterminés). 

Observations. 


111. État des pharmaciens. 


Province (département). 

Cercle (arrondissement), sa superficie et sa imputation. 

Camion, sa superficie et sa population. 

1. Localité. 

2. Directeur de 1a pharmacie: 

al numéro d'ordre. 

b) nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité. 

c) diplôme, de quelle faculté et de quelle date : docteur cs-sciences chimiques; pharmacien 

de 1.- ou 2.* classe. 

d) fait-il partie d'une communauté de pharmacien* (de laquelle)? 

e) nature de sou droit d'exercer la profession de pharmacien: établissement formant une pro- 

priété transmissible ; établissement fondé sur une concession personnelle. 

3. Aide» pharmaciens: 

a) numéro d’ordre. 

b) nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité. 

c) diplôme, de quelle ftumlté et de quelle date: docteur ès-sriences chimiques: pharmacien de 

I." ou 2.* clame. 

d ) sans diplôme. 

4. Élèves: «) numéro d'ordre; b) nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité. 

Observation. 

IV. Statistique dn personnel médirai. (Elle a pour hase les états précédents). 

1. Localité (canton, cercle, province). 

2. Superficie et population. 

3. Nombre des médecins: 

a) jouissant d'un traitement. 

1. de l’État: pour 1a coopération au service de santé; pour la pratique médicale dans 
des hôpitaux, id. hors des hôpitaux; comme professeurs de faculté. 

2. des communes: pour ta coopération au service de santé; pour la pratique médicale 

dans dos hôpitaux; ]>onr la pratique médicale hors des hôpitaux. 

3. des corporations ou par des particuliers dans un intérêt général. 

b) ne jouissant d’aucun traitement. 

total. 

Parmi ces médecins se trouvent: oculistes; dentistes; accoucheurs; vétérinaires. 

4. Nombre des chirurgiens: a) jouissant d’un traitement (subdivisés comme ci-dessus); ô) ne jouis- 
sant d'aucun traitement; total. 

Parmi ces médecins se trouvent: oculistes; dentiste»; vétérinaires. 

5. Nombre des vétérinaires : a) jouissant d’un traitement: de l'État; des communes; des corpo- 
rations ou par des particuliers dans un intérêt, général, b) ne jouissant d’aocun traitement, c) total, 

dont; 1. vétérinaires diplômé*»; 2. maréchaux vétérinaires. 
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<>. Nombre des sages- femmes: a) ayant un traitement: de l'État; des communes; des corpora- 
tions etc. b) n’ayant pas de traitement» c) total, 

dont: 1. diplômées; 2. ayant seulement un autre certificat d'aptitude. 

7. Nombre des pharmaciens: 

a) directeurs de pharmacies, comme: établissement formant une propriété transmissible; 

établissements fondés sur une concession personnelle; total. 

b) aides pharmaciens: sans diplôme; total. 

c) élèves. 

8. Experts chimistes. 

9. Médecins attachés à des établissements d’eau thermale ou minérale. 

Observations. 

V. Tableau de la distribution des médecins relativement à la superficie et à la population. 

1. Territoire: localité (canton, cercle, province) ; superficie et population. 

2. Médecins: a) habitant les villes; b) habitant la campagne; ensemble. 

3. Chirurgiens: id. 

4. Vétérinaires: id. 

5. Sages-femmes: id. 

11. Pharmaciens: id. 

7. Kxi>crts chimistes: id. 

Observation. (On lient aussi, dans les rubriques a. et b. de choque catégorie, faire connaître combien 
de médecins, tant des villes que des campagnes, jouissent ou non d'un traitement. Pour ce but on 
pourrait se servir de la forme d’une fraction, dont le numérateur représenterait le nombre des mé- 
decins appointés et le dénominateur celui des médecins non appointés. Par exemple 15/40 dans la 
rubrique 2, lettre h) signifierait (pie parmi les 55 médecins habitant la campagne il y en a 15 qui 
sont appointés et 40 qui ne le sont pas. ) 

VI. Tableau de la religion et de la nationalité du personnel sanitaire à dans l'année 18.. 

D’après la religion et la nationalité le personnel sanitaire de toutes catégories doit être classé et 
subdivisé de la manière suivante. 

1. Docteurs eu médecine ou docteurs eu médecine et chirurgie 

a) jouissant d’un traitement: 1. de l’État: ]iour la coopération au service administratif sa- 

nitaire; comme professeurs; /tour le service des hôpitaux. 2. des communes. 3. d'autres 
corporations ou des particuliers. 

b) ne jouissant d’aucun traitement. 

Total. 

2. Chirurgiens, subdivisés comme la rubrique 1. 

3. Es|>erts chimistes. 

4. Pharmaciens : directeurs de pharmacie; aides et élèves; total. 

5. Vétérinaires. 

«) diplômés: l. jouissant d’un traitement: de l’État; des communes; d’autres corporations 
ou des particuliers. 2. ne jouissant d’aucun traitement. 3. total. 
b) maréchaux-vétérinaires: 1. jouissant d'un traitement: de l’État; des communes; d’autres 
corporations ou des particuliers. 2. ne jouissant d’aucun traitement. 

Ensemble (a. et h.), 
ti. Sages-femmes: 

«) jouissant d’un traitement: 1. de l’État: pour la coopération au service sanitaire; pour le 
service des hôpitaux. 2. des communes. , 

b) ne jouissant d’aucun traitement. 

Total. 

7. Total général. 

ai 


VIL Tableau de la durée de la vie de tous les individus du personnel sanitaire à 

. dans l'année 18.. 

On indiquera, d'après l'Age qu'ils ont eu au jour de la mort, le nombre des individus décédés de 
toutes les catégories énumérées dans le tableau précédent (T. VI.) avec leurs subdivisions, en les 
classant d'après les catégories d'âges suivantes: 

Au-dessous de 20 ans, de 2G à 30 ans, de GO à 35 ans et ainsi de suite par périodes de 5 ans, 
jusqu'à l’âge de 00 ans, enfin au-dessus de 00 ans, total. 

Indiquer, en outre, l’âge le plus élevé qui ait été atteint dans chaque catégorie et sous-division 
du personnel sanitaire. 

VIII. Tableau de l'éitjc du personnel sanitaire à dans l’année 18.. 

On indiquera pour toutes les catégories et subdivisions du personnel sanitaire, énumérées dans le 
tableau No. IX, lettre I’, le nombre des individus actuellement vivants, d’après les catégories d'âges 
suivantes: 

au-dessous de 2G ans, 
de 20 à 30 nus, 

de 30 à 35 ans etc. comme dans le tableau précédent {T. VII). 

Indiquer socialement, en outre, l’âge le plus élevé constaté dans chaque catégorie et sous-division 
du personnel sanitaire. 

IX. Tableau du personnel médical enseignant à dans l’année 18.. 

Indiquer le nombre: a) dos professeurs; b) des professeurs agrégé-s; c) des professeurs libres. 
d) des préparateurs, avec le nombre total des individus enseignants. Cette indication doit être faite 
pour chacun des objets suivants: 1. Encyclopédie médicale; 2. anatomie descriptive; 3. anatomie 
comparative; *1. histologie; 5. physiologie; 6. pathologie générale; 7. anatomie pathologique; 8. chimie- 
médicale; 1). chimie physiologique et pathologique; 10. pharmacologie; 11. médecine légale et |>olice 
sanitaire; 12. accouchement; 13. maladie des yeux; 14. traitement des dents; 13. auscultation et per- 
cussion; 10. traitement des maladies mentales; 17. histoire médicale; 18. clinique médicale; 19. clini- 
que chirurgicale; 20. clinique pour les maladies de la peau; 21. clinique pour la syphilis; 22. clinique 
pour les maladies des enfants; 23. clinique homéopathique; 24. épidémiologie; 25. géographie médi- 
cale; 26. statistique médicnle; 27. médecine vétérinaire — et jwur les autres objets d'enseignement 
médical, s’il y en a. 


A". Statistique do l’organisation du service sanitaire. 

I. Service sanitaire à l'intérieur. 

A. Autorités chargées de diriger ou de surveiller le service médical et la police sanitaire. 

«I Autorité administrative supérieure (ministère de l'intérieur), où se trouve, pour la direction de 
l'ensemble du service médical et sanitaire: *) un chef de service ayant sous ses ordres un ou plu- 
sieurs bureaux, .5) un conseil médical ou une commission médicale permanente composée de membres 
permanents, de membres alternants (renouvelés) et d’un médecin secrétaire. 

b) Administration sanitaire dans les provinces. Indiquer pour chaque province (en outre du 
numéro d'ordre île la superficie et de la population) les autorités administratives, leur nombre, leur 
dénomination, ainsi que la siqicrfieic et la population de leur district. Ou ajoutera le nombre des 
autorités qui leur sont subordonnées, savoir: *) autorités d’arrondissement, î) cantonales, 7 ) communales 
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indépendantes. Enfin on donnera le tableau île la hiérarchie (la service médical et sanitaire, d’après 
leu calcyorics suivantes : 

1. Service général provincial (départemental): a) conseillère médicaux de province: leur nombre 
et leur classe; b) vétérinaires de province: idem. 

2. Service de l'arrondissement: «) médecins d’arrondissement: leur nombre et leur classe: b) vété- 
rinaires d'arrondissement: idem. 

3. Service cantonal: médecins cantonaux, leur nombre et Ictus classes de rang. 

4. Service médical de communes subordonnées aux autorités de l'arrondissement et du canton: 
a) médecins communaux, leur nombre; b) vétérinaires, id. 

5. Service médical des autorités communales indépendantes: a) médecins communaux, leur nombre 
et leurs dusses de rang; b) médecins de quartier, id.; c) vétérinaires communaux, id. 

<>. Nombre des médecius jouissant d’un traitement comme étant attachés à tut établissement thermal 
on d'eaux minérales. 

Total du personnel médical du service sanitaire à l'intérieur. 

Observation. 

U. Tableau du personnel médical chargé du service médical public. 

Province (département) de 

1. Personnel médical, attaché à des hôpitaux ou maisons de santé (indiquer en même temps la 
nature, la destination et le nombre de ces établissements) : u) directeur, pour chaque catégorie d’éta- 
blissements. h) médecins en chef, id. r) médecin en second, id. <l) aides (internes, externes) id. e) total. 

2. Personnel médical chargé de traiter les indigents à domicile; médecins des pauvres dans les 
villes 1,1 médecius; chirurgiens; oculistes: accoucheurs; dentistes; total. 

Les fonctions d’oculistes généraux, provinciaux etc. sont exercées, soit dans des hôpitaux provi- 
soires soit dans des hôpitaux permanents, où l'on met pour un certain temps une salle à leur dispo- 
sition. 

3. Total du personnel médical. 

II. Service sanitaire à l’extérieur. 

C. Service des frontières de terre. 

Province. 

Catégories des établissements: 

1. Pureau de quarantaine: a) localité, b) personnel: directeur; médecin; contrôleur; gardes de santé 
supérieurs, permanents, temporaires. 

2. Magasin principal (Baiar-amf): a) localité, b) personnel: directeur; gardes. 

3. Magasin secondaire (KasteU-Amt): idem. 

4. Lazaret: a) localité, b) personnel: directeur; gardes. 

5. Postes ,S: aux endroits où il y a des rapports journalière avec les habitants du pays voisin; loca- 
lité» où ils sont situés. 


1). Service de* côte*. 

Administration des ports et des établissements sanitaires des côtes 

Inspecteur du service de santé. 

Catégories d'autorités ou d’établissements: 

1. Bureau du service de port et de sauté; a) localité; b)' personne! : capitaine, médecins [zj méde- 
cins proprement dits; ,5) chirurgiens], gardes. 

2. Commissions de port et de santé: a) localité; b) personnel: commissaire etc. comme ci-dessus. 


A la campagne le* médecins d'arroudi*sement, les médecins cantonaux et communaux sont obligé* d'as- 
sister le* malades indigent*. 

® Où il y a des bacs sur les rivières. 
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3. Agences des ports et des affaires sanitaires: o) localité; ô) personnel: agent, gardes. 

4. Agences maritimes et sanitaires réunies aux bureaux des douanes: o) localité; b) personnel: 
agent, gardes. 

5. Postes maritimes et sanitaires: o) localité; b) gardes. 

tî. Postes sanitaires: o) localité: b) gardes. 

7. Lazarets maritimes a) localité; b) catégorie; cl personnel: directeur, médecins [*) médecins 
proprement dits; 5) chirurgiens], gardes. 

STATISTIQUE DES INFLUENCES GÉOGBAPHIQUES SUS LA SANTÉ. 

1. Les hauts Gouvernements de l'Europe seront priés de faire relever toutes les localités habitées, 
situées dans leur pays, à une altitude de 3000 pieds et au-dessus, «le faire constater, autant (pie possible, 
l'influence de cette situation sur le nombre des individus affectés de phthisie pulmonaire tuberculeuse, 
et de vouloir bien communiquer au Congrès lo résultat de ces recherches. 

2. On prie les hauts Gouvernements de vouloir bien faire dresser, chacun dans son pays, des 
tableaux géographiques des contrées dans lesquelles on rencontre les fièvres paludéennes, et d'en faire 
connaître également les résultats au Congrès. 


STATISTIQUE MÉDICALE DES ARMÉES. 

Londres 1. H est désirable que des rapiwrts concernant l'état sanitaire, les maladies, la mortalité et les 
1860. réformes dis diverses armes soient établis et publiés au moins tous les ans. 

2. Ces rajqiorts devraient iudiquer: 

«) L'effectif moyen pendant la période examinée; le nombre des admissions tant aux hôpi- 
taux que dans les infirmeries régimentaires ; le nombre des sorties pour guérison, par 
congé do convalescence, par décès ; le nombre des réformes prononcées par des causes tant 
antérieures que postérieures à l’incorporation; le nombre des restants à la fin de la 
période. 

b) Los maladies et les infirmités qui ont été causes d’admissions, de congés de convalescence, 
de décès et de réformes, 

3. Il est désirable qu’il soit publié des rapports, I. sur la composition de l'effectif de farinée, consi- 
déré selon l'âge et par catégories de 5 eu 5 ans; 2. sur le nombre des malades, des congés de conva- 
lescence, et des décès, selon l'âge. 

4. Un rapport semblable devrait être établi selon l’ancienneté de service. 

5. Afin que l'on puisse apprécier l'influence des Saisons, un rapport spécial contiendrait pour chaque 
mois l'effectif moyen, le nombre des admissions et des décès par genre de maladies. 

6. Il est désirable qu’un rapport spécial indique la moyenne quotidienne des malades en traite- 
ment tant aux hôpitaux que dans les infirmeries régimentaires. 

7. Ce rapport devrait être établi, non seulement pour l’ensemble de l'armée, mais encore par armes 
et pour chaque localité en particulier. 

b. Le Congrès insiste sur la nécessité de publier non seulement des résultats généraux, mais encore 
les documents qui leur servent de base. Dans l'indication des maladies, on évitera autant que possible 
les dénominations vagues, telles que « autres maladies, maladies cutanées, maladies pulmonaires « etc. 

11. Il est très-désirable que l'on arrête les bases d’une bonne classification des maladies de l'armée. 
Celle qui est suivie par le Itcgistrar General (mur l'indication des causes de décès de la population 
civile, ne s'appliquant pas convenablement à une loule d’affections qui, sans être causes de décès, 
rendent l’homme de guerre plus ou moins fréquemment indis]>oniblc. 

Enfin que des rapports particuliers soient publiés, 1. sur l’effectif des chevaux de l'armée, consi- 
dérés par âges et par sexes, par armes et par provenance; 2. sur les causes de traitement, de réforme, 
et de mort, selon les diverses catégories. 
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STATISTIQUE 8AN1TAIRE. 

A. Plan uniforme de statistique pour les hôpitaux. 

Dans le * Cadre » destiné à enregistrer la statistique des hôpitaux qui suit ci-dessous, lu nomen- 
clature convenue à lu réunion de Paris 1,1 u été adoptée, à l’exception de deux ou trois légères mo- 
difications. particulièrement à l'égard des maladies rares. 

U même forme est employée depuis longues années dans les bureaux du Registmr-tieneraL et. 
par conséquent, elle a l’avantage de la sanction de l’expérience. Chaque table est divisée verticale- 
ment en colonnes contenant les âges par période* mensuelles et annuelles depuis au-dessous de l au 
jusqu'à 5. Au-dessus de 5 ans les âges sont donnés par périodes quinquennales. 

1 ji liste des maladies est divisée en deux sections, l’une imprimée à gauche de lii feuille, l'autre 
à droite. La division gauche contient tes maladies plus fréquemment admises à l’hôpital; la droite, 
les maladies pl ils rares. 

Cet arrangement est nécessaire afin de limiter la dimension des tables. 

Eu plaçant les maladies entre ces deux colonne*, on a profité de Pexpérience acquise en remplis- 
sant les formes dans différents hôpitaux. 

las faits à l’égard des maladies de la colonne de gauche, étant d'une plus grande fréquence dun> 
les hôpitaux, doivent être inscrits dans les colonnes de la table. Le nom de quelques maladies qui ne 
se trouve jkls «buts la colonne de gauche se trouvera dans celle de droite, et l’âge des personnes af- 
fectées doit être placé après le nom. La classe et l'ordre dans lesquels le e is se trouve placé se trou- 
veront dans la colonne de gauche, et une marque doit être placée dans la colonne « Age n dam la 
ligue s autres. « Si quelque cas très-rare se présentait, non compris dans la oolonue de droite, il 
devrait y être inscrit sous sa propre classe et son ordre, et ensuite inscrit dans la colonne de gau- 
che vis-à-vis h autres, » comme il est dit ci-dessus. 

Ces cas exceptionnels ne fourniront des résultats statistiques de quoique* valeur qu’aprèa bieii de* 
années, et ils devront être extraits séparément. 

Ou propose qu’un seul et même cadre soit employé [xmr chaque élément statistique. Il nous faut 
six éléments pour jiouvoir encadrer les résultats de l'expérience des hôpitaux; ce sont les suivants; — 

L Restants à l’hôpital le premier jour de l’année. On devra faire, au commencement de chaque 
trimestre, et plus souvint s'il est nécessaire, à cause des fluctuations, l'énumération des malades re- 
stau 1 . Les exemples suivants sont basé* sur deux énumérations, 

2. Admis pendant l’année. 

3. Guéris ou soulagé* fondant l’année. 

4. Sirtis incurables, non soulagés, pour cause d'irrégularités ou sur leur demande. 

5. Morts pendant l’année. 

G. La durée moyenne des cas en jours et fractions de jour. 

•Ces six éléments, imprimés comme inscriptions séparées et attachées aux copies du même cadre, 
ou inscrits, nous fourniraient le* moyens d'enc.idrcr tous les laits dont nous avons besoin. Los deux 
sexe* peuvent être inscrits d’une des deux manières: — la colonne pour chaque âge peut être subdi- 
visée ]iour le* hommes et pour les femmes; ou il pourrait être plus commode d’avoir deux cadre*, 
un |H>ur chaque sexe. 

Ou pourrait aussi comprendre dans le même cadre des cas de chirurgie «t des cas de médecine, 
oii, dans les grands hôpitaux, avoir des cadres séjKirés. 

Pour les petits hôpitaux, une suite de sept cadre* pourrait facilement contenir la statistique an- 
nuelle de l’âge, du sexe et des maladies (chirurgicales et médicales) ; mais pour île très-grands hôpi- 
taux, il serait possible qu’on eut besoin de quatre suites de cadres. 


' Voilà uuo erreur, la réunion à Paris ayant adopté presque tout le système de Mr. Marc il 'E* pim*. 


Londres 

1800. 
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Le principal objet île ces tables est d'obtenir des listes uniformes de faits dont on puisse déduire 
des résultats statistiques, parmi lesquels on peut citer les suivants: — 

1. Le total de la population malade, c'est-à-dire, le nombre moyen des lits constamment occupés 
pendant l’année par chaque maladie, pour chaque âge et chaque sexe. 

2. Le nombre de cas de chaque âge.- sexe et maladie soumis à un traitement (médical on chirur- 
gical) ] tendant l'année. 

3. La durée moyenne en jours et parties de jour de chaque maladie pour chaque âge et cha- 
que sexe. 

4. La mortalité de chaque maladie pour chaque sexe et chaque âge. 

5. La proportion annuelle des guérisons aux lits occupés et aux cas traités ]tour chaque âge. sexe, 
et maladie. 

Eu réduisant les données |tour obtenir les résultats annuels, on j>eut employer la proportion par 
cent ou par mille. 

Le nombre de lits constamment occupés peut s’obtenir eu prenant la moyenne du nombre restant 
au commencement et à la lin de l'année; savoir, le premier jour de l’année et le premier jour de 
l'année suivante, si l’hôpital a été entièrement occupé; on la moyenne du nombre restant au com- 
mencement et à la fin de chaque trimestre; ou, plus souvent, si ('hôpital est irrégulièrement occupé. 
La méthode la plus exacte serait d’obtenir le nombre total des jours passés à l'bôpital pour tous les 
cas pendant l’année ; et, en divisant la somme par 305, ou obtiendrait ainsi la moyenne des malades. 
(Le total des * portions journalières d'aliments » prescrites pendant l’année, divisées par 3«5, don- 
nerait le même résultat.) 

Le nombre des * malades traités » pendant l'année, jieut s’obtenir en prenant la moyenne des 
admissions et des sorties pour toutes sortes de causes, y compris la mort. 

Avec des données fixes obtenues d’après ces principes, on petit facilement obtenir la proportion 
de la mortalité, non seulement de tout l'hôpital, mais meme de chaque salle, et aussi la proportion 
de la mortalité de chaque âge, sexe et maladie. 

Pour compléter la statistique hospitalière, le Congrès adopte encore les propositions suivantes: 

1. Que la statistique des hôpitaux indique le nombre des malades aussi bien que celui des 
maladies. 

2. Qu'un mode uniforme d’enregistrement du passage des malades des salles de chirurgie aux sal- 
les de médecine, et vice versa, soit adopté. 

3. Que la date de la maladie et celle de l’admission soient enregistrées. 

4. Que la date précise de l'admission à l’hôpital soit inscrite. 

5. Qu'un système d'enregistrement pour les malades externes soit adopté. 

fi. Que la localité d’où vient le malade soit notée. 

7. Que les maladies contractées à l'hôpital soient mentionnées. 

8. Que la proportion des lits vacants soit donnée. 

9. Que le coût de chaque malade soit noté. 

10. Que le nombre des malades internes et externes soit aussi enregistré, et aussi le nombre des 
(cachets d'admission ou) cartes d’entrée. 

Cadic statistique des hôpitaux. 

Ce Cadre est pour servir à la classification des cas dans les hôpitaux: Admis, Guéris, Morts, Sortis 
et Pestants. — On écrira à la plume le nom de l’Hôpital, « Admis, » etc. etc. et la date. 

Chefs des colonnes. (Age) Mois: 0, 8, G; — 1; 2; 3; 4; B; — 10; 15; — 20; 25; — 30; 35; — 
40; 45; — 50; 55; — GO; 05; — 70; 75; — 80; 85; — 90; 95 au-dessus; — Total. 

Titres (division à gauche). 

1. Classe: 

1. ordre (maladies zymotiques): 1. Variole; Rougeole; Coqueluche; Croup; Scarlatine; Esquinan- 
cie; Diphthérite; Coryza, Catarrhe, Grippe; Ophthalmie (purulente); Erysipèle; Fièvre puerpérale; 
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r^oh^mic; Gangrène il' Hôpital; Anthrax; Dpjwnterie; Diarrhée; Choléra; Fièvre typlioide; Typhus; 
Typhine (rclapsmy fever) ; Fièvre intermittente; Fièvre rémittente; Rhumatisme; Autres. 

2. ordre: Gonorrhée; Syphilis primitive; Syphilis secondaire; Syphilis tertiaire; Autres. 

3. ordre: Scorbut; Purpura; Alcohulisme : a) Delirium tremens, b) Ivrognerie; Autres. 

4. ordre: Aphthe; Porrigo; Scabies ou Gale; Entozooircs ; Autres. 

II. Classe: 

1. ordre (maladies constitutionnelles): Goutte; Hydropisie; Cancer; Noma; Gangrène; Autres. 

2. ordre: Scrofule; Tuberculose; Phthisie; Hémoptysie; Pneumothorax; Hydrocéphale: Autres. 

III. Classe: 

1. ordre (maladies locales); 

A. Méningite; Céphalite ; Paralysie; Chorée; Folie; Épilepsie; Hystérie; Tétanos; Convul- 
sions; Autres. 

/?. Ophthalmic; Cataracte; Amaurose; Glaucome et autres maladies des yeux; Otorhéc; 
Otite; Surdité: Autres. 

2. ordre: Cardite; Péricardite; Endocardite; Maladie des Valvules <!u rieur; Hypertrophie du c<eur: 
Atrophie du coeur; Dégéuéresence du cœur; Aneurisrae du cœur; Aneurisme do l’aorte; Angine jie- 
ctor.de ; Syncope; Phlébite; Varices; Autres. 

3. ordre: Epistaxis; Laryngite; Bronchite; Pleurésie; Pneumonie; Asthme; Autres. 

4. ordre: Gastrite; Entérite; Péritonite; Constipation; Colique; Iléus; Intussusoeption; Hernie; 
Coutracture de lVsophnge; Contracture de l’iléon, etc.; Perforation de l’iléon, etc.; Ulcération de 
l’iléon etc.; Dyspepsie; Pvrosis; Gastralgie; Hnnuténièsc; Mélène; Héinorrlioîdes ; Fistule; Paucréatie ; 
Splénite; Hépatite; Ictère; Calcul biliaire; Cirrhose; Ascite; Autres. 

5. ordre: Néphrite; Incurie; Xéprine; Diabète; CuUml;Gnmdle;Hématurie;(_'ystite; Prostatite Autres. 
G. ordre: Varicocèle; Hydrocèle; Ovarémie; Antres. 

7. ordre: Synovite; Ostéite; Exostose; Cnrvaturc de l’épine du dos; Carie; Nécrose; Atrophie 
musculaire; Autres. 

B. ordre: Phlegmon; Panaris; Abcès; Autres maladies cutanées. 

IV. Classe: 

1. ordre: Spina bifida; Malformations; Dentition; Autres. 

2. ordre: Chlorose, Suite des Couches; Aménorrhée. 

V. Classe (morts ou maladies violentes): 

1. ordre (accident ou négligence): Brûlure; Fracture; Contusion; Commotion; Plaie d'arme à feu; 
Coupure. Piqûre; Empoisonnement; Antres. 

2. ordre (homicide). 

3. ordre (suicide): Brûlure; Coupure, Piqûre; Empoisonnement; Autres. 

Maladies inconnues. 

Total. 

Notes à droite du tableau. 1) Tour remplir cette Feuille on est ordinairement deux; l’un lit la 
mnladic et l’âge comme ils sont dans le registre; l'autre fait, avec la plume, une simple marque, avec 
grand soin de la faire correspondre exactement avec le nom de la maladie dans la 1. colonne, et avec 
Page au haut du cuire. Pour la facilité de compter lus marques on lus divise par cinq, en tirant la 
cinquième obliquement sur les quatre premières. 

2) La plupart des maladies dans la liste en marge ci-dessous sont peu fréquentes dans les hôpi- 
taux; et sont presque toutes classées sous la dénomination de u Autres n dans leurs ordres respectifs. 
Ou les distinguera en extrayant les maladies en écrivant Page des personnes attaquées, guéries, ou 
mortes en face de la maladie particulière en marge. Ainsi, une personne de IG ans. ayant été admise 
pour les oreillons. « mumps », serait indiquée dans le corj»s de cette feuille par une marque en face 
« Autres •• de h» 1. classe, 1. ordre; et son âge (16) serait placé en face oreiilon dans h» marge. Et 
ainsi pour les autres maladies. Les maladies qui ne se trouvent pas dans la marge doivent être 
placées dans leurs propres compartiments. Un sommaire des faits dans la marge devrait être donné 
sous forme d’appendice à la table générale. 
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I. tinsse: 

1. ordre: varioloîdc; varicelle; miliaire; oreillon; érythème: dysenterie avec abcès du foie (placée 
en face dysscnterie) fièvre jaune. 

2. ordre: lèpre; yaws; moire; hydrophobie; pustule maligne. I h/ uct ion par ponction en disséquant 
ou eu maniant des parties d'animauj: morts. 

3. ordre: rachitisme ; bronchocèle ; crétinisme; ergotisme. 

4. ordre: phthiriasis. Jfydatides, r e.r solitaire, et autres entoeoaircs, devront être disttnyu- s ici. 
Dans la table capitale ils seront ajoutés an chef • EntozoaWes. * 

II. Classe: 

1. on Ire: nnliéime; mélauose. — (Les différentes formes de cancer comprises dans la table capitale 
sous la dénom huit ion « Cancer » devront être distinguées comme ci-dessous; l’Age et les parties affe- 
ctées devront aussi être mentionnés.) 

Enc'phaloide ; Alvéolaire ; Ostéoide ; Squirre ; Epithelial ; lupus; gangrène sénile. 

2. ordre: abcès du psoas; péritonite tuberculeuse. 

III. Classe: 

1. ordre: myélite. — (Les parties affectées, dans tous les cas relatifs à la « paralysie » dans la 
table capitale, devront y être distinguées, et l’Age mentionnée.) 

Monomanie (A l’article manie); démence (à l’article manie); laryngismus stridulus. — (Ia's 
différentes parties de l’œil atteint d'inflammation devront être distinguées ici.) 

Xcuralgie; neuroiue. 

2. ordre: artérite; nthérome des artères. 

3. ordre: hvdrotliorax ; erapyème; pleuroneumonie ; apoplexie pu] mon aire ( pneurrwinai emphysème 
des |Mmmons. 

I. ordre: glosâtes; stomatite: pharyngite; œsophagitp. — (Distinguez ici les variété*» des hernies, 
lesquelles sont classées dans la table capitale sous la dénomination hernie: congénitale; fémorale; 
inguinale; «crotale; ombilicale; abdominale.) 

5. ordre: diurèse; uréthrosténie. — (Dans les cas de calculs et de gra relies, on devra mentionner 
ici leur composition.) 

6. ordre: orchite; hy stérile; ovarite; tumeur utérine; polypes de l’uténis. 

7. ordre: fragilitas ossium; ostéomalacie. 

8. ordre: roséole ; urticaire; eczema; herpès; pompliigus; ecthyma; impétigo; acné: mentagra; 
lichen; prurigo : psoriasis; pityriasis; ichtliyose. — (Dans les cas d’abcès et d'ulcère* ou devra distin- 
guer ici les jmrties affectées.) 

IV. Classe: 

Malformations; imperforation de l'anus; cyanose; sénilité; atrophie. 

V. Classe: 

1. ordre: explosion de poudre, de gaz, etc. (place en face de brûlure); engelure: congélation; 
foudroyé: coup de soleil. 

3) On devra donner des détails des causes des morts violentes; comme, par exemple, combien do 
personnes, à leurs différents Ages, ont été bridées par leurs vêtements ayant pris feu. combien mortes 
en tombant d'échafaudage ou d’autres élévations, combien empoisonnées jior l'arsénié, par l'opium, ou 
jtar de trop grandes doses de médecines prescrites par des charlatans, etc. Les blessures d'armes A 
feu devront être distinguées quant A l’espèce d’armes, — carabine, pistolet, canon, etc.; les autres 
blessures, si elles ont été faites avec un couteau, un poignard, etc. Toutes les fois que le tétanos 
traumatique surviendra on devra en donner des détails en marge. Lorsque des cas d’inanition ou 
d'asphyxie se présentent A l’observation on devra les placer A <• Autres n dans la table générale, et 
IA eu mentionner les )>articubirités. Tous les cas de morts violentes devront être placés sous l’une 
d<*s tnns dénominations — Accident — Homicide — Suicide; les cas douteux devront être rangés parmi 
les accidents avec une note en marge. 
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Résolution adhérente. 

Le Congrès recommande à In considération des divers Gouvernements les propositions comprises 
dans la lettre de Mademoiselle Nightingale. 

Lrmui dk M“\ Nioiitisoalk. 

a Milord, 34, Old Burlington-strect, 19 Juillet 1800. 

» Permettez-moi de vous faire remarquer d’aliord que, dans chaque pays, le gouvernement devrait 
posséder un grand nombre de renseignements statistiques relatifs aux moyens de prévenir les mala- 
dies: ensuite qu’il serait très-inqxirtant qu’à la première réunion du Congrès statistique chaque délégué 
indiquât dans les rapports qu'il présentera tout fait saillant de diminution de mortalité et de maladie, 
en indiquant aussi l'économie qui résulterait de la mise à exécution d’améliorations hygiéniques dans 
les villes, dans les habitations de la classe ouvrière, dans les écoles, les hôpitaux, et les armées. 

« On constate, i>ar exemple, comme un fait statistique, que, dans les habitations assainies, la 
mortalité a baissé dans certains cas, de 25 et 24 à 14 sur mille; et que, (laits les maisons garnies 
on se logent les pauvres, foyers ordinaires des épidémies, ces maladies ont cessé do figurer en tête 
des colonnes des rapports statistiques, par suite de l’adoption de mesures d’assainissement. 

n Comme c’est surtout à votre Seigneurie qu’on doit de si heureux résultats, personne ne con- 
naît mieux qu’Elle l’exactitude de ces faits. 

» On a aussi constaté que, dans l'armée anglaise, des corps nombreux composés d'hommes vivant 
sous un certain régime sanitaire jierfectionné, ont présenté un chiffre de mortalité (pii ne s'élevait 
qu’à un tiers de celui des années précédentes. 

» Votre Seigneurie ne trouve-t-Elle pas qu'il serait d'une haute importance que la statistique de ces faits 
et d’autres analogues fût dressée avec soin, et mise en regard des statistiques de la mortalité ordinaire? 

» On a constaté que, dans nos écoles coloniales pour les aborigènes, les enfants ont plus d’une 
fois été exposés à devenir scrofuleux ou |x>itriuaires, tandis qu’on cherchait à les élevor en chrétiens 
et à les civiliser. 

k Ne suffirait-il pas de quelques mesures sanitaires |x>ur éviter un risque pareil? 

» Prenons encore au autre fait dans les écoles. La statistique constate en l’honneur de certaines 
écoles industrielles et d’autres, où l’on ne consacre à l’instruction que la moitié du tenqis ordinaire 
(half-time sehools), que parmi les enfants orphelins et abandonnés qui y sont recueillis, la proportion 
de ceux qui se perdent par suite de mauvaise conduite u’est (ms même en ce moment de deux sur 
cent, taudis qu'autrefois les deux-tiers des élèves se trouvaient plus tard livrés au vice et au crime. 

» Ne serait-il pas utile de voir si de tels résultats statistiques ne nous indiquent pas ce qui se 
|siiirrait faire par des moyens analogues? En vous soumettant ces idées, je m’étaie do La parole de 
Guizot: « Dos rapports précieux, pleins de faits et de vues rédigés par les comités, les inspecteurs, les 
» recteurs, les maires, les préfets, demeurent inconnus du public. Le Gouvernement doit prendre soin de 
» connaître et de répandre toutes les méthodes heureuses, de suivre tous les essais, de provoquer tous les 
» (icrfectionnements. Dans nos mœurs, dans nos institutions, un seul moyen offre assez d'action, assez 
» de puissance, pour assurer cette influence salutaire; c’est la Presse. » 

» Si les faits déjà existants, et qui Loiichcut aux |mints (pie j'ai signalés plus liant, étaient recueil- 
lis soigneusement et rendus publics par l'intermédiaire, du Congrès, ce serait sans doute un grand 
avantage pour la science et pour l'humanité. 

» Et puisque ce sont les dépenses à faire qui effraient les communautés et les empêchent d'exécuter les 
mesures d'assainissement, si ou |>ouvait démontrer que les dépenses qu’entraînent le crime, la maladie, et 
l'excès de mortalité, sont plus considérables même que celles qu'on redoute, ceci suffirait ]K>ur détruire 
les objections que pourraient eu soulever les Gouvernements et les nations contre de telles mesures. 

n J'ai l’honneur d'être. Milord. 

» De votre seigneurie la très-humble et très obéissante servante. 

» Fi.orknck NioiitinoA'LK. » 

« To the Karl of Slmftesbory. » 

s 
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B. Flan uniforme de statistique sanitaire. 

1. Statistique «tels» mortalité, «les maladies et causes rie mortalité, arrangée «pion l’âge, le sexe, 
les classes et les occupations: compreiuuit non seulement des villes entières, mais mêmes des sections, 
telles que quartier*, arrondissement* aussi des rue*, complexes de maison*, rie» culs-de-sac, de* cours etc. 

’2. La même chose à l'égard rie* institutions de charité, hôpitaux, maisons de refuge, écoles, mai- 
son» de logement commuu. etc. 

3. Le climat local enregistré dans les tables. 

4. La formation géologique, le sol, la facilité du drainage, et tout ce qui le concerne. 

5. Ij» surface couverte de maison* aggtomérée*. et si le* limites ries autorités administratives ou 
communale* y sont comprises. 

G. L’étendue de sa circonférence. 

7. L’espace couvert de maisons, et l’espace vide, tel que jardins, rue», place», etc. 

8. Iat longueur des rues, s’il y a des égouts (*») ou non (ô); si elle est pavée (c) ou non (d). 

‘J. La largenr des rues, la hauteur des maisons jusqu'au haut du mur de façade. 

10. Le nombre (al des maisons, <6> d’étages jwr maison, (c) de chambres par maison, (c) de 
chambre* à coucher avec l’espace cubique de cluioune deux, \f) de familles et de |>ersomies en lo- 
gement chez elle*. 

U. L’espèce de* maisons j*ar rap|M»rt (a) aux réparations, ( b ) à la propreté, (c) a la ventilation 
et à la lumière, (d) à la salubrité, (c) à la conduite rie l’eau, (/) au x chambre* souterraines en lisage 
de demeures avec le nombre des y logeant», (y) le nombre des maisons qui ont: des écoulement* 
dans des cloaques, ou des waterclo.se ts, ou de* mares, {h) le nombre rie* fenêtres au front et an 
derrière, (i) r«»|iace cubique de* écoles, le plus grand nombre des écoliers, et la chaleur et ventila- 
tion moyenne. 

12. La quantité d’eau pour chaque habitant, et si elle vient de (a) rivière*, (à) lacs, (c) puits peu 
profonds, (d) sources, (c) canaux «uuterrains, ( f ) citernes. 

13. Consommation annuelle de (a) aliments, (6) boisson», et leur nature. 

14. Classification des métier*. 

A. Première division. Métiers et occupation* d’après leur influence sur les individus occupés eux- 

mêmes. 

1. Permîmes de dignité ou propriété, y compris le* capitalistes fabricants et commerçants. 

2. Personne* de professions libres, et artisans. 

3. Personnes engagées actuellement à la défense du jmys; donner leur rang et occupation par- 

ticulière. 

4. Personne» engagée* à la marine marchande, ou autrement à la mer, atix rivière* ou canaux. 

5. Individus engagé» jiersonncllcinent aux métiers, au commerce, aux besognes et manufacture», 

ou à d’autres occupations qui ne sont ]uis compris dans le» section* précédentes: 
ai comprimant des exercices sévères ou modérés du coiqm, ou le contraire; 

b) exercé» au grand air, ou dans les ateliers, magasin», bureaux, ou d’autres places confinées, 
cl comprenant la fraude par vapeurs ou miasmi*» de inauière* quelconque, ou par quelque 

sorte de poussière (y i-ompris tontes le* causes que l'on croît ordinairement nuisible» à 

la salubrité 1; 

d) comprenant la continuation d’une (msition contrainte, ou d’une pression locale; 

c) comprenant un montant extraordinaire de fraude par la tempête, jmu* chaleur ou froid, ou 

par changement» soudains de chaleur et froid. 

B. Seconde division. Métier» et occupation» d'après leur influence sur la ]H>puhition des environs. 

1. Métier* et occupations suivies de nuisance, de préjudice puur la saut»*, ou de bruit». 

2. Métiers sans ce préjudice. 

3. Métiers dont la nuisance, l’injure à la santé, ou le bruit puissent être détournés ou diminués 

suffisamment par des précautions convenables. 
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4. Métier* dont lu uuisace. l’injure à lu santé, ou le bruit ne puissent être diminues suffisamment 
par que'que précaution. 

15. Enterrements, leur prix, et U dépens** de b» maladie. 

1<». Statistique de santé, de maladie et mortalité dans les divers ordres d'écoles. 

à) Influence du temps entier et demi d'instruction sur l’énergie physique et intellectuelle de lu 
jeunesse avant leur maturation. 

6) Résultats d’exercices spéciaux gymnastiques, tels que ramer les canots, exercices aux armes, 
jeux de paume, jeux à jet, etc. 

c) Résultats d'exercices gymnastiques pratiqués par diverses classes à la méthode de Suède. 

d) Situation topographique et construction des maisons et chambres d’école», leur découlcmeiit, 
ventilation et lumière, aussi l'espace cubique pour respiration dans les chambres à dormir, en rapjiorfc 
au nombre des garçons et tille» y dormants. 

e ) L'extension et lu caractère îles terrain» pour jouer et des écailles couverts |wur les exer- 
cice» à temps humide. 

C. Plan pour déterminer l’état sanitaire de la population de tous les États civilisés. 

1. L'état sanitaire de chaque nation, et de chaque circonscription — tel que district en Angle- 
terre. arrondissement en France, — devrait être distinctement mis en évidence. Le taux do la mor- 
talité par 1 000 devrait être déterminé pendaut une série d’années. 

2. La mortalité, la vie moyenne, et les maladies mortelle» de chaque population devraient être 
déterminées, pour tout le |M*uplc, et séparément pour a) les district» le» plus salubres; h) pour les 
plus insalubres; et c) pour toutes les grandes villes. Des tables de vie devraient être construites à 
cet eflèt. 

8. Au recensement, le nombre souffrant des infirmités principales, et des maladies qui empêchent 
le ixmple de so livrer à scs occupations ordinaires, devrait être constaté. On devrait s’enquérir du 
nombre des malades dans lea hôpitaux, de leur mortalité et de la durée de leurs maladies ; et partout 
où cela est praticable, on devrait étendre l’investigation aux autres classes de la population, et 
notamment aux membre» de toutes les Fricndly Societie». 

4. La stature, le jmjhIn, la force, la puissance du travail, et l'intelligence du (ample, sont de» indi- 
cations de santé qui devraient être explorées par grou|>es de la (topulation à chaque âge, partout ou 
cela est praticable. 

5. Parmi les causes que l’on trouve avoir le plus grand effet sur la santé des gens du peuple, 
sont le sol, et le climat, l'air qu’ils respirent, et ses diverse» impuretés, leur rapprochement, leur 
nourriture, et leurs boissons, l'action de leur esprit et leurs efforts musculaires, ou leur exercice et 
leur travail. En «’enquérant des causes, on devrait particulièrement s’assurer des effets île la variété 
des habitations, de la densité, de lu proximité, de l’élévntiou, des latrines, de» revenus de la popu- 
lation. 

li. Le» occupations ont une influence marquée sur la santé du peuple; et l’on sait que par de 
facile» mollifications on peut rendre les professions les plus nuisible» à la santé, comparativement 
innocente». C’est pourquoi le Congrès recommande une enquête »|>éciale dans tous les États, de l’effet 
des princi| Miles occupation» du peuple sur la santé. Pour établir l'uniformité, des cadres, dont on a 
donné des exemples comme étant appliqués aux mineur» de l'Angleterre, sont recommandés à l'adoption, 
ainsi que tout ce que lea circonstances peuvent suggérer. 

7. Le Congrès représente aux Gouvernement» la nécessité d'établir des officiers hygiéniques 4 Health 
Officiers), et d’adopter le» mesures les plus propres à assurer la publication de leurs rapport» pério- 
diques parmi le peuple de chaque localité, leur faisant connaître le» progrès de leur état sanitaire. 

8. Le Congrès suggère que dans chaque État on devrait publier de» listes trimestrielles et, s’il 
«et possible, par moi», des mariages, des naissances, des décès, de-s épidémies dan» chaque district, et aussi 
une liste annuelle des décès et des maladies fatales à chaque période quinquennale de la vie. I<es 
tables devraient, dans tous le» cas, être accompagnées de rapports scientifiques et populaires. 
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Londres 

1860 . 


9. Dans les grandes villes, des tables hebdomadaires, telles que celles de Londres, devraient être 
publiées. 

10. I)e cette manière l'état sanitaire de chaque partie de la |K>pulation sera connu; et les me- 
sures efficaces que l’on (>ourra découvrir dans un pays |xnirront être appliquées dans tous les autres: 
ainsi la santé de la race humaine sera améliorée, et chaque nation aura sa part des avantages. 

STATISTIQUE VITALE DU SERVICE NAVAL. 

1. Le médecin devrait tenir un registre contenant les noms de tous les officiers et de tous les 
soldats, qui ne peuvent taire leur service. Ce registre devrait contenir dans des colonnes séparées, la 
date île, l’entrée du malade sur la liste, l’âge, le rang, la maladie ou la blessure, la date du congé 
et ce qu’il est devenu, savoir, soit qu’on l’ait simplement exempté temporairement de son service, ou 
envoyé à l’hôpital, on réformé, soit enfin qu'il soit mort. Et dans le hut de s’assurer de la perte de 
service causée i»r la maladie ou par des blessures, on devrait ajouter une colonne, dans laquelle 
serait noté le nombre des jours que l’homme est resté sur la liste des malades.* 

2. Il est désirable que, dans le service naval, â la fin de chaque trimestre, le chirurgien lasse un 
rapport nosologique selon une classification commune de tons les (vas de maladies et de blessures 
inscrits sur le registre des malades. Cette table, indiquant le nombre de toutes les maladies et de 
toutes les blessures eu classes, devrait, en outre, contenir dans des colonnes séparées, le nombre des 
hommes envoyés à l'hôpital, réformés, ou morts: le nombre des cas à chaque période décennale de 
la vie, entre quinze ans et soixante-cinq, avec le nombre total des jours de service perdus à chacune 
de ces périodes pour cause de maladie ou de blessures. Dans le même rapport, il devrait y avoir une 
seconde table avec des colonnes ]>our indiquer le nombre des jiersonnes à liord, de différents rangs 
et classes arrangées d’après leur âge. Et, afin de s’assurer de l’influence du climat ou de la localité 
sur la santé de l'équipage d’un vaisseau, la date du départ et de l’arrivée du vaisseau dans les diffé- 
rents ports ou autres lieux devrait être mentionnée. 

3. En outre de ee registre, le chirurgien devrait tenir un journal médical destiné à être remis à 
la fin de chaque année, au chef du Département. Ce journal devrait contenir des détails de tous les 
cas intéressants, avec des remarques sur l’état sanitaire’ du vaisseau et do son équipage, sur la santé 
des habitants des divers | torts où ils sont entrés, et sur tout autre sujet relatif à la médecine. A la 
fin du journal, une table contenant le nom de toutes les personnes gravement blessées devrait être 
donnée, avec une description des blessures; ainsi qu’une table nosologique pour la statistique, conte- 
nant tous les eus entra le 1 Janvier et le 31 Décembre. Lorsque le vaisseau est resté continuelle- 
ment toute l’année dans la même station, cette table est nécessaire jxnir préparer lo rapport sur la 
santé île In station; mais si l’on a changé de station, alors on doit se servir des rapports trimestriels, 
afin d’attribuer la maladie à la station où l’on était lorsqu’elle s’est déclarée. 

4. Pour connaître le nombre des cas de certaines maladies qui ont lieu sur un vaisseau, il serait 
nécessaire de les inscrire sur le registre au moment où ils ont lieu, dans le registre des malades; 
mais comme une personne peut avoir plusieurs attaques de fièvre avec des intervalles de santé, il ne 
serait pas juste, dans le but statistique, d’énumérer ces attaques successives comme des cas distincts; 
ceci pourrait être obvié en mettant le nombre des attaques successives dans une colonue du registre 
des malades en regard du nom du malade, et un les considérant comme un seul cas. A moins de 
prendre cette précaution, on ne pourrait avoir aucune confiance dans la statistique qui se projs>se d’in- 
diquer le nombre des cas de phtisie, d'épilo|>sie, de fièvre, et certaines autres maladies, dans un nombre 
donné de la |H>pulation. 

5. Il serait également désirable de noter le nombre de fois que le nom de chaque personne est 
inscrit dans le registre, afin de s’assurer si une classe d’hommes n’est pas plus sujette aux maladies 
qu’une autre. 

G. Dans le but île s’assurer aussi exactement que jmssihle de la mortalité due aux différentes 
causes, il serait nécessaire, dans la grande majorité des cas. d'enregistrer la mort dans la colonne affé- 
rente à ces causes, et non pas dans relie des causes d'une nature secondaire. Par exemple, une personne 
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qui ôtait enregistrée comme atteinte de diarrhée peut mourir du choléra, ou une personne |>eut mourir 
d'hvdropisie à la suite d’uue maladie de foie, ou d'épilepsie résultant d’une fracture du crâne; dans 
ces differents cas, la vraie cause île la mort a été la maladie primitive, et non pas la secondaire. 
D’un autre côté, il y a des cas dans lesquels il est difficile d'assigner la vraie cause, la cause spéciale; 
lorsqu'un homme, |>ar exemple, meurt d'épilejtsie résultant d’uue intempérance longtemps prolongée, 
ou se suicide en se noyant (tendant une attaque de delirium tremens, lu vraie cause de lu mort 
quoique éloignée, dans chacun de ces cas, est indubitablement l’abus des liqueurs alcooliques. — Con- 
séquemment, en enregistrant des cas de cette nature il ne faut pas perdre de vue la cause primitive, 
la vraie cause de la mort. Cependant il y a des cas tellement compliqués qu'il est presque impossible 
d'assigner une cause particulière. 11 y a même des cas dans lesquels l'actiou vitale cesse tout-à-coup, 
et ne laisse aucune trace de maladie. l)e là vient que les tables et les registres sur lesquels la sta- 
tistique des maladies et de la mort est basés; doivent nécessairement subir certaines corrections. 

7. Ou rencoutre assez souvent des difficultés assez semblables à celles ci-dessus quand on veut 
établir le Unix du la mortalité due à des maladies s|>éciales à certaines localités et à certains métiers. 
l*ar exemple, la moyenne du taux des décès dans Plie de Madère, ayant pour cause ta phthisie, pendant 
ces dernières quarante années, à l’égard soit de la imputation entière, soit des étrangers seulement, 
ne donnerait aucun vrai résultat. Dans l’armée et dans la marine, un grand nombre de décès ont lieu 
dans ce pays-ci, qui ont leur cause danse la fièvre ou la dysscnteric contractée sur les côtes de la 
Chine; conséquemment, en essayant de montrer par des tables statistiques le taux île la mortalité 
dans ce pays-ci, ces décès devraient être retranchés, et transférés sur les registres tenus dans la région 
ou dans la localité où la maladie a été contractée. 

STATISTIQUE SAMITAIRE MILITAIRE. 

1. 11 est im|K>rtant i>our toutes les comparaisons de statistiques militaires, sanitaires, de con- 
naître les résultats observés simultanément eu égard aux soldats du service effectif, aux officiers 
brevetés et aux sous-ofticiers, chaque classe |xmr elle-même; et de distinguer dans la première classe 
le nombre des hommes qui se trouvent à l'hôpital et au service actif. 

2. On s’informera, jiour chaque caserne ou station, des faits suivants: 

1. le climat local et scs maladies prévalantes. 

2. le sol. 

3. la distance des rivières, mers, lacs, marais et terres humides le plus rapprochées et de terres 
qui sont cultivées d'une manière vraisemblablement préjudiciable à la santé. 

4. l’accommodement total |>our les troupes de la station, y compris les officiers brevetés, les sous- 
ofticiers et les soldats. 

5. le nombre des bâtiments Réparés, en usage comme casernes. 

ti. le nombre des étages de ces bâtiments; nombre des chambres et des hommes y logeants 
au grenier et au-dessus d'étables. 

7. la hauteur du plus bns étage au-dessus du terrain. 

8. le nombre des chambres dans la caserne. 

9. le nombre réglementaire des hommes dans chaque chambre. 

10. la longueur, largeur et hauteur de chaque chambre. 

1 1. l’espace carré ou cubique occupé par chaque homme. 

12. le nombre des fenêtres par chambre, leur hauteur et largeur. 

13. le nombre des poêles par chambre. 

14. les moyens de ventilation. 

15. les matériaux de construction de la caserne. 

lfi. le sol sur lequel la caserne est construite. 

17. l’état des eaux qui y outrent ou qui en sortent. 

18. le nombre des lieux d’aisance et des latrines. 

19. le nombre des chambres ou bassins de lessive. 
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20. le nombre «les baignoires. 

21. les appareils «le cuisine. 

22. l'éclairage: au gaz; à la chandelle; à l'huile. 

3. Donner de semblables détails en ce qui regarde les hôpitaux. 

4. IiOs articles <>t la quantité «le la ration «lu soldat; le même pour les rations dans les 
hôpitaux. 

5. Les matériaux et le jtoids «le l'habillement «lu soldat. 

(i. La nature et le ]>oids de l'armement. 

ï. Désignation et. nombre des usines. 

8. Salîtes d'école; le nombre des écoliers que l'on y pout placer, 
fl. Bibliothèques militaires; nombre des volumes et «les lecteurs. 

10. Amusements; appareils gymnastiques etc. 

11. Dimensions des cor|ts de garde, et leur espace cubique par homme; les moyens «le venti- 
lation. 

12. Ile voies «lu soldat: b 1 nombre île gardes par semaine; temps «le l'entrée en faction et de la 
retraite; nombre, par semaine, «le nuits passées an lit. 

13. Nombre et «limeusious des cellules «le prison ; moyens «le ventilation. 

14. L’espace carré et l'espace cubique par homme au bord d'un vaisseau transportant «les mala- 
des; moyens de ventilation: aile, cheminée, soufflets à piston. 

STATISTIQUE COMPARÉE DE LA SANTÉ ET DE LA MORTALITÉ 
DANS LA POPULATION CIVILE ET MILITAIRE. 

I. Vitalité et Mortalité de la Population civile. 


IjC Congrès déclare: 

Berlin L Pour calculer l'état «le santé et de maladie d’une population, il est nécessaire que la statistique 
1863. poursuive chaque individu à travers toutes les phases de son existence, depuis sa naissance jusqu’à 
sa mort. 

2. En conséquence on contribuerait considérablement à diminuer l'étendue «le ec travail, eu limi- 
tant la représentation statistique de la santé et de la maladie aux périodes les pins saillantes «le 
la vie humaine, ainsi «pie le Congrès croit pouvoir les designer, savoir: 

«i) la naissance et l'âge du lait («les enfants à la mamelle), comprenant l'espace «pii s'étend 
de la naissance à l'accomplissement «le la première année; 
h) la première enfance, ou le temps écoulé depuis la première année jusqu'à l'entrée à l’école 
(en Prusse, p. ex., la sixième année); 

c) l'Age de lYcole, c'est-à-dire de six ans à quatorze; 

d) la période de la puberté, soit «le la maturité «lu corps, et «le la préparation à une pro- 

fession, environ de. quatorze à vingt ans; 

e) comme période intermédiaire, pour une partie seulement de la population masculine: l'âge 

des obligations militaires; 

{) comme période principale, celle de travail, de la fondation de la famille, environ de 20 à 
CO ans; 

g) la période d'invalidité, environ de GO ans jusqu'à la mort; 

h) la mort qui, cela s'entend, peut mettre un terme à la vie humaine dans chacune de ces 

périodes. 

3. Conformément, en partie, aux résolutions des Congrès précédents, le Congrès émet les vieux suivants: 

ai Les établissements d'accouchement, d’enfants trouvés, les crèches, en outre les maisons 
d'orphelins, los institutions de santé, ainsi que les médecins préposés en traitement des 
pauvres, doivent être tenus de noter régulièrement et de publier des observations aussi 
«exactes et aussi complètes que possible, d’un côté sur les naissances, de l’autre sur les 


Digitized by Google 



maladies, la mort et les causes de mort des enfants, des période* désignées sous les let- 
tres 2. a. et b. 

b) On engagera toutes les écoles publiques et privées à présenter annuellement des listes 

sur la morbilité et la mortalité des écoliers, ainsi qu'une description complète de leur 
local (pii tant quil est destiné â l'usage des écoliers et écolière» I, en y ajoutant des dé- 
tails sur la situation, l'espace, la veutilatiou. le chauffage et l'éclairage, et la désigna- 
tion du nombre «les maîtres et des écolier», des heures de leçons par jour, des leçons de 
gymnastique et d’autres exercices, des vacance» etc. (ainsi que cela a été décidé par le 
Congrès de Vienne). 

c) Là où, comme en Allemagne, on est arrivé à dresser une statistique parfaitement com- 

plète des sociétés de gymnastiqne, et de la gymnastique en général, il serait bon de 
joindre aux relevé» sur la force et les résultats de cet art des notices de statistique 
hygiénique pi» général; et vu la haute importance de la matière, il est tout particulièrement 
à souhaiter que de tous côtés on prête uii appui énergique aux efforts statistiques des 
sociétés de gymnastique. 

S’il existe dans d'autres pays dus sociétés analogues pour le développement de la force, 
de l’adresse corporelle, telles par exemple qu’en Angleterre les vachtclubs. le» corps de 
nflemen et de volunteers, en Suisse les sociétés de carabinier», le» fêtes de lutteurs etc. ; 
il est aussi à souliaiter que ces société» fournissent des note» statistiques sur leur action 
et leurs résultat*. 

d) Les Gouvernements voudront bien aussi aviser à ce que l'examen corporel des hommes 

tenu» au service militaire soit relevé de sorte que le» résultat» de cet examen puissent 
être considéré» comme un miroir fidèle de la constitution physique de k nation (voir U, 
la statistique du recrutement). 

e) Afin d'obtenir des donnée» suffisante» et comparabb*» sur l'état de santé et de maladie 

de» jiersouncs comprises dan» la période du travail, il est nécessaire que, outre les 
données que le Congrès a formulées sur le» accidents, celles qui sont prises sur les ma- 
ladies et la durée ainsi que les résultats du traitement dans le» hôpitaux, auprès des 
nombreuse» caisses de secours, ou institution» d'assurance contre les maladies, se fassent 
d’après un plan uniforme. 

f ) Afin d'obtenir de» renseignement» exact» sur la période d’invalidité, notamment sur son 

entrée et sur sa durée, il est indispensable de recueillir d’après un plan uniforme le» 
données nombreuses de l’expérience sur ce domaine. 

g) En tant que les expérience» recueillies toujours en plu» grand nombre dan» les sociétés 

d’assurance sur la mort et le» causes de mort des assurés peuvent être considérées 
comme les plus précieuses et les plus exactes, on doit faire des efforts pour amener les 
notices des sociétés d'assurance sur la vie à suivre un plan uniforme, qui permette 
d'établir une comparaison de mortalité d’après le sexe, l’âge, la profession, l’occupa- 
tion etc. entre les « vies élues » dan» les différentes nations. 

4. Le Congrès est d'avis qu’à côté de» relevés spéciaux, d’après l’âge, de l’état de santé et de 
maladie de la population dan» se» diverses périodes, on ne peut se passer ni de recensements pério- 
diques et faits avec soin, ni de notices exactes sur le mouvement de la population. Le Congrès ex- 
prime, au contraire, le vœu que le» recensements, ainsi que l’enregistrement des cas de mort, s'éten- 
dent en tous cas à l’âge respectif de» vivants et de» décédé», par indication des années de naissance 
de ces individus, attendu que pur ce moyen seulement on peut arriver â recueillir le matériel néces- 
saire pour le» tables de mortalité et pour les informations importante» au point de vue de l’écono- 
mie ]N»litique sur les « années de vie » et les * années de mort. » 

Note. — Nous entendons par « année» de vie « d’bne jiopulntiou le nombre total des année» de tous 
le» individus faisant partie d’une population comptée â on jour donné. Par contre nous appelons 
» années de mort, i» d’une population le nombre total des années qu'ont vécu, jusqu’à la mort, les 
individus de la population morts dans l'année du recensement. 
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II. Statistique du Recrutement. 

1. Le Congrès reconnu U dans le recrutement (la conscription, le remplacement) une des occa- 
sions les plus importantes do recueillir des otnervations statistiques certaines sur l'état physique d'une 
grande fraction «le la population masculine, observations non seulement utiles pour fixer pur expé- 
rience les bases du recrutement, tuais aussi pour fournir une appréciation sûre du bien-être de la 
population. 

2. C’est pourquoi le Congrès recommande qu’on fasse recueillir et régulièrement publier, de la 
manière la plus exacte et la plus vaste, les relevés de l’état physique event. psychique de toutes les 
personnes appelées au conseil de révision, y compris celles qui n’ont jmis la taille requise et celles 
qui sont exemptées {tour non-qu:»liticutiou incontestable à première vue, même quand les dernières 
nont pas été présentées à la commission du recrutement. 

3. Le Congrès recommande, comme les points principaux de ces relevés, destiné» aussi à remplir 
quelques rubriques des formulaires à établir, les suivants: 

a) la désignation du lieu de naissance, des occupations et de l’année «le naissance du eouscrit : 

h) la désignation de la taille, du poids et de la circonférence du thorax: 

c) la désignation de l'état morbide ensuite duquel la dispense du service a eu lieu; 

d) la désignation des défauts corporels «pii malgré leur présence n’ont ftoiiit empêché le 

recrutement du sujet. 

Pour qu'on obtienne des résultats statistiques du mesurage de la circonférence «lu thorax, il est 
nécessaire «le mesurer officiellement d'après la mémo méthode. On recommande pour celle-ci de me- 
surer la circonférence «lu thorax pendant la pause d'haleiue, dans la plaine horizontale «les mame- 
lons, les bras étendus aux c<*»té» de la tête. 

4. Quant îi l’assemblage des listes établies à l’occasion du recrutement, le Congrès recommande 
les tableaux suivants (voir les Appendices I. à VI.): 

I. un tableau «le toutes le» jicrsonnes admises à la conscription, d’après leurs domicile» et 

leurs âges, avec l'indication de leur aptitud< k , inaptitude, enrôlement, renvoi et libération : 

II. le même d'après les professions; 

III. un tabfcau «le la taille, du poids et «le la circonférence thoracique, d'après les domicile*, 
les ag«?s et les degrés d’aptitude; 

IV. le même d'après les professions ; 

V. un tableau «K*» résultats du recrutement, par rapport aux défauts ou maladies des per- 
sonne» jugées inaptes et renvoyées, d'après la taille, le poids et la circonférence thoracique; 

VL le même d'après l«* professions; 

VII. pour les États d’une population mixte de plusieurs nations, il est recommandé d’établir 
«le» tableaux particulier» à l’égard «les nationalités. 

5. Les tableaux V et VI seront dressés par les médecin* du recrutement et envoyé» à l’autorité 
médicale. Celle-ci le» examinera et en fera le résumé général, auquel on joindra le registre «le toutes 
les personnes qui auront été renvoyées de l'armée dans les premiers six mois pour de semblable* 
défauts ou maladies qu'il» n'auront pas contracté» pendant leur temps de servke (compares le for- 
mulaire V, rubriques 5 à G). 

C. Le Congrès recommande aux Gonvememeuta les formulaire» suivants pour les tableaux indi- 
qués ci-dessus. 

I. Résultats île la révision dans les divers cercles de recrutant ut 
d'après la classifUution par âge. 

Colonne indépendante : • 

Classes d'âge: homme» nés 1) en 184G et plus tar«l (Nil. supposé le rapport du formulaire à l’an 
18(13); 2) eu 1845; :)) en 1814; 4) en 1813; 5) en 1842; «) en 1841; 7) eu 1840; 8) en 1839; 9) eu 
1838 et plus tôt. (Chaque classe «>ccii|>e une ligne.) 
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Colonnes dépendantes : 

1. Nombre des hommes nés dans les années sus-nommées, sujets à la conscription en général. 

2. Nombre de ceux qui ont passé la révision. 

3. Nombre île ceux trouvés propres au service, 

4. Nombre de ceux hors d’état de servir pour cause d’infirmité ou de maladie. 

5. Nombre de ceux renvoyés jiour insuffisance de taille. 

C. Nombre de ceux renvoyés |>our cause d’infirmité. 

7. Nombre des enrôlés. 

8. Nombre de ceux exemptés par la réclamation, le sort, ou le remplacement. 


II. Résultats de ta révision dans les cercles de recrutement 
d’après la classification par profession. 

Colonne indépendante : 

Classe de professions: Nil. Les professions nationales étant d'une haute importance, il ne convien- 
drait pas d’arranger un tableau international de ces classes, détaillé et uniforme. Groupes interna- 
tionaux et généraux de professions: 1) agriculture et entretien du bétail; 2) industrie proprement 
dite; 3) commerce; 4) transport ; 5) services personnels; (?) service de santé: 7) éducation et instruction 
(maîtres et écoliers obligés au service d’après leur âge); 8) arts et sciences, littérature, presse pério- 
dique; 9) culte religieux ; 10) administration de la Maison régnante, de l’État, communale ; 11) justice; 12) 
armée et marine do guerre; en outre: 13) hommes sans profession. (Chaque classe occupe une ligne). 
Colonnes déjiendantes: 

Los mêmi's qu’au dessus sous I. 

III. Résultats de la révision dans les cercles de recrutement d'après la taille des conscrits. 

Colonne indépendante : 

Classes d'âge: Les mêmes qu au-dessus: I. 

Colonnes dépendantes: 

A. Nombre des conscrits: 

1) au-dessous de f> piedx prussiens (ou en mètres); 2) de 5 à 55 pieds; 3) nu-dessus 
de 55 à fi pieds; 4) au-dessus de fi pieds. 

B. Nombre de ceux trouvés propres au service: 

5) au-dessous de 5 pieds; C) de 5 à 5' pieds; 7) au-dessus de 5J à C pieds; 8) au- 
dessus de fi pieds. 

C. Nombre do ceux hors d’état de servir pour cause d’infirmité ou de maladie: 

9) au-dessous de 5 pieds; 10) de 5 à 5 5 pieds; 11) au-dessus de 5) à fi pieds; 12) 
au-dessus de fi pieds. 

y R. — Des tableaux indiquant la mesure du thorax et le poids seraient â dresser précisément comme III â 
l’égard du contenu des colonnes primaires, et pour le contenu des colonnes secondaires analogiquement nu 
Ilfiÿni* tableau. 

IV. Résultats de la révision dans les cercles de recrutement d'après les professions 

et la taille des conscrits. 


Colonne indépendante : 

Classes de professions: Les mêmes qu’au-dessns : II. 

Colonnes dépendantes: 

Classes d'après la taille: Les mêmes qu’au-dessus: III. 

« 
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v. Résultats de la révision dans les eerelrs de recrutement d'après les infirmités 
ou maladies qui sont reconnues comme causes de rvttroi. 

Colonne indépendante : 

Classification des maladies. 

I. Maladies d’infection. 

IL Intoxications. 

III. Parasites végétaux et animaux. 

IV. Fautes et déformations acquises. 

V. Fautes et déformations naturel]**. 

VI. Hernies. 

VII. Dérangements du dévelop|K?meiit et de l'alimentation. 

VIII. Dérangements de la circulation du siuig. 

IX. Dérangements des fonctions des organe». 

X. Maladies organiijues. 

Le tableau Vil pourrait servir de moilèle pour la classification des maladies dont celle au-dessus 
indique seulement les groupe*. Cluique maladie occuperait une ligne dans U colonne indépendante et 
serait à désigner par un numéro. 

Colonnes dépendantes: 

Nombre des «inscrits, c'est-à-dire: 

Nombre de ceux hors d’état «le servir: 1) an-dessous de f» pieds; 2) au-dessus de 5 pieds. 
Nombre de ceux propres au service: 3) au-dessous de 5 pieds; 41 au-dessus de ô pieds. 
Nombre de ceux congédiés |K*iidant les premiers six mois du service: 5) au-dessous de 5 
pied»: 6) audessus de fi pieds. 

VI. Résultats de la rénsion da is les départements de recrutement <V après les infirmités 

et les professions des conscrits. 


Colonne indépendante : 

Classes de profitions: Les mêmes qu'au -dessus: U. 

Colonnes déiiendantes: 

Clauses de maladies: Les mêmes qne: V. 

Annexe: Classification de* inidndies et infirmités. 

I, Maladies d’infection. 

Syphilis. Fièvre intermit/ ente. Rheumatisme. 

Stmma. etc. 

IL Intoxications. 

Jlydrargyrosc. Ergotisme. Alcoholisme, etc. 

III. Parasites végétaux et animaux. 

«) végétaux: 1) tinea. 2) herpes. 
b) animaux: rage. 

IV. Faute» et déformations acquises, 
o) Crâne: Calvitie. 

b) Viaage: Manque de nez, de lèvres, de paupières, cicatrices de grande extension, manque 
de dents. 

r) Cou: Torticolis. 

d) Poitrine: Poitrine étroite (ficelas angnstum). poitrine déformée. 
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e) Colonne vertébrale: Tortuosités (Scoliosis. Kyphosis. Lnrdosis.) 

f) Extrémités: 

aa) de la partie supérieure: déviation de la colonne vertébrale. Suites de fractures et 
de luxations. Contractions et ankylosés. Grumeaux (manns t? aigu et taira). Mutila- 
tions ( mntifutio .) 

66) de la partie inférieure: Cuisse déviée. Extrémités inégales. Pied plat (pes pfunus). Pied 
bot (pes calyus, varns). G tu h i algum et r arum. Contraction et ankylosés. Suites de 
fractures et de luxations. Abcès, cicatrices (ulcéra, ci eut ri ces). Mutilations (mutilulio). 
V. Fautes et déformations naturelles. 

Ilennapliroditistucf. Rétention îles testicules (rrieniio testiculorum). Hec de lièvre (labium 
leporinutn , j.aUUum fission). Manque ou nombre surnuméraire de doigts de la main ou du 
pied (def ictus vel duplicitas digitorum nantis et pvdin). Fissures (fisttuiœ congenit*). 
Fistule au cou (fistula colli cou y en i ta. Envies de grande exteusion (mer i) Luxations 
(lu j idioties congenittc) etc. 

VL Hernies. 

Disposition aux hernies (dispositio hcruiofu), Hernies des différentes parties. 

VII. Dérangement du développement et de l'alimentation. 

Débilité universelle (débilitas màversalis). Atrupliio ( atrophia , cachexia pauperum). 
Olichmmia. ('h lu rosis. Rhachitis. Arthritis. Lifhiasis. Scroftdosis. Polyfarcie. Lad, te- 
rnie. Tumores. Lepra (leprnsis, lèpre, cUphantiasis Grtccoruml Elephantiasis Arabitm 
(pachydermie). Pc liage a etc. 

VIII. Dérangement de la circulation du sang. 

Hydropsie anasarque. Ascites, Heemorrhoïdes. Varicocèle. 

IX. Dérangement d»*s fonctions des organes. 

Sourili-mutisme (muto surditas). Crétinisme. Imbécillité (débilitas mentis). Aliénation 
mentale ( aliénât io mental is). Kpilc|»ie. Autres convulsions (spusmi). Balbutiement (bal- 
buties). Dérangement do lu voix (vitia vocis). Surdité. ouïe dure (snrditas, haryskeru). 
Mynpia. Hypermétropie. Strabisme, diplopie ( strabisme, diplopiu t Cécité de jour et de 
uuit ( heme.ralopia , nyclaloptn). Parésie. Paralysie etc. 

X. Maladies organiques. 

a) l’eau: Exanthèmes chroniques (psoriasis etc.) Sueurs des pieds (sttdores ptdnnt). Conflagra- 

tions, maladies causée par le froid (combustion congelât io). 

b) Muscles: Atrophia muscularis progrcssica. 

c) Os et articulations: Carie. Nécrose de os. Hidrarthrosr. Périostite. Inflammation des ar- 

ticulations ( inflamtmtio articulomm, caries articulorum, sy muni lis). 

d) Système sanguin. 

aa) Cœur: Défectuosités des valvules (vitia valrttlorum cor dis). Palpitations. 

66) Artères: (Aneurysma.). 
ce) Veines: (Varices). 

e) Système nerveux : Hydrocéphale. Suites de l'apoplexie. Névralgies. Maladies de la moelle 

épinière. 

f) Organes ries sens. 

aa) Oeil: Amorausis, Amblyopia. Cataracte. Troubles de la cornée (opacités corne*). 
Phthisis butbi. Staphylôme. Trichiasis. Trachome et granulations. Fistule lacrymale 
(fistula lacrimalis). Inflammation chronique des paupières. Ectropium etc. 
bb) Oreille: Otorrhaa. 
ce) Nez: üzetna. 

g) Organes de la respiration: Phthisie . Emphysème. Asthme. Bmpgbme. Hydrothorax. Ca- 

tarre chronique. 

h) Organes de la digestion: Stomatite fcettde. Maladies chroniques de l'estomac, du foie, de 

la rate etc. Prolapsus et fistule de l'anus. Péritonite chronique. 
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i) Organes de l’uretère et parties sexuelles: Néphrite (morbits Urightii). Catarrhe de la 
vessie ( [calarrhus vcssicai). Jschariu et strie fuies. Nnurcsis. Fistules urinaires 
(fistules uréthrales). Maladies chroniques de la prostate. Hydrocèle. Intlainmatious des 
glandes, etc. etc. 

III. État sanitaire des Armées. 

1. la; Congrès considère, l'établissement d’une vaste statistique de l'état sanitaire des armées comme 
l’une des taches les plus urgentes des Gouvernements, [Murceque seule cette statistique donne la vraie 
mesure d’après la quelle on puisse juger de t’influenee îles institutions existantes sur l’état plastique, 
sur l'aptitude générale des personnes incorporées à l’armée. 

2. Une pareille statistique peut atteindre à une rare perfection, si les Gouvernements exigent des 
rapports soignés de leurs agents, si la forme de ces rapports est exacte et uniforme, et si les résul- 
tats en sont régulièrement publiés. 

3. Le Cougrès tient pour nécessaire : 

«) que toutes les personnes appartenant à l’armée, y compris les officiers, soient prises en 
considération dans les rapports mentionnés; 

h) que chaque affection qui [saillant un jour enlève un homme au service militaire, y soit, 
comprise, même en cas qu’il n’est pas entré à l’hôpital. 

4. On considérera comme la base de ces rapports |>our chaque armée, le corps de troupes qui re- 
présente l'unité tactique et ordinairement indivisible, tel que le bataillon etc. 

5. Les premiers relevés à faire sont la statistique de toutes les atTeetions, congés et décès des 
diverses armées: 

a) d’après les corps de troupes, 
h) d'après l’arme, 

c) d’après les lazarets, 

d) d’après les garnisons, 

c) d’après les logements (casernes ou non caserués), 

/*) d’après les circonstances se rapportant au service, ou 

g) d’après les circonstances personnelles, en particulier d’après l’année de la naissance de cha- 

que soldat; 

h) éventuellement d’après les arrondissements du recrutement. 

. 6. Les troupes forment des listes, qui contiennent le nom, l’âge, la nationalité, le lieu de naissance, 
l'arrondissement du recrutement, la durée de service, le logement, la circonlérence du thorax, le poids 
du corps de chaque soldat; le médecin y ajoute le jour de l'affection, le nom de la maladie et la 
marche qu'elle a prise. 

7. Le Congrès recommande dans ce luit les relèvements suivants: 

a) Itapport mensuel et rapport annuaire du corps de troupe, Nr. 1., contenant un coup 
d'œil spécial sur les diverses affections, les invalidés et les décès, par rapport au temps de service. 

h) Rapport mensuel et rapport annuaire du corps de troupe, Nr. IL, contenant un tableau 
comparatif des maladies, d’après l’année de naissance, la taille, la circonférence thoracique, par ra[>- 
port au temps de service. 

c) Rapport mensuel et rapport annuaire du corps de trou|>e, Nr. 111., contenant le nombre 
des jours de traitement, par rapport au temps de service et au rang. 

d) Rap|H>rt mensuel et rapport annuaire du corps de troupe, Nr. IV., contenant un tableau 
des hommes libérés [mur incapacité de service et des invalidés, d’après leur année de naissance, leur 
taille, leur circonférence thoracique, par rapport au temps de service et au rang. 

e) Rujqiort mensuel et rapport annuel de garnison, Nr. I., contenant un tableau des affections 
dans les divers corps d’armée et armes différentes, par rapport au temps de service et au logement. 

f) Rapport mensuel et rajqxort annuel do garnison, Nr. II., contenant un tableau s[*écial des 
maladies dans les divers corps d’armée et armes différentes, eu égard au logement. 

g) Rapport mensuel et rapjwrt annuel du lazaret de la garnison, contenant un tableau spécial 


— 189 — 


Je» maladies qui ont aUeiut des hommes y traités de divers corps de trou|*es ou armes différentes, 
y compris les passant*. 

8. On recommande au proclunn Congrès de statistique de poser des questions sur la nourriture, 
l'habillement, l'armement, le logement et le service des soldats; mais déjà dèe-à préseut il est à dé- 
sirer qu'au moins annuellement des données exactes soient publiés sur les joints suivants: 1) Habil- 
lement. 2) Armement. 3) Entretien (y compris la solde). 4) Service (spécialement service de garde). 
5) Gymnastique. 6) Logement. 

9. Le Congrès recommande aux Gouvernements les formulaires pour les tableaux de l'état |atho- 
logique, de l'invalidité et de la mortalité de l’armée, qui se trouvent pag. 03 — G7 du programme. 

Note, k résolution 9, arrêtée pis la Section, n*a pas été mise aux voix dans la séance gé- 
nérale du Congrès. Ainsi la recommandation en question pur le Congrès est douteuse. C'est [>ar cette 
raison que la Rédaction de ce Compte-rendu hésita de joindre les formulaires et la classification des 
maladies au texte des autres résolutions. 

IV. Statistique des Hôpitaux. 

Le Congrès arrête, conformément à la pnqioKition signée par MM. Neumann. VVilms et Hirsch, 
pag. 69—70 du programme, de recommander de nouveau aux différents Gouvernements les arrêtés 
du Congrès précédent concernant lu statistique des hôpitaux. 


T. ÉDUCATION. - INSTRUCTION PUBLIQUE. 


INSTRUCTION, ÉDUCATION. — MANIÈRE DE LES APPRÉCIER, D'EN MESURER 
LES DEGRÉ8. — ADOPTION DE BASE8 UNIFORMES. 

Les établissements d'éducation et d'iustruction se divisent eu quatre catégories principales: 

1. Ceux qui sont affectés à renseignement primaire (1” degré): crèches, salles d’asile, écoles gar- 
diennes ou maternelles, écoles primaires proprement dîtes, écoles primaires su|H‘rieures, écoles de répé- 
tition, d’adultes, dominicales, etc,, pensionnat», écoles normales ]x>ur l’instruction primaire, écoles 
d'aveugles ou des sourds-muets, écoles charitable», maisons d'orphelins ou de refuge, écoles annexées 
à des établissements industriels, à des établissements de bienfaisance ou de répression. 

2. Ceux qui sont affectés à renseignement moyen (2* degré): athénées, lycées, gymnases, collèges, 
écoles industrielles et commerciales, d’agriculture, d'horticulture, d’arhoricultiire et de médecine vété- 
rinaire. écoles de navigation, etc. 

3. Ceux qui sont affectés à renseignement su|iéricur (3* degré): universités, écoles du génie civil, 
des mines, des art» et manufacture», d’économie agricole et forestière, etc. 

4. Ceux (pii sont affectés à un enseignement spécial, distinct de ceux qui précèdent: enseignement 
religieux, séminaires, enseignement industriel pratique; ateliers d'apprentissage; enseignement artistique, 
académies, écoles de dessin, etc. ; enseignement musical, conservatoires, écoles, cours de musique: ensei- 
gnement gymnastique; enseignement militaire?, compagnie d'enfants de troupe, compagnies d’école et 
écoles du soir dans le» régiments: écoles supérieure* militaires, école» d'équitation, de pyrotechnie, etc. 

La statistique de l'éducation et de l’instruction doit comprendre pour chaque catégorie d'établis- 
sements: 

1. le nombre et la spécification de» établissement», en indiquant, autant que possible, à titre de 
renseignement, le» objets de l'enseignement, le» méthodes, la langue dans laquelle l'enseignement se 
donne, le caractère confessionnel, s'il y a lieu, etc.; 
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Vienne 
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2. K' nombre des maîtres, instituteurs et professeur*: 

3. le nombre des élèves, en distinguant les sexes et en indiquant, autant que possible, les âges; 

4 les traitements et émoluments des instituteurs et professeur»; 

5. radiuinistrution et l'inspection; 

t». les institutions accessoires et complémentaires: conférences, cours publie*. bibliothèques, musses 
et collection», publientions, encouragement* et récompenses, concoure, ljoursc* d’étude et de voyage, 
caisses de prévoyance, {tensions «le retrait»’ ou en faveur des veuves et des orphelins : 

7. Ira recettes «-t les dé|Mnscs, en KjaVitmiit. jiour les premières, le montant des rétributions des 
élèves, «les allocations ou sulisûh’s de l’État, «les administrât ions publique» et de bienfaisance, et, {wur 
le* secondes, les frais d'administration et d'insjiectioii, du matériel, du ]>ersonnel «y peignant, etc. 

lin ié|M‘iid:t mi lient des renseignements généraux qui précèdent et qui, pour la plu(wirt, peuvent se 
traduire par d«*s chiffres, il y n lien: 

a) l)’indiquer et do faire ressortir la combinaison «le l’éducation avec l'instruction à se» divers 

d«*grés. 

b) D'indiquer Ira mesures s|)écialra prises pour l'éducation et l’instruction des enfants de la 

population rurale, de ln classe ouvrière dans les villes et «le la classe indigente: enseigne- 
ment gratuit, obligatoire; encouragement», moyeu» de contrainte. 

c) De «Hstiugimr, pour l«*s établiwcmcnts et écoles du premier degré, entre la fréquentation 

d’été et celle d’hiver. 

d) De préciser, autant que faire s«‘ peut, hw résidtats «lu système d'éducation et d'instruction 

de manière à en faire ressortir l’efficacité: examens, grades, diplômes; degré d’instruction 
«des jeunes gens appelés au service militaire, «les détenu* dan* les prisons; relevé des 
signature* apposées aux actes de l’état civil, etc. 
c) D'indiquer les circonstance* favorables ou défavorables <{ui ont pu influer sur ces résultats. 


STATISTIQUE DE L'INSTRUCTION. 

A. Direction et surveillance de l'instruction publique. 

1. Autorité suprême de l'éducation et de l'enseignement 

Sa coni)M*;ition, étendue do ses fonctions, modo de sa gestion et de l'expédition «Ira affaires. 

2. Autorités intermédiaires de l'éducation et de renseignement 

a) dans la province (le département. district administratif etc.): relativement à l'instruction 

religieuse; relativement aux autre* branches «le renseignement. 

b) dans le cercle (arrondissement etc.): i«lcm. 

Leur eompMsitirm. étendue de leurs fonctions, mode de la gestion et de l’expédition de* affaires. 

3. Autorités local»* de l'éducatiou et de renseignement. 

Leur comiMmition: étendue «le leurs fonctions, mode de la gestion et de l'expédition de* affaire*. 

H. Dépenses pour l’éducation et l'enseignement en général. 

Existence dun fonds consacré aux écoles ou aux études en général. 

État actif (jiossesaion d'immeubles, capitaux actif* et autres propriétés) et son passif à la fin de 
l’année 

Recettes (rapports «les immeubles, intérêts des capitaux actifs, dotation du trésor de l'État, con- 
tingents des provinces, dra communes, de* corporations, des particuliers, et autres recette*). 

Dépenses (traitements du personnel enseignant, frais d’entretien dra localité* en propre, frais de 
location des bâtiment s loués, frais d’acquisition et «l'entretien des collections de moyens d’instruction, 
frais pour autres besoins dra éroles, intérêts et amortissement dra capitaux passifs, autres frais). 
Autres ressources |>our soutenir ces dépenses. 

Rapports des immeuble* et de* capitaux actifs de ce* établissements. 
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Contingenta: des étudiants on élèves: de l'État. des provinces, de* commîmes, des corporations, 
des partirai ie ni. 

Autres recettes. 

Dépenses fuites: pur l’autorité scolaire suprême; par les autorités intermédiaires; pur les auto- 
rités locales. 

C. Exposé des écoles primaires en généra). 

Obligation de créer et d'entretenir de* écoles primaire* ou |ietites écoles; étendue et maintien de 
cette obligation. 

Nombre et répartition de* école# primaires, nombre des commune* sans écoles primaires avec 
l'indication des établissement* qui, d'une manière quelconque, (icuveut le* remplacer (écoles ambu- 
lantes. écoles d’hiver, enseignement réduit il un petit nombre d'heure* etc.). 

Surveillance exercée par l'État, se» degré» et l'étendue de son action. 

Rapports de la commune avec l’école. 

Participation des différent* culte* à la direction et à lu surveillance de l'école primaire. * 

Dénomination di 1 # diverses catégorie* (degré*) d'école* primaires; étendue de l'enseignement, dan» 
chacune d'elles (en distinguant les matières de renseignement, en matières absolument obligatoires 
pour tous, relativement ou lion obligatoires). 

Étendue de l'obligation de fréquenter le* école* primaires; mode de la mise* à exécution de cette 
obligation. 

Mesures destinées ù empêcher que les enfants ne soient distraits de la fréquentation des école* 
par de* travaux d'agriculture ou d'industrie. 

Dispositions relatives au nombre des élèves à recevoir par classe (soit d’une manière absolue, soit 
eu égard à l'espace des localités). 

Durée et subdivision de l’année scolaire; nombre, par semaine, des» levons obligatoires pour tou» 
les élève*. 

Durée et distribution de* vacance*, nombre* do jours de vacance*, défalcation faite des dimanche*. 

Instruction gratuite ou rétribuée de* école* primaires; participation gratuite (Vil y a lieu) des 
élève» ù la fourniture des objets servant à renseignement. 

Di*|Mi*itions concernant le* livre* d'instruction (approbation, imprimerie, débit etc.) 

Obligations imposée# aux écolier* d'assister aux exercice* religieux. 

Enseignement privé relativement aux matières enseignées dans l'école primaire. 

D a. Statistique spéciale d'une école primaire pour la jeunesse. :,) 

Dénomination de l’école primaire, et lira où elle est située. 

localités destinée» à renseignement. 

Modification.» s'écartant des règlement» généraux en ‘vigueur qui | «cuvent avoir été introduite# dans 
l'organisation de cette école. 

Nombre des classes et des divisions dit l’école. 

Nombre des enfants ijui, par leur Age, sont obligé* ou autorisés à frét|uenter l'école. 

Distance maximum et moyenne du siège de l’école de* localité# comprise* dans le rayon scolaire. 

Culte dominant, auquel est affectée l'école primaire (dont la fréquentation est permise aux éco- 
liers d’autres culte* — (ai non). 

Langue dans laquelle se donne l'enseignement; si l'enseignement se donne en plusieurs langues, 
déterminer les limites de l'usage de chacune d’elles selon les classes ou le* matières de l’enseignement. 

L’école est destinée: à des garçons; à des filles; écoles mixte* jainr le* deux sexes, dan* des salles 
séparées ou non séparées. 

Ici on indiquera aussi le* salle# d'asiles, les jardin* d'enfants, en tant qu'ils sont destinés à donner 
l'instruction préparatoire. 
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Dispositions sur la capacité et la nomination (Us directeurs, des instituteurs et institutrices em- 
ployés dans cette école primaire. 

Nombre des directeurs, des instituteurs et des institutrices suivant les catégories établies. 

Nombre des levons, par semaine, à la charge d’un instituteur ou maître. 

Assistance prêtée aux maître par les élèves avancés, selon la méthode de renseignement mutuel. 

Distinction des maîtres, suivant leurs catégories, en instituteurs laïques et en instituteurs ecclé- 
siastiques, de ces derniers, en prêtres séculiers et en prêtres réguliers (en désignant l’ordre auquel 
ils appartiennent), des sœurs régulières et des sœurs laïques (en désignant l’ordre auquel elles ap- 
partiennent). 

Classification des instituteurs d’après les catégories du traitement fixe. Autres émoluments en ar- 
gent ou en nature provenant de leur fonction. Emplois joints à celui de renseignement et revenu 
qui eu résulte. 

Distinctions et récompenses accordées aux instituteurs d’année en année. 

Tensions et secours accordés aux membres du corps enseignant devenus infirmes sans qu’il y ait 
de leur faute, ou à leurs familles. 

Participation du clergé local à l'instruction religieuse, nombre des leçons par semaine. 

Nombre des enfants qui fréquentent l’école: 1. a) garçons; b) filles. 2. a) en hiver; b) eu été. 

Causes, s’il y a lieu, du peu de fréquentation de l’école. 

Causes de la différence de la fréquentation de l’école, suivant les saisons. 

Classification des élèves fréquentant l'école: suivant leur religion; suivant la langue; suivant Page. 

Montant et mode de recouvrement de la rétribution scolaire et des autres eontingeuts des élèves. 

Conditions do l’admission gratuite totale ou partielle. 

Nombre des élèves admis soit entièrement, soit en partie gratuitement; nombre des élèves payants. 

Existence des bourses; nombre des boursiers et montant de leur pension en argent ou en nature. 

Nombre des élèves d’une maison d’éducation qui su trouvent parmi les enfants fréquentant l’école. 

Enseignement de la gymnastique, de la. musique, du chant, du dessin, des matières d'instruction 
générale (telles que l’économie politique, l'histoire, les langues vivantes, etc.), des travaux d’agricul- 
ture et d’horticulture, d’autres travaux manuels, de travaux à l’aiguille etc. 

Mode et étendue de la participation à ces branches d'enseignement. 

Distribution de distinctions ou de réoompons(’s aux élèves. 

Importance de la distribution faite aux élèves de livres de classe et d'autres objets servant à 
renseignement. 

Nombre des élèves de l'enseignement privé qui se sont présentés à l'examen de l’école primaire, 
par sexe, religion, langue; indiquer s’ils sont, dans une maison d’éducation (pensionnat). 

Etat financier de l’école à b» fin de l’année: propriétés foncières, bâtiments; capitaux placés; autres. 

Passif à la fin de l’année 

Recettes de l’année: a) revenus des immeubles, b) intérêts des capitaux placés, c) rétributions sco- 
laires et autres contingentes des élèves, d) subventions: de l’Etat, des provinces, des communes, des 
corporations, des )>arlicu fiers, c) autres recettes. 

Dépenses de l’année : a) traitements du personnel enseignant b) frais d’entretien des locaux pos- 
sédés à titre de propriétaire, c) frais de location des batiments loués, d) intérêts des emprunts ou 
dettes, c) amortissement des emprunts ou dettes, /) autres frais. 

Ecole de travaux à l’aiguille ou école industrielle dépendant de l’école primaire: a) étendue de 
l’obligation ou de l’autorisation de fréquenter cette école; b) enseignement, gratuit ou rétribué; e) objets 
de l'enseignement; d ) fréquentation de cet enseignement; e) produit des travaux et sa répartition. 

Ecole de ré|>étition dépendant de l'école primaire; 

a) elle se tient: les dimanches; les soirs des jours ouvrables. 

b) objet des cours. 

c) âge scolaire légal de-... â ans. 

d) sont obligés de fréquenter l’école; garçons; filles. 

e) la fréqnentcut réellement: garçons filles. 
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D. h. Statistique d'une école pour instruire dos ôlôvos adultes dans les objets 

d'onsoignomont dos éoolos prinmiros. 1,1 

Dénomination <le l’école et lieu où elle est située; autre destination, s’il y en a. de l'école. 

Mode de la direction supérieure. 

Dénomination et destination siiécialc des espaces de l'établissement. 

Division de l'établissement en classes. 

Culte dominant aminci elle est affectée, on autre caractère particulier de l’école. 

Elle se tient: les dimanches, les soirs des jours ouvrables etc. 

Objets d’enseignement. 

Nombre des leçons (par an, par semaine, par jour) 

Direction immédiate. 

Nombre des instituteurs ou des institutrices, en distinguant ceux qui sont salariés et ceux qui ensei- 
gnent gratuitement. 

Nombre des individus qui profitent, de l’enseignement des matières d'instruction, suivant les saisons. 

Age des élèves. 

Les individus qui fréquentent cette école paient-ils? Montant de la rétribution. 

Nombre des individus (pii contribuent à l'entretien de l’école sans participer à l’instniction. 

État financier, passif, recettes. dé|>cnsos, comme ci-dessus dans le questionnaire 1). a. 

E. Statistiquo généralo des gymnases ou collégos et dos autres écolos secondaires 

dostinéos à préparer aux carrlèros savantes. 

Indiquer les limites et le but de l’enseignement des gymnases, les conditions d'admission et les 
termes légaux de ces études. 

Participation des professeur à la direction immédiate d’un gymnase. 

Kapi>ort de la direction d’un gymnase avec l'administration communale (les commissions et comités 
etc. de la commune). 

Surveillance qu'exerce le Gouvernement sur les gymnases, ses degrés et l’étendue de son action. 

Participation des différents cultes à la direction et à la surveillance de l’enseignement des gymnases. 

Mode de la nomination des professeurs; part que l’institut, la commune ou une corjiomtion prend 
à la nomination. 

Traitement des professeurs suivant leurs catégories, échelle de l'augmentation successive du trai- 
tement et conditions de l'augmentation du traitement fixe. 

Indiquer si c'est le système des professeurs de classes (régents) ou celui des professeurs spéciaux, 
on bien un système mixte qui est en vigueur. 

Dénomination des différentes catégories (degrés;) des écoles secondaires mentiunnées ci-dessus, éten- 
due de renseignement de chacune de leurs catégories (avec la division des matières d’enseignements 
en matières alisolnmcnt obligatoires, relativement obligatoires, et non obligatoires ou libres). 

Dispositions relatives au nombre des élèves à recevoir par classe (d’une manière absolue on eu 
égard à l’es|>aee). 

Durée et divisions de l’année scolaire; nombre des leçons obligatoires, par semaine, pour tous les 
élèves. 

Durée et distribution des vacances, nombre des jours des vacances, défalcation faite des dimanches. 

Montant de la rétribution scolaire et des autres paiements des élèves; mode et conditions de 
l’exemption des paiements. 

Dis])osition sur les livres de classes (approbation, imprimerie, débit etc.). 

" Ici °» indiquera aussi les sociétés des jeunes ouvriers, les écoles d’apprentis, les écoles militaires 
pour la troupe etc. 
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Règlement disciplinaire, obligation des élèves d'assister régulièrement aux exercices religieux de 
leur confession. 

Admissibilité d'élèves extraordinaires (non portés sur l’état régulier des élèves), à renseignement 
de certains objets d’instruction particulière. 

Faire connaître si les matières de l’euseiguemeut des gymnases peuvent être l’objet de rensei- 
gnement privé; mode d'examen des élèves aiusi formés, pour obtenir un certifiait légal. 

Immunités accordées aux individus qui ont achevé avec succès une partie déterminée, ou le cours 
complut des études secondaires. 

Législation relative à l’examen du sortie, passé après l'achèvement des classes du gymnase ; con- 
séquences légales qui en découlent. 

F, Statistique d'un gymnase déterminé. 

Dénomination du lycée ou gymnase et lieu où il est situé. 

Locaux du gymuuse distillés à l'eiuseiguement. 

Modification qui peuvent avoir été introduites dans l'organisation de ce lycée ou gymnase, et qui 
s’écartent des règlements généraux. 

Nombre des classes et des divisions du gymnase. 

Culte dominant auquel est affecté le gymnase; indiquer si la fréquentation en est permise ou non 
aux élèves des autres cultes. 

Langue dans laquelle se donne l’enseignement; indiquer si l'enseignement se donne en plusieurs 
langues, et déterminer les limites de l’emploi de clmcuue d’elles, selon les classes ou les matières île 
renseignement. 

Conditions de capacité et de nomination du directeur et du personnel enseignant du gymnase. 

Nombre des professeurs selon les catégories établies. 

Nombre des leçons, pur semaine, à la charge de chaque professeur. 

Classification des professeurs (de chaque catégorie) en laïques et en ecclésiastiques, et de ces der- 
niers eu séculiers et eu réguliers, en désigna ut l'ordre auquel ils appartiennent. 

Classification des professeurs suivant leur traitement fixe. Autres émoluments de leur emploi ; fusi- 
bilité du cumul de leur place avec uu autre emploi, et le revenu qui eu résulte. 

Distinctions et récompenses accordées nu persouuel enseignant du gymnase d’année eu année. 

Pension de retraite pour les individus employés dans l'enseignement devenus infirmes sans qu'il y 
ait de leur faute, ou |>euaion pour leurs famille. 

Nombre des élèves ordinaires de chaque classe du gymnase: état et nombre des élèves des classes 
parallèles (de doublées). 

Indication de 1 âge des élèves de la classe inférieure et de la classe supérieure. 

Classement des élèves: a) d'après la religion, b) d'après la langue. 

Montant et mode de recouvrement de la rétribution scolaire et des autres paiements «les écoliers; 
conditions auxquelles est accordée l'exemption totale ou partielle. 

Nombre des élèves gratuits, dus élèves disjiensés en partie d’aequiter la rétribution scolaire, de» 
élèves payants. 

Bourses: nombre dus Iwursiw et montant d'une bourse en argent ou en nature. 

Associations ayant pour but de venir eu aide aux indigents; résultat de leurs efforts. 

Nombre des élèves d’un pensionnat qui fréquentent le gymnase. 

Enseignement: des langues vivante» (»j»écialemeut des diverses langues parlées dans le pays; de 
la musique; du chant; du dessin; de la calligraphie; de la gymnastique; d’autres matières d’ensei- 
gnement libre. 

Mode et étendue de la participation à l'enseignement de ces matières. 

Distinctions ou récompenses accordées aux élèves. 

Nombre des punition» disciplinaires le» plus considérables qui ont été infligée» aux élèves dans le 
courant de l’année.... 
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Nom lire des élèves fréquentant le gymnase, sans être obligés d’assister à toutes les leçons; nombre 
des leçons auxquelles ils prennent part. 

Nombre des élèves privés qui se sont présentés à l'examen, avec l'indication de leur religion, langue 
et. s’il y a lieu, en distinguant ceux qui apiiarticiment a un jiensionnat. 

État, à la lin de l’année, de collections des moyens d’instruction: 

a) bibliothèque ; 

b) apjwireils servant à l'enseignement de la physique et de la chimie. 

c) objets servant à renseignement de l'histoire naturelle: cabinets zoologiques; herbiers; 

collections de minéraux; de modèles de cristaux. 

d) objets servant à l’enseignement de la géographie: cartes murales; atlas; autres cartes et 

plans. 

e ) objets servant à l'enseignement des mathématiques. 

f) objets destinés à faciliter l'enseignement de la musique, du chant, du dessin, de la calli- 

graphie etc. 

y) autres collections. 

Nombre des livres consultés |«ir les élèves: dans lu bibliothèque, chez eux, — en classant les 
livres j*ar branches principales de sciences. 

Indication de l'état et de la richesse d'autres collections à U disposition des élèves. 

Résultats du classement auquel ont été soumis les élèves, lors de îa clôture de l'année scolaire. 
Élèves des classes qui a) ont satisfait, b) qui n'ont pas satisfait aux exigences de leur classe. 

Elèves qui, à l'examen de sortie, ont été trouvés a> capables, b) incapables; 1) élèves de la classe 
supérieure, 2)* élèves privés, 3) élèves externes. 

Parmi les individus trouvés capables, se consacrent: 

a) à la théologie avec l'indication des différentes confessions. Ajouter pour les catholi- 

ques: prêtres séculière; prêtres réguliers. 

b) à la médecine. 

c) à l’étude: du droit ou de l'économie politique; de U philologie, de l'histoire et de la philo- 

sophie; des sciences exactes et des sciences naturelles; du coure supérieur de technologie. 

d) à d'autres carrières. 

Les élèves sortant satin le certificat de capacité se consacrent : à l'étude de la théologie (les subdi- 
viser par confessions); à l'étude du coure supérieur de technologie; à d’autres carrières. 

État financier du gymnase à la fin de l'année: propriétés foncières et bâtiments; capitaux placés; 
autres. 

Passif à 1 a lin de l'année 

Recettes de l’année: a) revenus de* immeubles, b) intérêts des capitaux placés, c ) rétributions 
scolaires et autre* paiements de* élèves, d) contingents: de l'État, de* provinces, des communes, des 
corjK»ratious, des particulière. 

Montant des sommes destinées à l'entretien dqs collections. 

e) antres recettes. 

Dépenses de l’année: a) traitements du personnel enseignant, b) frais d’entretien des locaux possédés 
à titre de propriétaire, c) frais de location des bâtiments loués, d ) frais d’acquisition et d'entretien 
des collections, c) intérêts des emprunts ou dettes, f) amortissement des emprunts ou dettes, 

g) autres frais. 

G . écoles secondaires technologiques et écoles technologiques préparatoires en général. 

But de l'enseignement de ces écoles secondaires; conditions d’admission et terme légal des études 
dans ces écoles. 

Participation des professeurs à la direction immédiate. 

Participation de l’administration communale (des commissions et comités de la commune etc.) à 
la direction de ces écoles. 


Digitized by Google 



— 1 % — 


Surveillance qu’exerce le gouvernement sur ces écoles, ses degrés et l'étendue de son action. 

Surveillance exercée |>ur les autorités ecclésiastiques des différents cultes. 

Mode de la nomination des professeurs ; influence exercée par l'établissement, la commune ou par 
des corporations. 

Traitement des professeurs, suivant leurs catégories; règle établie pour l’augmentation des traite- 
ments et les conditions auxquelles, en général, l'augmentation du traitement fixe a lieu. 

Indiquer si c'est le système des professeurs de classes ou celui des professeur* de branche* parti- 
culièros d'enseignement ou bien une combinaison de ces deux systèmes qui est en vigueur. 

Dénomination des différentes catégories (degrés) des écoles secondaires mentionnées ci-dessus, 
étendue de l'enseignement dans chaque catégorie (en distinguant les matières d’enseignement, en matières 
absolument obligatoires, relativement obligatoires, et non obligatoires ou libres). 

Dispositions relatives au nombre des élèves à recevoir par classe (d’une manière absolue ou eu 
égard à l’espace des localités). 

Durée et division de l'année scolaire; nombre des leçons obligatoires, par semaine, pour tous les 
élèves. 

Durée et distribution des vacances, nombre des jours de vacance à l’exception des dimanches. 

Montant de la rétribution scolaire et des autres paiements des élèves; motifs qui en font accorder 
l’exemption. 

Dispositions relatives aux livres d'enseiguemeut (approbation, imprimerie, débit etc,). 

Règlement disciplinaire, obligation des élèves d'assister régulièrement aux exercices religieux de leur 
confession. 

Admission des élèves extraordinaires à l’enseignement de certains objets d'enseignement particulier, 
cours dont ils |»cuvent être dispensés. 

L'enseignement privé des objets d’enseignement de l’école secondaire est-il autorisé? l’instruction 
puisée dans renseignement privé rend-il admissible aux examens? 

Immunités accordées aux individus qui ont achevé une partie déterminée ou le cours complet des 
études d’une de ces écoles. 

Législation relative à l’examen de sortie, passé après l'achèvement des classes de ces écoles; con- 
séqucnccs légales qui en découlent. 


//. Statistiquo spéciale d’une écolo secondaire technologique. 

Dénomination de l'école secondaire technologique, lieu où elle est située. 

Locaux de cette école servant à renseignement. 

Modifications qui peuvent avoir été introduites dans l’organisatiou de l'école, et qui s’écartent des 
dispositions générales sur l'organisation des écoles secondaires technologiques. 

Nombre des classes et des divisions de l’école. 

Langue dans laquelle l’enseignement est donné; si l'enseignement est donné en plusieurs langues, 
on déterminera les limites de l'usage de chacune d'elles d'après les classes on les objets de l'ensei- 
gnement. 

Dispositions sur les connaissances exigées du directeur et des autres membres du personnel ensei- 
. gnaut. Dispositions relatives à leur nomination. 

Nombre des professeurs, suivant les catégories établies. 

Nombre des leçons imposées à chaque professeur par semaine. 

Distinctions des professeurs, suivant les catégories ci-dessus spécifiées, en laïques et en ecclésiasti- 
ques. et de ces derniers en séculiers et en réguliers (eu désignant l'ordre auquel ils appartiennent). 

Division des professeurs d’après les diverses catégories de leur traitement fixe; autres émoluments 
de leur emploi; possibilité du cumul de leur place avec un autre emploi; montant du revenu qui en 
résulte. 

Distinctions et récompenses accordées d’année en année au corps enseignant. 
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Pension de retraite |>our les individus du cyr[>s enseignant devenus infirmes sans qu’il y ait do leur 
faute, ou pour leurs familles. 

Nombre des élèves ordinaires de chaque classe; état et nombre des élèves des classes parallèles 
(de doublées). 

Indication de l’âge des élèves do la classe inférieure et de la classe sujiérieure. 

Classement des élèves: a) selon le culte, b) selon la langue. 

Montant et mode de recouvrement de bi rétribution scolaire et dos autres paiements des élèves; 
conditions auxquelles on en obtient l’exemption totale ou partielle. 

Nombre des élèves dis|>onsés de payer la rétribution scolaire, et de ceux qui eu sont dispensés en 
|>artie; nombre des élèves payants. 

Bourses; nombre des boursiers et montant de leur pension en argent ou en nature. 

Associations ayant pour but l’assistance des élèves indigents. 

Nombre des élèves d'un établissement privé d’éducation, qui se trouvent parmi les élèves qui 
fréquentent la classe. 

Enseignement des langues vivantes is|>écialcmeut des langues parlées dans le pays); de la musique; 
du chant: du dessin; de la calligraphie; de la gymnastique; des autres connaissances qui sont d'une 
utilité générale (telles que l’économie politique, l'histoire etc.). 

Étendue de la participation à renseignement de ces matières. 

Distinctions ou récompenses accordées d’année eu année aux élèves. 

Nombre des punitions disciplinaires les plus graves «pii ont été infligées aux éleves daus le cou- 
rant de l’année 

Nombre des élèves, auxquels il est |>ermis de fréquenter l’école, sans être obligés d'assister à 
toutes les leçons; nombre des leçous de cet enseignement. 

Nombre des élèves privés qui se sont présentés à l’examen, avec l'indication de leur religion, de 
leur langue et s’ils appartiennent à un établissement d'éducation. 

État, à la fin de l'année, des collections des moyens d’instruction: 

a) bibliothèque, 

b) appareils servant à renseignement de la physique et de la chimie, 

c) moyens d’instruction pour l’enseignement de l’histoire naturelle: cabinets zoologiques, col- 
lections de minéraux, collections de modèles de cristaux, 

d) moyens «l'instruction |x>ur l’enseignement «le lu géographie: cartes murales, atlas, autres 
cartes et plans. 

e) appareils d'instruction pour l'enseignement des mathématiques, 

f) objets destinés à favoriser l’enseignement du ht musique, du chant, du dessin, de la cal- 
ligraphie etc., 

g) autres collections. 

Nombre des livres dont les élèves se sont servis, en les classant par branches principales des 
sciences: dans la bibliothèque; chez eux. 

Etat des autres collections servant à l’instruction des élèves. 

Résultats «lu chissemeut auquel ont été soumis tous les élèves, lors de la clôture de l'année scolaire. 
Nombre des élèves des classes: «I ayant satisfait, b) n'ayant pas satisfait aux exigences do leur classe. 

A l'examen de sortie ont été trouvés: a) capables, b) incapables: 1) élèves de la classe supérieure, 
2) élèves privés, 3) externes. 

Les individus trouvés capables se disposent: à suivre le cours supérieur de technologie; à embrasser 
d’autres professons. 

Iaïs élèves sortant sans le certifiait de capacité se destinent à... 

État financier de l’école secondaire technologique à la fin de l’année: propriétés foncières et bâti- 
ments, capitaux placés, autres. 

Passif de l’école à la fin de l’année 

Recettes de l'aimée: revenus des immeubles; intérêts des capitaux placés; rétributions scolaires et 
autres paiements des élèves. 
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Recettes de Vannée: contingents de l'état, des provinces», des commîmes, dos eorjioraiions. des 
particuliers, autres recettes. 

.Montant de la somme spécialement affectée à pourvoir aux collections, 

l)é[H-*usü8 de l’année: traitements du personnel enseignant, frais d’entretien des locaux possédés à 
titre de propriétaire, frais de location des bâtiments loués, frais d’acquisition et d'entretien de» col- 
lections, intérêts du passif, amortissement du jwssif, autres frais. 

/. Statistique générale dos unversités. 

Formation et organisation des autorités académiques (qui dirigent immédiatement Vunirereité). 
Leur position relativement aux organes administratifs de l’État. 

Influence qu’exerce l'autorité ecclésiastique sur la direction des universités. 

Classification légale du personnel enseignant, et jnwition légale de clutcuue de ses catégories ; cob 
legiu publiai, priratu, prvaktaima. 

Mode de préparation pour la carrière de renseignement supérieur. 

Mode de uumination aux chaires, participation de l’autorité académique aux nominations. 
Traitement des professe ura par catégories, et conditions auxquelles 1 augmentation des traitement* 
fixes a lieu. 

Durée de Tuunée universitaire; sa subdivision eu semestres. 

Durée et distribution des vacances; nombre des jours de vacance, à l’exception de» dimanches. 
Disjxisitious légales relative* à la matricule et à l’inscription des étudiants. 

Rétribution pour les cours j «ayants; conditions pmir l'admission gratuite entière ou partielle, 
Règlements relatifs au maintien de l'ordre, de la décence et de la bonne conduite. 

Ordre (règlement) des études. 

Contrôle de l'assiduité des étudiants durent leurs études. 

Admissibilité d’auditeur» extraordinaire» aux coure. 

L’étude privée rend-elle admissible aux examen» daus le» matières d’enseignement de l’université? 
Permission accordée do fréquenter le» universités étrangères, 

Kxatneu» formant la condition d’admission à de» fonction» publiques. 

Examen» de rigueur exigé» par chaque faculté pour conférer les grade* universitaire». 

Droit» que confèrent l’immatriculation, l’accomplissement de» examen» avec succès ou le» grade* 
universitaires. 


K. Statistique spéciale d’une université. 

I. Dans son ensemble. 

Siège de l’université. 

Modifications qui peuvent avoir été introduite» dans son organisation et qui s'écartent des règle- 
ments généraux sur l’organisation de»' université». 

Direction de l’université; se» autorités adjointes. 

Caractère confessionnel que représente l’université. 

Langue de l'enseignement; indiquer s'il y eu a plusieurs et l’emploi de chacune d’elle». 

Faculté» dont su compose l’université. 

État financier de VuuiYCrsité à la fin de Vannée (non comprises le» dotation» spéciale» de* col- 

lections et des institutions accessoires): propriétés foncières et bâtiment», capitaux placés, autres. 

Passif de l’université à la fin de Vannée 

Recettes de Vunivereité pendant Vannée (non comprise» les dotation* spéciale» des collections 

et de» institutions accessoires! : revenu» de» immeuble», intérêts des capitaux placés, produits des 
rétributions dues ])our les cour» et le» droit* d'examen, dotation de l’État, contingents des provinces, 
des commune», de» corporations, des particuliers, autres recettes. 

Dépense» de l’université pendant Vannée (môme observation que |»oiir les recettes): traitement* 
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des professeurs, frais d'entretien des locaux (tossédés à titre de propriétaire, frais de location des 
bâtiments loués, frais d’acquisition et d’entretien «les collections servant do moyen d’instruction, inté- 
rêts des emprunts ou dettes, amortissement, autres frais. 

Détails sur la gestion des dotations et «les capitaux affectés aux collections et aux institutions 
accessoires, non comprises dans le budget de l’université. 

II. De ehni/ne faculté en particulier. 

Nombre des professeurs de chacune des catégories établies par les règlements. 

Matières enseignées dans le semestre de 18.... avec l’indication du nombre «les leçons par semaine 

et par professeur. 

Classification des professeurs par catégories des traitements fixes. 

Montant des rétributions universitaires et autres revenus par professeur pendant le semestre de 

Distinctions et eimouragements conférés au personnel enseignant de l'année en année. 

Droit à pension des professeurs devenus iuiirmes sans qu'il y ait de leur faute ou pour leurs sur- 
vivants. 

Nombre des étudiants classés: a) d’après les catégories de leur dépendance de l'Université (étu- 
diants ordinaires, extraordinaires etc.l, b) d’après leur culte. <•) d’après leur nationalité (indigènes, 
étrangers; indiquer leurs pays respectifs). 

Distribution des étudiants d'après les cours qu’ils suivent, en les ilivisuut en étudiants ordinaires 
et extraordinaires, en indigènes et étrangers. 

Montant total de la rétribution acquittée )x>ur suivre les coura. 

Nombre des étudiants «pii jouissent de l'exemption: totale, partielle. 

Existence des bourses, nombre des boursiers, montant d«s> bourses conférées. 

Autres institutions ou caisses de prévoyance, s'il en existe, jxmr les étudiants; leur montant. 

Distinctions accordées aux étudiants |x>ur d'excellents travaux (concours, prix) et droits <|ui en 
découlent. 

Nombre des individus admis aux études privées, avec les mêmes subdivisions que pour les études 
publiques. 

Etat, à la fin «le l’année des collections des moyens d'instruction (bibliothèques, musées etc.). 

Statistique de l’usage fait de ces collections. 

Indication des autres collections que les étudiants peuvent utiliser, avec l'indication la plus détaillée 
de leur richesse. 

Instituts accessoires en rap|xirt avec la faculté (laboratoires, jardins lxituniques, observatoires, 
instituts mét«5orologiques, séminaires etc.). 

M«xle et fréquence de l'usage qu’en font les étudiants. 

Résultats : o) «les examens passés pendant la durée dre études, b) «les examens de sortie. Indiipier, 
pour les uns et les autres, le nombre des étudiants: 1) reçus, 2) refusés, — en distinguant ceux qui 
ont subi ces examens pendant les cours ou à la tin «le leurs études privées. 

Nombre des divers grades universitaires conférés. 

T.. Statistiques dos écoles technologiques supérieures on général. 

Destination de ces instituts, conditions d'admission et terme légal «lu cours des études dans ces 
écoles. 

Formation et organisation des autorités (immédiates) des écoles technologiques «ultérieures. 

Leur position relativement aux organes administratifs de l’État. 

Classification légale du persomwl enseignant, et position légitime de chacune de scs catégories. 

Mode du préparation pour l'enseignement dans ces institutions. 

Mode de nomination des professeurs, participation des autorités immédiates de ces écoles aux 
nominations. 
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Traitements îles professeurs par catégories, et. conditions auxquelles l'augmentation des traitements 
a lieu. 

Durée de l’aimée scolaire, sa subdivision en semestres. 

Durée et distribution des vacances; nombre des jours lihrcs à l'exemption des dimanches. 

Dispositions relatives à la matricule et à l’inscription 'des étudiants. 

Rétribution scolaire; conditions d'exemption totale ou partielle. 

Règlements relatifs au maintien de l’ordre, de la décence et de la loinne conduite. 

Ordre (règlement) des études. 

Contrôle de l'assiduité des étudiants pendant la durée de leurs études; examens à passer pendant 
le cours de ces études. 

Admissibilité aux cours des élèves extraordinaires. 

Valeur légale des études privées relativement aux matières de l’enseignement de ees écoles. 

Examens de. sortie, immunités attachées au certificat de capacité. 

M. Statistique spécialo d'uno écolo technologique supériouro. 

1. Dana son ensemble. 

Siège de l’école. 

Modifications qui peuvent avoir été introduites dans son organisation et qui s’écartent des règle- 
ments généraux. 

Direction immédiate de l’institut, ses autorités adjointes. 

Langue de l'enseignement; indiquer s’il y en a plusieurs et l’emploi de chacune d’elles. 

Division des études par classes etc. 

État financier de l’école à la fin de l’année (non comprises les dotations spéciales des colle- 

ctions et des institutions accessoires): propriétés foncières et bâtiments, capitaux placés, autres. 

Passif de l’école à la fin de l’année 

Recettes de l'école pendant l’année (non comprises les dotations spéciales des collections et 

des institutions accessoires): revenus des immeubles, intérêts des capitaux placés, produits des rétri- 
butions scolaires et des droits d'examen, dotation de l’État, contingents des provinces, dos communes, 
des corporations, des particuliers, autres recettes. 

Dé|>enses de l’école pendant l’année (non comprise la dotation sociale des collections et des 

institutions accessoires): traitements du personnel enseignant, frais d’entretien des locaux possédés à 
titre (le propriétaire, frais de location des bâtiments loués, frais d'acquisition et d'entretien des col- 
lections, intérêts des emprunts ou dettes, amortissement, autres frais. 

Détails sur la gestion des dotations et des capitaux affectés aux collections et aux institutions 
accessoires non comprises dans le budget de l’établissement. 

II. l'onr chaque division on section de Vérole. 

Nombre des professeurs et maîtres, suivant les catégories réglementaires. 

Indication spéciale des matières enseignées dans le semestre de l'année Nombre des 

leçons, par semaine et ]>ar professeur. 

Classification des professeurs suivant 1 rs categories des traitements fixes; autres émoluments de 
leur emploi. 

Distinctions et encouragements conférés au personnel enseignant de l’année en année. 

Droit à pension des professeurs devenus infirmes sans qu'il y ait de leur faute ou de leurs survivants. 

Nombre des étudiants classés: a) d'après les catégories de leur dépendance de l’école (étudiants 
ordinaires, extraordinaires etc.); b) d’après leur culte; c ) d’après leur nationalité (indigènes, étran- 
gers; indiquer le pays auquel ils appartiennent). 

Nombre des élèves qui suivent chaque cours, en les distinguant en étudiants ordinaires et extraor- 
dinaires. en indigènes et étrangers. 
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Produit total de la rétribution scolaire; nombre des élèves qui jouissent do l’exemption totale ou 
partielle. 

Bourses, nombre des boursiers, montant des bourses conférées. 

Autres moyens d’cnoourager les études technologiques supérieures. 

Distinctions accordées aux étudiants qui se sont particulièrement, distingués (concours, prix) et 
droits qui en découlent 

Nombre des individus admis aux études privées, avec les mêmes divisions que pour les élèves des 
classes. 

État, à la fin de l’année des collections (bibliothèques, musées etc.). 

Statistique de l'usage fuit de ces collections. 

Indication des autres collections ù la disposition dps étudiants, détails sur leur richesse. 

Organisation des institutions accessoires en rapport avec la section de l’école (laboratoires, jardins 
bot iniques etc.). 

Mode et fréquence de rutilisution qu’en font les étudiants. 

Résultats: «) des examens passés [tendant la durée des études, h) des examens de sortie. Indiquer, 
[tour les uns et les autres, le nombre des étudiants: 1. reçus, 2. refusés, — en distinguant ceux qui 
ont subi ces examens [tendant les cours ou à la tin de leurs études privées. 

JV. Écoles spéciales de différents degrés. s * 

But légal et organisation de rétablissement. 

Les autres renseignements seront donnés en se conformant au cadre sjK'cia! de la catégorie 
d’écoles avec laquelle l’établissement en question a le plus d’analogie. 


U. PRESSE PÉRIODIQUE ET LITTÉRATURE. 


STATISTIQUE LITTÉRAIRE. 

Le Congrès exprime le vœu que la statistique littéraire soit comprise dans le programme de la 
quatrième réunion du Congrus 

STATISTIQUE DE LA LITTÉRATURE. 

1. La statistique littéraire d'un pays doit embrasser la rie intellectuelle toute entière, en taut 
qu elle se manifeste dans les productions de la presse. La chanson populaire la plus éphémère doit y 
trourer place aussi bien que l'ouvrage de la plus haute science. La presse est d’un usage si universel, 
elle est si eBSeutielle à la diffusion des lumières, si indiaiietisable à l'accomplissement de plusieurs des 
opérations les plus importantes de la vie, que, pu- l’étendue du champ qu'elle ombrasse, cette branche 
de la statistique ne le cédera peut-être à aucune autre en importance. Elle fournira un indice pré- 
cieux de l’état matériel, intellectuel et moral des peuples, et, moyennant un développement suffisant, 
elle pourra faire ressortir les caractères particulière de l'activité intellectuelle de chaque pays. 

2. 11 faut avoir soin cependant d'en écarter les détails qui empiéteraient sur le terrain de la critique. 
11 est important de savoir, par exemple, que tel au tel pays a produit, dans l’espace d'un an, cin 


Le cadre détaillé de cee écoles est renvoyé à la prochaine réunion du Congrès. 
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qu:mtc ouvrages de paléontologie; mais si l'on allait jusqu’à spécifier le contenu de chacun d’eux, il 
en résulterait une accumulation de matériaux, qui entraînerait une perte de temps considérable, et ne 
pourrait qu’être tôt ou tard fatale au succès de l’entreprise. 

3. Si l’on accepte les idées que nous venons d'exprimer, la compilation de la statistique littéraire 
devrait être basée sur les principes les mieux calculés pour en obtenir les résultats les plus complets 
par les procédés les plus pratiques. 

4. Il est essentiel, dès l’abord, de préciser certains termes, dont on ne peut se passer quand on 
traite d'ouvrages imprimés, mais dont la valeur n'est pas encore suffisamment déterminée. Ceux qu’on 
emploie généralement |>our désigner le format des livres, sont tirés du nombre de feuillets que forme 
la feuille d'impression pliée; mais comme le papier n'est pas toujours de la même grandeur, il s’en 
suit qne le même nom s’applique à des dimensions très-variables. La différence est tantôt en hauteur, 
tantôt eu largeur, tantôt dans l’une et l’autre à la fois. De là de nombreuses subdivisions: l’échelle 
adoptée par les relieurs anglais n’en a pas moins de vingt-neuf, dont vingt-six représentent des modi- 
fications de cinq formats: in-folio, in-quarto, in-octavo, in-douze, et in-dix-huit Les trois autres, impé- 
rial, éléphant, et columbier, désignent des formats exceptionnels, comme, par exemple, celui du Times , 
qui, vu ses dimensions, ne peut raisonnablement se classer dans les in-quarto, quoiqu’il en soit un par 
le pliage. Du reste, les termes employés en Angleterre sont sans doute pour la plupart inconnus 
ailleurs. 11 serait donc avantageux d’établir une nomenclature applicable à tous les pays, et qui suffit 
sans entrer dans des distinctions trop minutieuses à désigner généralement, les dimensions des livres. 
Nous proposerions les quatre divisions suivantes: 1. L’in-douze, comprenant tous les livres qui iront 
pas plus de sept pouces (18 cents) de haut 2. L’in-octavo, comprenant ceux qui ont plus de 7. jiouces 
mais n'en dépassent pas dix (25 cents). 3. L’in-quarto, comprenant ceux qui ont plus de dix pouces, 
mais ne dépassent [Mis douze pouces (30 cents). 4. L’in-folio, comprenant toutes les grandeurs au-dessus 
de douze pouces. Dans ce dernier format on pourrait encore distinguer deux degrés, gruud et extra- 
grand, qui tiendraient lieu de subdivisions plus compliquées, telles que celles de erown, copy, demi, 
medium et royal folio, usitées en Angleterre. 

5. Les termes qui se rapportent au volume ou à l’étendue d’un ouvrage imprimé manquent aussi 
de précision. Quelle différence y a-t-il par exemple entre un volume, une brochure, et une seule feuille 
d'impression? Cette dernière peut se composer de 4, 8, 1(>, 32, ou même G4 pages. On donnera à lel 
ouvrage d'un caractère éphémère le nom de brochure, bien qu'il ait 150 pages; de l’autre côté, tout 
ce qui est relié peut s'appeler volume. Il serait donc convenable de fixer une limite au nombre de 
pages qu'ou désignerait sons le nom de brochure; par exemple, 80 ou 100 pages. Mais cette règle ne 
s’appliquerait qu'aux ouvrages en prose. Le nom de feuille, si on l’adopte, ne devrait se donuer qu’à 
une feuille pliée en deux, ou bien imprimée des deux côtés mais non pliée, tandis qu’on réserverait 
celui de placard pour une feuille imprimée d’un côté seulement. 

G. Les objets que nous proposerions de iairu rentrer dans cette branche de la statistique sont les 
livres, les cartes géographiques, et les gravures. 

7. Les difi'érents points à déterminer seraient les suivants: — 

Al Le nombre d’ouvrages nouveaux publiés chaque année dans chacune des classes suivantes: 
«) Théologie, b) J urisprudence. c) Philosophie. </) Sciences, c) Arts. /) Belles-lettres, g) Phi- 
lologie. h) Histoire, i) Bibliographie. /.•) Biographie, t) Publications périodiques, mémoi- 
res des cor|»s savants, m) Journaux. «) Littérature populaire (chausons, romances, etc.). 

8. Quant aux subdivisions des classes ci-dessus, celles qu’il conviendrait d’adopter comme présen- 
tant l’application la plus générale sont les suivantes: — 

Pour la théologie: a) Écriture sainte, b) Liturgies, c) Théologie morale, d) Exégèse et dogmatique, 
e) Polémique, f) Histoire de religion, g) Serinons, h) Mélanges. 

9. Pour la jurisprudence: «) Droit naturel, ou principes de jurisprudence, b) Droit des gens et 
droit maritime, c) Droit politique et constitutionnel, d) Droit civil et criminel des différents pays. 
e) Droit canonique on ecclesiastique, f) Traités spéciaux, g) Causes, procès, etc. 

10. Pour la philosophie: a) Théories générales, b) Logique, c) Métaphysique, d) Philosophie morale, 
e) Économie |>nlitique. f) Système d’éducation, g) Statistique, finances etc. 
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11. Pour les sciences: a> Histoire des sciences, b) Sciences naturelle!», c) Sciences médicales, d) Mathé- 
matiques pures, e) Mathématiques appliquées. 

12. Pour le» arts: «) Histoire des arts, b) Traités généraux, c) Arts mécaniques, d) Beaux-arts, 
subdivisés eu leurs branches principales, e) Gravures, en distinguant les espèces suivantes: gravure en 
taille-douce, en mezzo-tinto, au pointillé, gravure sur lads, lithographie, et photographie. 

13. Pour les belles-lettres: a) Histoire littéraire, générale ou spéciale, b) Poésie, c) Littérature 
dramatique, d) Fictions en prose: coules, romans, etc. r) l’olygraphe» et mélanges. 

14. Pour lt philologie: o) Traités généraux, b) Traités spéciaux, c) Classiques grec» et lutins, 
avec traductions, commentaires, etc. rf) Dictionnaires et grammaires de toutes les laugues. er) Ouvra- 
ges d'éducation. 

16. Pour l'histoire: a) Géographie, générale et jKirticuliêre. b) Atlas et cartes, c) Histoire uni- 
verselle, ancienne et moderne, il) Histoire particulière des différents pays, ancienne et moderne, 
e) Archéologie en général, f ) Antiquités de la Grèce, de Uome et du moyen-âge. g) Traités spéciaux 
d'archéologie. 

16. Bibliographie, générale et particulière. 

17. Biographie, générale et particulière. 

18. Philosophie et sciences. — Sous ces titres il faudrait mettre autant que possible en évidence 
le caractère général des productions de chaque juays. Les unes seraient sjiéculativw, les autres prati- 
ques, les unes tendant, au développement des ressources naturelles du pays, les autres a la conversion 
des produits étrangers. 

19. Histoire, géographie et biographie. — il suffirait dans ces classes de faire les distinctions sui- 
vantes: histoire ancienne, histoire moderne, biographie, histoire et biographie des pays étrangers, 
histoire et biographie du paya qui fait l'objet du rapport. Les cartes géographiques et les cartes 
marines formeraient une section à part, 

20. Antiquités et beaux-arts. — Il faudrait ici classer les ouvrages d'après les arts dont ils traitent. 
On indiquerait aussi le nombre des gravures jjubliées, en spécifiant les gravures en taille-douce, en 
mezzo-tinto, au pointillé, gravures sur bois, lithographies et photographies. 

2L Belles-lettres. — Cette classe se diviserait ainsi: poésie, théâtre, fictions, mélanges. 

22. Auteurs claniques de la Grèce et de Home. — 11 conviendrait de classer le» ouvrages |*ar 
ordre de sujet, afin de faire ressortir les préférences que différents pays |>euveiit avoir à oet égiml. 

23. Dictionnaires, grammaires, ouvrages «l'éducation. — On les arrangerait par ordre de langues. 

B) Le nombre des éditions nouvelles. Ou les indiquerait pour chaque classe. 

C) Le nombre des ouvrages traduits, eu indiquant de quelle langue ils sont traduits. 

l>) Le nombre des ouvrages publiés dans les différentes langues. 

K) Le nombre des auteurs. 

V) Le nombre des ouvrages anonymes. Oii le donnerait jiour chaque classe. 

ti) Le nombre de réimpressions d'ouvrages étrangers. On le donnerait séparément pour 
chaque classe. 

U) la* nombre de» imprimeur», en indiquant aussi celui de» ouvrier» employés et des presses. 

/) la: nombre des libraires-éditeurs. On les subdiviserait d’après le genre sjiécial de» ouvra- 
ges publiés, et l'on indiquerait aussi, autant que possible, pour chaque classe, le nombre 
du» ouvrage importés dans chaque paya et exportés de chaque |>aya. 

K) Le nombre des marchands do livres d’occasion. 

L) I/*' nombre de» libraires qui font des ventes de livre» aux enchères. 

M I la» nombre des cabinets «le lecture. 

-V) la* nombre des bibliothèques appartenant aux institutions savantes et aux corps ensei- 
gnants. 

O) la* nombre de» bibliothèques publique». 

P) la* nombre des volumes dans les bibliothèque» mentionnés ci-dessus, divisé» en in-folio, 
in-quarto, in Svo., in-12 et infra. Tout ouvrage «le plus d'un volume compterait en raison 
du nombre de volume» manqué dans l'ouvrage même, de quelque manière qu’il fût relié. 
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Quant aux brochure*. ou les compterait, autant que possible, séparément, et dix bro- 
chures constitueraient un volume. Il laudruit aussi indiquer les conditions d’entrée dans 
chaque bibliothèque, le nombre des lecteurs, et celui des volumes consultés. 

<J) Le nombre des cuivrages et des volumes publics ou subventionnés par le Gouvernement, 
en indiquant dans ce dernier cas si le subskie a été donne sous forme de don en argent 
ou de souscription pour un certain nombre d'exemplaires. 
li) Le nombre des ouvrages dont lu publication ou la vente a été interdite par le Gouver- 
nement ou par F Église. 

24. Les publications périodiques et mémoires des sociétés savantes sont d’une si liautc importance 
et se lient si intimement au caractère et à la direction spéciale de l’activité intellectuelle dans chaque 
pays, qu’ils méritent de former une classe h part, qui se subdiviserait d’après le système indiqué 
ci-dessus. 

25. Journaux. — Il serait avantageux dans cette classe de distinguer, pour ce qui concerne les Iles 
britanniques, les journaux anglais, écossais, irlaqdais ; les journaux provinciaux, et ceux de la capitale; 
les journaux à 1ms prix, ceux qui se veudent par exemple à un penny par numéro et les journaux 
plus chers. On observerait pour d’autres ]>ays des divisions analogues. Pour les pays où il existe des 
journaux cautioums et de non-caiitionués, il serait bon de faire cette distinction. 

26. Littérature jiopulaire {Hallatl utul xtrett Literatnrt.) — C’est là une classe intéressante eu ce 
qu’elle fournirait un indice fort exact du caractère des basses classes. 

27. Un objet essentiel de U statistique étant de fournir les moyens de comparer entre eux les 
faits qui se produisent à des époques différentes, aussi bien qnc dans des localités diverses, les détails 
dont il s'agit ici devraient se publier annuellement, et être accompagnés, par dos personnes compé- 
tentes, des explications et des développements nécessaires à leur parfait éclaircissement. Dans les pays 
où il existe une remise obligatoire des livres, comme le dépôt légal en France, ou celle qui a lieu au 
Musée Britannique en vertu du Copyright Act, le Gouvernement serait, invité à faire dresser des listes 
des ouvrages livrés. 


V. TOLIOK PUBLIQUE. - PUISONS. 


STATISTIQUE DES ÉTABLISSEMENTS PÉNITENTIAIRES. 

A. Exposé. 

Il conviendrait que toute staüstiqne lût précédée d’un ujiervu du système pénal en ce qui con- 
cerne l'échelle des peines, l’imputabilité criminelle au point de vue de l’âge des inculpés, les grâces, 
les libérations provisoires. On devrait compléter cet aperçu pur un exposé ayant pour objet de dé- 
crire l'organisation administrative des établissements, leurs réglements intérieurs, leur régime alimen- 
taire, le système d’emprisonnement soit en commun, soit par catégories, soit cellulaire, soit mixte. 
S’il était pomible, on joindrait à cet exposé un plan sommaire des bâtiments avec indication du cu- 
bage d'air, du système «lu ventilation et d'égouts, et autres moyens d’assainissement. Les rapports au 
parlement anglais, publiés chaque année par le colonel Jebb. sur les prisons d’Angleterre, ceux de 
M. Dncpectiaax sur les prisons de Belgique, offrent, à cet égard, d’excellente modèles. 

Les cadres principaux dans lesquels on classerait les faite, en ayant soin de distinguer les préve- 
nu*, les condamnés, les jeunes détenus, pourraient être les suivants: 

1. Mouvement unuue) d’entrée et de sortie des détenus dans les établissements, et situation de la 
population des établissements à une époque déterminée. 

Ce tableau devrait faire connaître particulièrement le nombre des individus qui passent d’un éta- 
blissemeut dans un antre, par suite de changements survenus (buis leur situation légale ou de toute 
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autre circonstance, et qui, se trouvant ainsi portés plusieurs fois en outrée ou en sortie, peuvent don- 
ner lieu à de fausses appréciations des chiffres réels du mouvement. 

2. État civil, sexe, âge, religion, origine rurale ou urbaine, antécédents judiciaires, professions, 
instruction avant la condamnation, criminalité, pénalité. Toutes ces circonstances, qui constituent la si- 
tuation antérieure à la détention pénale, sont aussi du domaine de l'administration criminelle; elles 
doivent cependant entrer daus les statistiques pénitentiaires comme offrant un intérêt véritable dans 
leur comparaison avec les faits et les résultats de lu répression. 

3. État disciplinaire relatant les crimes, délits et infractions commis dans les établissements, et 
donnant lieu à des [>eines ou punitions infligées pur les tribunaux ou par la discipline intérieure. 
Moyens rémunératoircs. grâces et commutations de peines. 

4 . Régime industriel, professions enseignées, avec indication en regard, autant que possible, de la 
profession antérieurement exercée par chaque détenu; industries exploitées dans les prisons par des 
entrepreneurs ou par l’État; prix de maiu-d'omvre; répartition et emploi des salaires. 

5. Instruction religieuse, morale, scolaire comparée avec l’état antérieur à la détention. 

C État sanitaire et mortalité. Ces documents, d'une haute importance dans l'administration pé- 
nitentiaire. devraient présenter l’étal des malades et décédés d'après les divers groupes de maladies 
afférentes à chacun des appareils principaux du l’organisme; ils devraient, en outre, donner le rap- 
port des maladies et des décès avec le sexo, l’âge, la profession antérieure et actuelle, La pénalité, 
l’état sanitaire avant et depuis l’entrée en prison, les punitions subies, la durée de la captivité des 
individus atteints, les saisons, les um scs locales, épidémiques, accidentelles, et surtout les suicides et 
aliénations mentales, devraient donner lieu à des renseignements spéciaux. 

7. Les iustitutions de patroungo, là où elles existent, devraient aussi fournir la matière de stati- 
stiques spéciales indiquant: 

le nombre des patronnés comparé au nombre total deC libérés, 
leur situation antérieure à la condamnation, 
les faits qui l’ont motivée, 

la nature de la peine et la durée de hi captivité subies, 
leur conduite pendant la détention, 

leur état physique et moral, leur degré d’instruction, leur degré d’aptitude ou d’ habilité, 

leurs ressources pécuniaires et leur profession à la sortie, 

leur placement, emploi et occupation, 

leur conduite pendant le patronage, 

leur état actuel, s’ils se sont mariés, etc., etc. 

• les récidives. 

L’intérêt de ces renseignements si divers, et qui tirent leur valeur de leur réunion même, est, au 
surplus, mes complètement en relief par le questionnaire et par les états (pii s’y réfèrent. 

Comme les bagnes et les établissements consacrés à la transjiortatiun, dans lis pays où il en exi- 
ste, rentrent nécessairement, dans la catégorie des prisons (mur peine ou établissements pénitentiaires, 
la statistique de ces établissements devrait être dressée d’après le plan tracé au § 3 du question- 
naire ci-après, avec les modifications rendues nécessaires par la différence du régime, des travaux et 
de la situation au moment de la libération. 

Cette observation s’applique aussi aux péuitenciers militaires. 

B. Questionnaire. 

§ I. (Questions jirilimiiiaires. 

Questions préliminaires communes à tous les établissements. (Ces renseignements pourraient être 
donnés sous forme de notice placée eu tête de la série des tableaux qu'ils concerneront.) 

1. Quel est le régime de détention: en commun? — séparation par catégorie? — cellulaires — mixte? 
— combien de chambres d’isolement? — plan sommaire des bâtiments avec indication du cu- 
bage d’air et du système de ventilation. 
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2. Quelles sont les règles Je discipline intérieure V — Moyens Je punitions, île récompense. 

8. Quelle est l’organisation Je l’administration et celle de la surveillance ? 

4. Quel est le régime alimentaire quotidien? — quantité et qualités de pain, de soupe, do 

viande, — de légumes, — de boissons? — quel vivres du supplément peuvent être achetés par 
le détenu? 

5 . Quel est le vestiaire? — la chaussure, — le linge, — le bluucliissage ? — quel coucher i quel est 

le mode d'éclairage? — quel est le mode de cluiuflage i 

6. Comment est-il pourvu aux services économiques? — par régie? — par entreprise ? 

7. Quel est le régime hygiénique? 

8. Quelle est la dépense par journée de détenus: 

il) pour les frais d’entretien, nourriture, etc.; 
b) pour les frais de tous les autres services? 

•J. Quel est l’emploi de la journée? — travail, — repas, — instruction religieuse, — instruction mo- 
rale, — instruction scolaire, etc., etc.? 

10. Y a-t-il des bibliothèques? — dans quelle mesure eu est-il lait usage, — quels sont les resu - 
tats obtenus? 


§ II. Maisons de détention préventive et prisons correctionnelles- 
A. Personnel. 

Indiquer le poreonuol administratif et de surveillance : directeur? — gardiens? — sœurs? — aumô- 
nier? — médecin? — instituteur, etc., etc.? 

Situation de l’effectif. — Mouvement d’entrée et de sortie |>eiiilaiit l’aimée. — Population moyenne. 

1. Quel est, au 1/ janvier de l’année de statistique, le uonihro de l’effectif, divisé selon les di- 
verses catégories légales (prévenus, accusés, jeunes détenus, etc.) en distinguant les sexes? 

2. Nombre des détenus entrés pendant l’aimée, venant de l’état de liberté (provisoire ou definitive, 
transférés, réintégrés). 

8. Combien sont sortis dans le coure do l’année? — mis en liberté sous caution, — mis eu liberté 
sans caution, — renvoyés avant jugement, — acquittés après jugement, — libérés après expiration de 
peine, — *■ graciés, — décédés, — évadés, — transférés? 

4. Quel était, au 81 décembre, lu nombre de l’effectif dccoiiqwsé comme dans la situation au 81 
décembre précédent? 

5. Nombre des journées de détention. 

Population moyenne. 

U. Discipline. 

1. Infractions commises pendant l’année, leur nature. — Distinction, par colonnes, des infractions 
légères ou graves. — Combien de punitions, leur nature? 

2. Nature des crimes et délits commis dans les prisons et réprimes par la justice ordinaire. 

G. Travail. 

1. Especes d’industries exercées dans la. prison. — Distinguer les travaux intérieure et les travaux 
extérieure (agricoles et autres). — Indiquer si les travaux sont faits eu régie ou par entreprise. 

2. Nombre moyen des détenus occupés à chaque industrie. 

3. Nombre des journées de détention. 

4. Nombre des journées de travail. 

5. Prix moyen de la journée de travail pour chaque genre d’industrie. 

(5. Emploi du salaire: 1) employé daus la prison, 2) mis en réserve pour la sortie, 3) envoyé à 
la famille. 
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J). Instruction scolaire. 

1. Degré d’instruction des détenus avant leur entrée dans la prison? — a) illettrés; — b) sachant 
lire; — c) lire, écrire et calculer; — d) instruction supérieure. 

2. Nombre des individus admis à l’école. 

3. Degré d'instruction atteint pendunt la détention. (Meme division que ci-dessus.) 

K. État sanitaire. 

1. Combien ont été, pendant l’année, atteints de maladies aiguës ou chroniques? 

2. D'aliénation mentale? 

3. Quel a été le nombre des journées d’infirmerie? 

4. (.amibien de décès par suite de maladies, — par suite de suicides, — par suite d’accidents? 

§ III. Établissements pénitent. aires destinés aux cou amius. 

F. Personnel. 

I. Indiquer le personnel administratif et de surveillance? (Voir La lettre A.) 

Situation de l'effectif. — Mouvement d’entrée et do sortie ]iendaiit l'année. Population moyenne. 

1. Nombre, au 1" janvier, des individus existant dans l’établissement? Distinguer les sexes (quand 
il y aura lieu) et les catégories pénales (condamnés aux travaux forcés, à la réclusiou, à l’emprisou- 
nement, etc.). 

2. Combien sont entrés jiendaut l'aimée (toujours suivant le sexe et les catégories penales)? 

1) Après condamnation; 2) par transfèrement; 3) pur réintégration. 

3. Combien sont sortis, pendant l’année: par libération, — par grâce, — par transfèrement. — 
par évasion, — par décès? 

4. Effectif au 31 décembre, suivant le sexe et les catégories pénales comme pour les entrées. 

5. Nombre des journées de détention, 
fi. Population moyenne. 

7. Durée moyenne de la détention. 

.Vf 

G. Classement des condamnés par département ou autre circonscription (selon tes j> ni/*). 

État, par département ou autre circonscription (suivant les pays), des condamnés entrés, chaque 
année, dans la prison, ou de tous les condamnés à une époque donnés-. 

II. Situation des condamnés avant l'entrée dans les établissements pénitentiaires. 

1. Combien appartenaient à la population des villes? des campagnes? 

2. Combien étaient enfants légitimes? — naturels? — enfants trouvés? 

3. ' Combien étaient célibataires; — mariés, avec ou sans enfants; — veufs; avec ou sansenfuuts? 

4. Quels étaient leurs âges (au-dessous de 21 ans, indiquer l’âge par période de deux années; au- 
dessus de 21 ans, par période de dix années)? 

5. Leurs professions antérieures? 

fi. Leurs antécédents •«. non repris de justice; b. ayant été condamnés précédemment, etc., suivant 
la législation de chaque pays)? 

L Causes de la détention. Nature des infractions t\ la loi, nnturc et durée des peines. 

Quelles étaient: 

1. Les causes de la dernière condamnation ou la nature des infractions à la loi? 

2. La nature de hi condamnation ou de la dernière peiue, eu distinguant par catégories de durée? 

K. État disciplinaire. 

(Voir la lettre II.) 

(Voir la lettre D.) 
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3f. État sanitaire. 

1. Nombre des détenus entrés a l'infirmerie 
par suite de maladies aiguës on chroniques. 

2. Nombre des décédés par suite des diverses maladies comprises au cadre nosologique adopté par 
le Congrès. 

3. Nombre des cas d’aliénation mentale contractée avant — ou après l’emprisonnement. 

4. Nombre des malades admis aux infirmeries et des décédés (classés d’après la nature de mala- 
dies): selon l'âge, — selon la saison, — selon les professions antérieures, — selon les professions 
actuelles, selon la pénalité. — selon l’état de récidive. — selon les punitions disciplinaires subies, — 
selon la durée do la captivité, — selon l’état de santé antérieur. 

A'. Travail. 

1. Quelles sont les industries exercées? Donner leur énumération dans la première colonne du 
tableau. — Distinguer les travaux intérieurs et les travaux extérieurs (agricoles et autres). — Indi- 
quer si les travaux sont faits en régie ou par entreprise. 

2. Nombre moyen d'ouvriers. 

3. Nombre moyen d’apprentis pour chaque industrie. 

4. Nombre des journées de détention — de travail. 

5. Produit brut de la main-d’œuvre, d’après les tarifs, gratifications non comprises. 

6. Montant des retenues pour malfaçon. 

7. Reste net. 

8. Prix moyen par journée de détention — de travail. 

9. Division du produit du travail entre les prisonniers, les entrepreneurs, l'État 

10. Pécule disponible de la prison. 

11. Pécule réservé pour le moment de la libération 

12. Emploi du pécule disponible (en achat d’aliments, pain, autres); — en secours aux familles; — 
en restitutions? 

O. Grâces et commutations de peint* dont les condamné* ont été l'objet. 

Nombre des condamnés (hommes ou femmes) qui ont obtenu grâce entière, leur mise en liberté 
provisoire, des commutations ou réductions de |*eiue, en indiquant ta durée de la réduction. 

§ IV. Établissements de jeunes détenus. 

La plupart des tableaux précédents s’appliqueront aux jeunes détenus, et un devra compléter la 
statistique de ces établissements par l’addition des tableaux ci-après : 

P. Renseignements sur le» famille». 

Situation des familles auxquelles appartiennent les jeunes détenus; leurs parents sont-ils 

1. Non mariés, veufs ou séparés, mariés une seconde fois, 

2. Aisés, 

3. Vivant de leur travail, 

4. Sans profession et sans aveu, 

5. Inconnus ou disparus, 

6. Repris de justice, 

7. Auxquels il est interdit do communiquer avec leurs eufimts (verbalement ou par écrit)? 

Q. Renseignement* sur tes enfant» libéré». 

Nombre des libérés pendant l'année, classés suivant: 

1. Leur âge a la sortie: moins de 12 ans, 13 ans, 14 ans, etc., etc.; 
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2. Leur profession ou condition antérieure à la condamnation: agriculteurs, industriels, sans pro- 
fession, — leur profession à la sortie (mêmes divisions): 

3. Les faits qui ont motivé lu condamnation; 

4. La nature et la durée de la [icine ou de la détention: condamnés détenus par voie de cor- 
rection paternelle, etc.; 

5. La durée de la captivité subie: t an et moins de 1 an, de 2 à 3 ans, de 3 à 4 ans, etc,; 

6. La conduite pétulant la détention : nature des infractions à La discipline, punitions encourues ; 

7. Le degré, à leur sortie, d' instruction religieuse, — d'instruction scolaire, — d'instruction profes- 
sionnelle; 

8. Leur état de santé. 

R. Patronage et condition des jeunes libérés à leur sortie. 

1. Nombre des enfants placés eu patronage; 

2. Nombre des enfants réclamés par leurs parents, rendus à leur famille, en distinguant, jtotir 
chacune des deux classes, ceux qui ont été 

placés comme agriculteurs, 
placés comme ouvriers, 
placés comme domestiques, 
placés comme engagés militaires. 

3. Montant du pécule ou des secours qui ont été donnés aux jeunes libérés à leur sortie. 

4. Nombre des libérés provisoires réintégrés. 


X. JUSTICE CIVILE ET CRIMINELLE. 


CRIMINALITÉ ET RÉPRESSION. — RENSEIGNEMENTS À RECUEILLIR — MOYENS DE 
RENDRE COMPARABLES ENTBE EUX, MALGBÉ LA DIVEBSITÉ DES LÉGITIMATIONS 
PÉNALES, LES BÉSULTATS OBSEBVÉS DANS DIFFÉRENTS PAYS. 


La statistique criminelle embrasse principalement: 

1) le nombre des offenses et des délinquants; 

2) la nature des offenses; 

3) la i>oursuite et la répression; 

4) les peines infligées. 

Il y a lieu: 

1. De prendre |>our base de la statistique criminelle, sans adopter, quant à présent, des classe- 
ments ou catégories générales, la nomenclature de toutes les offenses pour lesquelles le Code i>énal 
ou les lois spéciales d’un pays eommiuent une peine. 

2. D’ajouter aux tableaux l'explication détaillée de la nature de la législation criminelle du pays, 
principalement sur le sens donné par la loi pénale aux qualifications, aux différences et aux degrés 
de culpabilité, etc. 

3. D’inviter les jurisconsultes, et principalement les criminalistes des différents pays, à dresser, 
conformément au droit pénal de leurs pays respectifs, un tableau aussi détaillé et spécifié que pos- 
sible des crimes, délits et contraventions, avec l'explication de leur sens et de leur nature, afin de 
former la base et de préparer les éléments d'une classification plus générale et applicable i\ tous 
les pays. 


Bruxelles 

1863 . 


— 210 — 


Pari» 

1865 . 


Partant de ces prémisses, les renseignement» nécessaires sont les suivants: 

1. Nombre des offenses (lotit lu justice a été saisie. 

2. Nombre des offenses qui, |njur l’une ou l'autre cause, n'ont pas été poursuivies, ou n'ont abouti 
à aucun jugement régulier d'aci|uittemeut ou de condamnation. 

3. Nombre des offenses effectivement poursuivies, et des accusés ou des prévenus, avec distinction 
des sexes et des âges, eu adoptant, autant <|ue possible, la division par année jusqu'à vingt et un 
ans, et en procédant de vingt et un à trente ans, et ainsi de suite de dix en dix ans. 

4. Nombre des acquittés et des condamnés, avec le» mêmes distinctions. 

5. Peines infligées, d'après une nomenclature aussi détaillée que possible: peine capitale, déten- 
tion, dqiortatinQ, amendes, etc., en indiquant spécialement le nombre des exécutions, la durée des 
peines de détention (à perpétuité, plus de 10 ans, 10 à 5, 5 à 3, 3 à 1 an. 1 an et au-dessous), celle 
de la déportation et la quotité des amendes. 

fi. Nombre des individus arrêtés et incarcéré», pour quelque cause que ce *oit. 

7. Durée des détentions préventives. 

8. Nombre des libérations provisoires, avec ou sans caution. 

1). Durée des instructions préliminaires avant le jugement. 

10. Nombre des condamnés des deux sexes et de cbaquu âge, avec la distinction de ceux qui 
n'ont pas subi de oundamnation antérieure entraînant une peine d'emprisonnement on une peine 
équivalente, et de ceux qui ont subi antérieurement une ou plusieurs condamnations de ce germe. 

A ces renseignement» principaux, il convient, autant que possible, de joindre des indications rela- 
tives à l'origine, au domicile, à Pétât civil, à la profession, an degré d'instruction des délinquant», 
aux causes connue» ou présumées des offenses, aux circonstances atténuantes, aux contumaces, au mode 
de procédure et de jugement (en indiquant chaque phase de l'instruction), aux appels, aux recours 
en cassation, à l'exercice du droit de grâce, etc. 

Ce» indications sont particulièrement utiles pour apprécier l'influence de» ville», des profession», 
de l'instruction, de l'éducation, de la misère sur la criminalité et l'accord de» mœurs et de l'opiuion 
avec les lois pénales. 

Le Congrès actuel signale au Congrès futur l'importance de formuler des états, à l’effet de donner 
l’aperçu de l’organisation, de lu compétence, ainsi que de l’instruction préparatoire dans toute» se» 
phases, en distinguant les formalité» et les résultats. 

Il émet le vœu que co même Congrès prépare des hases et de» formules pour la statistique de la 
justice civile. 


STATISTIQUE JUDICIAIRE ET CIVILE. 

A. Statistique criminelle. 

1. I>e Congre» manifeste de nouveau le désir: que, dans le» publication» officielle», la statistique 
de» fait» relatifs à chaque ordre de juridiction soit précédée d’une courte notice sur l'organisation de 
cette juridiction et sur sa compétence. 

2. Tous le» Gouvernements, qui n’ont pas déjà quelque institution analogue, sont invités à établir, 
dan» leur» États, des casiers judiciaire» semblables à ceux qui existent en France. Mais, quel que 
soit le jwirti que prendront, à cet égard, les Gouvernement», il est manifeste qu’il est nécessaire, pour 
que Ion puisse comparer utilement le nombre des récidives, que l’on fasse connaître au moins quels 
moyeu» on emploie pour découvrir et constater ces récidive». 11 est plus indispensable encore d’en 
exprimer le caractère légal. 

3. II est à souhaiter que la cause des grands crimes, des empoisonnements, des assassinats, des 
meurtres, des incendies soit consignée dan» un tableau distinct. 

4. Le Congre désire aussi que les statistiques fassent connaître même le résultat des condamna- 
tions à l’amende et le total des amendes judiciaires. 

6. 11 serait très-utile de dresser partout un état des frais de justice crimiuelle. 
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B. Statistique judiciaire oivilo. 

1. En renvoyant aux Congrès future le soin de tracer le plan complet d’une statistique civile, le 
Congrès se borne, ((liant à présent, à recommander à la bienveillante attention des Gouvernements 
un cadre transitoire qui peut se modifier suivant les besoins de tous les Etats, et s'adapter assez 
bien à toutes les législations; ce cadre prendrait pour modèles les tableaux de la France, de la Bel- 
gique, de la Sardaigne et de Naples, qui sont uniformes sur un grand nombre de poiuts. 11 'est de- 
mandé cependant que ce cadre devienne un peu plus complet. 

2. 11 est désiré qu'en donnant le nombre du procès jugés par chaque groupe de tribunaux, on 
fasse connaître leur organisation et leur compétence. Aussi les décisions sur le fond seraient distin- 
guées des décisions sur questions préjudicielles ou incidentes (préparatoires, interlocutoires, de com- 
pétence, etc.). 

3. Que la durée des procès soit indiquée. 

4. Que l’on classe, autant que possible, les procès, les (dus inqiortauts par nature, c'est-à-dire 
d’après les questions principales résolues par les tribunaux, et notamment les affaires de divorce, de 
séparation de corps, d'adoption, de pension alimentaire (en distinguant si les demandes sont formées 
par ascendants ou descendants), d’interdiction, de dation de conseil judiciaire, de séparation de biens 
entre époux, de servitudes foncières, de succession, de donation ou testament, de vente, de louage, 
d'hypothèque, de prescription, etc. 

5. Que l’on fasse des tableaux spéciaux pour les ventes sur expropriation forcée et autres ventes 
judiciaires, jiour les ordres ou distributions des produits des ventes sur expropriation entre les créan- 
ciers, et qui; l’on indique, autant que possible, la durée de ces procédures spéciales, les frais qu'elles 
coûtent comparés au produit des ventes. 

f>. Il est désiré aussi de connaître, parmi les résultats de l'exécution forcée des jugements et des 
obligations, ceux de la contrainte par corps. — Le maiution de la contrainte par corps est une que- 
stion controversée; pour la résoudre, les publicistes ont besoin d'en connaître les effets: en matière 
civile, en matière commerciale, et encore lorsqu’elle est employée au recouvrement des dettes envers 
l’État, parmi lesquelles, en cette matière, le premier rang appartient aux frais de justice et aux 
amendes. Ils ont besoiu de connaître l’âge et le sexe dis détenus, pour savoir si la contrainte par 
- corps ne s’appesantit pas trop souvent sur l’étourderie, l'inexpérience ou la faiblesse; la nature des 
créances, la profession des débiteurs, celle des créancière, pour vérifier si véritablement elle profite 
au commerce et à quel genre de commerce; la durée de la détention, pour en mesurer la rigueur; 
les causes de la libération, pour apprécier l’efficacité de cette mesure extrême ; et, dans le même but. 
ses effets en cas de faillite, ainsi que le nombre des recommandations. 

7. Le Congrès attacherait le plus grand prix à obtenir la statistique des contrats authentiques ou 
sous seings privés; 

A apprendre, par le nombre des ventes immobilières et le tableau des prix, comment la terre se 
déplace et se divise, et quel est son degré de stabilité dans les différents États: 

A savoir comment elle se répartit à la mort du père de famille; quelle est la part de la succes- 
sion directe, celle qui arrive aux collatéraux, ou celle qui est faite à l'époux survivant; à connaître 
dans quelle projiortion la loi des successions est modifiée par les testaments, et combien de succes- 
sions sont répudiées ou acceptées sous bénéfice d'inventaire; à relever, sur les registres des hypo- 
thèques, le nombre et la valeur des inscriptions qui grèvent la propriété foncière, car ces chiflïes, 
malgré les doubles emplois, les exagérations et les lacunes, auraient encore, au point de vue com- 
paratif, une utilité considérable; 

A pouvoir enfin calculer, par le nombre et la valeur des obligations, l’ importance d’une portion 
considérable de la richesse mobilière. 

Le Congrès demande surtout les moyens d'étudier ceux de tous les contrats qui importent le plus 
à la paix des familles, à la conservation des fortuues, au maintien des moeurs domestiques et à l’ordre 
public: los contrats de mariage. 
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8. Ces recherches sur les contrats civils ne seraient pas moins nécessaires pour les obligations com- 
merciales. Ou a facilement le nombre des actes de société soumis à la publicité, et il serait intéres- 
sant de les classer suivant leur caractère légal. 11 est d’autres contrats que l'on pourrait dénombrer 
avec certitude, et la consommation des papiers timbrés, d'après un tarif proportionnel, offre un moyen 
d'évaluer avec une précision satisfaisante, au moins dans certains pays, le nombre et la valeur des 
lettres de change et autres titres négociables. Enfin les faillites peuvent et doivent être un sujet 
d’observations incessantes. Le Congrès demande, que l’on ajoute des documents aussi complets qu'il 
sera (tossiblc de les avoir sur le genre de commerce des faillis, sur la nature des sociétés tombant eu 
déconfiture, sur les dividendes, et surtout snr les causes «le la faillite. A-t-elle été amende par le 
malheur ou l’ignorance, j«ir dis spéculations aventureuses ou étrangères au commerce ordinaire du 
failli, ou enfin par le désordre? Un tableau de cette nature serait un avertissement efficace )>our tous 
les commerçants, et une source d’instruction pour les publicistes. 

la- Congrès émet le vœu que les tableaux et les nomenclatures des crimes, délits et contra- 
ventions soient complétés, dans les travaux futurs du Congrès international, et surtout, dans les sta- 
tistiques officielles, par la définition légale dis crimes, des délits, des contraventions, par l’explication 
précise du sens que la loi pénale attache au mot qui les indique. Il est à désirer aussi que l’on 
joiguit à chaque définition l'indication du minimum et du maximum de la peine. — Pour activer l'ac- 
complissement de ce vœu, le troisième Congrès international |tourrait, à l’avance, inviter, dans chaque 
pays, quelques jurisconsultes éminents à préparer ces tableaux ou ces vocabulaires des définitions et 
des peines. Revus et adoptés par les Gouvernements, annexés aux statistiques officielles, ils i>ermot- 
traieut enfin de dresser avec quelque certitude un tableau comparé des crimes et des délits. 


DÉCISIONS TRANSITOIRES. 


Le Congrès émet le vœu, que les hauts Gouvernements soient priés de faire dresser certains for- 
mulaires pour recueillir les données statistiques concernant l’administration de la justice civile dans 
leurs pays et les transmettre au prochain Congrès international pour servir de base à leurs travaux 
ultérieurs. 


STATISTIQUE JUDICIAIRE PÉNALE. 

A. Propositions. 

1. Il y a lieu de former un comité international de cinq à huit membres chargés d'établir d’une 
manière comparative la nomenclature et la définition des actes punissables et des peines corrélatives 
dans tous les pays de l'Europe, et d'y joindre l'ex|>osé des analogies et des différences contenues dans 
ces législations, relativement aux institutions judiciaires, aux détails de leur organisation et de ht 
procédure criminelle, qui peuvent avoir un intérêt pour la statistique criminelle, ou qui forment un 
des éléments du tableau de l’administration de la justice criminelle. Le mode de ce travail et la forme 
dans laquelle il doit être présenté sont abandonnés au choix du comité. 

2. Ce comité inviterait, au nom du Congrès, les Gouvernements qui ont daigné prendre part aux 
délibérations du Congrès, en y déléguant, des représentants officiels, à vouloir bien faire rédiger uue 
esquisse ou un extrait des dispositions eu vigueur dans leurs pays respectifs, et à le transmettre, avec 
un exemplaire des codes spéciaux ou d'autres collections des lois, à la commission à élire. 

Le Congres exprime le vœu que ces esquisses, quand elles ne seraient pas écrites, dès l’origine, 
en allemand ou en français, fussent accompagnées, autant que possible, d’une traduction allemande 
ou française; en outre, qu’un tableau complet des traités d’extradition, ainsi qu’un exemplaire de 
chaque traité, soient joints au\ esquisses. 
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Il y a lieu enfin de prier leu Gouvernements de vouloir bien accorder la franchise postale à la 
correspondance de ce comité et de ces membres entre eux (bien entendu lorsque l’objet en aura été 
clairement indiqué) et de désigner un homme compétent avec lequel le comité pourrait se mettre en 
rapport direct, pour demander des éclaire Lssemenfs, parce qu’il ne serait pas toujours convenable de 
s'adresser aux divers ministères eux -mêmes. 

3. Iàs même comité à créer prendra en considération la prtqtosition, qu’il plaise aux Gouverne* 
meuts de l’Kurope d échanger entre eux des déclarations et du faire des conventions semblables à 
celles existant actuellement entre l'Autriche et la France, en faveur de la communication réciproque 
des condamnations criminelles encourues par leurs nationaux respectifs, afin d'en conserver la trace 
dans les casiers judiciaires. 

4. Si le comité à créer parvenait à étendre ses études sur les législations pénales de l’Amérique, 
surtout celle des États-Unis de 1‘ Amérique du Nord, les résultats de son travail gagneraient beaucoup 
sous le rapport de Futilité scientifique et pratique. 

5. Les cadres de la statistique judiciaire criminelle proposés de la Commission organisatrice laissent 
à peine quelque chose à désirer; de l’autre côté, il serait difficile d'y introduire des changement s plus 
profonds, que la Section eu a fait, tant que le système actuel du code pénal de l’Autriche et «a 
division en crimes, délits et contraventions seront maintenus. Il faudra donc se fier pour le reste aux 
travaux du comité futur. — Quant au tableau de l'éta t-ci vil etc. des condamnés, le voici avec quelques 
amendements. 


B. Tableau indiquant lo nombre dos individus condamnés pour crimes ou délits, 

divisés fuir sexe, âge, état civil, rcligiou, profession, origine etc. près le tribunal de dans l'année.».. 

1. Désignation des délits qui ont emjKjrté une condamnation. 

2. Nombre des individus condamnés dans l’année. 

a) Sexe: 1) hommes; femmes. 

b\ Age: 1; de 14 à 20 ans: hommes, femmes; 2) de 21 à 24 ans: id.; 3) de 25 à 30 ans: id.; 
4) de 31 à 40 ans: id.; 5) de 41 à fit» ans: id.; fi) de Gi ans et au-dessus: id. 

c) État civil: 1) de naissance légitime ou naturelle; 2) célibataires: hommes, femmes: 
3) mariés: id.; 4) les époux vivent en commun ou non, en ce dernier cas: séparés du lit conjugal 
ou dissous entièrement du mariage; 5) veufs: hommes; femmes. 

à) État de famille: 1) avec des enfants: hommes, femmes; 2) sans enfants: id. 

e) Religion: 1) catholique de l’église latine; 2) catholiques des églises grecque ou armé- 
nienne; 3) église grecque ou arménienne non unie; 4j confession évangélique d’Augshourg; 5) con- 
fession de l'Helvétie (culte réformé); 6) autres confessions chrétiennes; 7) Israélites; 8) autres. 

f) Professions : 1) sans profession déterminée. 2) journaliers et ortisaus. 3) domestiques attachés 
à la personne. 4) gens de service et ouvriers attachés à l'agriculture. 5) commis ut ouvriers attachés 
à l'industrie. 6) commis et ouvriers attachés au commerce. 7) fabricants et industriels. 8) commer- 
çants 9) propriétaires cultivant par eux-mêmes, y compris les fermiers. 10) propriétaires de maisons, 
propriétaires de rentes. 11) fonctionnaires publics et employés. 12) ecclésiastiques. 13) médecins et 
officiers de santé. 14) hommes de lettres, artistes etc. 15) autres professions. 

g) Degré d'instruction: 1) sachant ni lire ni écrire. 2) sachant lire seulement. 3) sachant lire 
et écrire. 4) ayant reçu une instruction supérieure. 

h) Fortune: 1) sons fortune. 2) possédant quelque avoir. 3) aisés. 

*) Antécédents judiciaires: 1) individus n’ayant pas encore été* punis. 2) ayant été punis une 
ou plusieurs fois pour délits et contraventions. 3) ayant été punis pour crimes une fois. 4) ayant été 
punis (tour crimes deux ou plusieurs fois. 

k) Domicile: 1) sujets de l'empire appartenant aux provinces 2) étrangers. 3) origine 

inconnue. 
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STATISTIQUE JUDICIAIRE. 


1. Qui* le recueil systématique et la publication des laits ayant rapport aux opération* de la loi 
et à l'atliuiiiistration de la justice — soit un système complet île statistique judiciaire — fournirait 
des matériaux très-piwicux pour amener de sages et |H*nuanentes réformes légales, et des informa* 
tious de grande iin|»ortanrc révélant les besoin* sociaux et moraux du poiplc. 

,2. Que ces statistiques judiciaires devaient avoir rapport à l'organisation et à la procédure de toutes 
les coure de justice ou autres tribunaux, autant civils qu'ecclésiastiques, militaires, navals, criminels, 
de commerce, ou de quelque autre nature que ce soit ainsi qu'aux enquêtes, à la jiolice, aux crimes 
et aux criminels, aux peines, aux prisons, aux établissements de réforme, et aux résultats des pro- 
cédures devant les tribunaux. 

Que les statistiques de l'organisation des tribunaux, tant la générale que la locale, devaient, 
indiquer le nombre des tribunaux, leur circonscription territoriale, la nature et l'étendue de leur 
ressort, le nombre, les qualifications nécessaires, le mode de noiuiiuitiou des juges, des jurés s'il y 
en a, et des officiers des tribunaux; la nnture et le montant de leurs ap|Hjintemeute, y compris les 
pensions de retraite, des frais et des dépenses allouées, le nombre des jours et des heures où ces 
juges et jurés siégeaient ou étaieut en fonction, avec tels autres renseignement* relatifs à la popula- 
tion, les impôts, le commerce, la navigation etc., qui serviraient le mieux à constater dans quelle 
proportion se trouvaient les moyens acquis à une bonne administration de la justice, au caractère 
des différentes contrées et aux besoins de la population. 

4. Que les statistiques des jurys devraient indiquer le nombre des membres inscrits, le nombre 
de ceux qui août uppelé» une ou plusieurs fois par année, le uombre des jours et heures qu'ils sont 
employés, le nombre des procès soumis au jury en matière civile et criminelle, en distinguant les 
jurys spéciaux, les rémunérations des jurés, le nombre dont se compose le jury, les causes ou la pro- 
cédure devant le jury, si elle est obligatoire ou par option, le nombre d<*s causes dans lesquelles les 
juges ont préféré la décision de la cour; le nombre des procès où le jury était unanime dans son 
verdict, et de ceux où le verdict n'a été reudu qu’à La majorité «les voix, et dans quelle proportion; 
le nombre des jurés récusés, et les motifs de leur récusation ; le nombre et l«w motif» des annulations 
de verdicts. 

5. Que les statistiques relative» à la procédure des tribunaux en ce qui regarde leur juridiction 
civil*’ «levaient indiquer le nombre d«*s assignation», «les «aiuscs jugées, tant contentieuses que non 
contcutieiiM’s ; des causes référées à des arbitre»; «le celles qui ont été rayées ou retirées ou terminées 
à l'amiable, ou autrement qutf par jugement, le nombre et la portée des jugements, des décrets ou 
ordonnances ; dos arrêta; ch*» causes renvoyé»* à de nouveaux jurés, et les motifs; le nombre et le 
résultat des exécutions, soit on des personnes soit en dca propriétés; le nombre et la portée des in- 
terlocutoires; ta durée des procès; leur objet; lo montant des matières en litige; le montant de» 
sommes adjugées; les frais de cour et les charges approuvées; le nombre et le résultat des appels 00 
des pourvois on cassation; enfin de la nationalité des demandeurs et des défendeurs. 

0. Qu’une classification uniforme ot une nomenclature comparée des matières en litige «levant les 
tribunaux civils «les différents pays, et do ta manière de procéder «lovant ces tribunaux, serait d’un 
grand avantage pour faciliter une comparaison de la Jurisprudence civile de* différentes nations, et 
qu’à cet effet il serait désirable «le savoir quelle* analogies les causes contentieuses et le modo de 
procéder présentent dans les différents pays, pour arriver par ce chemin » la méthode ta plus scien- 
tifique et la plus convenable d’arranger ces sujets. 

7. Qu'une classification uniforme et une nomenclature comparée tant «les orques et autres infra- 
ction» <jue des peines reconnues dans chaque pays serait d'une grande utilité pour faciliter la com- 
paraison de la jurisprudence pénale «les différentes nations; et qu’à eet effet il est désirable de con- 
sulter le* lois i h- mile* des différents pays pour s’informer à quel point les crimes, les autres 
infractions, et les peine* connues dan» un pays trouvent leurs équivalents dans les autres. 
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8. Qu'il convient de diviser les crimes et autres infractions à peu près de la manière suivante, 
savoir: Crimes, etc. contre l'État, la religion, la morale et les bonnes nuvurs, l'ordre et la paix 
publique, contre lu personne tant en ce qui regarde sa personne que sa propriété, contre les proprié- 
tés, et contre les lois internationales. 

9. Que les statistiques des tribunaux de juridiction criminelle doivent indiquer le nombre et la 
nature des crimes et infractions dénoncés â la police; le nombre des personnes arrêtées et traduites 
devant un magistrat, en distinguant les sexes et les âges, le caractère de l'infraction; le nombre des 
m» hors de cause; des punitions sommaires, des mises en accusation, et la durée de l'emprisonnement 
préalable, les procès devant la cour d'assises; le nombre des procès devant le jury sans être précédés 
par une procédure devant un magistrat, et les raisons pourquoi; le nombre de ceux qui sont mis en 
liberté à titre de cautionnement; le nombre des condamnés soit sur leur confc'ssion soit sur des té- 
moignages; le nombre des acquittés, le nombre et le fond des décisions, le nombre des récidives; des 
témoins à charge; le nombre et le résultat des appels; le nombre et les considérants des sentences 
réformntoires, le nombre des graciés, des commutations de peines; les frais des poursuites, et doù 
ils proviennent; le nombre dus témoins, et ‘ des rémunérations allouées. 

10. Quant aux accusés, la statistique doit indiquer leur lieu de naissance, leur âge, sexe, religion, 
éducation, profession, occupation, et leur état civil ; quant aux condamnés de bas âge, on doit ajouter 
s’ils sont orphelins ou délaissés, par leurs parents, légitimes ou non. 

11. Qu’il convient d’indiquer autant que possible les causes les plus proches et les motifs des cri- 
mes; s’ils sont les fruits de l’ignorance ou du mécontentement; de la cupidité, de In huinc, de la ven- 
geance, des dissensions domestiques, de l’ivrognerie (soit do la part du coupable ou de la parti»? lésée), 
fie l'indigence, de la prostitution, des maladies du corps ou d’une aliénation mentale, ou de quelque 
autre source connue ou présumée. 

12. Qu’il est à désirer qu’on joigne à la statistique des crimes et des criminels des renseignements 
sur la proportion dan» laquelle se trouve le nombre des crimes à celui de la population des diffé- 
rents districts, des maisons où se vendent des boissons enivrantes, de» marions de prostitution, des 
recéleurs etc. 

13. Que la statistique des prisons doit indiquer le nombre des prisons, en distinguant entre ceux 
pour les prévenus et ceux pour les condamnés; le système, la discipline et l’organisation administra- 
tive des prisons, le nombre des prévenus ou condamnés, eu faisant connaître leur sexe, âge, lieu fie 
naissance, profession ou occupation, criminalité et pénalité, le nombre des récidives; l’état de sauté, 
la mortalité, le nombre des suicides ou des cas d’aliénation mentale ; le nombre et la valeur des tra- 
vaux faits par les prisonniers et les moyens employés pour leur réforme ; instruction morale, religieuse, 
scolaire, enseignement d'une profession ou autre industrie, les frais des prisons, le nombre des infractions 
commises dans les établissements et les punitious auxquelles elles ont donn: ; lieu; les évasions ou 
tentative» d’évasion; le nombre des libérés avant l'expiration du terme, en indiquant les crimes pour 
lesquels ils avaient été condamnés, et la partie de leur punition qu'iti avaient subie. 

14. Que la statistique des condamnés doit indiquer le nombre des aliénés, de ceux qui se montrè- 
rent comme tels ou à l'époque de leur écrouement, ou avant d'être mis en accusation, ou devant la 
cour d'assises ou après leur procès; le nombre de» détenus dans des établissements spéciaux; le nom- 
bre des individus mri hors de cause et les conditions sous lesquelles cela s'est fait ; les crimes commis 
par des aliénés après avoir été libérés. 

15. Que les statistiques des enquêtes de coroner ou autres procédures en cas de morts soudaines 
comprendraient le nombre des enquêtes pour chaque mois de l'année, en distinguant les cas de 
meurtre, mort accidentelle, suicide, mort par abus de boisson, par la faim, le froid. l'exjKwition. plus 
le nombre de ceux trouvés morts, avec l’âge et le sexe des individus soumis à ccs enquêtes, et, dans 
les cm de suicides, en distinguant le nombre de» tentatives, celui des suicides consommés, par chaque 
mois de l’année, le nombre de ceux accomplis par l’eau, le poison, la pendaison et autres moyens, 
l'âge et le taxe des individus, enfin les causes connues ou présumées ou les circonstances de ces 
suicides. 

16. Que la statistique des écoles ou établissements de réforme indiquerait le nombre et les dimen- 
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sions des écoles, le nombre des enfants enfermés, leur sexe, leur âge, les crimes ou délits qu’ils ont 
commis, la punition déjà subie, le nombre des récidivistes, le degré d’instruction à l’entrée et à la 
sortie, l’espèce d'état- ou autre occupation industrielle enseignée. 

17. Qu’eu égard à futilité pratique des statistiques judiciaires et à la portée universelle des leçons 
sociales et morales qu’elles doivent apporter, il est grandement à désirer que les rapports périodiques 
de statistique judiciaire comprennent uue comparaison exacte des faits ressortant des statistiques 
judiciaires des différents pays. 

18. Que, vu les conclusions précédentes, le Congrès croit devoir recommander en général, que 
chaque nation arrange sa statistique judiciaire de manière qu’elle corresjmndo autant que possible à 
son système de lois, de pénalité et des établissements ]xîuitentiairos ou de réforme, en laissant aux 
statisticiens la tâche de comparer les statistiques des différentes natious entre elles, pour arriver à 
des résultats plus ou moins corroborants. 

19. Qu'à l’avis du Congrès la collection et la distribution de tableaux de statistique dressés d’après 
ce principe, sous les auspices du Congrès, contribuera à introduire dans la statistique de tontes les 
nations une harmonie qui doit faciliter éminemment de telles comparaisons. 

20. Le Congrès émet le vœu que le Gouvernement britannique nomme une commission pour exa- 
miner et comparer les différents systèmes adoptés pour les statistiques judiciaires tant dans la Grande 
Bretagne que dans les autres imys, et de préparer des rapporte concernant les questions suivantes: 

I. Quelle est la meilleure méthode pour l'enregistrement des procédures devant les tribunaux, 

à dessein de fournir les meilleure renseignements statistiques sur des matières de. loi? 

II. Quelle sera la meilleure méthode de renfermer ces renseignements dans des tableaux? 

III. Serait-il nécessaire d’augmenter le nombre des officiers, pour s’assurer que les rnpi>orts 

fussent complets, exacte, et arrangés d'uue manière scientifique? 

21. En regrettant l’absence d’un grand nombre d’honunes distingués qui aux Congrès précédents 
avaient donné leur aide à préparer les programmes et à discuter la statistique judiciaire, le Congrès 
est d’avis qu'il est de la plus haute importance que jour le futur un délégué officiel ou autre de chaque 
pays assiste à chaque section. 

22. Que le rapport de la Section et les rapports des autres Sections, puis les programmes, les con- 
clusions du Congrès, et les procès-verbaux des Sections, soient publiés ensemble, et transmis aux 
autorités ou personnes officielles ou autres des différente pays qui s'intéressent plus particulièrement 
à ccs sujets. 


Y. A R M É E. 


STATISTIQUE MÉDICALE DES ARMÉES. 

(Voir page 172.) 

STATISTIQUE DE L’ARMÉE ET DE LA MARINE. 

1. Le Congrès adopte la résolution qu’un rapport annuel des forces militaires et navales de tons 
les États contienne: 

1) une énumération pour l'année, pour la marine, et pour les deux services réunis de l’effectif 
moyen: a) des officiers, des soldats, des matelots, et des soldats de marine en activité de 
servit», et dans la réserve; b) des volontaires, des gardes nationaux etc. 

2) le rapport de leur nombre res])eetif à celui de la population entière, et à la jiortion des 
hommes entre l'âge de — et — supposés capables de porter les armes. 
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3) le nombre des recrues requises annuellement pour maintenir l’effectif moyen de ces différent* 
services, et leur nombre total. 

4 J lo rapport du nombre respectif des recrues à l’effectif moyen des services respectifs, et de 
leur total à la moyenne de l’effectif total. 

5) le rapport du nombre annuel des recrues pour chaque service, et du total au nombre total 
de la population, et à la portion des hommes de l’âge auquel le recrutement est limité, 
f») la dépensa totale, comprenant le service effectif et le service non-effectif, de l’armée, de lu 
marine, et des deux ensemble. 

7) la proj>ortion de ces sommes avec le total revenu annuel de l'Etat, avec le reste du revenu 
après en avoir déduit l’intérét de la dette publique, où il en existe une. avec la dépense 
annuelle, et avec la dépense exclusive do la dette, 
s) le coût annuel de chaque individu employé, à l’égard, d’abord, des différentes branches des 
denx services, et, ensuite, de l’ensemble. 

9) la proportion moyenne de la dépense de l’armée, de la marine, et des deux services, avec 
la population, pur tête, et par famille. 

2. Que la table suivante devra être recommandée comme le modèle de semblable* statistiques. 

État général du service militaire et du service naval pour l'année. 

Titres. A) Moyenne annuelle des hommes, comprenant les officiers. 

Ij) Proportion de la moyenne annuelle des hommes (A) sur la: 1. population totale; 2. po- 
pulation mâle entre les âges de ... et . . 

C) Nombre de recrue annuellement exigées i>our tenir au niveau la moyenne annuelle. 

1)) Proportion du chiffre annuel de recrues <C) sur: 1. les chiffres moyens annuels (*4); 2. la 
Imputation totale; 3. la population mâle de luge limité pour les recrues. 

E) Dépense totale annuelle. 

F) Moyenne de la dépense totale (E) sur: 1. le revenu total; 2. la dépense totale; 3. le 

revenu moins la charge annuelle pour la dette publique* (s’il y en a); 4. dépense moins 
la charge annuelle pour la dette publique. 

G) Proportion 'moyenne de la dépense totale (E): 1. )mr tète de lu population totale; 
2. pour chaque famille. 

Chefs des colonnes. Armée. 1. Payés: (o) établissement fixé par le Gouvernement. — Enrôlés: 
(6) incorporés; (c) réserve. 

2. Non- payés: (d) volontaires, garde nationale, etc. 

3. (6 + c + J) Force totale. 

Marine. 1. (e) Établissement fixé par lo Gouvernement. 

2. Enrôlés: (f) à ffot; (g) réserve. 

3. (f g) Force totale. 

Total des deux services. 1. Payés: (h) établissement fixé par le Gouvernement — 
Enrôlés: (i) au service; (j ) réserve. 

2. Non-pavés: (À*) volontaires, etc. 

3. Force totale (t ■+■ j ■+- k). 

3. Qu a l’égard de l’armée de terre, uu rapport annuel du nombre et de la dépense comprenne: 

1 ) La moyenne du nombre total des officiers de tous les rangs, classés comme il suit : 

«) officiers généraux, comprenant les maréchaux de camp, les maréchaux, les généraux, les 
lieutenants-généraux, les majors-généraux, les généraux de division, et les généraux de 
brigade, 

b) officiers d’état-major, colonels, lieutenants-colonels, majors, chefs de lia tii lion, et chefs 

d’escadron. 

c) capitaines. 

d) subalternes, lieutenants (on 1 er et en 2')» sous-lieutenants, cornettes, et enseignes. 

aa 
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e) sidjutnnts, payeurs, quartier- maîtres, et officiers recruteurs. 

/■) état-major des officiers de santé. 

g) chapelains, employés au commissariat, prévôt des maréchaux, etc. 

2) La moyenne du nombre total des sous-officiers, trompettes, et tambours. 

3) La moyenne du nombre total des simples soldats. 

4) Le rapport du nombre des officiers de chaque classe à leur nombre total, et le rapport du 
nombre des officiers au nombre total des sous-officiers, trompettes, et tambours; et du total 
des soldats au total des hommes de tout grade. 

5) Le total de la solde annuelle et des gratifications de cliaquc classe d'officiers, et la moyenne 

pour chaque individu de chaque classe. 

fi) Le coût total de la solde, de la nourriture, et de l’habillement, et la moyenne annuelle du 
coûto de chaque individu de — 

a) sous-officiers, trompettes, et tambours; 

b) simples soldats. 

7) La proportion des précédentes sommes annuelles pour chaque rang à la somme totale an- 

nuelle do la solde, des gratifications, des subsistances, et des habillements pour tous les 
rangs, et à la dépense militaire totale. 

8) La moyenne annuelle du nombre des chevaux employés au service de l’armée. 

9) Le total du coût, annuel des chevaux, comprenant la remonte, le fourrage, l'équipement, et 

les dépenses accidentelles. 

10) Le total du coût annuel des armes, des équipages, des provisions de guerre, des manufactures 

de guerre, et des magasins de guerre. 

11) Le total du coût annuel des casernes et des hôpitaux. 

12) Le total du coût annuel des fortifications. 

13) Le total du coût annuel de l'administration civile. 

14) Le total du coût annuel des services scientifiques et d’instruction. 

15) la* total général du coût annuel des troupes incorporées (total des Nos. 5, G. 9. 10, 11, 12, 

13, 14). 

16) la* total du coût aunuel de la réserve, de la milice, ou landwehr. 

17) Le total du coût annuel des volontaires, de la garde nationale, etc. 

18) Le total du coût annuel du service actif (ou le total des Nos. 15, 16, et 17). 

19) Le total du coût du service non-actif. 

20) Le total du service actif et non-actif (18 et 19), devra représenter le total annuel des dé- 

penses militaires. 

21) Les rapports au coût total annuel du service actif (18), et au total du service actif et du 

service non-actif 
(20), du coût aunuel — 

a) des troujies incorporées (15). 

b) de la réserve, la milia*, ou huutwchr (16). 

c) des volontaires, gardes nationaux, etc. (17). 

4. Que la table suivante soit recommandée comme la forme sous laquelle devront être donnés les 
renseignements précédents. 


Arméo. État général du cliillre des honunos ot dos dépenses pour l’année. 


Chefs des colonnes. 

1) Nombre: a) proportion sur le total: de tous 

2) Sous-divisions des raugs etc. 

S) Dépense: a ) moyenne par tête; b) totale; c) 
générale. 


les rangs; des officiers seulement, b) total, 
proportion sur le total de: paie. etc. ; dépense 
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Sous-divisions. 

1) paie ot allocations aux : a) officiers généraux, comprenant les maréchaux, généraux, lieutenants- 

généraux, majors-généraux; b) officiers de camp, colonels, lieutenants-colonels, majora; 
c) capitaines (1" et 2*"'); rf) subalternes lieutenants (1" et 2*“'), sous-lieutenants, cor- 
nettes, enseignes; e) adjutants, payeurs, quartier-maîtres, officiera recruteurs; f) état-major 
médical; y) chapelains, commissariat, et prévôt maréchal; h) total des officiera. 

2) l’aie, subsistance et habillement des o) sous-officiers, trompettes, et tambours; b) caporaux 

et soldats, comprenant les primes aux recrues. 

3) Total de la paie, de la sulwistanec, de l’habillement et des primes. 

4) Chevaux, remontes, fourrage, équipement, et dépenses incidentes. 

5) Armes, accoutrements, établissements de manufacture, magasins, 
fi) Casernes et hôpitaux. 

7) Fortifications. 

8) Département civil. 

9) Départements éducationnel et scientifique. 

10) Coût total des trou|>es incoiqiorées. 

11) Iîéserve, milice, landwehr. 

12) Volontaires, garde nationale. 

13) Total du service effectif. 

14) Service non-effectif. 

15) Total des services effectifs et non-effectifs. 

5. Qu’un rapport général annuel relatif aux officiera soit fait, contenant les renseignements 
suivants: 


État général relatif aux officiers à brevet. 


Nombre \ État-major général. 

Prix de la commission, si elle s’achète. j Cavalerie. 

l’aie et allocations annuelles. J l Artillerie. 

Demi-solde ou pension _ / pour I Génie. 

... 1 Ce qu’il faut. . . i pour demi-solde ou pension . . f chaque ' Infanterie. 

1 7 * J . pour la promotion an grade im- /' rang Train de campagne. 

„ i f médiatemeut supérieur. . . . V dans J Service médical. 

c ** I Moyenne. | f Commissariat. 

AUocations (sï y en a) l'mur ! ! ! .' 1 î ‘V-quipoment j Autres services. 

; servants dans chaque , Total des officiera. . f > .. 

Proportions par cent du' nombre! anneau ) Total de tous rangs. 1 ao cttle a 

.l’officiera de chaque rang. . .U nnnes au . J ToUil «les officiera j de toutes les araes . 

! i lotal <le tous rangs. I 

Nature de l’examen (s’il y en a) |£°" ““. 8< ; rvice - 

' - ' I Pour choque promotion. 


0. Que pour chaque arme du service, — savoir «) Infanterie, b) Cavalerie, c) Artillerie, il) Génie, 
e) Train — soit présenté annuellement un état général des sous-officiers, des simples soldats, des 
trompettes et tambours, montrant au premier coup d’œil, pour chaque arme et pour toute la force, 
les résultats suivants, qui seront l'histoire statistique de Tannée pour l'année : 

1) la force moyenne; 

2) le nombre moyen sous les armes; 

3) le nombre moyen des malades; 

4) le nombre moyen en prison à cause de délits; 

5) la diminution actuelle causée par mort, par congé, et par désertion; 

t>) l’augmentation actuelle par le recrutement; 

7) le rapiwrt de ces nombres aux totaux respectifs dans lesquels ils sont compris. 

7. Que la table suivante soit recommandée comme le modèle des informations relatives à la réso- 
lution ci-dessus. 
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État généra] des sous-offlciors, caporaux et soldats, trompettes et tambours pour l'armée. 

Titres. 

1) Total: a) Infanterie. 6) Cavalerie, r) Artillerie, d) Génie, e) Train, etc. f) Total. 

2) Quantum pour cent : idem. 

Chefs des colonnes. 

1; Force moyenne annuelle: a) présents sous les armes, b | emprisonnés ]>our offenses, cl total. 
2) Diminutions annuelles par: «j morts, b) congés, c) désertions, d) toutes les causes. 

H) Additions uuuuelles: recrues. 

t*. Q'un rapport général des congés soit donné d'après le modèle suivant. 

État annuel des hommes congédiés. 


Titres. (Cause du reuvoi.) 

1) Total: a) Achèvement des années de service. 

b) Incapacité de service ultérieur par: l'âge; la maladie; des accidents particuliers au 
service; autres accidents, 
r) Rachats. 

d) Offenses criminelles. 

e) Total. 

2) Tant pourcent sur la force moyeu ne, des renvois pour ai achèvements des années de service. 

b) Incapacité de service ultérieur |<\r: l'âge; la maladie; des» accidents particuliers au ser- 
vice; autres accidents. 
et Rachats. 

d) Offenses criminelles. 

3) Tant pour cent des renvois totaux à la foire moyenne. 

41 Chiffre moyen de lu pension annuelle. 

Chefs de» colonne». 1. Avec pension. 

2. Sans pension. 

3. Total. 

O. Qu'un rapport général des désertions soit donné d'après le modèle suivant. 


État annuel dea désertions. 

Titre». 

1) Total: a) pendant la 1" année de service, b) pendant la 2**“ année de service, e) pendant 

la 3** a année de service, dt pendant les autre» années, e) total, fl nombre de» hommes 
repris, g) perte actuelle pour le service. 

2) Tant pour oent sur la force moyenne de» désertions: al pendant la 1" année de service. 

ftl ] tendant la 2 1 * année de service, c) pendant la 8** année de service, d) (tendant les 
autre» aimées de service, e) total, f ) repris, g) perte actuelle pour le service. A) moyenne 
de la punition infligée aux hommes repris. 

10. Qu'un rapport général du nombre des recrues qui ont augmenté l'armée soit donné d’après 
le modèle suivant. 

Etats annuels du recrutement. 

1. Par engagement volontaire. 

1) Age: «> limité: maximum; minimum, b) moyenne (de recrues actuellement engagées). 

2) Taille: imuimum; moyenne (de ceux engagés). 

3) Périodes de rengagement: la plus courte, les autres, pour ht vie — 

a) Nombre de ceux ainsi enrôlés. 
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b) Proportion pour cent. 

c) Age moyen (le chaque classe. 
à) Taux de la prime à chacun, 
e) Total des primes payées. 

4) Demandes: a) acceptées, b) rejetées jKmr défaut de: taille, santé. 

Proportions |»our cent. 

5) Instruction, nombre de ceux : a) ne sachant ni lire ni écrire, b) sachant lire seulement, c) sa- 
chant lire et écrire, il) incertain. 

Proportions pour cent. 

II. Par enrôlement forcé. 

1) Ages fixés par la loi )K>nr les recrues 

2) Chiffre de la population mâle de ces âges. 

3) Nombre des exemptions. 

4) Nombre de ceux tenus de servir. 

5) Nombre des recrues ap|>elées pendant l'année. 

6) Proportion pour cent de ce dernier chiffre à la jiopnlntion totale. 

71 » » » * » » n»» » mâle. 

8) » » » » » » » * ceux tenus de servir, 

il) Taille: minimum fixé jnr la loi; moyenne (de recrues). 

10) Nombre de ceux rejetés |mur défaut de: taille; santé. Proportions |K>ur cent. 

11) Instruction (comme dessus). 

11. (jue des rapports itériodiqucs. relatifs à un soldat individuel de chaque arme du service, — 
savoir Infanterie, grosse et légère Cavalerie, Artillerie. Génie, Train, — soient donnés d’après le mo- 
dèle suivant. 

état relatif à un soldat de 

Chefs des colonnes: 1. Infanterie. 2. Cavalerie: grosse; légère. 3. Artillerie. 4. Génie. 5. Train. 
Renseignements particuliers â donner dans chncuue des sous-divisions ci-dessus. 

1) Taille du soldat: minimum fixé par les règlements; maximum (s’il y en a) kl.; moyenne, 

2) Poids moyen du soldat. 

3) Poids moyen de ses: habillements; armes; accoutrements; sac et accessoires; munitions, 

charges ordinairement portées en service; provisions pour jours ordinairement |>ortécs 
on service; total. 

4) Poids de la ration quotidienne en pain et en viande. 

5) Mesure île la ration quotidienne en vin, bière, ou spiritueux. 

C) Coût moyen de ses: habillements; armes; accoutrements; sac et accessoires; total. 

7) Coût annuel: paie; allocations extra (s’il y en al; total. 

81 Dorée du service: moyenne ; la plus courte (?. moins de mise hors d’état) qui donne droit 
â une pensiou. 

3) Montant de la pension: perte d’un membre; mis hors d’état par maladie; non mis hors 
d’état après x, y, z années de service. 

10) Nombre moyen des heures d'exercice nécessaires pour rendre propre au service dans 
les rangs. 

12. Pu rapport relatif au matériel de l’artillerie est adopté, d'après le modèle suivant ici. 

ArtiUorio. 

Chef» des colonnes: 1. De campagne : a) A cheval: canons; obusiers. b) A pied: idem. 

2. De siège: «i Canons, b) Mortiers. 

Poids de charge ou diamètre de la bombe. 

NU. — Quand il y en a plusieurs de même poids ou de même dimension, ou choisira ce qui sert le plus 
communément. 


222 — 

Renseignements particuliers à donner dans chaque sous-division ci-dessus. 

1) Longueur du cauon. 

2) Diamètre de la bouche. 

3) Poids de la: charge de service; charge d'épreuve; bombe (pour obusiers et mortiers). 

4) Portée: but-cn-blane; extrême. 

"il l‘rii|H)rtion moyenne pour chaque canon de: officiers; sous-ofticiers ; canonniers et condu- 
cteurs; chevaux. 

ti) Nombre de coups pour chaque canon porté sur le service. 

7) Poids: a) du nombre de coups portés sur le service, b) du canon; de la voiture; des deux; 

du fourgon; des armes blanches et magasins; du tout. 

8) Pro|s>rtion moyenne pour chaque canon du poids des munitions, de la réserve, et des 

voitures de forge et magasins de réserve. 

!)) Poids total transjxn'té pour chaque cauon. 

H») Coût du: cauon; de la voiture; fourgon; armes blanches et magasins. 

11) Proportion moyenne pour chaque canon du coût des: chevaux ; munitions, réserve, et four- 

gons de forge, et magasins de réserve. 

12) Coût total par canon. 

13) Chiffre total: dans les mains des troupes; dans les arsenaux. 

13. Un rapport relatif aux petites armes est adopté, d’après le modèle suivant. 

Petites armes. 

Chefs des oolounes: 1) Fusils d’infanterie; a) canons unis, b) canons rayés. 

2) Cavalerie et Artillerie: a) 'carabines: canons unis; canons rayés, b) pi- 
stolets. 

Nombre ou autres symboles des différentes classes. 

Les renseignements particuliers seront donnés dans chaque sub-division. 

1) Coût. 

2) Durée moyenne du service (pendaut la paix). 

3) Coût moyen annuel (pendant la i>aix) des : «) Renouvellements, b) Réparations, c) Muni- 

tions: coups alloués pour l'exercice à boulets; cartouches à blanc et capsules. </) Total. 

4) Diamètre de la bouche. 

5) Longueur des: canon de fusil; fusil, carabine, ou pistolet; baïonnette, ou sabre-baïonnette; 

fusil et baïonnette, ou sabre-bnïounette. 

G) Poids des: a ) Canon de fusil, b) Fusil, carabine ou pistolet, c) Baïonnette, ou sabre-baïou- 
nette. d) Balle ou projectile, c) Charge de |>oudre: pour le service; pour l'épreuve. 

7) Portée: but-en-blanc; extrême. 

8) Portion de l'autre moitié de la trajectoire du projectile portant au-dessous de la hauteur 

moyenne d'un: a) soldat à cheval; b) soldat à puni à une distance de : 200, 300. 400, 500, 
G00, 700, 800 yards. 

0) Temps le plus court possible nécessaire pour charger et décharger dix lois l’une ou l’autre 
des armes à feu portatives. 

10) Nombre total: dans les mains des troupes; dans les arsenaux. 

14. Le Congrès verrait avec plaisir les divers Gouvernements mettre à la dis|>osition des savants 
étrangers oceu|>és d’études sur la criminalité militaire comparée, les documents qu’ils ont pu recueillir 
sur celle de leurs armées respectives. Il verrait également avec plaisir les Gouvernements qui pu- 
blient habituellement la statistique criminelle de leurs années, faire précéder ce document de notes 
explicatives sur l’organisation et la compétence des tribunanx militaires de leur pays. 
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Z. MARINE DE GUERRE. 


STATISTIQUE VITALE DU SERVICE NAVAL. 

(Voir page 1HCI) 


STATISTIQUE NAVALE. 

1. Il est désirable que, dans tous les pays, les personnes employées dans la murine soient clas- 
sées de la même manière, et autant que possible sous la même désignation ; et que le taux des salaires 
de chaque classe soit mentionné. 

2. I» nom des principaux articles d’équipement et de construction dans les établissements du 
Gouvernement soit indiqué, ainsi que celui des articles de provision, d'habillement, etc. 

3. Les poids et les mesures, etc. devront être assimilés autant que possible pour toutes les nations. 

4. Il est désirable que le Gouvernement de chaque nation fause préparer un rapport annuel em- 
brassant tous les faits importants relatifs à la marinp, savoir: 

1) Désignation des diverses classes de personnes employées en relation avec la marine, y compris 
les fonction nains civils, les ingénieur» ot les ouvriers. 

2) Nombre des personnes de chaque classe employées au 31 décembre do chaque année. 

3) Taux des appointements de chaque classe. 

4) Le coût annuel moyen par tête: a) pour salaires, b) i*>nr provisions, c) pour médicament», 
d) j)our vêtements, c) pour recrutement (en distinguant la conscription de l’engagement volontaire». 

5) Désignation de chaque article : a) manufacturé dans les divers établissements de la marine, 
b) des approvisionnements et des vivres, c) de médicaments, d) de vêtements pour marins et soldats. 

Quantité des achats annuels, sous chaque rubrique. 

7) Quantité de ce qui reste à lu fin de chaque année, sous chaque rubrique. 

8| Prix ou taux payé pour la dernière fourniture de Tannée. 

t)) Valeur de chaque article des provisions, etc. restaut au 31 décembre de chaque année, d’après 
le dernier prix payé. 

1U) Poids ou mesure de chaque article en usage de chaque pays, réduits à un étalon commun. 

11) Désignation des diverses classes de personnes pensionnaires et à demi-solde. 

12) Échelle des pensions payées a ces personnes. 

13) Nombre, description et tonnage de tous les bateaux à vapeur, en ajoutant le nombre des 
canons et des chevaux de vapeur, au 31 décembre de chaque année. 

14) Idem des navires à voiles. 

15» Coût moyen de construction, par tonneau, pour chaque classe de vaisseaux équipés {si tir le 
service. 

10) I>é pense moyenne annuelle, pur tonneau, j»our réparations et usure. 

17) Coût moyen, par cheval de vapeur, pour le» machines à vapeur construites ou achetées pen- 
dant l’année. 

18 1 Idem pour réparations et entretien. 

13) Montant des dépenses annuelles de la flotte pour: a) tous les mouvements des navires, etc., 
et des escadre»; b) toute augmentation de la murine, indiquant les diminutions survenues ; e ) le» éta- 
blissements; d) le personnel du service effectif; e ) le matériel; f) le service non-effectif; g) articles 
divers. 


Londrea 

1800 . 
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Paris 

1866. 


Vienne 

1867. 


W. FINANCES. 


Le- Congrès émet le vœu de voir figurer dans le programme de la session future une nomencla- 
ture complète des institutions financières des divers pays, avec des tableaux relatifs à l’assiette de 
l’impôt, aux frais de perception, aux sources diverses des revenus de l’État, au domaine public, aux 
établissements de crédit, à la division des dépenses et des services publics en généraux, provinciaux 
et communaux, à la dette publique et à son amortissement, etc., etc. 

8TATISTIQUE FINANCIÈRE. 

.4. Principes. 

1. La base de la statistique financière est un compte annuel raisonné, c’est-à-dire un état des 
recettes et des dépenses annuelles, indiquant séparément les sources d’où découlent les recettes, et 
le but qu'on veut atteindre par les dépenses, en subdivisant les chapitres en autant d'articles que 
chaque nature de recettes ou de dépenses le comporte. 

2. I.e compte annuel n’a pas seulement pour but de faire connaître le montant des sommes que 
l’État a perçues ou dépensées à un titre quelconque dans le cours de l’année; il a encore une autre 
destination tout aussi importante sinon davantage et qui consiste à établir: 

a) quelle partie de cette somme forme le revenu réel de l’État, c'est-à-dire le produit de 
ses propriétés, de ses droits régaliens et de ses impôts, ainsi que ses dépenses réelles, c'est-à-dire 
celles des pouvoirs de l’Etat, de l'administration et des divers autres services publics. 

b) quelle partie ne figure que comme recettes et dépenses d'ordre, se rap]>ortaut à des 
sommes perçues par l’Etat pour compte d’antres parties prenantes; tels sont les droits de douane 
perçus sur des objets qui, après avoir été mis en œuvre dans le pays, sont exportés avec mi drawbuck, 
les retenues sur les traitements des fonctionnaires, faites pour leur pension de retraite, les contingents 
fournis par des particuliers ou par des communes pour certains travaux d’intérêt local, pour les frais 
de police locale etc. 

c) quelles parties des dépenses et des recettes de l’État ne sont que dos dépenses et des 
recettes apparentes (uncigentliclie) comme, d’un côté, les frais d’exploitation dans les entreprises 
agricoles, forestières, industrielles ou commerciales de l’État, et de l'autre, la partie correspondante 
de la valeur des produits de ces entreprises. Ou comprendra ici, par exemple, les dépenses pour les 
matières premières des monopoles du tabac, du sel et de la poudre à canon, les intérêts du capital 
dépensé en travaux, l'usure et les frais d'exploitation des chemins de fer, ainsi que la partie des 
recettes provenant des monojwles du tabac, du sel et de la poudre à canon: des chemins de fer et 
des télégraphes, servant à couvrir ces frais. 

3. 11 est admissible et même utile que des recettes et des dépenses, qui sont réellement le résultat 
de circonstances extraordinaires, et ne se reproduisent pas dans le budget ordinaire, soient désignées 
séparément comme recettes on dépenses extraordinaires, à côté des recettes et dépenses ordinaires 
de même nature. — I)u reste, «'établir une statistique financière ni sur les budgets, ni sur les comptes 
provisoires, comme on le fait à la fin de l’année par des considérations administratives, mais sur les 
comptes définitifs, arrêtés après la clôture générale de l'exercice et l'examen de tous les comptes par 
les autorités et les corps compétents, c'est là une mesure de précaution qu’il faut recommander avec 
instance aux hommes de science. 

4. Mais le compte annuel, avec quel soin qu’on l’ait établi, ne donne que le mouvement des finances 
à un moment donné, et non leur situation, et, dans beaucoup de cas, seulement des rentes et des 
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intérêts et non <ln capital, du taux de l’intérêt et de la durée de l’obligation, l’our compléter la sta- 
tistique financière, il est donc nécessaire d'ajouter au compte annuel uu état de la situation de for- 
tune (un inventaire) dressé, autaut que |K>ssible, dans une forme qui la mette eu rapport avec le 
compte annuel, de manière à faire ressortir l'augmentation ou la diminution que la fortune de l’État 
a éprouvée pondant la durée de l’exercice, par l’effet des ojiéraUims financières de l'année. Quant à 
la propriété non-productive de revenu, il y a lieu de distinguer entre le domaine ou les propriétés 
particulières de l'État et le domaine public; ce dernier (routes. |>ort.s, fortifications, monuments publics! 
échappe à toute évaluation. Mais la valeur même des propriétés particulières de l’État ne peut, être 
déterminée (pie lorsqu’il s’agit, d’objets susceptibles d'être évalués en argent, ce qui exclue les archives, 
les bibliothèques, les galeries de [xùnture. les collections scientifiques, etc. 

5. Il faut prendre en considération les recettes et les dépenses non apparentes ( rerbonjene), les 
valeurs énormes qui dans chaque État sont utilisées sous forme de services, de jouissances et de 
produits en nature, sans figurer dans aucun budget. Un certain nombre de ces services ne saurait 
saus doute être évalué en argent, mais la valeur do beaucoup d’autres peut facilement être déter- 
minée. La dépense à faire |smr se procurer im remplaçant et une mesure exacte de la différence 
entre la valeur du service militaire 1 , du travail et du danger qu’il impose, et la solde. Là où les com- 
munes ou des entrepreneurs se chargent de loger et de nourrir les soldats, l'indemnité à payer par 
les habitants indique évidemment le montant de la déjiense. Il serait du reste facile de multiplier 
ces exemples. 

6. Si l’on veut connaître ce qui a été dépensé dans l'État |>our les divers objets de la sollicitude 
du Gouvernement, on doit établir une statistique financière sjH'ciate |>our chacun de ces objets, l’our 
v arriver, il importe que la statistique financière des communes et des établissements publics et, là 
où des particuliers ont des revenus ou des charges pécuniaires pour l’exercice d’actes gouvernemen- 
taux, la statistique financière de ces fonctions seigneuriales soit, établie d'après les mêmes cadres que 
la statistique financière de l’État et de ses circonscriptions administratives; de telle sorte que les 
diverses sommes consacrées au même but, ou qui proviennent de la même source, figurent sous les 
mêmes rubriques tant daus la statistique financière de l'État que dans celte des autres corporations 
ou établissements publics, et soient constatées d’après les mêmes principes. 

B Cadres do la statistiquo financière. 

Observai i on s pré! ini i nui res. 

1. la forme la pins convenable |Kiur l’exposition, de la statistique financière consiste en tableaux 
annuels des recettes et des dépenses, complétés par un tableau des modifications que ces opérations 
peuvent avoir apisirtées dans la fortune de l'État. Il importe seulement de dresser ces tableaux dans 
tous les pays suivant la même forme et d'après les memes principes, pour obtenir des faits bien 
définis, compléta et comparables entre eux. Par cette raison, la section des finances de la troisième 
réunion du Congrès international de statistique a cm le mieux remplir sa tâche en proposant des 
cadre» pour chacun des trois tableaux en question. 

Elle n’a pas oublié, du reste, que les divers articles de recettes, de déjienscs et d’inventaire doi- 
vent être complétés par des annexes ou pièces justificatives sjiéciales, de la nature de celles indiquées 
daus le cadre, avant d’être employés pour les besoins do la statistique, de l'administration et de 
l’économie ]iolitique. Elle u’a pas oublié non plus que l'exposition de l'ensemble des opérations finan- 
cières d’uu État comprend encore un tableau du mouvement «les fonds, c’est-à-dire des virements 
nécessaires pour l'exécution réelle et définitive des recettes et des dépenses à effectuer par les divers»» 
misses de l’État. Seulement, l'organisation des caisses et des comptabilités des divers États est trop 
différente, pour qu’il ait été possible «le dresser un cadre d’uno application générale. 

2. Une autre question qui occupa la section, dans l’intérêt de la plus grande exactitude des 
renseignements à insérer dan» les tableaux ci-dessus mentionnés, ce fut le choix du document dans 
lequel ils devraient être puisés. Elle «léeida qu’il y avait, lieu «l'appeler explicitement l'attention des 

as 
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statisticiens sur la nécessité de n'employer {tour ces travaux, ni le budget ni le compte provisoire , 
dressé habituellement à la fin de l’année par des raisons administratives, mais seulement les comptes 
définitifs contrôlés par les cours ou hautes chambres des comptes. 

Néanmoins, coite observation n’exclut pas la comparaison, si instructive à tant d’égards, des 
résultats des comptes définitifs avec les évaluations des budgets et les données des comptes provisoires. 

H. Le cadre ci-après ue renferme que les recettes, les dé]>ensos et l’inventaire de l’État en général. 
On ne doit pas oublier que des circonscriptions administratives (provinces, arrondissements, déi>arte- 
ments. districts), des communes, des établissements publics, et des particuliers remplissant certaines 
fonctions publiques (tribunaux patrimoniaux, juges de paix etc.) sont chargés d’opérer des recettes 
ut des dépenses pour des services du l’État, et possèdent des biens consacrés à ce but. Ce n’est qu’en 
tenant compte de ces fonds, qu'on jieut obtenir un tableau complet de ce qui est. perçu et dépensé 
dans chaque jwvs, pour un service déterminé, par exemple, ]njur l’administration de la justice, 
l’instruction ou la bienfaisance publique etc. Or, pour qu'il soit jxxssible de faire entrer en ligne «le 
compte lts opérations pécuniaires de ces circonscriptions administratives etc., il est iudis]Hmsable que 
leur statistique financière soit dressée dans la même forme, d'après les mêmes principes, et autant 
qu'on pourra, d’après les mêmes divisions que celles de l’État. 

4. On ne comprendra pas parmi les recettes et les dépenses du cadre ci-après, les sommes qu’une 
caisse de l’État reçoit ou dé|>euse pour une autre; ces sommes ne doivent figurer qu’au compte des 
virements de fonds. 

Les virements de fonds comprennent encore les fonds qui ne sont confiés que temporairement aux 
caisses publiques comme dépôts ou cautionnements. 

5. On comprendra parmi les recettes et les dépenses ainsi que parmi les dettes actives et passives 
de l’État, non seulement les sommes en numéraire, mais encore les produits et les prestations en 
nature; ces produits et ces prestations doivent cependant être évalués en argent, conformément au 
taux de rachat usité dans le pays, ou d'après le prix moyeu du marché. 

Toutefois, ou trouvera, dans tous les pays, un certain nombre de services rendus à l’État ou de 
prestations «pii échapperont à toute évaluation en argeut, soit parce que leur valeur pécuniaire n’est 
(ms habituellement fixée dans les états financiers, soit parce «pi’il est très-difficile de la déterminer. 
I)aus cette catégorie entrent notamment les services militaire-s rendus eti dehors de l’eugagemunt 
volontaire. (V sera la tâche de la statistique financière d'ap|ieler l’attention sur ces faits. 

fi. On ne devra sans doute pas exclure des tableaux «les recettes et des dépenses, les sommes 
qu’une caisse générale «le l’État perçoit pour le compte «le circonscriptions administratives, communes, 
établissements publics, de particuliers remplissant une fonction publique, ou qui payées |Mtr les con- 
tribuables leur sont rendues sous la forme de remises, remboursements, escomptes, primes d’expor- 
tation, gains à la loterie, on enfin les sommes perçues en échange «le matières fournies ou de services 
rendus au contribuable; mais il est indispensable, pour établir les recettes et dtqienxes réelles de 
l’État, que ces sommes — qui à la rigueur pourraient ne pas figurer dans la comptabilité de l’État — 
soient inscrites dans une colonne sjtéciale ; c'est pourquoi on a tracé trois eolounes dans le cadre, 
|iour l’inscription des nombres. 

Cette séparation est particulièrement inqxirtnnte pour les États qui perçoivent certains impôts 
sous la forme de monopoles, qui possèdent des domaines, des mines, ou exploitent des chemins de 
fer, «les postes, des télégraphes ou d’autres entreprises industrielles ou commerciales. Au reste, il est 
clair, bien «ju’oti croie utile de le faire remarquer expressément, pour prévenir tout mal-entendu, que 
la troisième culmine ne reufenne que des recettes brutes et non nettes, puisque les déjantses de per- 
ception ou «radministration proprement dites n'ont pas été défalquées. 

7. Mutin le cadre ci-après ne saurait avoir pour but d’indiquer aux divers pays la forme dans la- 
«pit-lle ils doivent dresser leur compte financier. Cette tonne dépend trop «les institutions politiques et 
administratives du pays, pour qu’elle puisse être subordonnée aux voeux de la statistique financière. 
Mais le ca«lre pourra indiquer la nature des renseignements à puiser au compte financier, pour éta- 
blir une statistique des finances. 

Si (Kir l'effet de l’organisation administrative spéciale de certains pays, des renseignements de- 
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mandé* par le cadre ne pouvaient |xu être fournis, ou ne pouvaient trouver leur place- qu’à uu autre 
endroit, il conviendrait de donner les explications nécessaires, au moyen de notes s|téciak*H. Il suffira 
souvent de placer une courte observation dans la colonne. En dressant le cadre, on a déjà indiqué 
dans les observations quelques-uns de ces cas. 

11 est sous-entendu que les valeurs à inscrire dans le cadre sont énoncées dans 1rs mêmes mon- 
naies qu'au compte financier. 


I. Cadre des recettes. 

Observation préliminaire. (On inscrira dans la première colonne, un regard de chaque chapitre, la 
totalité des sommes rentrées ou portées en recettes sous cette dénomination; mais on ne comprendra 
pas dans la recette afférente à chaque chapitre celle qui, étrangère à son objet principal, s'est trouvée 
seulement faite par les mêmes agents du perception. Telles seraient, par exemple, au chapitre îles 
contributions directes, les taxes payées pour dus extraits du cadastre, le loyer de locanx superflus 
dans le» bâtiments de l'administration des contributions directes, les retenues opérées sur les traite- 
ments des agents du perception dans l'intérêt de leur punsioit. Ces recettes doivent être réunies et. 
classées dans d<*s rubriques spéciales. Si des raisons administratives ne permettaient fias de séparer 
ainsi, dans un chapitre, les recettes principales des recettes secondaires, le montant de ces dernières 
devrait être donné, au moins d’une manière approximative, et inscrite |)our mémoire aux diverses 
rubriques auxquelles elles se rnp]>ortent.) 

Chefs des colonnes: 1) Nature des Recettes. 

2) Recettes totales (sans aucune distinction). 

S) Recettes apparentes inscrites par ordre. 

4) Recettes réelles. 

Nature des recettes. 

1. Contributions directe». (Pour les impôts directs il est toujours important d'indiquer la base «b* 
l'assiette, le nombre des cotes en général et pur catégories, leur taux moyen, et d'autres renseigne- 
ments de cette nature indicatifs de la distribution de la fortune parmi les habitants.) 

ci) Impôts sur le sol (impôt foncier). 

b) Impôts sur les maisons, bâtiments, appartements et sur des parties de' logement (par exem- 

ple: sur les portes, fenêtres, cheminées). 

ç) Impôts sur le revenu et sur la fortune (de même, l'impôt jkit classes. (On comprendra 
également dans cette dernière classe fini] tôt personnel établi en Franco d’après le sa- 
laire moyen.) 

d) Impôts sur l’industrie. (Les impôts acquittés en proportion du nombre des produit», ainsi 
que ceux imposés subsidiairement à des industries passibles de droits de consommation 
(par exemple: les droits de licence en France) seront compris parmi les contributions 
indirectes non énumérées, lettre à. ce. Font partie des taxes: les impôts acquittés une 
seule fois et accidentellement, par exemple, lors de la création d’un établissement indu- 
striel, ou pour faquisition d'un privilège.) 

c) Impôt» assis sur le nombre des contribuables. 

f) Autres impôts directs (redevances de mines, taxes de main-morte). . 

g) Recettes subsidiaires (par exemple: remboursements des frais de poursuite, amendes en 

matières d’imposition). (Les droits de succession sont claaas aux rubriques des contri- 
butions indirectes et lettres c. 2. $. Si, dans un État, on les comptait parmi les contri- 
butions directe», leur montant doit y être reproduit, en note, à titre de renseignement.) 

2. Contributions indirectes. 

a) Impôts perçus aux frontières; 

1) Droits de douane, subdivisés d’après leur nature (droits d'importation, d'exportation, 
de transit), droits supplémentaires (plombage, estampillage, droits de pesage, de ma- 
gasinage, bulletins, timbre etc). (Dans les pays où ce renseignement n’est pas donné 
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par la statistique commerciale (les tableaux des douanes), des annexes spéciales doi- 
vent faire uonnaitre le produit des douanes et le mouvement du commerce auquel 
il se rapporte, en le divisant par pays, d'après les provenances et. les destinations, 
et par marchandises, en indiquant les quantités et les valeurs (Voir le cqjnpte rendu 
de la session de Paris.) 

2) Droits de navigation (droits de tonnage, de port, d’ancrage, de phare, de pilotage etc.). 

(Les droits à acquitter [>our la nationalisation des navires et autres analogues doi- 
vent être compris parmi les taxes. — Les documents à joindre sont (en supposant 
toujours qu'ils ne soient pas donnés dans la statistique commerciale) les états de la 
navigation par («orts, («ivillous, pays d'origine et de destination.) 

3) Droits sanitaires (droits de quarantaine, de purification) pour les personnes et les 

marchandises. 

b) Droits de consommation, même lorsqu'il sont perçus sous la forme d'un monojwle de 
l’État. (Les subdivisions de ce chapitre ne doivent pas être basées sur la forme de l’as- 
siette de l’impôL (monopole, droits («erçus sur le producteur, lors du transport* de l'en- 
trée dans les villes closes, de la vente au détail, ou par voie de régie, d’abouuement et 
de fermage), mais surtout par matières imposables; cette dernière base étant indispen- 
sable jaïur la comparaison des produits de clmcuue de ces matières, dans les différente 
pays. Il n’eu reste pas moins désirable, cependant, qu'on puisse également indiquer daus 
le cadre, les différents moments «le la redevance des contributions et la forme do la 
perception. Lorsque rinqiôt est gradué d'après la |>opulation des localités, d'après le mode 
de vente (en gros ou au détail), on en fera connaître le tarif.) 

1) 1 laissons: »,) Vin, moût de vin. S) Cidre, y) Bière et hydromel, ij Eau de vie (alcool). «) 

Autres buissons. 

2) Comestibles: 

® l Bestiaux, viande, viandes préparées, poissons et coquillages. 
h Céréales et légumes secs, riz, farine, pain, pûtes. 

7) Sucre, sirop, miel et autres matières sucrées. 

«) Sel. (11 sera nécessaire «le faire des sulwlivisions pour les diverses natures «le sel, 
, ses divers emplois et prix (par exemple: sel jiour les fabriques, sel de cuisine, 
sel pour les animaux, sel pour engrais; prix généraux, de faveur, pour l'étran- 
ger). Dans les pays où l'impôt sur le sel est perçu sous la forme de monopole 
et où le sel est produit dans «les salines appartenant à l’État, les frais de pro- 
duction doivent figurer aux dépenses sous la rubrique 17, lettre /', subdivision 
2 7 , et le produit aux recettes sous le No. 3, lettre c. On mentionnera aussi 
ici, s'il y a lieu, les droite sur l«*s produits chimiques tirés du sel qui ne sout 
- pas compris parmi les denrées alimentaires.) 

O Autres comestibles. 

3) Tabac. (Pour ce produit il convient également, dans les pays où l’impôt est jierçu 

sous la forme d’un :n«mo]iole, d’en subdiviser le montant par catégories «le prix, 
c'est-à-dire «le distinguer le produit du tabac vendu à prix de faveur, soit dans 
certaines parties «lu territoire, soit à certaines classes de la {équitation. Des tableaux 
spéciaux feraient connaître les «(«mutités consommées «le chaque sorte de tabac, la 
différence entre les frais de production et le prix «le vente et d’autres renseigne- 
ments analogues. Si dans un pays l’opium, le haebiebe et d’autres matières analo- 
gues étaient imposées, il conviendrait de les classer sous la présente rubrique.) 

4) bourrages. 

5) Matières servaut à l'éclairage. 

6) Combustibles. 

7) Matériaux pour la construction. 

S) Salpêtre et jwudre. 

U) Cartes et autres jeux. 
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10) Papier, almanachs, journaux, annonces. (Si le papier n otait juts imposé comme pa- 

pier, mais seulement après avoir servi à l'administration ou aux tribunaux pour y 
inscrire des actes, ou après avoir été transformé eu documents, les droits perçus de- 
vraient figurer à la lettre c. Au contraire les droits sur les almanachs, journaux et an- 
nonces même lorsqu'ils sont perçus sous la forme de timbre et compris eu conséquence 
avec ce dernier impôt, devront être mentionnés ici,. au moins en note. 

11) Voitures, chevaux, chiens et autres objets de luxe. 

Voitures publiques. 

c) Droits de justice et autres droits assis &ur des actes de l’autorité publique. 

1) Timbre de documents. 

<*) Timbre de dimension (dont le taux est basé sur la dimension du papier). 
i$) Timbre proportionnel (dont le taux est proportionnel à la valeur de l’objet auquel 
se rapporte Pacte). 

2) Droit ou indemnités acquittés pour un service judiciaire (par exemple: droit d’enre- 

gistrement). 

a) Droits fixes. (On doit comprendre ici les droits de chancellerie (d’expédition), les 
épices, droit d’enregistrement, d’archives, de dépôts.) 

/>) Droits proportionnels. (Le* subdivisions auront pour base les différents taux de 
ces taxes. Des tableaux spéciaux indiqueraient le montant des valeurs tran- 
smises et le mode de transmission, par exemple: la transmission de la propriété 
ou d’autres droits à titre onéreux ou gratuit, entre vifs ou par suite de décès etc. 

3) Taxes pour de» dotes de l’administration. 

«) Droits de sceaux pour des grâces, telles que titres, rangs, dignités, décorations, 
droits de noblesse, armoiries, naturalisations, changements de nom, dispenses 
d’âge, dispenses de mariage, érections de majorais, privilèges de marché et 
autres analogues. 

£) Pour des dignités ecclésiastiques conférées ou confirmées. 

•ÿ) Taxe de nomination (par exemple à une fonction publique.) 
i) Taxes industrielles, par exemple : pour l’autorisation de sociétés par actions, pour 
des brevets d’invention, pour la nomination à des places d’agent de change, 
d’avocat, de notaire etc. (Les droits de licence à payer par certains débitants de 
denrées soumises à des droits de consommation no doivent figurer qu’à la 
lettre <?.) 

i) Droits de diplômes scientifique* (droits d’examen, d'inscription etc.) 

S) Taxes de police, par exemple: pour voyage, chasse, port d’armes; taxes consu- 
laires, taxes pour des autorisations accordées pur la |>olico, pur exemple : jeux 
publics, droits de stationnement sur la voie publique. 

d) Autres contributions indirectes: 1) Loteries et taxes sur les loteries. 2. Droite sur les 

maisons de jeu etc. 3) Droite de licence sur des industries chargées d'impôts de consom- 
mation. 4) Droits de pesage, mesurage, jaugeage, tirage de l’or, 5) Autres. 

3, Produite des domaines et des droite réguliers. 

a) Produits des domaines (fermage, produite des cultures et de l’élève, des industries agrico- 

les, rentes féodales, loyers des bâtiments de P Etat etc.). 

b) Produits des forêts : 1) Bots 2) Chasse et pèche. 3) Autres produits accessoires. 

e ) Produite des mines et usines, y compris les salines, gisements de churljou et de tourbe. 

(On ne jwrtera comme revenu que le produit de la vente au consommateur, mais non 
le montant des transactions faites entre les divers établissements concourant successive- 
ment à la transformation de la matière- première en produit fabriqué.) 

d) Produits des manufactures appartenant à l’État (y compris l’imprimerie nationale.) » 

c) Produits des institutions commerciales et de crédit appartenant à l’Etat. 

f) Produits des rentes et autres dettes actives de l’État. 
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g) Produits des droits de souveraineté et des droits féodaux de l'État (par exemple: biens 

déshérence, biens sans propriétaire, trésors, épaves, alluvions, rentes et taxes féodales, 
droits de mutation.) 

h) Produits du monnayage. 

j) Pro<luits des niovens de communication appartenant à l'État : 

1) Postes: ») Transport de lettres et d’imprimés. ,') Transport de marchandise#, y) Tran- 

sport de voyageurs, -5) Transport de numéraire et de valeurs. «) Mandats, t) Rem- 
boursements à recevoir de Gouvernements étrangers, s) Recettes secondaires. (Pièces 
à l’appui : états des lettres et imprimés cx|»édié8, de la distance moyenne du par- 
cours, du nombre et de la valeur totale des mandats etc.) 

2) Chemins de fer : *) Voyageurs. ,S) Marchandises transportées à grande vitesse, y) Tran- 

sport ordinaire de marchandises. '>) Recettes secondaires. (Pièces à l'appui : états du 
mouvement des voyageurs, des marchandises et du numéraire sur les chemins de 
fer de. l’État (voyez les délibérations du Congrès de Paris.) 

S) Télégraphes: >) Taxes de la correspondance. ,-) Paiements à faire par les Gouverne- 
ments étrangers, y) Recettes secondaires. 

•1) Voies de communication ordinaires, de terre et d’eau : «) Péage sur les routes et les 
ponts. S) Droits de navigation, d’écluse, de port dans les fleuves etc. y) Recettes 
secondaires. 

•1. Recettes ordinaires diverses. (Plusieurs esjrèces de ces produits ne sont pas s|>ocifiées dans les 
budgets de la plupart dos États, étant rabattues des dépenses de la branche d'administration à la- 
quelle elles appartiennent. Néanmoins il paraît désirable de les insérer ici, ne serait-ce que (tour 
mémoire. 

a) Escompte, change et roulage. 

b) Restitution et amortissement. 

c ) Recettes accidentelles administratives: 

1) Produits de la vente de matériaux devenus inutiles ou gâtés. 

2) Produits de la vente de livres, tableaux, cartes, provenant d’établissements de l’Etat, 

autant que ces produits ne figurent pas déjà ailleurs. 

3) Produits des institutions agricoles, fermes modèles, luiras, vacheries, écoles vétérinai- 

res, écoles d'arts et métiers, et autres analogues. 

•1) Produits des hôpitaux, des hospices d'aliénés, des eaux minérales et autres établisse- 
ments semblables. 

5) Produits des prisons et des maisons de correction. 

ti) Rétributions scolaires et pensions payées dans des institutions d'enseignement, 
rf) Sommes payées par des particuliers à titre de concours à des travaux publics ou comme 
indemnité- pour des agents de l’administration mis à leur disposition, 
c) Sommes (rayées pur des communes ou des établissements publics ou corporations pour 
des services s(H-ciaux rendus par l’Etat (par exemple : surveillance, travaux cada- 
straux etc.) 

f) Produit net des colonies. 

<j) Autres recettes non énumérées. 

5. Recettes obtenues par la diminution actuelle ou ultérieure de l'actif ou par l’augmentation du 
passif de l’État. 

«) Remboursement d’avances et d’autres dettes actives ou créances de l’État. 

b) Ventes de propriétés de l’Etat. 

c) Versements sur des emprunts : 1) de la dette fondée, 2) de la dette flottante. (Il convien- 

dra de faire ici des sulxlivisions corres]K)ndant aux diverses catégories de la dette publi- 
que (voyez la partie des dépenses N* 17, lettre d.) 
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Comparaison des recettes et (Us déjienscs tic l’État pendant l'aunéc . 


RoMtttu I>*p«a4ufc KiMdut des 

r»c«ltM d»p«oi*i 

a) ordinaires .... .... 

b) provenant de simples modifications 

de l’actif ou du passif de P État .... .... 


Total 


Dans ces nombres sont comprises 


( les recettes (ou dépenses) réelles pour .... 

( les recettes (ou dépenses) d’ordre pour .... 

(Ou établira une balance analogue pour les recettes et dépenses des circonscriptions administra- 
tives, des communes, des établissements publics et des corporations ) 


II. Cadre des dépenses. 


Observation préliminaire. (On séparera avec soin, dans tous les chapitres, les dépenses relatives 
au personnel, telles que traitements, gages, suppléments ou indemnités des fonctionnaires et du per- 
sonnel servant, des dépenses relatives au matériel. Parmi ces dernières seront compris les salaires et 
autres prestations dues aux ouvriers, contre-maîtres et autres individus employés dans l’exploitation 
des domaines agricoles, des fabriques etc. — Les pensions et autres prestations accordées aux retrai- 
tes peuvent à la rigueur être comprises parmi les dé|>enses du personnel, niais elle doivent toujours 
être séparées des autres dépenses de cette catégorie et reproduites dans le chapitre spécial consacré 
aux (tensions. 

Chefs des colonnes: t. Nature des dépenses. 

2. Déjieuses totales (sans aucune distinction.) 

3. l)é|iense.s apparentes inscrites (tour ordre. 

4. Dépenses réelles. 

Nature des dépeuses. 

1. Liste civile. (On devra comprendre, il est vrai, sous ce chapitre les dépenses pour les théâtres 
subventionnés par la liste civile, ainsi que pour les collections entretenues sur ce fonds, si ces dé|ien- 
ses sont spécifiées au budget, mais on devra les reproduire |>mir mémoire au chapitre «les dépeuses 
pour les seieuces et les arts.) 

2. Orgaues attachés à la personne du souverain (tour les affaires gouvernementales (ministère de 
la maison impériale ou royale, cabinet, chancellerie du cabinet.) 

3. Institution à la dis|>osition de l'autorité centrale (conseil des ministres, présidence du ministère, 
ministère de l’État, statistiepu) générale, archives centrales, chancellerie des ordres etc.). 

4. Conseils supérieurs (conseil de l'Empire, conseil de l’Etat, tribunal des conflits.) 

5. Autorités supérieures de contrôle et leurs organes à tous les degrés (cour des comptes, chambre 
des comptes, comptabilités centrales et provinciales etc.) (Dans les pays on le contrôle se fait par des 
autorités faisant partie intégrante «le l’administration active et dotées sur son fonds, les dépenses qui 
leur sont afférentes doivent être relevées ot indiquées ici au moins d’une manière approximative.) 

li. Cor|>s législatifs ou représentatifs de la nation (sénat, chambre des seigueurs, eorps législatif, 
états généraux ou provinciaux.) 

7. Représentation «le F État vis-à-vis de l’étranger. 

a) Direction eeutrale (ministère des ufi’aires étrangères). (Parmi les dtqienses «lu matériel on 

mentionnera à part les fonds dits secrets). 

b) Missions à l’étranger. (Les dépenses pour les consulats, lors même que ces derniers res- 

sortissent au ministère des affaires étrangères, doivent figurer parmi les dépenses rela- 
tives au commerce, ou au moins y être mentionnées à titre de renseignement). 
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8. Gouvernement et administration intérieurs. 

a) Direction centrale (ministère de l'intérieur et autorité supérieure de police). On men- 

tionnera à part, au chapitre du matériel, les fonds dits secrets). 

b) Autorités intermédiaires (gouvernements, autorités provinciales ou d'arrondissement, dire- 

ctions de police, préfectures). 

c) Autorités inférieures (des circonscriptions, sous-préfets etc ). 

d ) Administration communale. 

<•) Dé|>ettses spéciales d'administration intérieure; 1. Gardes cirji|ues (nationales). 2. Gendar- 
merie et agents de police. 3. Police do sûreté. (Kaire connaître les diverses applications 
de cette dernière, par exemple: à la presse périodique, à la librairie, aux cabinets de 
lecture etc.). 4. Maisons de correction et d’arrêt, transport des condamnés. (Dans les 
pays où ces dépenses sont à la charge du ministère de la justice, elles doivent être 
portées au chapitre 11 et reproduites ici, seulement |>our mémoire. Les établissements 
destinés à la détention provisoire et au transport des prévenus doivent, dans tous les 
cas. figurer au chapitre de l'administration de la justice). 
f) Recensement de la ]K>pulation (recnitement de l’armée). 

9. Cultes. 

a) Direction administrative et surveillance de l'État. 

b ) Dépenses spéciales aux divers cultes (divisées par cultes). (On distinguera entre les dépenses 

|>our le personnel du clergé, le culte, les bâtiments consacrés aux cultes, les établisse- 
ments d'instruction pour les ecclésiastiques, et les missions). 

10. Instruction, éducation, sciences et arts. 

«) Direction supérieure do l'État (ministère de l’instruction publique, inspecteurs, conseils). 

b) Enseignement: 

1) dans les universités (facultés), autres institutions supérieures et iustitutN agrégés. 

*2) dans les écoles moyennes on secondaires: conférant l’instruction nécessaire pour les 
carrières savantes (lycées, gymnases); conférant l’instruction utile à l'homme du 
monde (Bürgerskhulen). 

3) dans les écoles élémentaires ou primaires (avec des subdivisions par confessions, 

classes etc.). 

4) dans les écoles normales de professeurs ou d'instituteurs. 

5) Enseignement spécial: 

a) médical (écoles préparatoires de médecine, de cliirurgie, écoles de sages-femmes, 
de pharmacie). 

fi) agricole, industriel et commercial (miles polytechniques, écoles des sciences exa- 
ctes, écoles d’agriculture, des mines, d’arts et métiers, de commerce, navales etc.). 

Observation. (Los dépenses relatives aux séminaires de prêtres et aux écoles 
militaires doivent toujours être comprises parmi les dépenses des cultes, de la 
guerre et de lu marine. Mais si d'autres écoles spéciales étaient entretenues aux 
frais d'une branche d'administration quelconque, il conviendrait de les mention- 
ner ici à titre de renseignement). 

y) Matières spéciales (par exemple: école de langues oriéntales, école des char- 
tes etc.). 

c) Encouragements aux sciences: 

1) Sociétés et institutions scientifiques (académies, sociétés savantes, instituts géologiques). 

2) Bibliothèques et autres collections scientifiques. 

3) Subventions pour des buta scientifiques (subventions pour des expériences, des publi- 

cations scientifiques, des voyages, pension* à des savants, autres que des pensions 
de retraite). 

d) Encouragements aux arts: 

1) Arts plastiques: *) écoles (enseignement), fi) collections. 7) subventions. 
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2) Musique: *) écoles (enseignement). ,S) autres encouragements. 

3) Théâtres et autres arts: a) écoles (enseignement). 4 S) autres encouragements. 

11. Administration de la justice. 

o) Direction et inspection de l’Etat (ministère de la justice, ministère public). 

b) Tribunaux: 1) cours suprêmes. 2) cours on tribunaux ü'apiiel. 3) tribunaux de première 

instance jugeant au civil et au criminel (universels). 4) tribunaux s|)éciaux { tribunaux 
de commerce, maritimes des prud'hommes tribuuaux administratifs). 

c) Institutions locales judiciaires: 1) jugeant des matières contentieuses (justices de jMtix. 

bureaux d'arbitrage etc.). 2) rendant des services judiciaires demandés (conservateur» 
des hypothèques, caisses de dépôt*, caisses d'orphelins, notaires, avocats, curateurs». 
3) concernant la justice criminelle (prisons pour les prévenus, leur entretien et tran- 
sport etc.). 

12. bienfaisance publique et affaires sanitaires. 

a) Affaires sanitaires (autorités médicales, hôpitaux, hospices pour îles convalescents, infir- 
mes. aliénés, enfants trouvés, crèches, quarantaines, établissements de sauvetage, de mé- 
decine vétérinaire ; dépenses causées par les épidémies et épizooties). 
b i Établissement* de bienfaisance proprement dits, c'est-à-dire qui ont pour but l'entretien 
et l’assistance de» nécessiteux; cette classe ne comprend donc pas les établissements 
consacrés aux soins des malades et à renseignement, mais les hospices pour les pauvres 
et les vieillards. les bureaux de bienfaisance, les maisons d'orphelins, les institutions 
d'aveugles et do sourds-muets, les fourneaux économiques, les bains et lavoirs publics, 
les maisons pour la réception des voyageurs etc. 
c) Établissements de prêt, d’épargnes, d'assurances (subventions à des monts de piété, caisses 
d’épargnes, assurances otc.). 

(I) Secours à des communes ou à îles j»articuliers en cas de sinistres (destruction de récolte, 
grêle, inoudatiou, incendie, guerre, tremblement de terre etc.). (Les remises d’impôt ne 
doivent pas être mentionnées ici, mais aux recettes auxquelles elles se rapportent 
(N* 17, lettre y). 

Observation. (L’énumération de ces dépenses penlrait une grande partie de son intérêt 
si l'on n’indiquait pas, avec les détails nécessaires, la nature de chaque classe d’établis- 
sement. Cette observation s'applique à un grand nombre d’autres dépenses.) 

13. Encouragements etc. à la production des matières premières, à l'industrie, au commerce et à 
la navigation. (las dépenses causées jwir les productions ou juir les industries exploitées directement 
par l'État (en régie) ne doivent pas être comptées ici, mais avec les dépenses financières. Les frais 
de surveillance ne seront pas non plus compris dans ce chapitre, si cette surveillance n'est qu’une 
attribution secondaire du fonctionnaire qui en est chargé ; par exemple, dans quelques Etats 
les agents forestiers et les ingénieurs des mines de l’Etat ont en même temps l'inspection des 
forêts et des mine» des particulier». Toutefois, ces diverses circonstances devront être indiquées 
en note.) 

a) Direction centrale (Ministère du commerce, de l'industrie, de l’agriculture et des travaux 

publics, autres autorités centrales et intermédiaires). 

b) Pour certains services et établissements publics appartenant à cette catégorie, savoir: 

1) Encouragements à l’agriculture et a la silviculturc (ce qui renferme aussi les dépenses 

pour le rachat des servitudes, le drainage et l’irrigation, le défrichement, le relioi- 
seroent, le partage des communaux, la réunion des parcelles). Subventions à des 
associations fondées pour l'un de ces objets. 

2) Encouragements à l’industrie îles mines et usines (conseils et ingénieurs des mines, 

inspection). Encouragements à la pêche et a la chasse. 

3) Encouragements i* l'industrie et au commerce (surveillance des poids et mesures, 

chambres de commerce et des manufactures, expositions, subventions etc.). In- 
spection. 


s? 
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4) Kncourageineuts si la navigation et à la pêche maritime (surveillance «U*» ports. 

pilotage, lamage. phares, primes de navigation et de pèche, etc.). Inspectai». 

5) Institutions de crédit public. 

G) Commerce extérieur (consulats). 

r> Travaux publics. (Il ne s'agit ici «pie des travaux pour I«s buts i»« k nti«>»iiés au N* 13. 
Tous l«*s autres doivent trouver leur place aux chapitres d«*s administrations auxquelles 
ils se rapportent — On distinguera, tant dans les travaux publics en général, que pour 
ceux exécutés aux frais d'une adiniuistratkin sjiécinle, les travaux neufs et reconstru- 
ctions, réparations et les frais d’entretien. 11 serait très-désirable, en outre, qu’«m résumât 
sur des tableaux spéciaux l'ensemble de tous les travaux neufs et reconstructions exé- 
cutés par les diverses administrations, classés par nature «le travaux, frais etc.) 

1) Autorités chargées de surveiller les constructions (conseil de bâtiments civils, archi- 

tectes). 

2) Constructions «subdi visées eu classes d'après leur but). 

H) Travaux de route»: *) chemins de fer. S) routes empierrées. 

4) Travaux hydrauliques: *) voies de communication artificielles (canaux, rivières cana- 
lisées). J5) ponts (qui ne font pas ) «ortie d’une route). 7) travaux sur les quais et 
dans le lit des cour* d’eau, f) endiguement. «) travaux maritimes 1 ports, phares etc.). 
il) Autres moyens de communication : 

I) Télégraphes: *) direction. :«) etablissement. ;) exploitation. 

2) Postes: *) direction et surveillance (inspection). £) achat et entretien du matériel. 7) frais 

de transport «les paquets et des voyageurs à l’intérieur. *) frais du transport à l’étran- 
ger (vapeurs de mer, indemnités à «les Gouvernements étrangers, subventions h des 
compagnies de transport maritime). 

3) Kxpkiitation des chemins de fer: «) direction et surveillance (inspection). /5) achat en 

entretien du matériel. 7) frais «le traus|>ort. indemnités à d’autres entreprises de 
transport. (Les détails sont renvoyés à la statistique spéciale de» chemins «le fer; 
voyez les délibérations «lu Congrès «1e Paris). 

14. Armée. 

o) Direction centrale : 1) ministère de la guerre ou autres autorités chargées de scs attribu- 
tions (chancellerie centrale, commandement supérieur). 2) autres autorités militaires su- 
périeures (état-major général, état-major du qunrtiermestre général, chancellerie des 
opérations). 3) commandements d'armées, de corps; généraux. 
b) Troupes: 

1) Traitements et solde (par nature d'armes et par corps) et autres prestations en ar- 

gent. (Les remboursements jujur les fourrages ne doivent pas être comptés ici, mais 
à la lettre 10, 7). 

2) Habillement et antres effets. 

3) Armement. 

4) Logement et casernement (casernes, lits et antres mobiliers de caserne, frai» de lo- 

gement chez les particuliers, provisions). 

5) Mouvement des troupes (camps, exercices, changements de garnison). 

G) Service de santé. 

7) Munition f poudre, salpêtre; coton fulminant, balles et bouleis). 

S) Matériel «le l’artillerie (canons, fusées etc.) 

9) Autres instruments de guerre (chariots, pontons etc. ) 

10) Défenses pour les animaux de selle, do somme et de trait: *) haras, remonte. JS) équi- 
pement. 7) fourrage. 5) autres dépenses. 
e) Écoles et institutions militaires. 

d) Aumônerie militaires. 

e) Justice militaire. 
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f) Lundtcehr , réserve et autres organisations analogues. 

g) Hospices militaires, maisons d'invalides etc.) Les pensions militaires figureront également 

sur le tableau général des pensions.) 

/<) Travaux (constructions) militaires: 1) travaux de fortification. 2) autres travaux [en di- 
stinguant l'objet d'après la classification de n. à g.] 

i) Autres dépenses. (Lorsqu’il existe des colonies militaires ou territoires dirigées exclusive- 
ment par dos chefs militaires, il conviendrait d’établir îles budgets de déjamses spéciaux 
classés d'après celui de l'État et de les joindre à l'article i. comme pièces à l’appui.) 
13. Marine. 

«) Direction centrale: 1) ministère de la marine ou autorités qui le remplacent (conseil 
d'amirauté, commandement supérieur). (2 autres autorités supérieures (état-major, ami- 
raux, vice- et contre-amiraux). 

(il Marine active (subdivisions comme au Ko. 14. lettre b. 1 — 9). 

c) Écoles et institutions pour l’éducation des jeunes marins. 

d) Aumônerie, 
c) Justice. 

f) Inscription des mariniers (en tant que cette dépense' n'est pas comprise dans celle du re- 

censement de la population). 

g) Ketraite. 

h) Construction navale et équipement. 

«) Travaux: 1) de fortification. 2) autres. » 

k) Autres déj>enscs. ' 

10. Colonies. 

a) Administration centrale â la métropole. 

b) Subvention de la métropole aux fonds coloniaux. (Le budget colonial s]>écial, dressé d'a- 

près les princijies indiqués plus liant à l'obscrvatiou du No. 11 lettre i doit être joint 
comme pièce justificative. Il conviendrait aussi de donner séparément les dépenses rela- 
tives à chaque colonie). 

17. Administration financière et charges générales de l'État. 

«) Direction centrale (ministère des finances, directions générales, conseils, fiscalats, division 
du contentieux). 

b) Autorités intermédiaires (directeurs de contributions dans les provinces, les départements). 

(Dans les pays où il n'existe pas d'autorité financière intermédiaire générale ou au moins 
pour plusieurs branches réunies, on ne fera figurer ici, et seulement en note, que la 
quote-parte des dépenses se rapportant aux autorités de ces branches spéciales. 

c) Caisses. (Ou réunira ici toutes les dépenses relatives â la réception, distribution et dépense 

des recettes, quelles que soient leur origine et leur destination. — Si l’on trouvait des 
inconvénients administratifs a distinguer les dépenses financières relatives à chacune 
des branches d’administration servies par une caisse, il y aurait lieu de les indiquer au 
moins d’une manière approximative et eu note. — On ne considérera pas comme une 
caisse les bureaux établis pour la perception directe de certains ini|>ûts déterminés, lors 
même qu'ils seraient en même temps chargés de réunir et do transmettre des fonds à 
d'autres administrations ou même d'effectuer certains paiements. D’un autre côté une 
caisse où se centralisent des fonds divers n’en conserve pas moins son caractère, si elle 
est chargée, comme attribution supplémentaire, de percevoir certains produits spéciaux. 
— Ou pourra distinguer les bureaux des caisses par le fonds sur lequel leur dotation est 
imputée; si elle est imputée sur la recette particulière c’est un bureau, et si elle l’est 
sur les fonds généraux c’est une caisse). 

1) Caisses centrales. 

2) Caisses siégeant dans les provinces (receveurs généraux, payeurs, trésoriers). 

3) Caisses de districts, caisses locales. 
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il) Dette publique: 

1) Consolidée: *) intérêts (rentes). ';) amortissement. • ) remboursement du capital et 

des intérêts (sous la forme de rente viagère ou d'emprunts combinés avec des primes). 

2) Papier-monnaie ne jiortaut pas intérêt (amortissement). 

8) Dette flottante. (On distinguera ici, sous chaque rubrique, les intérêts de l'amortisse- 
ment. — S’il arrivait qu'un État ne saurait donner le bilan III. sur le mouvement 
de l’actif et du passif des finances, il faudrait communiquer ici les données sur la 
grandeur de la dette publique, de ses intérêts et sur le système d’amortisation. 

*) Cautionnements. 
f) Dépôts. 

Dettes envers des provinces, communes, institutions, 

a) » » des banques: sur compte courant, 

s) » « des comptables: kl. 

î) » » d’autres services ou personne»: kl. 

■/,) Dons du trésor portant intérêt. 

S) Lettres «le change et mandats. 

•H Frais d’administration de la dette publique. (Comprendre ici également les |>ertes, 
l’escompte et le change.) 
c) Autres obligations de l’État: 

1) A raison d'un titre du droit des gens: à ou pour «les Gouvernements étrangers. 

,5) il des i«irticnliers. 

2) A raison «le titres administratifs : 

*) Pensions. (On comprendra parmi les pensious, les pensions de retraite «lu jier- 
sonnel servant, les sommes payées en une fois à titre de retraite, les secours 
annuels pour l'éducation d'enfants de fonctionnaires décédés. — On répétera ici 
ne serait-ce «pie pour mémoire, les pensions déjà portées à d’autres chapitres 
<t) A des fonctionnaires, ou à leurs ayant-droit. 

b) A des ecclésiastiques, ici. 

c) A «les militaires, id. 
il) A d'autres jiersonncs. 

il) Autres déjMmscs ne se rapportant pas à une branche spéciale «l'administration. 
Par exemple : des garanties d'intérêts accordées à des chemins de fer, etc. 

/') Frais de perception des recettes de l’État (On ne comptera pas ici les dépenses faites 
dans un tout autre but <|ue la |>ercepUon, mais qui produisent sulmidiaircment quelques 
recettes. Ces dépenses sont du reste déjà comprises ailleurs. C’est ainsi, |wr exemple, 
qu’on ne joindra (mis aux dépenses occasionnées par la perception des droits ou taxes 
sanitaires, le traitement du personnel de santé «pii a encore d’autres attributions. Ou 
comptera tout au plus, s'il y a lieu, le montant «les droits (en tant pour cent) qu'on 
|Kinrrait leur allouer sur leurs recettes.) 

1) Frais de (lerceptiou des inqiôts directs: 

x) Cadastre. (Il importe de s«*parer les frais «lu premier établissement de ceux de 
l’entretien et de la rectification.) (Celte distinction «le frais «l'établissement et 
d’entretien peut être encore utile ailleurs.) 

S) Impôt foncier. 

- ) Impôts sur les maisons, constructions, appartements ou parties de logement (jiorti-s 
et fenêtres, cheminées.) 

i) Impôts sur le revenu et la fortune (y compris celui fixé d’après le salaire moyen.) 
i ) Impôts sur l'industrie (patente), 
ï) Impôt |>ersomiel (capitation). 

») Autres impôts directs (par exemple: taxe de la main-morte, mlcvances des mi- 
nes etc.). 
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*2) Frais de jjerccption des impôts indirects : 

*) Surveillance financière (exercice). (Dans les pays où la perception de certaines 
contributions indirectes est confiée à des agents ou préposés particuliers ihi 
service actif, les frais quVJle cause |>euvent, il est vrai, être mis à la charge 
du chapitre spécial, mais il serait utile de les résumer ici en note. — Il convient, 
dans tous les eus, de séparer les frais de surveillance à l'intérieur des frais de 
surveillance aux frontières.) 

S) Taxes douanières (No. 2 lettre o. du cadre des recettes.) (Dans cette article* 
comme dans les suivants, on détaillera les dépenses d’après les mêmes subdivi- 
sions que pour les recettes.) 

v) Droits de consommation, même périma sous la forme d'un ummqiolc de l'État. 
i) Taxes judiciaires et administratives, 
r) Timbre d’actes et d'effets, 
ï) Autres impôts indirects. 

3) Frais d'exploitation des propriétés productives de l'État, dis droits régaliens: a) do- 

maines. r S > forets (y compris la chasse et la pêche). 7) mines et usines. 5) manufa- 
ctures nationales, entreprîtes commerciales ou de crédit. ») monnayage. (Les frais 
causés jwtr les moyens de communication appartenant à l’État ont été énumérés 
au Xo. 13. Mais dans Jes pays où les moyens de communication sont la source d'un 
revenu important |H>wr l'État, il est préférable de faire figurer ici les frais d’ex- 
ploitation et de ne compter au chapitre des moyens de communication que le» 
dépenses de direction et de surveillance des chemins de fer et autres entreprîtes 
exploitées par des particulier?.) 

4) Frais de perception d’autres recettes (subdivisés selon les besoins). 

ff) Non-valeurs, restitutions, primes d'exportation (classés d'après les recettes auxquelles ils 
s’appliquent.) (S’il n’était pas possible de séparer ces dépenses des recettes auxquelles 
elles se rapportent on les mentionnerait ici en note.) 
h) Dépenses destinée» à augmenter la propriété de l’État: 1) achat de propriété* productives. 
2) avauces. (ün devrait placer ici, pour compléter l’énumération, les dépenses faites pour 
diminuer le passif do l'État, mais le passif de l’État étant sa dette publique, ces dépenses 
ont été portées au chapitre qui les concerne. 


III. Mouvement des fonds et des propriétés de VÊtat. 

Chefs des colonnes: 1. Nature des fonds ou propriétés. 

2. Situation au commencement de l'année. 

3. Augmentation daus le courant de l'année. 

4. Diminution » * " 

“>. Situation à la fin de l’année. 

Nature des fond* ou propriété». 

A. Fonds actifs. 

I. Fonds en caisse: 1) en numéraire. 2) en effets. 

II. Dettes actives faisant partie du revenu. 

1. Sommes à rentrer. (Les subdivisions « à d comprennent le» dettes actives ou créance» 
dont le montant doit rentrer dans le courant de l'aimée, tandis que la subdivision r 
renferme les créances dont le paiement ne sc fera pas dans le courant de l’exercice. 
Ainsi, on comptera à c les intérêts échu» et à e les capitaux qui les out produit».) 
«) Impôts directs non encore rentrés. 

b) Impôt» indirects: ul. 

c) Autres revenus ordinaires: id. 

d) Revenu» extraordinaires: id. 


L 
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e) Crvance» administratives (qui ne peuvent être conridcrées comme un arriéré du 
l'année): 1) sur de» comptables; 2. sur des circonscriptions administratives; 
3) sur des établissements publics et des corporations; 4) sur des communes; 
5) sur des particuliers; 6) sur de» Gouvernements étrangers; 7) créances en 
voie de |>oiirsuite devant les t ribunaux. 

2. Propriétés productives de l'État. (On distinguera partout dans ce chapitre, comme 
au No. III, entre la propriété mobilière et les immeubles. Parmi ces derniers, il ne 
faut pas seulement comprendre les terres et le» batiments, mais encore les fruits 
|iendant sur racines et tons les objets nécessaires à l'exploitation (tout ce qui est 
immeuble par destination^ — Relativement à la plupart des objets cités ci-dessus 
not.uument ù ceux qui ne font p» partie du produit ou du revenu, on pourra se 
borner à inscrire des évaluations. Il sera indispensable toutefois d'en faire connaître 
les bases. — U sera surtout nécessaire d'indiquer si, pour de» objets dont la valeur 
diminue par l'usage, on réduit tous les ans leur valeur estimative, proportionnel- 
lement à l’usure qu’ils ont subie: on fera connaître aussi comment l’on procède 
lorsque des réparations ou des changements ont augmenté la dé|>ense d'établissement 
de ces objets sans en augmenter en même temps la valeur actuelle.) 

al Domaines. 

b) Forêts. 

c) Mines et usines. 

H) Manufactures ou autres établissements productifs de l'État. 

c) Rentes et autres fonds actifs appartenant à l’État. 

f) Moyens de communication et do transport appartenant à l’État: 

1) Chemins de fer: «■ Valeur de la voie < comprendre aussi les frais d'établis- 

sement de la voie, achat de terrains etc.). Valeur dos constructions. 

V Valeur des moyens d'exploitation. 

2) Télégraphes. 

3) Postes. 

y) Monopoles de l’État. 

U\ Autres objets productifs de revenu: 1) Papiers timbrés et timbres eu caisse* ou 
en magasin. 2) Billets de loterie. 3) Autres objet» destinés à être vendus. (Le» 
objets énumérés à la lettre h sont souvent |tortés en charge à des comptables 
«pii on sont responsable». Dtns ce cas il suffit de les mentionner en note.) 

III. Propriétés non productives de revenu. 

Observation. (Pour un grand nombre des objets énumérés ci-après il n'est ni possible, 
ni même utile d'en estimer la valeur au commencement et à la tiu de chaque année. Cela 
ê s'applique notamment à ceux qui fout partie de ce qu'un ap|ielle le u Domaine public •• 

eu opposition avec les domaines (privés ou patrimoniaux) de l'État; ensuite aux objets d'art, 
bibliothèques, archives, collections et autres objets dont la valeur ne saurait être fixée 
qu'arbitrairement. On doit aqieiidant enregistrer comme augmentation des biens de l’Étal, 
les sommes employées dans le courant de l'année, à l'acquisition d'objets de cette nature, et 
constater la diminution correspondante qui peut résulter d'aliénations ou d'autres causes. Il 
est également utile de mentionner les changements de destination de ces objets, notamment 
leur passage de la classe des biens productifs à celle des biens non productifs de revenus, et 
vice- versa.) 

1. Propriété» de la couronne: a) Terres, forêts et autres propriétés productives, rentes, b) Palais 
e! autres bâtiments de luxe, e) Bijoux (joyaux), d) Collections, c) Autres objets. 

2. Propriétés à l’usage des autorités centrales supérieures et dos corps représentatifs: a) Bâti- 
ments. b) Mobilier. 

3. Propriétés ù l'usage de la représentation à l'étranger: o) Bâtiments etc. de l'ad rainistnil ion cun- 
trale. h) Bâtiments etc. servant aux missions à l’étranger (légations, consulats). 
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4. Propriétés à fustige de l'administration intérieur»' : a) Bâtiments etc. pour Tallinn istr.it ion cvn- 
truie, b) Bâtiments etc. (mur les autorités intermédiaire». c) Bâtiment» etc. pour les autorités exécu- 
tives. d) Prisons et maisons d’arrêt, e) Maisons de travail, f) Établissements pour les enfants aban- 
donnés, crèches. salles d'asile, g) Dé|s)ts de mendicité, hospices, h) Propriétés à l'usage délit gendarmerie 
, et des agents de police (du guet), subdivisées d'une manière analogue à celle de l’armée, i ) Propriétés 
à lu sa g p des gardes civiques ou nationales, i»L 

ô. Propriétés à l’usage des cultes, al Terres, forêts, bâtiments portant revenu, rentes, b) Eglises 
et autres bâtiments consacrés au culte, c) Palais, maisons et autres habitations du clergé (presbytères). 
d) Bijoux et vases sacrés. 

tî. Propriétés à l’usage «les établissements scientifiques et artistiques: «) Terres, forêts, bâtiments 
)iortant revenu, rentes, b) Bâtiments de service, par exempte: écoles primaires, ouvroirs, gymnases 
(lycées), < ■«lièges, université (facultés), observatoires, jardins liotnniqne». écoles spéciales, académies 
d»*s beaux-arts, théâtres etc- c) Bibliothèques, musées de peinture, autres collections scientifiques et 
artistiques, d) Autres propriétés mobilières. 

7. l*ropriétcs à l'usage de la justice : a) Bâtiments etc. b) Mobilier. 

8. Propriétés à l'usage du service de santé et des institutions de bienfaisance: a) Terres, forêts, 
bâtiments portant revenu, rentes, b) Hôpitaux, hospices d'infirmes, d’aliénés, d’accouchement, d’enfants 
trouvés, de crétins; lazarets, établissements vétérinaires, eaux minérales, bains, hospices de vieillards, 
refuges, c) Institutions d'aveugles et de sourds-muets, maisons d’orphelins, maisons hospitalières, dé- 
pôts do mendicité, autres institutions charitables. 

9. Propriétés à l’usage de la production et. du commerce: a) Bâtiments pour les autorités cen- 
trales. il Haras et dépôts d'étalons, vacheries et. bergeries modèles, colonies agricoles, fermes exité- 
rimentales. laboratoires de chimie agricole, c) Bâtiments servant à l'usage du commerce et de la 
navigation. 

10. Propriété» à l'usage du service des travaux publics et des moyens de communication. a) Boutes 
et ponts, b) Canaux, rivières canalisées, c) Digues, travaux de dessèchement et d’irrigation. d) Tru- 
vaux de |iort. pliares. bouées. 

11. Propriétés à l’usage de l'administration militaire: a) Bâtiments de l'administration centrale. 
6) Forteresses, forts, fortifications etc. c ) Maisons d'éducation, d) Casernes, prisons, c ) Hôpitaux. /) 
Maisons d'invalide*, y) Autres bâtiments militaires, h) Munitions (poudres, plombs, balles et boulets 1 . 
i) Habillement k) Armement. I) Provisions de bouche, m) Matériel d’artillerie, n) Animaux de trait 
et de «omnie. o) F- pii peinent, chariots et autres objets. ;>) Lits et autres mobiliers. 

12. Propriétés à l'usage de la marine (militaire): a) Bâtiments de l'administration centrale, b) For- 
teresses et forts, c) Maisons d'éducation, d) Casernes, prisons, autres bâtiments, c) Munitions. /) Ha- 
billement. g) Armement. A) Provisions. *) Matériel d’artillerie, k) Navires, f) Gréements. »«) Autre 
matériel de guerre. ») Mobilier. 

13. Propriétés à l’usage de la mère-patrie dans les colonies. (Les circonstances sont trop variées 
pour qu'il soit possible d’indiquer ici les subdivisions.) 

14. Propriétés» l'usage tle l’administration des finances: a) Bâtiments îles autorités. b\ Bâtiments 
des fonctionnaires actifs, c) Bâtiments du service do l'inspection, d) Propriétés mobilières à l’usage 
du service de rius|>ection (les mêmes subdivisions que pour l’armée), e ) Propriétés mobilières a l'usage 
des diverses branches spéciales de finanocs (classées d’après les recettes auxquelles elles s'appliquent ). 
(On pourrait noter ici, à titre de renseignements, les recettes qui doivent échoir à l'État dans un 
avenir pins ou moins prochain; par exemple: une acquisition importante à titre de déshérence, de» 
impôts déjà accordés quoique non encore perçus.) 

B. Fonds passifs (Dettes passives). 

I. Dépenses effectuées, mais non encore payées (subdivisées d'après les diverses nature» des 
dépense» de l’année). 

IL Fonds passifs des exercices (années) antérieurs: I. Fonds dns à des comptables. 2. Fonds 
dus à des circonscriptions administratives, à des communes, établissements publics etc. 
3. Fonds dus à des particuliers. 4. Fonds dus à des Gouvernements étrangers. 
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1800 . 


III. Dettes publiques (subdivisées comme au N* 17, lettre d, des dépenses». (Il conviendra it 
aussi d’indiquer ici les dépenses qui pourraient incomber à l'État dans un avenir pro- 
chain; par exemple: travaux publics, garanties d'intérêt.) 

Comparaison de l'actif et du passif de l'État. 

Première rubrique : 1. o) actif: b) passif. 

2. Excédant: a) de l’actif; b) du passif. 

Chefs des colonnes: 1. Situation au commencement de l'année. 

2. Augmentation dans le courant de l'année. 

3. Diminution » • » » » 

4. Situation n la fiu de l’année. 

Observation. (Dresser des tableaux analogues pour les mouvements des propriétés et des fond* des 
circonscriptions administratives, communes établissements publics, corporations.» 

DÉCISIONS TRANSITOIRES. 

y 

I«c Congres recommande les deux statistiques suivantes: 

a) Ia statistique de la production et de la consommation dans chaque pays; la statistique 

do la production comprenant — le nombre et l'espèce îles producteurs; les moyens do 
production; la qualité et la quantité et la valeur des produits; la statistique tle la con- 
sommation comprenant — la nourriture, le vêtement, les objets de luxe et de diver- 
tissement. 

b) Autant que possible l'indication, pour les différentes classes de la société, du rapport entre 

leurs ressources et le montant des impôts qu'elles payent. 
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Digitized by Google 



I. 


ORGANISATION DI' LA STATISTKfUE 
KT STATISTIQUE GÉNÉRALE. 


(1H.W.J Un bureau de statistique a été établi en 1828 en Autriche jmr l’onlre de S. M. IYiii|.t*rewr 
François avec la destination spéciale «le venir en aide aux différentes branches de l'administration 
supérieure de l'État. Il était attaché à la four suprême des comptes et mettait à profit principale- 
ment les renseignements foumis par les autorités «le contrôle; toutes les autres branches do l'admi- 
nistration étaient du reste chargées «le remettre au bureau de statistique les données qu'il leur aurait 
demandées. Moyennant ces renseignements et ces données, on dressa des tableaux annuels qui ex- 
primaient en chiffres les résultats de l'administration et on le» distribua lithographiés aux ministères, 
sans en faire aucun autre usage. En 1810 . pour élargir les bases du bureau de statistique et pour 
réunir la partie scientifique à la partie simplement administrative, la direction de la statistique ««1- 
ministrative fut. créée*. 

Dès «v tenqw la rédaction «h* la statistique officielle comprit les branches de l'économie politique, 
c’est-à-dire l'agriculture, la métallurgie, l'industrie et le commerce, comme celles dont on sentait le 
plus le besoin de répandre la connaissance générale. l»r*quo cette partie de la statistique fut achevée, 
on en permit la publication en v joignant les tableaux de la ]K>pulation, de l'instruction publique et 
de la statistique judiciaire, tandis que, dans les temps antérieurs les tableaux de statistique n'étaient 
pas publiés. En 1848 la direction de la statistique fut attachée an Ministère du commerce et des 
travaux publics. 

Pour atteindre le but de rester toujours dans la plus étroite relation avec l'administration exé- 
cutive. de l'accompagner à chaque pas, et d’enregistrer les faits, soit pour l'administration mémo, soit 
pour le ]wiblic, la direction de statistique est aidée par tous les Ministères, tandis que les autorités 
inférieures sont obligées de lui fournir les données qui rentrent dans leurs attributions. 

En outre la direction de statistique dépouille le» archives, dans lesquels passent les données re- 
cueillie* dan* de* buts spéciaux par le* différentes branches de l'administration ; elle s'empare de cea 
données et en fait l’objet de travaux ultérieurs. La récolte est encore plus précieuse pour la statisti- 
que lorsque Ira administrations, avant d’exiger «les informations, confient à In direction de la stati- 
stûpie le soin de dresser les formulaires qui doivent servir «le luise aux recherches. 

(jnunt à l'ensemble des publications de la direction de la statistique il y a: 

la** tableaux officiels do statistique qu'on public* annuellement. 

Les Communication* statistique* paraissent depuis 184!» vn publications mensuelles ou trimestriel- 
les. Elira contiennent: 1 ) les rapjiorts des consuls autrichiens, surtout de ceux qui résident dans l'Orient, 
sur le commerce de oes contrées; 21 le* articles détaillés de statistique qui ne trouvent pus place 
dans le grand ouvrage et le résumé de la statistique annuelle pour reimrer en quelque sorte le retard 
nue subit la publication «lu grand ouvrage, à couse de la difficulté de rimpresaioiL I/Ansfria, journal 
(l’économie politique, a été fondée par ordre du Ministère du commerce dans la direction «le statistique. 

(1SW.I lie bureau de statistique m» partage en sections chargée» chacune d'une tâche «pédale. La 
première section rédige la grande statistique, recueil de documenta embrassant toutes les branche* 
de l'administration publique ainsi «pie «le la situation économique du pays et destiné a paraître an- 
nuellement. lies deux volumes relatifs aux années 1847 et. 1818 ont été jmblirx, ensuite le bureau 
s’est occupé «le réunir les élément» «le In statistique de 1851. Du reste U rédaction des nouveaux 
formulaire* plus «létaillés, qu’on a employés, se trouve conforme aux résultats «le» délibération* du 
Congrès «le Bruxelles. 
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Un changement trèe-eonsidérable est survenu dans lu préparation de lu statistique administrative. 
Les agents de radminiatration provinciale manquant de l’identité de prmcqie* et de vues qu’exige le 
contrôle exact des documenta recueillis et surtout du tempe et d'un goût tel pour les travaux de 
cette nature, on a remuru à un ]ffooMé d'information par des monographies. Il a consisté ù adresser 
directement aux chefs des divers établissement» un formulaire avec prière de le remplir. Un premier 
essai a été fait avec succès pour le» établissements d'instruction publique et privée. — L’administra* 
tiou des mines et les établissements métallurgiques ont été lobjet du second essai. Des formulaires 
Ollt été distribués à quatre mille établissements; ««* formulaires remplis, un employé du bureau, 
avant les connaissances spéciales nécessaires, a été chargé d’aller visiter les différents établissements 
d'une province, d‘en examiner l'état et d’en constater b» production. 

Les résultats de celte enquête sur lieux ont. été publies dans le journal du bureau, à la complète 
satisfaction «les industriels. 

Une section spéciale t* pour mission de publier le journal mensuel du bureau qui paraît sous le 
titre de Commutncatious statistiques. Ce journal contient les monographies et les autre» travaux 
statistiques ou économiques plus étendus, entrepris jmur satisfaire à des besoins particulier». On y 
trouve une monographie de 1 agriculture et de 1 industrie métallurgique de la Bukaeioe, un tableau 
«lu mouvement de la population des province» allemandes et slaves, une monographie de l'industrie 
du sucre de bette rote, faisant connaître en détail tous les établissements quelle occupe; on trouve 
enfin dans ce journal un exposé de la situation économique de l'Espagne, du Portugal et du Maroc. 

(1617.) On a publié la suite de la grande collection de d«jcument» stati&tinoe» ( Tabclleit sur 8 tu- 
tistik c 1er üstrciebisehai Monarchie) dans lesquels le mouvement de la population, l'administration, 
«le Li justice, l’industrie métallurgique et b*s établissements d’instruction publique, ont subi de nou- 
velles élaborations. 

Dans le courant des années 1850 et 1800, la Direction de statistique a continué ses pu- 
blications formant \m troisième et quatrième volumes de la série. 

Elle a livré, en même temps, au public, la suite des communication» qui »e réfèrent à la stati- 
stique générale, dans tous ses détails. 

L'octroi d'une Constitution à l'État, a eu pour résultat de développer l'activité de U direction de 
statistâpie. et de la discussion des chambres représentatives est sortie l'institution d’une commission 
centrale qui, en vertu du décret, 31 janvier 1803. commença «e» séance» le 4 mars suivant, avec de» 
attributions oui dépassent de beaucoup celles accordées h des institut» de même genre, «buis les 
autres pays. En effet, |iar l’art. 3. de «on réglement, la commission <*st appelée i» former une stati- 
stique générale, systématique et bien ordonnée de toute la monarchie. Dans ce but, elle commença 
par fixer les points de départ des recherche» à faire par les bureaux de sa dcqiendance, établissant, 
tout à la fois, la forme et le contenu de» publications statistiques à venir. 

Elle reeounut la né«x*s»ité de maintenir l«“ système des ouvrages, à grandes tables statistiques, 
ainsi «jue de rendre ses publications quinquennales. à dater de istiô. Dès I8W2, on avait déjà adopté 
l’usage de publier un calendrier de statistique générale qui «lonne un aperçu de toutes les matière» 
élémentaires. 

La direction de statistique, |xmr répondre au mandat qu'on lui avait confié, a oublié, depuis 18K1. 
deux ouvrages «pii donnent la mesure de son activité. U* premier, est un résume de» condition» et 
de ta situation de l’Autriche, autant qu’on peut le faire par des chiffres, et le second, un exposé 
de l’économie politique du pays, comparée a celle de l’Angleterre, de la France, de la Prusse et 
autre» Etats d«* l’Europe. Pour la première fois, on a vu paraître le budget administratif, sanctionné 
par l'approbation du parlement. Sou* forme supplémentaire ont été relaté», dans une brochure, à part, 
le» vœux et propositions émis par k« chambres «le commerce et d’arts et métier» de l'Empire, depuis 
1HÔK jusqu’à 18l>*2. 

Une ^>ciété. dans l'intérêt du développement de* lois et de la statistique, a eu s* 1 * statuts ap- 
prouvé». et bien nue non encore formellement constituée, par l’organe de» professeur» Steiu, Stuben- 
rauch et Dnicclielli elle a déjà publié une esp<Vi* d'alinanacb «jui est d’uue grande utilité pour les 
statisticien». 

De son côté, l'académie des sciences, du royaume de Hongrie, a fondé, à ses frai», un bureau de 
statistique générale dont le» publications périodiques embrassent, non seulement ce «pii a rajqiort à 
l’intérieur et aux provinces limitrophes, mai» encore tout ce qui a trait aux nouvelle» le» plu» impor- 
tantes «le» Ktatisti«]ues étrangère». 


Chaque Ministère publie des travaux statistiques ; un bureau de statistique a été récem- 
ment établi par le Ministère de l’intérienr à Karlsruhe. 

(1K&5.) Le» documents statistique» relatif» aux divers (service» sont recueilli» et. centralisés par le 
bureau de statistique établi au Ministère de l’intérieur. Ce bureau peut encore puiser aux archives 
des autre» ministères et s’y procurer de» renseignements. 

La statistique officielle, dan» le grand-duché, est principalement faite en vue «le» besoin» de l'ad- 
ministration publique et ses éléments en sont réunis et «daborés par de» agents de cette adininistratkui. 

lai chef au bureau de statistique est le même fonctionnaire auquel est confiée, au ministère de 
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l’intérienr, la direction des intérêt» ♦'•eonomiques et industriels du pays. Ce fonctionnaire soumet à 
l'Approbation du ministre le» projets de questionnaires à adresser aux agents inférieurs de l'admini- 
stration. Lorsque les documents à recueillir sont relatifs à des services uon compris dans ses attribu- 
tions. J1 Re met en communication avec ses collègues. Us faits une fois recueillis et centralisés sont 
contrôlés et dépouillés par une autre jiersonne qui réunit à ce» fonctions celle de directeur d’une 
partie de In comptabilité du ministère do l'intérieur. — Ces travaux ne coûtent à l'État que la faible 
somme de 10,000 frs. par an. 

1 1S&7.) I>:izls le grand-duché de Bade chaque fonctionnaire est tenu de faire lui-même leu statisti- 
<1°** des objets qui rentrent dans se» attributions. L'administration entière de l’État contribue ainsi 
a rétablissement île la statistique. Pour arriver autant que possible à l'uniformité des travaux stati- 
stiques, les ministères confèrent ensemble sur les» matières statistique» qui concernent plusieurs dé- 
partement* ministériels. 

Les relèves opérés lia rl es agent* de l'administration subissent un premier contrôle delà part de* 
chefs de service. De plus il est prescrit à chaque fonctionnaire chargé d'inspection* locales, de véri- 
fier snr place l'exactitude de* relevés statistiques. Lu préparation |x»ur la publication des matériaux 
est dans les attribution* des administration* centrales ou d«*s ministères, et dans chacun d'eux un 
rapporteur spécial (Défèrent) en est chargé. Sous la direction du rapporteur |*mr la statistique, attaché 
au Ministère de l'Intérieur, se trouve le bureau de statistique qui centralise tou* les matériaux né- 
cessaire* pour une statistique du grand-duché. # 

Kn y comprenant les frais d’impression |>our le* publications statistiques du Ministère de l'Inté- 
rieur, les dépense* pour h* bureau de statistique, qui ne comprend qu’un calculateur et un expédition- 
naire, s’élèvent de 4300 à 4700 Florins <510:40 à ‘1870 Franc* î. 

iisas.) Depuis la formation d'un Ministère du Commerce, en 18«1, le bureau de statistique a été 
divise entre ce nouveau département, et celui de l'Intérieur. Se* travaux rc publient sous forme de 
cahiers volant*, par ordre de matière. Quinze de ces cahiers ont déjà para en ce moment. 


(t*W.) Les travaux de statÎRtiqne sont concentrés dau* un bureau attaché au Ministère du cuui* 
mercu et de* travaux public*. Daus «• bureau les renseignement* statistiques recueilli* par les autres 
Ministères ou pur les régences sont réunis, rédigés et arrangé** ]*>ur la publicité. 

La «xirrespondance du bureau avec un État étranger se fait par l'intermédiaire du Ministère dos 
anuiro* étrangères. - Quant ail choix des matières qui fout l'objet des travaux statistiques, le chef 
du bureau de statistique doit se mettre d'accord avec Ira différents Ministères. 

(1*57.) Le liureau de statistique placé dans les attributions du Ministère du Commerce et des Tra- 
vaux public*, ne s'occu|h> doue à lui seul, que des objets ressortissant à ce département ministériel. 
Lundis que les matière* statistiques qui fout partie de* attributions des autres, sont recueillie» directe- 
inent jmr eux. ou du moins conformément aux cadres qu’il* ont dressés, et ensuite élaborées et pu- 
bliées, wiit par les soins des ministère* conqiétents, soit par le bureau «le statistique. Toujours l'admi- 
nistration *u(H-rh*ure port du priuci|te d'échelonner le* divers travaux statistiques, de maniera à ne 
demander aux bailliage* qu'un travail modéré. 

Quant aux travaux meme*, le Ministère de l'Intérieur a fait élaborer b» plupart de se* travaux 
statistique par h* bureau de statistique. Mais il publie aussi directement de* notice* sur la bienfai- 
sance publique. et tous le* ans. le relevé de lu situation financière des communes et des fondations. — 
Le Ministère de la Justice a fait établir jusqu’en 1841) la statistique criminelle par le bureau de sta- 
tistique. A partir de 184'J il l'a publiée lui-même. — la: Ministère îles Finances soumet aux Cham- 
bre* des état» détaillés sur l’administration financière. — La dîrectiou générale de comunicaticm publie 
la stntistüpie d«*s voie* de communication et de leur fréquentation, des poste», de* chemin* «le fer, de 
la navigation à vapeur: la direction générale de* mines et saline* publie l’état annuel «le lu production 
des mines, usines et salines. — lu» dernière publication de cette nature embrasse l'année administra- 
tive 1855-185(1. 

1 1 * 00 .) Fendant le* trois «Icmiicrcs années le bureau de statistique a publié deux cahiers de tables 
*ur différente* matière*, la plupart commencées depuis longtemps; un nouveau recensement spécial 
des sourd-muet», des aveuglé» et. «b** aliénés; et aussi un travail sur les suicides. 

Chaque année, des rapport» spéciaux sont publiés par la direction de» chemins de fer et de la 
poste et par la direction «les mines et de* saline*. 


(1857.) Ku 1853 on organisa, près du ministère d’État, un bureau de statistique. Bien qui’ son 
personnel soit fort peu nombreux et que la totalité de se* dépenses ait été portée pour 800 t baiera 
(3000 franc») au budg«!t de» années 1855 à )K57. ce lmreau a fourni des travaux nombreux et sérieux 
dont une partie n'existe encore qu'en manuscrit. 

Outre l’exposé des renseignements concernant la population (recense nient de décembre 1855) Ira 
travaux du bureau de la statistique oontiennont le nombre «les maisons, un tableau relatif a l’ immi- 
gration et à l'émigration dans le* années 185. H à 1855, des états sur le rachat des redevimce* et des 
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droite féodaux \aHotlitjaUiou) et sur le* xè pu rations, des renseignement* sur les domaines et forêts, 
sur les drainages opérés etc., des communications sur le culte et l’instruction, dus états développés 
sur l’administ .ration de la jnslù-e principalement -de la justice criminelle pendant la période de 1851 
ai 1856, ainsi que sur lus établissements de détention et de correction, un tableau des sociétés par 
actions etc. Parmi les travaux des autres autorités il fiait mentionner: lus exposés sur les finances 
soumis régulièrement aux États généraux; lu» rapport* annuels dus administrations dus chemins de 
fer et de* postes, lus communications sur le service île jsiiits et chaussées. 

L’Almanach officiel du duché ne renferme jusqu'à présent «pie peu de renseignements statistiques. 


(1869.) Les publications statistiques officielles uo datent que de l'année 18-18, époque à laquelle 
ou a créé un bureau de statistique à Hanovre. O bureau a publié plusieurs volumes sur la popula- 
tion. le commerce extérieur et la statistique agricole du royaume. Lu plus grande partie des docu- 
ments publiés est tirée des archives de divers ministères ou loÿ renseignements qu'on avait recueillis 
déjà longtemps avant 1848, sur In population et sur les diverses branches de l'administration, étaient restés. 

(IHÔ7.) Deux nouvelles publiait ion# plus étendues du bureau de statistique ont paru depuis 1855; 
ce. sont les cahiers I et 5 tics Coiuman initions statixtii/ues. Ils renferment les résultats des deux derniers 
dénombrements de la ]>opnlatioti. et des maisons de 1852 et 1855. l'état des naissances etc., un ta- 
hje.au des aliénés, des sourds-muets et des aveugles, d’après le dénombrement ojréré en 1856, et les 
résultats du dénombrement général des bestiaux en 1853. 

(INtfJt.) Le bureau de statistique a .recueilli un grand nombre de matériaux pour les études sur 
l'administration générale soit, dans l'intérêt pratique de cotte même administration, soit dans le sien 
propre, en vue de ses travaux ultérieurs, lu Gazette officielle enregistre tous les fait* relatifs à la 
statistique générale qui. réunis en un recueil spécial, figurent dans Te IX**' volume de statistique, en 
cours de publication. 


itS83.) Depuis des siècles, les landgraves de Hesse puisaient dans les informations statistiques, ré- 
gulièrement établies, les donnée* fondamentales de l’administration et de la législation de leur sou- 
veraineté. Les documents écrite, de cette institution, ont malheureusement été soustraits à toutes les 
recherches. Ou ne sait s’ils ont été anéantis par ignorance, ou s’ils sont ensevelis dans quelque* ar- 
chives. Ce qui existe encore, sont des livres intitulés Dor(l>üchcr (Livre do Village), véritables sta- 
tistiques locales, qui remoutent à la moitié du XVI""* siècle. Durant le règne du Landgrave Frédé- 
ric 11 (I761M785) la statistique du la Hesse a pris une grande activité. On a introduit l’usage d‘nn 
almanach général de l’Etat et «les adre-.se* ; on procède, continuellement. à la formation de nouvelles 
listes, dites aiutoualrs, ainsi que à la rectification ordonnée du cadastre. 

La réorganisation de lu statistique générale et locale a commencé en 1821. Le ministre de l’In- 
térieur remit aux autorités supérieures des quatre provinces et aux conseillers dus 22 distrais de 
nouveaux formulaires et tableaux à remplir. Mais, ce n’est qu'en 1851 que l’on constitua définitive- 
ment une commission spéciale de direction, divisée en trois sections. — Economie rurale — Com- 
merce, aids et métiers — généralité** statistiques. 

Toutes les notions que les administrations de l'État et des commîmes adressent à la commission 
de Statistique sont inscrites, annuellement, sous leurs rubriques respectives, dans des registre*, ad hoc, 
et à colonne*. Jusqu’à présent, rieu n’a été imprimé, la commission se réservant de le faire, pro- 
chainement, quand l'ensemble des travaux aura reçu son entier complément. En attendant, elle 
est autorisée a communiquer au journal qui s'imprime à Cussel, à titre de notion tinrement statisti- 
ques, des relevés sur l’histoire territoriale, l’économie rurale et l'administration de la justice dans la 
Principauté. 


<1*63.) Depuis que le gouvernement a alloué une somme annuelle de -ftOUO florins à la Direction 
centrale île statistique, cet établissement a pu se développer avec avantage pour la science et l'admi- 
nistration de l’Etat. 

I*a Direction est composée de 14 membres, tous fonctionnaires public*, sans rétribution aucune, 
jHHir le travail extraordinaire. l,c* fonds ordinaires sont affectés ait personnel inférieur. Elle est di- 
visée eu sous-commission* uni se répartissent ainsi la matière : 

I. Conditions de la population. 

II. id. du territoire. 

III. id. de l'économie rurale. 

IV. id. du trafic. 

V. id. de l’administration communale, du culte et des écoles. 

VI, kl. des finances etc. 

A l’égard des études législatives médicale* et militaires, lu constitution des sous-commission» a été 

réservée. 

La Direction centrale publie régulièrement ses travaux dans son Beitriigencnr Stutistil [ der Grax- 
skersoglhnm Hcxscn (Hapports sur la Statistique du Grand-Duché de Hesse] où elle fait l'exposé de 
toutes les branche* de statistique générale du pays. 
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(18ML) Le bureau tle statistique île Meck lembourg-Schwerin a été établi eu 1851. Le décret d'or- 
ganisatiiui a nommé membres de ce bureau les fonctionnaires qui s'étaient antérieurement occupés de 
statistique. Aux tenues de ce décret, le bureau est chargé de recueillir tous les renseignements utiles 
a connaître sur la topographie, la propriété foncière, la propriété manufacturière, la propriété com- 
merciale, l'administration de la justice, celle des finances etc. 

l,es travaux de ce bureau sont envoyés aux autorités .grand-ducales et aux grand* propriétaires 
principalement. 

(!*5K.) la** travaux du bureau de statistique, qui ont été livrés à la puhlîrit sont les suivants: 
la rectification des relevés de Insuperficie du territoire; l’établissement dis. circonstance* climatolo- 
giques par des observations inétéorologiqm** étendues; le tableau de la marée dans la Baltique; des 
état» de population basé* sur des renseignement* annuels; le relevé de l'émigration annuelle mari- 
time; des tableaux très-detaillé* du commerce, commençant en 1852, le dénombrement triennal du 
bétail; un état des contraventions forestières et de chasse. (’<*s travaux du bureau de statistique ont 
été publiés dans les Archives géoaruphiques etc. Mrcklcmbourgeotses ( Archiv für Lmttlrshmdc iu 
Mecklmbnrg) qui paraissent à Schwerin. 

( 1 * 00.1 Les travaux du bureau de statistique sont publiés successivement sous le titra de Bcitragc 
sur Stati&tik Mecklthburg's. Le premier volume punit en 1858 et le quatrième vient de paraître. 

Un a continué l'arpentage des terres, les observations météorologiques et les travaux concernant 
le mouvement de lu imputation, l’émigration transatlantique, l’élève des Initiaux, l'état des contra- 
ventions forestières et ae chasse, la valeur de» terre» seigneuriale», les changements de cette valeur 
pendant les années 1770 à 1854, l’état des mariages et des décès (par âge) pendant les années 185:1 
a 1857; l'état des conscrit» pour l'armée. 1 Knfin «n a publié quelques données sur la quantité de 
gibier et de bestiaux tués dans les années 1849 à 1856. 

OSAS.) On a continué les relevé» d'observations météorologiques de 1858 à 1860. Ceux de 1861, 
sont en cours de publication. 

On a ajouté de» tableaux du mouvement de la population, de la situation du bétail . de la masse 
considérée au point de vue de ses résultats, de l'émigration. de» mariages, naissance» et décès de 1K.VI 
à 1857 ; plus, un tableau de la mortalité et conditions sanitaire» de la troupe depuis 1853 
jusqu’en 1862. 


(!*•$.} Le premier bureau de Statistique qui ait été institué dans le Grand-Duché ne date que 
île 1855, et quoique, en l’instituant, on n ait pas semblé reconnaître en lui un auxiliaire de l’admi- 
nistration gouvernementale, il n’a pas laissé de »e montrer très net if à réunir les matériaux existant*, 
obtenant du ministre de l’Intérieur différentes disposition» favorables. Depuis son installation, il a 

S ublié cinq volumes de Statistique générale, sous le titre de notices statistique» sur le (ïrand- Duché 
e Oldenbourg. — Le sixième volume est sou» presse. Ce mode de publicité n'est pourtant pas com- 
plet, il lui manque un annuaire. Le bureau tient correspondance avec presque tonte* le» Directions de 
statistique» étrangères où il puise ses modèle» d’études. 


(1HSB.) Il v a plu* d’un siècle que l’on a commencé à s’occuper de statistique en Prusse. Le roi 
Frédéric Guillaume I. fut l’organisateur de l'administration civile et, par son ordre, les administra- 
tions provinciales et le conseil des Ministre» s'efforcèrent d’établir le chiffre de la population. Dans 
ce but il fut posé des question» auxquelles on chercha à répondre, non par de» recensements, mais par 
des calculs. 

Frédéric II fut le fondateur «les travaux statistiques permanent*. À partir de 1748 il y avait 
chaque année, excepté quelque» années de guerre, un recensement de la population. 

Les administrations provinciales avaient l’ordre de faire le dénombrement des habitant» et de don- 
ner des tableaux séparé* pour le* ville» et pour le» campagnes. 

On a continué depuis les recensements, mai» ou a voulu avoir lieaucoup trop de renseignements: 
on a désiré savoir combien on récoltait de froment et de seigle. (Je» renseignement» n’ont offert all- 
ai ne garantie d’exactitude. 

Il en fut ainsi jusqu’en 1805, époque à laquelle fut organisé un bureau central de statistique pour 
recueillir le» renseignement» statistique* des provinces. L'œuvre est terminée pour le» cinq branches 
suivantes: 1. statistique générale; 2. naissances, mariages, décès; 8. église* et école»; 4. statistique 
médicale; 5. statistique des métiers et fabriques. 

An commencement, on recueillit ce* renseignements toute» les année», mais vers 1820 <m recueil- 
lît le» documents 1. :i 4, 5 tons les trois an*, ceux des naissance* etc. chaque année. Ce* renseigne- 
ments parvenaient au bureau de statistique par la voie administrative. On en a publié quelques-uns 
dan* la G ascite (T B tnt ; c’étaient surtout ceux dont avaient liesoin les administration* publiques. — 
L'organisation est à peu près aujourd'hui, sauf quelques extensions, ce qu’elle était «Lins l’origine. 


I.» *Uti»tiqu<» »Ip 1» marine marchande, de» caisse* d’épargne et de l'administration «le» postes. 
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Un avait établi dans la bureau do statistique uuu section do topographie, non pour faire des car- 
tes, mais pour annoter sur les cartes tous les établissements nouveaux, de sorte que les cartes du bu- 
reau de statistique contiennent une description exacte de l'orée. 

Les tableaux sont avec quelques extensions les mêmes qu’auparavant. Il a été ajouté au bureau, 
nue section météorologique. Il y a à présent, en Prusse, trente-quatre stations météorologiques qui 
font des observations quelles transmettent au bureau de statistique. Les observations sont publiées. 

Récemment la réduction de \' Almanach officiel a été réunie au bureau de; statistique. 

Les résultats des travaux du bureau de statistique sont publiés régulièrement. Ce sont cinq vo- 
lumes de renseignement» sur le Zollvcrein, trois volumes statistiques qiie suivront encore trois autres, 
et un journal qui itaraît tous les quinze jours et qui est. consacré exclusivement à la statistique. — 
Pour 1 extérieur, il y a un employé qui donne îles extraits des documents publiés à l’étranger. 

ll.s<to.) La série des tableaux, dont il est fait mention au Congrès de Bruxelles en 1853, s'est con- 
tinuée jusqu’à 1880. 

Outre nue des travaux sont publiés par les différentes branches de l’administration politique, les 
chambres du commerce, les conseils agricoles, des journaux s|>éciaux fournissent sans cesse des infor- 
mations précieuses. 

Le Ministre du Commerce, des Travaux Publics et des Mines a donné tous ses soins depuis l’an- 
née 18-1!1 à la publication de grandes collections qui indiquent l’état actuel du commerce intérieur 
et extérieur, l’étendue des routes, canaux, chemins de fer etc., les progrès extraordinaires réalisés 
quant, aux mines etc. — Un journal ofticicl Uaitdelsarchic, publié sous les auspices des Ministres du 
Commerce et des Affaires Étrangères, fournit depuis 1847 des matériaux et des rapports fort estimés. 

( 1868 .) La réorganisation du bureau de statistique date de 1860. époque à laquelle fut préposé a 
la direction le conseiller, docteur Ernest Engel. 

Trois dispositions importantes ont été, immédiatement adoptées, pour féconder le travail du bu- 
reau: 1. La constitution d’une commission centrale de statistique, composée des capacités bureaucra- 
tiques sons la direction d’un choix du savants. 2. Une plus grande production d’ouvrage par l’au*'- 
îuentation de l’élément producteur. 3. Une divulgation activée par de sages réformes tendant à 
intéresser un plus grand nombre de lecteurs. 

Le journal. N" 3, du bureau de statistique expose les motifs qui ont suggéré la constitution d’une 
commission centrale. Selon son rédacteur, jwmr que l’œuvre de la statistique soit avantageuse, il im- 
jKirte que tous les événements de la vie tombent sous ce contrôle. 

Ce n’est pus qn’elie doive tout opérer par elle même, mais elle doit incessamment viser à être le 
ré|iertoire de toutes les connaissances acquises par l’administration du pays avec laquelle elle restera en 
rapporta intimes afin de se procurer le» plus amples développements «ui, restreints aux forces seu- 
les d’un homme, ou même d une coùjiératioii de plusieurs membres, quelle que soit la judicieuse ré|»ar- 
tition du travail, seraient toutefois moins grands. 

L’utilité et le bénéfice d’une pareille commission centrale ont été reconnus par le congrès des dé- 
légués ministériels, sous la présidence du sous-secrétaire d’Etat Sulzer, et le No. 8. du journal de 
Statistique en a publié la délibération. 

Le personnel «lu bureau de statistique a donc subi des modifications sensibles dans le nombre de 
ses employés augmentés, et dans le mode de scs publications. Ainsi, son journal qui )>arait réguliè- 
rement. depuis le mois d’octobre 18(10, eu est-il, aujourd'hui, il sou X* 7. corresjjondant au mois de 
juillet 1863, c’est à dire, de sa troisième année. 

A commencer du mois de novembre 18110, je directeur Engel a publié, périodiquement, nu alma- 
nach de Statistique dans lequel il a coordonné tout ce qui a rapport. à l’État, de manière à juger de 
l’ensemble de ses conditions sous tons leurs aspects. 

En outre, il se publie des feuilles détachées, en caractères distincts, sur la statistique prussienne, 
rédigées par le bureau rovul de Statistique, séant à Berlin, d'après les rapports de chambres et 
corporations du commerce, à l’endroit de l'industrie et de l’exploitation commerciale, en complément 
desquelles parait une collection de cartes statistiques du royaume prussien. 

La création de bureaux de statistique par provinces, arrondissements et communes, ayant été 
reconnue indispensable, il a été procédé à leur organisation de manière à les faire dépendre de lu 
direction centrale, comme autant de rayons convergents. L'organisation fut ordonnée par Décret du 
Ministère de l’Intérieur, sous date du 5 juin 1861, et la mise en exercice, quant au mécanisme et à la 
nature de ses fonctions fut réglée, de concert, pur les ministères «le- rinteneur et des Finances, sous 
date du 22 février 1862, après s’être entendus avec la commission centrale de statistique. 

La nécessité d’une école spéciale de statistique s’étant fait sentir, on a, sur la proposition du 
Directeur Engel, ouvert, le 5 novembre 1862. un cours théorique et pratique de statistique, diuis le 
bureau de la statistique générale. 

Depuis l’entrée en office du directeur Eugel. le bureau de statistique a changé la base et la for- 
me de ses anciens tableaux qu’il a dès lors distribués en trois categories, savoir, des familles, des 
habitations et des localités desquelles on déduit un système d'états démonstratifs, dont. 11 pour le 
recensement, 4 pour Ira constructions. 8 pour l'économie rurale et 6 pour les arts, l'industrie et le 
mouvement commercial. Ces divers tableaux ont successivement subi de petites modifications d’ordre 
de nombre et de caractère, toujours dans le but de simplifier la forme et d’utiliser l’effet. 

Les résultats de ces differentes recherches ainsi que de celles sur le mouvement de la population 
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depuis 1859 à 1861 rmt été publiés dans les N* 2 et 3 du journal de 1863 sons le titre de Terri- 
toire et population de l'Êtat Prussien et de ses provinces. 

Au nombre des travaux statistiques du Di.* Engel il faut mentionner son rapport sur b» progres- 
sion de la population prussienne, depuis 1*16. se> états d'émigrntiou. de mortalité ed de naissances 
dans le royaume insérés à la première et seconde année du journal périodique. 

Sous l'unjiulgioii du même directeur «le statistique les instituts mcti'-orokigiques fournissent d’abon- 
dantes notions: oii compte en ce moment DW stations «le météorologie, sur la surface totale de r Al- 
lemagne, qui toutes communiquent leurs observations sur la température, l’humidité, le climat, les 
inondations, un un mot, sur tous les accidents de la nature. 


( 1 H.VS. ) Dans la Saxe-Royale la statistique officielle se concentre dans un bureau attaché n une 
section du Ministère de l'intérieur, «pii remplit l'office du Ministère du commerce. Ce bureau de sta- 
tistique est sons ta direction s|>éciale «l'un chef de bureau. Depuis deux ans on a publié dus docu- 
ments de deux sortes. De trois volumes publiés sur «les matières sjMviales le premier contient le re- 
censement, le second fait connaître le mouvement «le la imputation, le troisième la po]Hilatinn divisée 
d’après ms occupation* et ses profenon. 

Toute ta statistique est concentrée dan* les travaux ordonnés par le gouvernement, et on recourt 
|K)ur faire cette statisti«{ne à tous les organe» de l'administration répandus «tans le royaume. 


( 1MJ7.) La statistique officielle est soua bt direction immédiate du Ministère «l'État. Des relevés 
statistiques ne comprenant d'abord que la population M pmir-uivent avec régularité depuis 1816. Plus 
tard la statistique de la justice et de l'instruction publique sont venue* s'y ajouter. 

Les résultats statistiques principaux sont insères dans V Ai m'a» a r h de l'Etat (Annuaire officiel) 
«pii paraît, tons les deux ou trois ans. On utilise aussi à cet effet ta Gazette de U Vomir; qui parait 
alors habituellement avec un supplément spécial Du reste le gouvernement grand -ducal s'efforce 
depuis plusieurs années «le procurer ainsi des renseignements sur les diverses branches d'administra- 
tion et de les tenir à jour. 

(19413.) Les cinq états de ta Thuringe réunis dans un même but, ont. constitué un bureau général 
de statistique, à lena, qui s'occupera de ta publication des travaux d’ensemble. On promet, pour le 
prochain congrès des recueils importants qui éclaireront sur les condi.ions statistiques de ces pro- 
vinces. 


(1857.) Dans le duché de Saxe-Cobourg-Gotha, les relevés statistiques se font actuellement par 
suite de l'accession du duché au Zollvereiti et s'étendent également à certains tait» agricoles, indu- 
striels et commerciaux. 

Le gouvernement ducal s'occupe de l'organisation d’un service d«.-itiné à préparer une statistique 
générale. En outre on a continué a flirt* recueillir par chaque autorité les éléments statistique» de son 
ressort. L«*s matériaux ainsi réunis sont élaborés dans les bureaux du ministère «l'État, selon les be- 
soins momentanés de l'administration, et plusieurs «les notices ainsi rédigées ont été publiées jpar les 
feuilles officielles, notamment celles sur ta population, sur les résultats des nouveaux impôts, sur 
les rachats, sur les progrès «le la construction <1<-s routas, etc. 

Les deux duchés de Saxe-Altenbourg et Saxe-Meiningen se trouvait «laits une situation analogue 
à celle du duché de ^axe-C-obourg-Got na ; quelques-unes des autorités du pays ont ta mission de réu- 
nir périodiquement des notic»*» statistiques sur l«*s faits relatifs à leurs attributions «*t «l’en dresser 
les tableaux. Ces relevés s'appliquent depuis iongtem|w au «lénumbrement delà population, aux nais- 
sances, mariage* et décès et présentent des données exactes et complètes. Ils comprennent aussi de- 
puis «juelques années des faits agricoles, imlust riel.s et commerciaux. On eu a publié quebjUes parties 
en plusieurs occasions. Des Henscignemeuts sur le district d‘ Altenbourg ont été compilés pour b* 
septième Congrès des agriculteurs et «les forestiers allemands et publié** en 1843. — L'élaboration la 

S lus complète des relevés statistiques a été entrepris* pour le duché de Saxe-Meiningeu. sous le titre 
e Description dit due h é de Mnningen par M. ftrückner à Meiningeu. 

(1*4)0.) On a chargé le gouvernement central du duché de Cobourg-Gotha, le ministère d’État, de 
la direettan des travaux statistiques, «le sorte que dans tous les «leux duchés les données statistiques 
sont réunies et rédigées par tas gouvernements mêmes. Depuis 1858 «m a publié les travaux suivants: 
Rapports statistiques sur l'agriculture et lis forets du duché de (olnmrg (par Henri Rose 18571 — 
Statistique des forêts du duclié Cobourg-Gotha comprenant leur étendue, leur administration et leur 
revenu (1850). — Résultat «lu recensement de la population, «lu bétail et des habitation* exécuté en 
1858 dan» le duché de Meiningen ; et le budget «b* ce duché pour lea années 1859 à 1862. - De* 
renseignements sur les résultats des sociétés (V assurance en Allemagne sont aussi publiés. 

(186S.) De grands changements ont eu lieu dans le» principe* qui guidaient les travaux de statisti- 
que générale de ces Duchés. 
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VU!»* Ubn^t (1*55.) La ville de Hamtxairç pomède un bureau de statistique commerciale. 

(Hambouif, Les commissions administratives composées des délégués du sénat et «les citoyens publient annuel- 
| B *i br^k’ dos rapports avec des tableaux sur les résultats des diverses hninclies de l’administration. — 

r * A la suite du Congrès de Bruxelles une société de statistique, qui a commencé à recueillir des ma- 
tériaux, s’est formée k Hambourg. 

Hans les villes de Lubeck et Brème la situation est a |ieu près la même. Seulement la société de 
statistique de Lubeck, qui remonte a une date plus ancienne, que celle de Hambourg, est placée 
immédiatement sou« les auspices du gouvernement. 

4IN60.) L«*s efforts du sénat pour obtenir une statistique générale de l.ulteck «ont aidés par les 
travaux de la Société de Statistique. Depuis 1*40. 102 tables sout publiées indiquant les résultat* 
de l'administration de la justice, du commerce et de la navigation, des institutions de bienfaisance 
et des finances. 


Wurtemberg. (lHiH.j Le royaume do Wurtemberg possède un bureau de statistique et de topographie dirigé 
directement nous les ordres du Ministère des finances. Ce bureau a été fondé en 1820. 

En ce qui concerne les travaux biographiques le bureau vient de terminer s l’Atlas topographique » 
du royaume sur l'échelle de 1:50 000 et une «carte générale* sur l'échelle de 1:200 (XK). 

line «description du royaume* par arrondissements administratifs, dits «Oberümter», est envoie 
d'exécution, 33 volumes en ont paru, Quatre des neuf membres du bureau rédigent ces descriptions. 

En ce qui concerne la statistique proprement dite, le soin en est exclusivement confié au chef du 
bureau et aux deux secrétaires, ils publient annuellement le relevé du mouvement de La imputation 
(naissances, décès, changements de domicüe) d’après le» registres des paroisses: un rapport sur les 
mercuriales, sur les ventes de blé et de laine, la statistique des inceudios, documents dont il paraît 
ensuite des résumés décennaux. 

(1857.) En 1822 on avait adjoint au bureau statistioo- topographique V Association pour la rownor.v* 
sancr de la /mine chargé de s’occuper de l’histoire, de la statistique et de la to|*igraphie du pays 
et de publier les résultats de ses recherche». On a réuni le bureau et l’Association en 185B, et k- tout 
est érigé en autorité statistique centrale. Voici les principales disposition du statut accordé à cette 
institution : 

1. I>> bureau statistico-topographiqiie doit recueillir des renseignements sur tous h** faits sociaux 
et ]h>litico-administratifs (staatlich l dont la connaissance peut être utile au gouvernement ou à la 
science, et les classer dans un ordre méthodique. 11 est également chargé de répandre rwir lu publicité 
les notions qui peuvent contribuer À faire connaître le pays et tout ce qui concerne la vie publique. 

2. Les attributions du bureau comprennent notamment «) la statistique générale du territoire, de 
la population, de 1’ agriculture, du bétail, de l’industrie, du commerce; h\ la statistique administrative, 
surtout relativement a l’administration intérieure, a l'administration de la justice, aux cultes. À l’in- 
struction publique, aux revenus et aux dépenses de l’Etat. 

3. Les travaux topographiques du bureau sont les suivants: contiuuation et multiplication des 
cartes, achèvement de la aescriptiou du royaume par districts, résumé des observations météorolo- 
giques fournies juir les stations télégraphiques et uar quelques savants ou particuliers. Le bureau est 
également chargé de la rédaction de Y Almanach mat met de la cour et de l'État publié jjcriûdi- 
quement. 

4. Le bureau forme le centre de la statistique du pays, en ce sens, que le» ministères aussi bien 
que les autorités supérieures et intermédiaires, et celles qui dirigent les districts doivent lui adresser 
des matériaux de ses travaux, tandis que de son côté, il est chargé de les élaborer et de les mettre 
à la disposition des autorités ou de les publier. 

5. Comme autorité statistique centrale, il se compose, sous la direction d’un président ou chef, d’un 
certain nombre de membres ordinaires, dont quelques-uns remplissent exclusivement cette fonction, 
tandis que d’autres occupent en même temps d autres positions. 

B. Iaw ministères de la Justice, de l’Intérieur, des Cultes et des Finances sont représentés auprès 
du bureau par des délégués surtout pour l'établissement de nouveaux travaux. Ces délégués peuvent en 
tout tempe prendre connaissance des travaux en portefeuille ou ^élaboration,' et ont voix délibérative 
dans le^ réunions des membres du bureau. En dehors de ces délégués permanents, d’autres fonction- 
naires peuvent accidentellement être consultés sur les matières qui rentrent spécialement dans leurs 
attributions. Relativement aux travaux topographiques le chef de la division topographique de l'état- 
major (quartier matoise) fait partie du bureau en qualité de délégué permanent du ministère de la 
guerre*. Du reste, le bureau peut inviter a prendre part à ses travaux toute autre (wreonne. dont 
le concours lui fuirait utile. 

7. Ive bureau a le droit de correspondre, ixrar affaire de service, directement avec les divers mi- 
nistères, et doit accepter leurs instructions relativement aux objets, qui ressortissent, à chacun d’eux. 

Au point de vue économique et disciplinaire le bureau est exclusivement dam les attributions du 
ministère des Finances, sur le budget duquel figurent aussi les dépenses du personnel, les collections 
de livres et de cartes, ainsi que les publications du bureau. 

8. Comme service administratif, le bureau est assimilé aux autorités supérieures; les autorités des 
district» lui adressent directement leurs rapports. Le bureau peut également correspondre directement 
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avec dfcj autorités et de» association» scientifiques étrangères, échanger de» publications etc.; si l'im- 
portance de l'affaire n'exige pas quelle soit traitée par l’intermédiaire du ministère des affaires 
étrangères. 

I<es notices les plus récentes sur la justice, sur !<“* finances, sur les résultat» de l'administration 
de la guerre etc. sont imprimées dans les Antutlt* Wuriemberqcaises. 

La cartographie appliquée à la statistique a été utilisée en Wurtemberg depuis 1849, de 1a manière 
la plus varii e. Juauu a présent le bureau de statistique a dressé environ 500 cartes, qui représentent, 
dan» leurs divers degrés d'intensité, les rapporte des cultures, de» incendies, des décès, de* naissance», 
de l'aliénation mentale etc. 

flMW.) Le bureau de statistique a entrepris, depuis quelque temps, do publier tout ce qui a rapport 
à la législation de l’Ktat 11 donne les observations météorologiques, et le calcul de la lorce motrice 
des a iurs d'eau utilisés, ou non, pour tou» le» genres de manufactures appropriées. 


(ISM.) La commission centrale a arrêté un plan de publication périodique pour faire suite à la Belgique, 
statistique générale pour la période de 1841-1850. Le plan embrassera toutes le» branches du service 
public, sauf à supprimer les détail». Le» quatre grandes division» se rapporteront au territoire, à la 
population, à l’état politique, moral et religieux, à l'état agricole, industriel et commercial. Chacun 
de ces titres sera divisé eu autant de chapitres que la matière le comportera; mais le» résumé» gé- 
néraux ne comprendront que les éléments essentiellement variable». Ainsi ou ne repriKluira pas les 
donnée» qui, de leur nature, sont invariables, telle» que b topographie, l'étendue territoriale et la 
division du sol, la géologie, la zoologie etc. 

(18W.) En ce qui concerne les publications annuelle» de statistique générale, la première, qui vient 
de paraître, embrasse h*» années 1*51 à 1855, et comprend le mouvement de la jHipulutinn avec les 
causes de décès, le» résultats du recrutement militaire, de statistique électorale, les affaires provin- 
ciales et communales, l'administration dos prisons, les mutes, chemin» de fer et voies navigable», les 
pont» et télégraphe», le» mines de houille, le» mine» métalliques et l’industrie minéralogique, le* re- 
cette» et dépense» du département des travaux public». Cette publication est destinée à faire suite 
au rap|>urt décennal. On a ainsi une double publication jaVindique, l'une jsiur les fait» qui, par leur 
nature, varient d’une année à l’autre et dont la publication offre un caractère d'urgence, l'autre pour 
ceux qui éprouvent des variation» plu» lente» ou sont susceptibles d'être exprimés en moyennes pur 
période» décennales. 

Le tome VII du Bulletin de la commission centrale vient également de paraître. 

( 18 U 0 .) En vertu d'un ordre ministériel du 2b janvier 1859 tout projpt de budget du Département 
de l'intérieur devra à l'avenir être accompagné du» exposé sommaire de remploi de» crédit» et de 
la situation de chacune d«*s branches d’administration du Département. la* publication» de oe genre 
forment des supplément» aux actes de b Chambre do» Représentants. 

Iasî publications annuelles relative* à b statistique générale ont été continuées. 

I*a Commission Centrale publie eu outre un Hitlletin de ses travaux ; dont le tome VU1 vient de 
paraître. 

C’est en exécution d’un arrêté royal du 14 mars 1850 que le Ministère de l'Intérieur a publié 
l'exposé général de la situation du royaume pour la période décennale de 1841 a 1850 présentant la 
situation du pays. (Voir: le plan de la commission centrale 1855.) Un arrêté royal du 17 avril 1860 
a ordonné une publication analogue pour la période de 1851 à 1860. 

En outre un arrêté royal du 1 mai 1860 affecte un crédit «le 20.000 franc» aux meilleur* ouvrages 
sur le développement de fa Belgique depuis 1830 basés sur le» exposés de lu situation du royaume. 


( 1860 .) Au commencement de chaque session de l' Assemblée législative de l'Empire, chacun de* Brésil, 
six ministères qui se partagent la haute administration de l'Etat présente annuellement aux deux 
chambres son rapport respectif ou compte-rendu. Cet important travail est toujours suivi de pièces 
justificatives et do tableaux spéciaux. 

Le Ministère de l'Empire (ou de l'Intérieur) rend luincipalemeiit compte au pouvoir législatif des 
point* suivant»: Instruction publique (primaire, secondaire et supérieure) universités, académies et in- 
stitut» scientifiques : — état sanitaire, secours public» et établissements de charité ; — agriculture, in- 
dustrie et exploitation des mines; — travaux publics, voies de communication et chemins «U* fer. po- 
ste*. navigation fluviale; — colonisation, catéchisation et civilisation des race» indigènes; — démar- 
cation des terres publiques et cadastre des terres privées. 

Le Ministère <l«*s Finances, spécialement chanté «le l’administration «lu trésor et de» douaues 
expose et établit, avec les données comparatives, la recette et la dépende générale «le l’Empire: l’état 
de la «lotte publique, active et passive, de la propriété nationale, du commerce et de b navigation 
au long cours et du cahotage dans ses rapport» commerciaux» de» valeurs de l'importation et de 
l'exportation, avec désignation des produite de l’industrie de la production nationale et étrangère, 
qui figurent sur les marchés du pays. 

la* Ministère de la Justice rend compte de b tranquillité publique et de b sécurité individuelle; 
de l'administrât ion de la justice civile, criminelle et commerciale du pays; de la répression judiciaire 
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et de l'action de la police; — exposant par de* tableaux statistiques l’état et l’amélioration progres- 
sive de la moralité publique par rapport à toute espèce de crimes — d’après les classifications re- 
spectives du Code l’enal — commis dans tout l'Empire et jugés par le jury et autres tribunaux, 
dans le courant de chaque année. La 1 même département expose annuellement aux chambres l’état 
et les conditions dans lesquelles se trouvent la lorce publique des corps civiques, appelés (larde Na- 
tionale. constituant dans 1 Empire la milice auxiliaire île l’ariuée et principalement destinée à la dé- 
fense intérieure du pnvs; — 1 état des prisons, maisons de correction, pénitenciers etc. 

Finalement ce ministère dirige les affaires ecclésiastiques. 

Le Ministère de la Marine présente au pouvoir législatif l’état de la force navale, de l'administra- 
tion et de la formation progressive des éléments de la marine de guerre, des arsenaux, ports, phares etc., 
et sous le point de vue proprement statistique le cnisus maritime du pays: comprenant toute la na- 
vigation nationale de long cours et de cabotage, lu pêche, le mouvement des ports, fleuves etc. 

Le Ministère de la Guerre fait la même exjiosition de l’état de l'année, des arsenaux, fortifica- 
tions et travaux du génie militaire. 

Le même système est également suivi pour ce qui regarde T administration des vingt provinces 
dont se conquise l’Kmpire. U's Présidents «les provinces présentent annuellement anx Assemblées Pro- 
vinciales Législatives les données statistiques analogues. 

Depuis 1854 une société de statistique s’est fontlée à Rio «le Janeiro; elle s'est donnée |>our mis- 
siou de recueillir, systématiser et publier les faits qui doivent constituer la statistique générale du 
Brésil. Elle a établi des succursales dans les provinces. Elle publie une revue spéciale trimestrielle. 

(1858.) En 1833 le roi nomma une commission centrale de statistique, «pii devait publier des ta- 
bleaux contenant des renseignements sur la situation du pays. On avait choisi pour membres de cette 
commission des hommes distingués dans U's différentes branches de l'administration. Mais les différents 
membres travaillaient séparément chacun pour soi en se servant pour le travail mécanique de ses sub- 
al ternes dans l'administration, et ceux-ci étaient payés imr la commission à laquelle un ordre social 
du roi accordait de temps en teuijis une subvention. Dans les années 1835 — 1840 la commission a 
publié dix-huit grands volumes contenant des tableaux sur presque tous les objets de la statistique. 

En 181!) on supprima la commission, on créa un bureau central de statistique, composé «le sept 
empluyés, et on accorda au clu-f de ce bureau le droit de signer pour les différents ministres dans 
les matières de statistique. Le bureau auquel la Chambre accorde chaque année 85,000 francs a pu- 
blié dix volumes «1«; statistique sur différentes matières imjiortautes. 

En Danemark c’«.>st le gouvernement seul «jui fait de la statistique. Seulement la Société royale 
de médecine à Copenhague a un comité permanent, pour la statistique médicale. 

(1860.) Les volumes XIJ-XX1 du Statistik TabvUœrk publiés depuis 1857 contiennent le dé- 
nombrement de l'auiu'e 1855 d’après l’état civil et la condition des inrtividiis, la statisti«iue du mou- 
vement. de la imputation |>endant les années 1845 — 1854, la statistique des suicides pendant les an- 
nées 1845 à 1856, la statistique du commerce «U's années |85fi, 185«. 185*. 1859 et lu statistique des 
recettes et des dépenses de la uioimrcliie pendant les unmVs 1853 — 1857. 

En outre les tomes IV et V de la Collection de Mélanges Statistiques qui ont été publiés, con- 
tiennent les résultats du dénombrement de l'année 1855 en Islande et eu Groenland, les tableaux 
des recettes et des dépenses communales «le l'année 1855, le compte-rendu du mouvement «les caisses 
d'épargne 1856 et 1857, les monts-de-piété iieudant les années 1846 — 1856. les prix moyens officiels 
des céréales 1856. 1857 et 1858. les résultats du dénombrement de l’anné<‘ 1855 dans les lits oeci- 
dentales. le compte-rendu «U's écoles primaires pour 1857. et enfin un travail sur la taille des con- 
scrits selon les registres des années 1852 — 1856. 


11858.) (Quoiqu'il n'existe en Kspngue aucune organisation de la statistique, on s'est occupé «lans 
ce |»ys depuis longtemps de travaux statistiques. 

( Ihôt.) Le Gonvomemunt a organisé une Commission centrale en 1856, sons la présidence du pré- 
sident du conseil des ministres. Elle a par conséquent le droit de demander des renseignements à 
tous les ministères. Cette commission compte parmi ses membres quelques anciens ministres de la 
couronue, les directeurs dis services les plus en rap|>ort avec la statistnpie. et d'autres jiersonues. 

C’est «rette commission centrale qui fera le dernier dépouillement, en ordonnera la publication et . 
veillera sur tous les travaux. Un a créé en outre des commissions permanentes de province ou dé- 
partement et des commissions de partida. Dans chacune des 4!) provinces (départements) une com- 
mission. pl:ic«'‘c sous la présidence immédiate des préfets ( Onbcriiatofe ) veille sur les travaux: et fera 
le dépouillement |»r provinces. — Chaque province se subdivise on purtidas. ou ressort de tribu- 
naux de première instance; dans chacun de ces parhdos il y u une commission présidée par le juge 
«le première instance, et qui veille avec soiu à l'exactitude des travaux individuels et en fait le pre- 
mier dépouillement. Chacune de ces commissions se compose des pins grands propriétaires, des auto- 
rités ailmiuistratives et «les fonctionnaires chargés du commerce et de f instruction publique, ces 
personnes étant le plus en état «le constater l'exactitude des travaux, la vérité des faits et les er- 
reurs involontaires. — Toutes ces places sont déclarées honorifiques, mais il y en a quelques-unes 
qui sont subventionnées par l'Etat, comme celles «le secrétaire, d'adjoints etc. 
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( 1 M 0 .) Lm commission» de provinces et de districts sont aidées par des agents du gouvernement 
qui doivent recueillir les premières donnée*, les v entier, les classer et les concentre! pour chaque dé- 
partement. La commission générale examine les données encore une lois et pnldie les tableaux coin» 
posés. Pendant la période comprise eut «4 Novembre 18AÜ et Juin 1830. elle a complété plusieurs ou- 
vrage». Tels sont: 1. un index généra) de toutes les constructions de différentes aorte* pii (Espagne. 
2. un recensement de la population presque exact. 3. nu Annuaire de Statistique, rempli de document*. 

La coimiiission a outre cela des devoirs d'administration à remplir, elle est chargée notamment 

1. De lu fortmliou d’une nouvelle nomenclature de tous les lieux habités. 

2. De la rectificatâm du recensement de la population, fait eu 1*07. 

3. De la publication du second Annuaire. 

4- De rétablissement du système décimal métrique des poids et mesure». 

5. De l'enregistrement du mouvement de la population. 

6 . De la slastistique judiciaire criminelle. 


(1813.) La direction du septième dénombrement en 1851 prescrivit de recueillir un grand nombre État-Uni», 
de faits entièrement nouveaux. Les agents charges des opérations reçurent avec les instructions six 
cadres imprimés. Dans les instructions on avait en outre introduit un certain nombre de questions, 
qui n'avaient pas été prévues dans le hill sanctionné par le Congrès notamment sur les dieiuius de 
fer, les canaux et les lignes télégraphiques. 

Ce recentaemeiit do 1851 a exigé le concours de t rois-mille deux-cent soixante-seize agents salariés 
par le trésor fédéral, dont chacun a dû adresser à l'autorité centrale, pour une circonscription déter- 
minée, de» états comprenant tou» les renseignements prescrits. 

Mais un petit nombre seulement «le ces renscigucinouts a vu le jour, les crédit» nécessaires avant 
manqué pour leur publication complète. 

Aux Etats- Un» il n'existc pas un bureau de statistique |a*nuauent. Tous les dix uns nue loi spé- 
ciale doit intervenir pour prescrire le dénombrement. ( VjK*ndant le dernier bill a déclaré peiqiétuelJe» 
cl applicables à tous les dénombrements futurs les di-q>ositioiis adoptées pour celui de 1851. 

Le gouvernement fédéral publie, d'ailleurs, (lériodiqueinent diverse» statistiques spéciale», et notam- 
ment celles du commerce extérieur et du la navigation, «les Hiihihh-h. de rémigration. 

<1863.1 Le Congrès des Étfttft-Unis. malgré toute» les instances «pii lui en ont été faites, ira point 
encore créé un Bureau spécial de statistique. Néanmoins dan» le recensement de la population, exigé 
|.er la ^«institution nationale au moins tous les dix ans, l'usage s'est insensiblement introduit d'ajou- 
ter. grâce à lu Direction spéciale «lu Congrès, «les recherches plus ou moins étendues sur h*» «liffé- 
rentea branches de l'iiidustrie et «les productions. I,e relevé du rc«*ensenient de I 8 IM>. présenté au 
Congrès de statistique internationale, contiendra un nombre connklémble de notices statistiques con* 

«•ruant la condition matérielle de la nation, arec quelques details sur sa condition sociale et morale. 

A l'aide des pouvoir» limités qui leur avaient « ; té «inférés par le Congrès. le* fonctionnaires, non 
moins zélés qu'intelligents, nui ont rempli successivement la charge de surintendant, surtout MM. 

Deboir et Kennedy, ont employé tous les moyen» et fait tous leurs effort* pour qnu le» recherches 
autorisée» par la loi fm^eut utiles mm seulement au pays, mais encore à la science statistique. On 
peut espérer que les travaux éclairés «Ips Congrès st.itistMpu** décideront facilement les Autorités 
législative* des Ktata-Unis à reconnaître l'importance «»t l'urgence d’un Bureau spécial de Statistique, 
et à placer ainsi leur pays au même niveau, sous ce rapport, que les nations les plus avancées de 
l'ancien continent 


(I«UI.) Les travaux statistique» en France sont r« ; |w»rtw entre plusieurs ministères ; presque chaque Franco, 
ministère publie d«i documents sur le» affaires administrative qui sont do Bon ressort. 1** Ministère 
«les finance* a un bureau «le statistique à la direction des douane». 

En 1834 un bureau de statistique générale fut créé nu Ministère du commerce, il fut chargé de 
recueillir tous le» documents sur 1 ensemble des faits économiques «|ui s’accomplissent dans le pays. 

Depuis 1 h: 44 le bureau d«* statisthpie a publié' environ 13 volumes sur «les matières diverses, telles 
que lu jMqailatinn, l'administration, les finances, le commerce, l’agriculture, l'industrie etc. 

Par un décret du 1 Juillet 1852 il a été créé dans clutque <*anton une commission «le stat»ti«pic 
dont les membres aont nommé» par le préfet. Cette commis don se sulidivise eu sou*-cMnmi»ion» eom- 
munules. Couina» essai, on a arreté un cadre, un formulaire, un «|uest»oiinaire qu'on a adressé à ces 
commissions cantonales. On a commencé par prescrire une empiète sur la situation de l'agriculture et 
«h 1 » documents assez restreints sur la situation de l'industrie. I liaque sous-commission est chargée de 
rem ni ir le questiounaire «jui lui est envoyé. Ce travail **t ensuite envoyé à la commission cantonale 
«jui le discute, appelle dans son sein les princi|k»ux rédacteur» et leur si'aimet se» doutes, ses critiques. 

Après cet exam< u ou réunit l'ensemble des questionnaires communaux et l’on arrête U* questionnaire 
cantonal Quand ce questionnaire a été adopté par la commission cantonale il est transmis nu sou»- 
préfet, et ce fonctionnaire le soumet à une double vérification ; la première «•st faite jw»r la commis- 
sion centrale d ‘arrondissement ; la seconde «*n ce qui cou«*erne l’agriculture, par la chambre d'agricul- 
ture. Quand ce» vérifications sont faite», les divers qu«*stionnaires cantonaux sont envoyé au préfet, 
qui les soumet à un dernier examen, les récapitule et en envoie le résultat au Ministre de l'Intérieur. 


Digi|ized by Google 


— 251 - 


I/» bureau de statistique générale corresjiond, en outre, par l'intermédiaire du Ministre avec les pré- 
fets |«mr obtenir de ces fonctionnaires tous les documents administratifs qui résultent du simple 
fractionnement des divers services administratifs. (Test ainsi que les préfets transmettent à la com- 
mission les documents sur la population, sur le service de» enfants trouvés, sur la mendicité etc. 

(l.sôï.) Kn France les publications statistiques |«qivent être divisées eu deux eatégories: 

1. las publications |icriudiques. 11 faut citer: la statistique financière. celle du recrutement, le 
bilan du commerce extérieur (recueilli depuis 1810), les « Annales du commerce extérieur » regardant 
les autres pays, la statistique minérale, le compte-rendu des douanes; des statistiques spéciales con- 
sacrées aux colonies, et publiées pour les colonies transatlantiques par le Ministère de la Marine, pour 
l’Algérie. ]>ar le Ministère de la Guerre; des renseignements sur les établissements de prévoyance, 
savoir sur les caisses d'épargne, les sociétés de secours mutuels et la caisse des retraites jxmr la 
vieillesse, la statistique criminelle (remontant à l’année 1826); la statistique de la justice civile et 
commerciale; la statistique des prisons. 

2. la 1 * publications uoii-jiériodiqucs. concernant la population, l'agriculture, l’instruction publi- 
que etc. etc. La carte de la France, faite par le corps imiiéria) d’état-major, sera mise à la disposi- 
tion du public par des réductions et des reproductions lithographiques. 

tisuo.) Les documents périodiques ont- pour objet: les finances, le recrutement de l’armée et la 
situation de la caisse de dotation, la justice civile et criminelle. la justice criminelle militaire, les 
prisons, le commerce extérieur et le calmtage, la navigation intérieure, la production minérale, les 
institutions de prévoyance, sociétés de secours-mutuels, caisses de retraites pour la vieillesse, caisses 
dYqiargne. 

Les documents nonqiériodiques comprennent : les relevés de l’état civil (naissances, mariages, et 
décès), les dénombrements de la imputation, l'agriculture, l’industrie; l'instruction publique, l'assi- 
stance publique, l'aliénation traitée dans les établissements publies et privés, les voies de communi- 
cation.. les consommations dans les villes à octroi, les finances des départements, les finances des 
communes. 

Les documents de cette dernière catégorie, quoique publiés à des é|mques indéterminées, n’en sont 
pas moins recueillis régulièrement chaque année. 

L’Algérie et les autres colonies françaises sout, en outre, l’objet de statistiques sjiéoiaies qui, 
bien que paraissant à des intervalles assez rapprochés, n’ont cependant pas une publicité |iériodique. 

Parmi lis statistiques françaises qui n'émanent pas du gouvernement et ont eejieiidaut un carac- 
tère presque officiel il faut citer les publications du préfet de la Seine sur la ville de Paris ; les 
rapports du directeur de l’assistance publique à Paris sur les vastes établissements de bienfaisance 
qu’il administre ; les monographies de l’industrie Parisienne, dont la chambre de commerce de Paris 
pré|>nrc en ce moment le 2' volume; les rap|K>rts annuels di*s préfets aux* Conseils généraux, remplis 
des documents stattslique* locaux ; les rapports annuels du grand établissement financier connu en 
France sous le nom de « Caisse des Débits et Consignations »; ceux des principales institutions de 
crédit telles que la Banque de France, la Banque du Crédit Foncier, la Banque du Crédit Mobilier, 
ceux enfin des chemins de fer, riches de faits instructifs sur le mouvement du commerce intérieur de 
la France. 

Dennis le Congrès de Vienne les publications suivantes ont. été faites : 

1 . Publications périodiques. las comptes-rendus des ministres ont été publiés pour l’année 1858. 
La dernière statistique, des o|iérations du recrutement s’arrête à l’année 1858. La statistique de la 
justice civile et. criminelle a également été publiée pour 1858. Il en a été île même de la justice cri- 
minelle spécialement applicable à l’armée; de la statistique des prisons, de la statistique du com- 
merce extérieur et du cabotage, et de celle de la navigation intérieure. La statistique minérale 
comprend les années 1853 à 1858. La statistique des institutions de prévoyance est complète jus- 
qu’en 1858. 

2. Documents non-périodiques: L’impression du tableau du mouvement de la population (naissan- 
ces. mariages et décès) est terminée pour les années 1855, 1836 et 1837. 11 en est de même du vo- 
lume qui doit faire connaître les résultats du census de 18511. Le second et dernier volume de la 
nouvelle statistique agricole est 3 la veille d’être mis en distribution. La statistique de l’assistance 
publique a été publiée en 1858 ]x>ur la période de 18-42 à 1851. La statistique de l’aliénation men- 
tale traitée dans les asiles publies et privés remonte à la même année et embrasse la même période. 

Un volume tout, récent a fait connaître la situation des établissements français en Algérie de 1852 
à 1858. 

(l.swf.i Kn France, à l’exception du ministère des affaires étrangères, du ministère i l'État, et de 
celui de la maison «le l’Empercur. toutes les administrations centrales publient, sur les services qui 
s’y rattachent directement ou indirectement les renseignements les plus détaillés. 

Des bureaux du ministère des finances sortent annuellement de volumineuses publications, dont 
les plus importantes comprennent: le budget, le compte-rendu provisoire de l’administration des finan- 
ces, le compte-rendu définitif des recettes, ainsi que des documents spéciaux relatifs à la navigation 
sur les cours, d’eau administrés par l’État, sur la fabrication des poudres et des tabacs, sur les pro- 
priétés de l’État, etc. Ou doit encore au même ministère, sous le titre de l’ableait annuel des doua- 
nes, l’excellente et toujours progressive étude sur notre commerce extérieur. 
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Le ministère de la guerre fait eounaître annuellement, dans le Rapport sur le recrutement de 
l'armée, les conditions dans lesquelles s'opère ee recrutement et notamment k* noinlirc des jeunes gens 
qui atteignent en France l’âge de ‘JO ans accomplis, le nombre des examinés, celui des jeunes recru- 
tés exemptés du service soit par des causes légales, soit par leur inaptitude au service militaire, avec 
riudieatiou des causes de cette inaptitude, le nombre des enrôlés volontaires, enfin l’effectif moyen de 
l'année dans l'année du recrutement. 

La même administration publiait autrefois le Tableau tirs établissements français en Algérie. 
Cette statistique après une assez longue interruption, vient d’être continuée par le gouvernement local 
de l'Algérie. Mentionnons encore: 1. le <■ compte-rendu de la justice criminelle militaire: n J. le 
u compte du matériel de l'armée. » destiné à faire connaître en France et à l’étranger, jusqu'aux 
moindres détails, nos approvisionements militaires; 3. une prochaine publication appelée à devenir 
périodique, sur l'état sanitaire de notre armée. 

La marine n’est guère connue, dans le monde statistique, que par une publication d’un faible in- 
térêt'sur l’état économique de nos colonies. Elle y joint, il est vrai, le « compte du matériel de la 
marine. » 

On doit au ministère de la justice des comptes-rendus annuels: 1. de la justice criminelle; J. de 
la justice civile et commerciale. Ou recueil, un des plus beaux monuments élevés à 'la science d’ob- 
servation, jette, depuis 1820, les plus vives lumières sur l’état moral de la société en France. 

Le ministère de l’intérieur public, chaque année depuis lSjli, l. le mouvement des établissements 
pénitentiaires placés sons son contrôle ou sa .-.urveillnnee; 2. le bilan des opérations des sociétés île 
secours mutuels; 8. à des épispies indéterminées, l’état de la vicinalité en France. 

Le ministère de l'instruction publique est à la veille de publier un travail statistique de la plus 
grande importance sur les progrès de l'instruction primaire en France dans ces dernières années. 

Le département de l'agriculture, du commerce et des travaux publics élabore le plus gniud nom- 
bre des statistiques officielles publiées par le gouvernement impérial. Ou citera notamment: 

La statistique minérale, — la statistique de l’exploitation des chemins de fer, — celle des autres 
voies de communication: rivières, canaux, routes impériales et départementales, — le relevé annuel de 
l’état civil (naissances, mariages et décès), — les résultats des recensements quinquennaux de la po- 
pulation. le mouvement de l'aliénation mentale dans les 112 asiles publies ou privés de l’empire. — la 
statistique de l’assistance publique sous toutes ses formes, depuis la crèche jusqu'à l'hôpital. — la sta- 
tistique des institutions de prévoyance autres que les sociétés de secours mutuel, — la situation finan- 
cière des départements, des communes et des établissements charitables de toute nature, —l’état 
annuel îles libéralités faites aux établissements publics, laïques et religieux, — celle des consomma- 
tions dans le 1200 villes qui sont autorisées à percevoir un droit d'octroi. — celle des salaires indu- 
striels dans les 3t>3 villes les plus iio|»ortantes île l’empire. — celle des sinistres qui touchent aux pro- 
priétés, comme incendies, inondations, épizooties. — celle des assurances sur lis propriétés et la vie. 

Le même département fait, tous les uns, par l'intermédiaire des commissions permanentes insti- 
tuées dans les 2.800 cantons de l’empire, nu relevé de la production agricole ; une enquête plus 
étendue et comprenant non-seulement cette production, mais encore l’économie rurale dans toutes 
les branches, est ouverte tous les dix ans par les soins des mêmes commissions dont les fonctions sont 
gratuites. 

Enfin la même administration recueille, par périodes décennales, les éléments d’une statistique 
complète de l'industrie manufacturière. 

È t* Bureau de la statistique générale de France relève de ce ministère, 
n outre des documents précédents il faut mentionner les comptes-rendus de l’exercice, que chaque 
.Ministère publie; « l’Exposé annuel de la situation de l’Empire.» œuvre collective des divers mini- 
stères. que l'on lient considérer comme le résumé îles faits politiques et économiques les plus iinpor- 
tants accomplis dans l’intervale d’une session législative à l'autre. La statistique y occu|ie une place con- 
sidérable. en quelque sorte la place d’honneur. 

Enfin en dehors des publications des ministères, la littérature de la statistique officielle s’enrichit 
encore, soit annuellement, soit à diverses éiioques, d’excellentes monographies. Ou doit citer notamment 
les « ltapixirts annuels de la commission de surveillance de la caisse d amortissement et de la eaisso 
des ilé|aits et consignations; n les belles « Recherches sur la ville de Paris et le diqiartement. de la 
Seine, n dues à la préfecture de ce département; les grandes et justement célèbres « Enquêtes in- 
dustrielles sur la ville de Paris, n de la Chambre de Commerce de cette capitale. 

Les nombreux documents de statistique locale consignés dans les Rapports annuels des Préfets 
aux Conseils généraux sur la situation économique et morale de leurs départements, ainsi que dans 
les annuaires départementaux, méritent également d’être signalés. 

Parmi li-s statistiques nouvelles publiées ou préparées par le Gouvernement impérial depuis le 
Congrès de Londres il faut placer au premier rang le dénombrement de la population opéré en 18I>1, 
effectué autant que possible dans les conditions recommandées pur les différents congrès, et l’enquête 
sur l’aliénation mentale, l’idiotisme et crétinisme avec ou sans goitre. 


(1*53.) Tous les ilé|>artemeuts de l’administration, qui sont immédiatement ou indirectement placés 
sous le contrôle des Ministres tiennent des livres et fournissent des relevés qui sont (dus ou moins 
statistiques. .Surtout la dernière division du pays faite par le département des pauvres est la meilleure 
base pour les calculs statistiques. Elle comprend des districts et des sous-districts (cantons); les 
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districts se composent de communes ou de paroisses ; les centres sont des villes de marché ; chaque 
sous-district a un bureau d'enregistrement, et un bureau central préside au district entier. ’> 

Les relevés, que les chambres ont le droit de demander, sont publiés en » blue-books », pleins de 
renseignements importants. Des commissions apéeinles d'enquêtes, et «les différents services, résultent 
des documents utiles publiés par des inspecteurs chargés de les recueillir. Les journaux aussi publient 
des statistiques pleines d'intérêt. 

Outre I organisation officielle il existe en Angleterre d'autres moyens importants de recberches 
statistiques, attendu que, dans les questions qui présentent un intérêt d'une grande importance il 
n’est pas d'usage de laisser complètement les choses aux mains du Gouvernement, lai société de 
statistique de Londres a fait plusieurs recherches indépendantes.' Ses membres ont mis en discussion 
dans leurs réunions plusieurs documents importants qui ont été publiés ensuite dans le journal de la 
société, qui luirait tons les trois mois. 

(1855.) On publie la traduction, avec un classement méthodique, de statistiques relatives aux pays 
étrangers. Le bureau de commerce reçoit ces statistiques des gouvernements etrangers en exécution 
d’un système d’échange international établi eu 1851 et qui fonctionne par l'intermédiaire du Ministère 
des affaires étrangères. 

Le département statistique du bureau du commerce publie également lu statistique des colonies et 
de l'Inde anglaise. 

En 1853 le même dé|«irtement a publié un résumé de la statistique officielle du Royaume-Uni. 
Ce résumé donne dans un cadre très-restreint jusqu'il la date la plus récente et pour chacune des 
quinze dernières années tous lis renseignements propres a fournir une idée satisfaisante de la situation 
actuelle et des progrès de la nation. 

(1800.) Une publication, qui a pair titre Statistical abstract contient des Tableaux comparatifs 
jmur les statistiques principales pendant 15 ans. Cette publication provient du Boanl of Traites. 
Miser! laneoas üfutistirs oj tlir United Kiiif/doni — publication nouvelle qui est. une collection géné- 
rale de statistique sous les détails nombreux' qui sont nécessaires daus les publications spéciales. Cour 
faciliter la comparaison, les résultats des deux années précédentes y sont ajoutés. 

(1803.) Les progrès de ja Statistique en Angleterre, ont été. dans leur ensemble, assez satisfaisants, 
et depuis le dernier Congrès, on a parfaitement réussi daus quelques branches qui furent recom- 
mandées d'une manière spéciale. la-s divers départements administratifs et les Commissions royales 
ont rivalisé d'activité, ne se liornaiit pis à des faits d’une impnrtanee absolue, mais les accompagnant 
d’éclaircissements et de déductions d'une valeur pratique. Le principe de la division du travail, conçu 
par Descartes, a été appliqué sur une grande échelle au liéiiètice de certaines industries qui ont été 
cultivées avec des soins particuliers. 

Dans les aperçus de Statistique générale dont se poursuit la publication, figurent des compa- 
raisons avec les Statistiques des autres Etats sous le rappirt des territoires, jiopulations. naissances, 
décès, mariages, revenus et diqiense». dettes publiques, navires de commerce et valeurs d'importation 
et d’exportation. 

Le Journal de la Société de Statistique de Londres, eu est aujourd'hui à son 2Gi ,w volume de 
Notices sur l’ hygiène, l’éducation, le commerce, la monnaie, les conventions pista les, la consommation 
d'eau, les institutions municipiles et autres d’un grand nombre de villes et districts. 

Les réunions de la Société de Statistique de Londres ont lien, une fois par mois, de novembre 
à juin, et on y traite de toutes les questions émises par des membres qui eu font la motion. 

(1860.) La statistique coloniale a pris lieaticmin d’extension et de précision dans ces dernières 
années, l/is données du temps plus reculé ne s’étendaient que sur quelques faits du progrès matériel. 
Pourtant les premiers tableaux statistiques des colonies de S en: -Sont h- Il ntt s et de Tusmitniu offraient 
déjà des renseignements sur un recensement des colons sur l'importation et l'exportât ion, sur la na- 
vigation. sur le revenu public et sur les dépenses. Surtout pour Xea'-Soath- W'ntes des données régu- 
lières existent depuis 18 *1. Aux tableaux déjà mentionnés d'autres furent ajoutés successivement. Tels 
sont les rappirts sur les terres aliénées par le Gouvernement anglais et par suite cultivées. 

En vertu du privilège que ces colonies ont de se gouverner elles-mêmes, elles ont nommé un 
ltri)istrar-Orucral. des astronomes, des géologistes, des naturalistes et des météorologistes. — I/» 
publications annuelles de chaque colonie ont aujourd’hui l'étendue d’un volume île loi) à 200 pages, 
comprenant sons cinquante ou soixante titres ou chapitres une grande variété d'informations. — Les 
dernières publications s'étendent jusqu’à la fin de l'année 1858. 

Le rapport même lait au Congrès offre des renseignements sur la population, la justice, les pri- 
sons. les finances, les banques, l’industrie, le commerce, l'agriculture, l'instruction publique, les salaires 
et prix etc. A ce rapport se trouve enfin ajouté une note sur la production ne l’or en Australie 
jusqu'à la fin de l’année 18511. 

(1860.) Le volume du IHac-Jinak oui comprend la statistique de l’année 1858 est publié au mois 
d’août 1859. 11 contient les rapports îles differentes branches de l’administration, les tableaux d’im- 
portation, d’cx]K>rtat.ion etc. 

Lu forme et l'époque d'apparition des publication» officielles sont variables. 
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(1860.) Cotte colonie qui a été séparée de New-Pont- Wales en décembre 1859 possède déjà «ne Qnmland. 
statistique des cultes, de l'instruction publique, des rapports sur l'exportation et l’importation et sur 
la navigation. On trouve aussi dans la statistique de cette colonie les positions des tarifs, des impôts 
et des taxes. 

(isoo.) Dans les sept dernières années. Victoria. 

Les données statistiques de Victoria sont |>ortée$ à un haut degré d'exactitude par les efforts du 
licffifttrar-Gcm ral. 11 a préparé une série de recueils qui remonté jusqu'à l'année 1835 

(lseo.i I/agriculture étant la principale branche de l’industrie de cette colonie, la statistique offre Ausimlio iln Sml. 
là dessus beaucoup de faits. — 1/w tableaux du revenu public et du commerce séparent soigneusement 
les revenus et les emprunts autant que les exportations et les réexportations. — On fait aussi des 
observations sur la température et le climat, 

(1880.) Depuis 1840 on a composé annuellement un Jiluc- liook contenant la Statistique de la Nouvelle Zetlnmi. 
colonie. Mais rien ne fut publié, si ce n’est par la Gazette du Gouvernement, jusqu’à 1858. Ia> volu- 
me publié dans cette année contient la statistique de 1853; il doit être continué chaque année. 

_ (1880.) On trouve des renseignements statistiques sur cette colonie dans les rajqiorts faits à la Cap <lc Ifannc 
Législature Coloniale, dont le dernier embrasse l'aimé 1857. En outre, les gazettes gouvernementales Espérance, 
offrent quelques autres détails. Quant aux objets de ces documents, ce sont la population, l’état finan- 
cier de la colonie, (pour les années 1835 à 1858) la statistique criminelle, l’instruction publique, les 
cuites — savoir le clergé, les églises, les chapelles et les congrégations, — les produits de l'agriculture 
et le bétail, la distribution des terres et de leur différentes productions, l'exportation de la 
laine etc. etc. 

Le rapport même fait an Congrès donne des renseignements sur la population. les revenus et les 
dépenses et. sur les exportations. 

(1880.) La statistique n’a pas encore beaucoup préoccupé l’attention du Gouvernement des Indes, Indes Orientale* 
et par cela même les faits recueillis n'y ont pas toute la précision nécessaire. Cependant cette obser- 
vation ne s'applique pas aux documents sur le revenu, la dépense, le commerce et la navigation. 

Le rapport même fait au Congrès, embrassant les résultats de vingt ans depuis 1838/39 jusqu’à 
1857/58 inclusivement en deux périodes décennales, donne des renseignements sur la population, le 
territoire, les revenus annuels, les sources des revenus, les exportations et im|>ortations, la navigation, 
les travaux publics, l’instruction publique, l'émigration, les voies de communication et le transport. 

(1880.) Un exposé appelé Bluc-Book est présenté annuellement, au Secrétaire d’État des Colonies. <wum. 

Cet exposé contient beaucoup de détails concernant l’agriculture, le commerce, la navigation, les éta- 
blissements civils, militaires et judiciaires, les finances et l’instruction publique. Les résultats princi- 
paux de ces données sont publiés dans un volume sous le titre de: O yla» Almanac and Animal 
Jteffistrcs préparé sons la direction du gouvernement colonial. 

Les informations statistiques de cette colonie sont presque parfaites à une seule exception celle des 
recensements, qui à Ceylati sont extrêmement inexacts, attendu que les peuples asiatiques out une 
craiute superstitieuse de cette opération. 

Le rapport même fait au Congrès contient des renseignements sur le commerce et la navigation, 
l’instruction publique et la population. 

(1860.) Le rapjiort même, fait au Congrès, donne des renseignements sur le territoire et la po- Guyane Anglais*, 
pulation 

(1860.) Les comptes-rendus sur les differentes branches de l’administration que fait faire le Couver- n,<* Jnnicnnc*. 
nement contiennent des renseignements sur les finances, sur le commerce, l’agriculture et l'industrie, 
sur l'instruction publique etc. la? système d’enregistrement de l’état, civil est basé sur celui adopté 
en France. 

Le rapport même fait au Congrès offre des renseignements sur l'agriculture, le commerce, la po- 
pulation et l’instruction publique. 

(1.880.) Jusqu'en 1821 quelques renseignements statistiques sur ces deux colonies ont été publiés Jamaïque 
dans plusieurs ouvrages d'histoire. C'est seulement à partir de cette époque que des rapports sociaux m Barbait*, 
ont été annuellement transmis à l'administration coloniale. Plus tard les informations prises ont été 
dressées dans des tableaux statistiques sous la direction du « Board of trade ». Bien qu’incomplets, 
ces rapports sont très-intéressants au point de vue de l’émancipation des esclaves, dont les résultats 
ont été si différents dans ces deux colonies. 

Parmi les données statistiques, il faut citer avant tout celles qui sont relatives au territoire, à la 
population, aux salaires, et au commerce. 

Au dernier recensement, à la Barbade, en 1851. ou a |>mir la première fois, depuis l’émancipation, 
distingué les habitants d’après la couleur. Dans la même année un recensement a été fait à la Ja- 
maïque. 

si 
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Italie. 


Le rapport mémo, fait au Congrès, fournit des renseignements sur le territoire, la population, io» 
salaires, le commerce, le revenu et la dépense. 

(1H«0.) Annuellement des publications sous le titre de « Blue-Books •• ont été préparées par le 
gouvernement colonial. Us comprennent plus ou moins complètement la statistique territoriale, agri- 
cole, commerciale et judiciaire, la statistique des revenus et des dépenses, lu statistique de l'instru- 
ction et autres. Quai à la statistique territoriale, on ii exécuté dans je aède passé one triangulation 
de l’île, assez incomplète. Récemment le gouvernement colonial a décidé de faire dresser une carte 
de l’île. Depuis plus de dix ans des observations météorologiques ont été faites. 

Le rapport meme, fait au Congrès, offre des renseignement* sur la |M)pulation. le territoire, l’agri- 
culture, le commerce, le» finances, la navigation, U justice, l'instruction publique et le» cultes. 

( 1852 .) La statùtknie officielle n’existe réellement en Grèce une depuis l'organisation de ce |tnys 
eu état indépendant Eli 1834 un bureau spécial a été créé au Ministère de l'intérieur sous la déno- 
mination de * Bureau de l'économie publique ». Ce bureau a. entre antres attributions, celle de re- 
cueillir tou» les renseignements statistiques propre* à faire connaître la situation économique et morale 
du royaume, soit en les demandant aux autorités locales îles département*, soit en les faisant re- 
cueillir par des personnes de son choix. 

Il n'a jais encore été publié de statistique générale par le Gouvernement grec; seulement un 
travail de cette uuturc, mais très-abrégé a été fait par la Commission grecque près 1* Ex [unit ion uni- 
verselle (1855). 

Les tableaux., au nombre de dix-huit, qui y figurent, contiennent les renseignements dont l'énu- 
mératiou suit: Populatiou de la Grèce un 1821, 1832, 1812 et 1853 — tableau des différentes classes 
et professions des habitants — instruction publique — recrutement de l'armée de terre et de mer — 
statistique du la marine commerciale en 1834. 1843 et 1353 — Commerce extérieur pour les an- 
nées 1852, 1853 et 1854 — statistique financière des communes ville* nouvellement bâties d’après un 
plan d’alignement et, nombre de leurs maisons — bâtiments civils — route* — ponts — dessèchements 
de» marais — colonisation — finances de l'Etat, défrises publiques pour les années 1833. 1835, 
1841 et 1851. 

( 1383 .) (Quoique l’on puisai* dire que la Statistique d'Italie ait commencé à exister avec le nou- 
veau Royaume, lequel comprend les sept huitièmes de la péninsule, cependant elle a en de glorieux 
représentants et de nobles traditions, Gioia et Komagnosi ont illustre la philosophie de la science; 
llagnazzi. Mauro Rotondo. Balhi et Serristnri ont rempli une tâche pin» modeste, quoique iiou moins 
utile on recueillant et en répandant de* nombreux faits statistiques 

De nos jours, outre Cavour qui se forma par des étude» statistiques et économiques à sa brillante 
carrière politique, Molossi. Zuccagni-Orlandim, Cattaneo, Correnti forment une belle pléiade de célé- 
brités nationale». 

Les institutions statistiques n'ont pas non plus manqué à l'Italie. Nous sommes redevables à la 
Commission Royale du Statistique do Turin des travaux sur le crétinisme, la statistique médicale, le 
mouvement tle fa population et les recensements de 1838 et de 1848. Le Bureau de Statistique de Flo- 
rence, sans parler daine série non interrompue durant environ quarante ans de notice» expliquant la 
manière dont se succédèrent le» générations en Toscane, a publié d'intéressantes monographies sur tes 
hospices des aliénés et les blépharotrophes, sur les milices, les prisons, la marine marchande, sur 
les prix des denrées de première nécessité. La Direction de Statistique de Païenne a aussi publié une 
numération successive d'habitants, c'est à dire un état de* naissances, des décès et des mariage», de- 
puis l’année 1831 jusqu'à la dernière révolution sicilienne. La même Direction s'est occupée de Ja 
Statistique sur ta division des propriétés , sur lu bienfaisance publique et surtout sur la charité des 
hospices, sur les bibliothèques et sur le matéiitl de la marine marchande, La Lombardie elle-même, 
grâce à un travail commencé eu 1815 et dû en grande partie aux efforts persévérant* du baron Czmr- 
uig, s’est enrichie d’une précieuse statistique fort étendue et concernant la topoe/raphic, les eaux • t 
routes , la ponulation , Pagriculture, te commerce , l'industrie. Us appointements, V enseignement, la 
bicnfuisunct. le clergé, les institutions de crédit et de prévoyance, les imjuds, t' administrât ion publique, 
exécutive et municipale, etc. etc. 

Ia-s petits Etat» italiens de Mûdène et de Parme, espèce de domaine patrimonial, possédaient de» 
statistiques précàeuM* et détaillées; recherches domestique* et approfondie* sur leurs conditions géo- 
graphiques, économiques, politiques et administratives. Cela prouvait évidemment ce qui avait lieu 
si fréquemment en Italie sou* les anciens gouvernement* c’est que lu bonne volonté des hommes 
triomphe souvent de la cruauté du destin. 

Ou doit mentionner aussi les publications statistique» de» Municipalités, des Chambres de (Com- 
merce. des Sociétés scientifique», ce qui fuit voir que ces assemblées n’ont jamais désespéré des de- 
stinées de la patrie et de l'avenir du peuple. Honneur également à cette noble réunion d'individu» 
qui, malgré des obstacle» de toute espèce, sont parvenu» à réunir dans une suite progressive d'étu- 
des les plu* nombreux renseignements économiques et politiques «le» différent» Etats, selon que la Pé- 
ninsule était alors divisée, pour eu déduire les forces vitale», en les coordonnant autant que possible, 
sous le point de vue national. 

Les Etats Pontificaux publièrent aussi d’assez lionnes statistique* sur la population , sur les se- 
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mailles et sur 1rs rendîtes, sur le commerce, sur les roules, sur le matériel et sur le personnel de la 
murine: ce travail doit surtout être attribué à l’initiative de ces Municipalités énergiques et actives, 
non moins qu a la prévoyance de ces administrations provinciales. 

Quant a I ordre de lu Statistique du nouveau royaume, lequel fut établi par deux Décrets Rn- 
yau\; le premier du 9 octobre 1861, le second du 3 juillet 1862, il est en tout conforme à l'esprit de 
liberté consacre par le Statut Italien, 

Dans la capitale du Royaume il existe une Direction officielle, qui est soutenue, éclairée, aidée 
par une Junte Consultative centrale. Dans les administrations provinciales, les Secrétariats de 
.relecture, responsables du service, donnent leurs soins aux charges qui leur sont confiées par la Di- 
rection: eux-memes se trouvent aidés par les Juntes provinciales électives et gratuites. Dans la com- 
mune enfin 1 officier public est le Maire (Syndie), lequel pour tout ee qui concerne la Statistique, fait 
son r.tpjKirt au l’rctet, mais en profitant du concours d'une Junte communale établie à cet oujet. 

<ÎS * a, “1 l *1"®. ' e Gouvernement et le Pays se trouvent avoir deux organes divers, deux sources 
amerentes d enquête; d’une ]>art les Maires et les Préfets, et les administrations centrales du Gou- 
vernement; de I autre, les Juntes communales et provinciales, formées par des élections libres, qui se 
surveillent, _ se censurent, se complètent successivement et promettent un travail varié, abondant et 
recommandable sous tous les rapports. 

lyisi premières études auxquelles s’est surtout livré la Direction de Statistique ont été radies du 
recensement et du mouvement de la population. 

Les deux operations statistiques ont formé l’objet presque exclusif de ses soins consacrés à cons- 
tater la (Kqnilution de fait au 31 décembre 1801. moyennant une énumération simultanée et nomi- 
native et a luire aller ensemble le relevé des naissances et des décès, ce qui complète les recherches 
nnugraphiqucs pur une continuelle confrontation. 

Pour le dernier recensement, nn acte du Pouvoir législatif a prescrit à ce travail la même méthode 
dont s étaient déjà servis les Etats Sardes dans l’anneruphe 1858; méthode déjà suivie eu Belgique et 
en Angleterre, et ]>articulièremeut recommandée par le Congrès de l/mdres. 

Mais en matière d’état civil la législation n’était pas et n’est pas encore la même |iour tout le 
Royaume: ici, ! enregistrement des actes relatifs se trouvait abandonné presque sans règle, ou du 
moins sans précautions suffisantes aux curés, qui se bornaient à transmettre la liste des noms soit 
aux Municipalités, soit aux Tribunaux de l'arrondissement; ailleurs au contraire, et avec plus de discer- 
nement. 1 enregistrement était remis directement aux soins des Municipalités. 

Qnoiqu il en soit, dans 1 attente du nouveau code où cette matière se trouvera certainement réglée, 
on s est efforcé de suppléer pour ce qui concerne la statistique, par des dis|>ositioiis réglementaires, 
lesquelles, étant d accord avec les législations actuelles, dirigeassent sur un même plan les recherches 
anagraplnques et garantissent la généralité et l’exactitude dis, résult.'its. 

On s est applique à exciter l’activité des cinquante neuf Juntes provinciales de Statistique et des 
sept mule Juntes communales ou stimulant, l’amour patriotique de leurs membres, et eu récompensant 
les ellorts par quelques signes de distinction, distribués à propos, mais sans beaucoup de frais. C’est 
ainsi que.- maigre les difficultés législatives, malgré l'inexpérience des hommes et des choses, devenue 
plus grande encore |«ir les brusques changements politiques et administratifs, on a pu réaliser, en 
peu de temps et à peu de frais, des travaux d’une certaine importance. 

I ue entreprise difficile était le travail de la Statistique industrielle, mais comme il était essentiel 
(le connaître exactement les ressources économiques de la nation, la Direction de Statistique n’a pas 
liesite a allronter aussi les difficultés de cet inventaire, qui s’effectue régulièrement. 

Quelques notices sur la topographie du Royaume et sur les Sociétés de secours mutuel servent 
de complément aux études entrepises par la Direction. Mais ce dont elle se glorifie surtout, c’est de 
s être attiré la déférence que les différents Ministères, dont se compose le Gouvernement du Roi, 
usent euvers elle quand il s’agit de Statistique, en sorte qu’il n’existe aucun modèle ou tableau sta- 
tistique qui naît été préalablement examiné et quelquefois même prescrit par elle. Le Ministère de 
la manne la chargeait meme du soin d’ordonner et de publier la Statistique de la navigation, sur 
des matériaux recueillis par les capitaines de nos ports et par nos Consuls dans les jsirts étrangers. 

Le résultat qui peut provenir de cette condition, qui lui a été faite par les différents ministères, 
oblige naturellement a considérer si cette réunion d’attributions, qui présentement ne constitue encore 
nu un fait, ue doit pas être transformée en droit, c’est a dire s’il convient de laisser la Direction de 
la Statistique, comme cela existe, sons la dépendance d’un seul Ministère, ou s’il ne vaut pas mieux 
la rendre indépendante pour qu elle puisse se rendre utile à tous, sans exciter ni jalousies ni défiances, 
i ^ e manière la Statistique rentrerait dans le domaine éclairé de la science sans que les 
luttes des |wu'tis pussent 1 atteindre, et sans que les passions de la bureaucratie en obscurcissent les 
intentions, aidces par l'administration, en même temps qu’elle jouirait de la liberté de coordonner ses 
recherches a son gré, elle ne serait pas exposée à éveiller dams le public les doutes qui jusqu’à présent 
ont etc le plus grand obstacle à ses recherches; et alors (pie d’une part elle mettrait, tons scs soins 
conformer an système de la plus grande impartialité, de l’autre elle se mettrait en mesure 
« être de plus en plus utile anx intérêts du Gouvernement et de préparer les éléments destinés à 
résoudre avec calme les grands problèmes de la science sociale. 


(1855.) En Norwége le bureau de statistique forme l’une des sections du Ministère de l’intérieur ; 
il est compose d un chef et do huit à dix employés. Tous les cinq ans les préfets adressent au Gou- 
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Pays-Bas. 


verneraent un rapport sur la situation (économique de leurs départements. Ces ramtorta sont centra- 
lisés au bureau (te statistique, qui les publie en les accompagnant d‘un aperçu général de l’état du 
pays fondé, pour la plus graude partie, sur des tableaux rédigés d’avance dans ce but. 

' Les attributions du bureau se sont successivement étendues. Mlles n’embrassent cependant pas 
toute la statistique officielle; la statistique financière et judiciaire est préparée par des bureaux spé- 
ciaux. 

(IS5J.) Le bureau ceutral s’occu|)e de toutes les branches de la statistique officielle à l’exception 
de la statistique de la justice, de 1 instruction publique et de certaines parties de l’administration des 
finances. La direction supérieure des travaux est réservée au Ministère de l'intérieur, mais bien que 
le concours des autres administrations centrales et des hommes de la science n’ait pas encore reçu 
une organisation régulière et bien déterminée, le Ministère de l’intérieur consulte toujours les admi- 
nistrations centrales compétentes, ou les statisticiens appartenant à l’université, chaque fois qu'il s’agit 
de modifier sensiblement les cadres on les questionnaires remplis par les autorités inférieures. 

Dans ces derniers temps on a rédigé des rapports quinquennaux sur l’industrie, des rapports 
annuels sur le commerce et la navigation, les naissances, mariages et décès. Les cadres de ces rap- 
ports sont restés à peu près les mêmes. Presque tout, changement qu’on voudrait y introduire ren- 
drait impossible l’emploi des tableaux statistiques pour la comparaison de l'état actuel avec l’état 
antérieur du pays. 

( 1 S 60 .) Le recensement décennal est commencé en 1815 et continué jusqu’en 1855. On y a com- 
pris la population, le bétail, les chevaux, les renues etc. D’autres relevés sur les différentes sortes de 
grains semés, sur chaque ferme, sur l’agriculture, sur les mines, sur la pêche, sur les manufactures et 
sur les caisses d'épargnes sont- recueillis dans des périodes quinquennales par les magistrats de chaque 
district . Us sont réunis au gouvernement central. — On fait des rapports annuels sur le commerce et 
la navigation, sur l'administration de la justice, sur les naissances, mariages et décès, sur les aveu- 
gles, les sourds et les muets, sur les aliénés et sur les causes de décès 

(lsaiî.) Après le Congrès de Londres, plusieurs améliorations ont été introduites dans la statistique 
officielle de Norvège. 

Autrefois, tout ce (pii concernait la statistique était publié par la Division du ministère (pii en 
était chargé, mais sans qu’il y eut. unité soit dans l’idée, soit dans la forme. Aiijord'hui au con- 
traire. tous les documents relatifs à la statistique officielle doivent faire partie de la Collection inti- 
tulée: « Statistique officielle de Nonvége » et être distribués en autant de séries qu’il v a de Dé|»ar- 
tements. Et pour mettre cette statistique à la jxirtée des Etrangers, on a décidé d’en publier la 
Table en langue française accompagnée d’un extrait des rapports les plus importants. 


(ls.->:i.) Le gouvernement des Pays-Bas avait fondé, en 1826, un bureau de statistique, qui a publié 
deux volumes de statistique générale. Ce bureau a cessé d’exister en 1830. Vers l’année 1836 on a 
publié mi troisième volume, complément des deux premiers. Depuis l'aimée 1826 ,M. I/ihutto, profes- 
seur à Délits, a publié régulièrement, par ordre (lu roi, un annuaire. Mais les renseignements stati- 
stiques qu’il contient ne concernent que les naissances, les décès et les mariages, plus quelques détails 
touchant la |K>piilatioii ainsi que des tableaux sur la statistique des prisons. 

Kn 1848 on a fondé deux bureaux de statistique, l'un au Ministère de l’intérieur, l’autre au Mi- 
nistère îles finances. — Il n’y a pas, aux Pays-Bas, de bureaux provinciaux, quoique la loi provin- 
ciale l’ait prescrit. 

Depuis quelque teni|>s on attache plus d’importance aux rapports que les députations permanentes 
font annuellement aux conseils provinciaux. Ces rapports sont les principaux éléments des travaux 
statistiques aux Pays-Bas. Ils deviennent très-volumineux et quelques-uns contiennent 500 à 600 pages 
exclusivement consacrées à la statistique. On a tâché d'améliorer ces rapports, en leur donnant un 
modèle uniforme. Les bases de ces documents sont les rap|>orts que les collèges des bourgmestres et 
échevins font, chaque aimée au mois d’avril, aux conseils communaux. Les communes principales pu- 
blient ces rapports ; les autres doivent envoyer une copie de leur rapjiort au bureau de statistique du 
Ministère de (‘Intérieur. 

Le Ministère des colonies rédige annuellement des rap|R>rts détaillés sur l’administration et la sta- 
tistique des colonies aux Indes orientales et occidentales. 

(I85ï.) Le ministre actuel a porté sur le budget un crédit de 50, OfK) Horins pour couvrir les frais 
d’une commission de statistique. 

( isiio.) La loi organique provinciale et la loi organique communale (de 1850 et 1851) étaient de 
la dernière importance pour la statistique, paire qu'il v a été statué, que toute discussion serait pu- 
blique. La loi provinciale a prescrit qu'il v aurait un bureau de Statistique dans chaque province et 
depuis 1858 cette institution est réalisée. En 1850. une commission centrale fut. formée. Elle est tout 
à tait isolée, et quant à ses travaux, tout à fuit indépendante. Seulement, pour la hiérarchie admini- 
strative. elle est soumise au Ministre de l'intérieur. Elle a été autorisée à s’adresser à tous les mini- 
stères, à toutes les corporations, à tous les employés du gouvernement |xmr demander des renseigne- 
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monts statistiques, directement et sans intermédiaires, [/arrêté royal autorise tous les employés à 
donner les renseignements qu’ils possèdent à la commission centrale de Statistique, La commission 
donne son avis sur toutes les publications de Statistique officielle ; elle |>eut suggérer aux ministres 
les recherches qu'elle juge inqiortaittes et qui jieiivent être laites par leur intervention. Elle recueil- 
lera. dans ses archives et daus sa bibliothèque toutes les pièces relatives à la Statistique, qu’il lui 
sera possible d’obtenir. 

(186S.) La Commission centrale de statistique, créée jiar arreté royal du 5 novembre 1853, et qui 
a tenu ses séances mensuelles depuis le mois île mars 1851) jusqu’au mois de décembre 1801, a été 
dissoute ijprês le rejet de son projet de budget pour l'année 1802 dans la séance <le la seconde Cham- 
bre des Etats généraux du 0 décembre 1801. Elle a publié deux rapjiorts de ses travaux, l’un 
le 12 février 1801. publication officielle, exposé des années 1859 et 1800; l'autre publié aux frais de ses 
membres après la dissolution, compte-reuilii de ses travaux (tendant la dernière année de son existence. 

Ei Commission dirigeait les publications îles différents ministères et exerçait une critique sur 
les publications antérieures. Par sa ilissolution le lien commun est rompu, chaque fonctionnaire aux 
differents ministères fait son rniqiort statistique à su guise, sans consultation préalable. 

Par une résolution récente du ( loiiveriieur général des itossessinns néerlandaises dans les Indes 
orientales, il fut. résolu de créer un ou plusieurs bureaux de statistique dans cos possessions. Pour 
exécuter cette résolution, deux fonctionnaires zélés de la mère-patrie, dont l’un clioî du bureau pro- 
vincial île statistique de la Gueldre lui sont envoyés. Sous les auspices du Gouverneur général actuel, 
monsieur le baron Sloeth van de Beeln, éminent statisticien, qui comme greffier des États provinciaux 
a publié un ouvrage très-estime sur la statistique de la Gueldre. la résolution prise portera des fruits 
)>our la statistique de ces jiosscssions florissantes, dignes d'être <généralement mieux connues. 

Pendant les trois années écoulées, les ouvrages statistiques suivants ont été publiés aux différents 
ministères. 

Ministère. des Finances. — Rapports sur le commerce et la navigation extérieure années 1859, 
1860 et 1861 (première publication en 1846). 

Budgets annuels des dépenses et des recettes avec des rapports détaillés sur l'administration finan- 
cière et sur les différentes branches d’administration; le dernier volume contient le projet du budget 
pour l'année 1863. 

Ministère delà Justice — Statistique de la justice criminelle et civile années 1859, 1860 et 1861 
(première publication 1847). 

Statistique des prisons années 1859, 1860 et 1861 (première imblication séparée en 1854). 

Statistique de la indice judiciaire année 1856 à 1861 (publiée depuis 1852). 

Ministère des Colonies. — Rapports sur la condition et l'adiiiinistratioii des colonies, années 1858, 
1859 et 1860. 

Dans les colonies se publient annuellement un rapiiort statistique sur le commerce et la navigation 
extérieure à Java et Madura, dont le dernier pour l’année 1861, et un rapport sur l’état scolaire, 
le dernier pour l’année 1860 

Ministère de l'Intérieur. — Annuaire de statistique, dixième et onzième années eu un volume, di- 
visé en deux parties, dont la première contient le mouvement de la population en 1859 et 1860, des 
tableaux décennaux sur ce mouvement pendant les années 1850 à 1859 v compris, et un court aperçu 
des résultats du dernier recensement décennal de la population au 3) décembre 1859. 

Statistique de l’instruction supérieure, moyenne et primaire, années 1858. 1859 et 1860. 

Ilap|K>rts sur les institutions de bienfaisance années 1859. 1860 et 1861. Ces deux derniers ra]e 
isirts. prescrits par la constitution, se oublient annuellement depuis 1816. 

Rap|mrts sur les établissements d’aliénés, années 1857, 1858 et 1859 (première publication pour 
l'année 1844). 

Statistique de l'agriculture années 1859 et. 1860, publiée depuis 1851. 

Statistique des péchés maritimes années 1859, 1860 et 1861. première publication en 1854. 

Rapports sut les travaux publics années 1859, 1860 et 1861, publiés depuis 1853. 

Rapports sur les télégraphes électriques années 1859 et 1860, publiés depuis 1853. 

A ces travaux de statistique générale il faut ajouter ceux des statistiques provinciales et communales. 

Les onze exposés annuels de la situation aaministrative des provinces, faits aux conseils provin- 
ciaux par les députations permanentes, et. qui se publient séparément depuis 1840, ont beaucoup aug- 
menté tant en densité qu’en valeur scientifique depuis quelques aimées, surtout dans lus provinces où 
la rédaction est confiée aux chefs des bureaux provinciaux de statistique. • L’art. 182 de la loi com- 
munale du 29 juin 1851 prescrit un exposé annuel de la situation administrative des communes. De 
ces rap|Kirts 2» à 30 des principales communes sont imprimés, dont quelques-uns, tels que ceux de 
Rotterdam et d 'Et redit, sont très-bien faits. Une copie ou un exemplaire est envoyé annuellement au 
département, de l'intérieur. 

Par les soins du Commissaire du Roi dans la province de Groningue, monsieur J. A. van Roijen, 
une commission pour la description statistique de la province, s’est constituée à Groningue le 23 juin 
1854. Elle possède sa bibliothèque et ses archives et se divise, pour ses travaux, en quatre sections; 
1 1 Descriptions géographiques et topographiques. 2) Population et ce qui s'y rapporte. 3) Institutions 
sociales. 4) Industrie et richesse. La Commission a publié jusqu'à présent deux volumes divisés cha- 
cun en trois parties et la première partie du troisième volume. Ces volumes contiennent des données 
très-intéressantes. 
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Portugal. 


Roumanie. 


(1855.) Le Gouvernement portugais, en continuant à s’occuper de l'organisation de la statistique, 
a publié le Bulletin du Ministère des travaux publies. 

< 1883.) Le Portugal, dans les travaux statistiques entrepris a suivi, autant «pie possible, les résolutions 
et les vieux des Congrès. 

Après un essai fait eu 1857 [mur l'organisation d'une Commission centrale de statistique, selon le 
vœu du Congrès de Paris, essai qui n’a mis réussi, on a créé au Ministère des travaux publics, de 
l'industrie et du commerce, en 1859, à l'occasion de la réorganisation de ce Ministère, un bureau 
spécial de statistique. Le chef de ce bureau en proposant au Ministre le programme de ses travaux, 
ne s'est pas borne aux travaux statistiques speeialeineut relatifs à ce Ministère. Son programme a 
embrasse toutes les branches de la statistique, et a été précédé d'un rapport qui démontre, que son 
auteur a pris pour guide les travaux et les résolution* de* trois Congrès precedents, de Bruxelles, 
de Paris et de Vienne. 

Les autres travaux statistiques, qui ont été publiés par les différents Ministères depuis 1855 sont: 

Par le Ministère de l’ Intérieur. — Rapport de la commission spéciale chargée de l'examen de 
1’inlluence des rivières en Portugal sur l'hygiène publique. Ce rap|M>rt est accouquigné de plusieurs 
documents statistiques très-importants 

Bappurts des gouverneurs civils de tous les districts «lu royaume sur l'état de l’administration 
publique dans leurs districts respectifs, pour les années 1859, 57, 58. 59 et 60. Les rapports de 1891 
sont sous presse. Ces rapports sont appuyés sur de nombreux documents statistiques. 

Résume de la statistique par districts des revenus, charges, valeurs des biens-fonds, dettes activa** 
et passives, titres de dette fondée, capitaux placés à intérêt de tous les établissements de charité et 
de bienfaisance. 

Par le Ministère des Finances. — Statistique du commerce extérieur daus l'année 1859. 

Budgets des recettes et des déjiciises des exercices de 1859-57, 1857-58, 1858-59, 1859-00, 1890-91, 
1801-62, 1862-63, 1868-84. 

Par le Ministère de la Justice et des Cultes. — Statistiques des traitements des curés pour les 
années 1855-06, et «le 1856-57 avec la désignation des districts, paroisses, diocèses, et revenus des 
paroisses. 

Statistique des couvents de religieuses, iudi«|uuut le nombre et la situation de ces couvents, leurs 
revenus eu 1821, 1838 et 1856, le nombre des religieuses de chaque couveut, leurs âges, le nombre 
des élèves, le nombre des personnes attachées aux couvents et leurs ap|M)intemcnts. 

Par le Ministère de lu Guerre. — Ktiuies statistiques, hygiéniques et administratives sur les ma- 
ladies et la mortalité de l’année portugaise, relatives à la période décennale de 1851-61, par le Docteur 
Marques, Chef «le section au Ministère de la guerre. 

Par le Ministère de la Marine et des Colonies. — Kssais sur la statistique des possessions por- 
tugaises d'outre-mer, comprenant Mozambique et (.ion. 

Par le Ministère des Travaux <fiublics. de l’Industrie et du Commerce. — Bulletins du Ministère, 
comprenant plusieurs documents iuqiortants, notamment la statistique des routes construites dans 
chaque trimestre, les ouvrages «Parts, la dépensé faite dans les constructions et le nombre d’ouvriers 
employés par semaine dans les travaux des foutes, et. des chemins de fer. 

Rap[»ort sur l’exploitation du chemin de fer de Barseiro à Vendus Novas en 1862, accompagné de 
tableaux statistiques indiquant la recette et la dépense de l’exploitation, le nombre des voyageurs, 
le mouv«;mciit et l’indication «les marchandises. 

(1863.) Les chroniqueurs du 14"* au 17“' siècle ont entremêlé leurs récits de notices statistiques 
bien intéressantes. Leur valeur et leur authenticité sont a l’épreuve de la critique. 8ous le règne des 
Fanariotes, les rares esprits «pii suivaient les événements, ont conservé des chiffres sur les exactions 
des prépiisés aux im]>ût.s, sur les pillages et les dévastations «les continuelles invasions des Turcs et 
des Tatares. sur les victimes des épidémies occasionnées par ces ravages, et sur l'émigration en 
masse à laquelle était condamnée la malheureuse population. 

La restauration des souverains nationaux, en 1830. a amené le dénombrement, les registres de 
l’état civil et la statistique de quelques actes administratifs. Mais le recensement de la [Hipulation ne 
comptait «pie le» noms des contribuables; «h* sorte qu'on omettait les mineurs, les infirmes, les 
privilégiés, les étrangers et toute la population féminine, comme francs de contributions. Les registres 
île l’état civil étaient laissés aux soins défectueux du clergé. Les dates statistiques de cette période 
de l’histoire n’ont d’iraportauee «pic dans ce « ni a trait aux revenus du fisc. 

Maintenant ijue l’union réelle des deux gouvernements est accomplie, il s’eu est suivi naturelle- 
ment l'unité daus la direction «les travaux statistiques. Un bureau statistique, au ministère de l’in- 
térieur, et un employé dans chacun des 32 départements du pays, ayant à faire le relevé des travaux 
statistiques et des questions d'économie politique de sa circonscription, représentent le sipielettc de 
l'organisation. Ils sont secondés par 32 commissions départementales, composées de membres compé- 
tents dans les i|uestions à discuter, et ayant I5t commissions d'arrondissement sous leurs ordres. Les 
commissions sont chargées de l'examen dû matériel recueilli par la voie ordinaire de l’administration, 
débattent sur les questions soumises et font l’élucidation des particularités locales. Lo résultat de cet 
ordre de travail est publié dans les annales économiques ( Annale économice ): publication unie à lu 
statistique comme complément de celle-ci. Les annales économiques, sont l’iiistoire, ou plutôt la sta- 
tistique suivie de l'économie jiolitique en Roumanie, 


Digitized by Google 


— - 


Les deux publications qui ont puni jusqu'à présent, contiennent ck*s relevés sur l’étendue du 
territoire, sur la population, l’état des maisons et du bétail, sur la réimrtition des terres, sur 1 état 
des hypothèques et de l’Agriculture, sur le mouvement du commerce, de la navigation et sur l'histoire 
annuelle des finances du |wys. Dans les annales écommiujues se trouvent, au faut que possible, tout*** 
les lois et ordonnances, ayant rapport à l'économie publique du pays. 

Quant à la forme de ces travaux, on a dû subordonner les formules statistique* aux nécessités 
administratives du pays, tout en avant égard aux exemples donnés par les prédécesseurs daus la pra- 
tiqua, aussi bien qu aux décisions du Congrès, afin de faciliter la cuii)|xiruison internationale. 


(1*57.) L'institution d’un * bureau central de statistique n dite du 8 septembre 1802. Ce bureau Russie, 
existe jusqu’à présent, réorganisé depuis à ans. sous le nom de Comité statistique. Il est présidé pur 
l’adjoint au ministre de l’Intérieur. Dans ce comité se concentrent toutes les notions statistiques qui 
parviennent au ministère «le la peu t des administrations liuviles. Mais on n'y élalwire que celles oui 
ne sont du ressort d’aucun autre département en particulier. I,e comité reçoit au surplus des données 
statistiques communiquée* par divers ministère» et par des administrations centrales. 

De temps eu temps, ce comité publie dans le journal du ministère des» renseignement» numériques 
a) sur lu population, 6) l'étendue du territoire, c) le jiersonnel administratif. d\ l’état des établisse- 
ments agneoles, e) le nombre et l’état de* propriété* foncière» etc.. /) le* délits, g) la récolte, h) le 
commerce et l'industrie. 

Outre cette institution centrale il existe, dans le* gouvernements, des Comités statistiques qui sont 
présentement au nombre de 33. Dernièrement, le ministère leur tit parvenir une instruction pnrticu- 
lière indiquant le mode de classement et d'élaboration des notion* statistique*, ainsi que des cadres 
imprimés pour servir à la rédaction et à la communication des données statistique*, en désignant les 
source* d’où ces données proviennent. Ce* comités sont compost** de membre* actifs et de membres 
correspondante et entretiennent d«*s rapj>orte directe avec le comité central, satisfaisant à ses demandes 
et fournissant des notions numériques raisonnées, sur différents objet», et même de* monographie». 

Dans plusieurs comités, les membres actifs dirigent, chacun, des parties spéciale* et soutiennent |mr des 
dons gratuite la publication d’ouvrages *tittisti«iues. Outre cela, ou a des institutions semblables auprès 
tle quelques administrations spéciale*. Tel est par exemple le Comité statistique de l'administration 
de § cotes île communication, de V administration des salines etc. — Une organisation différente est 
donnée & la Commission instituée auprès de l'in ivtrtiti de ,S t. \V lad unir éi Kit/J'. qui e»t composée 
priucquilement des professeurs de Ttîniversité. Le» publication* de cette association savante présentent 
un grand intérêt jiour la science et pour le pays. 

Parmi le* different* moyen* employés pair le (îouvernement russe dan* l’intérêt de la statistique 
les expéditions statistiques dans les différent* gouvernements, ordonnées depui* 1852 par le Ministère 
de l'intérieur, méritent une attention particulière. Leur but consista* dans l’acquisition des notions né- 
cessaires pour obtenir une base soliae à la confection d’une statistique administrative, pareeque les 
notions de provenance locale se sont montrées pour la plupart insuffisantes — En premier lieu les 
travaux de la mission se bornent à des recherches sur la jwpuiation (sa distribution, son mouve- 
ment etc.). — Le chef de la mission cet choisi parmi les employés du ministère. Le» travaux locaux 
se répartissent entre les membres, par arrangement amiable. Le chef de la mission reçoit leur* rap- 
porte et .se met en relation avec les chefs de* gouvernement*. Les gouvememente civils sont particu- 
lièrement. tenus de protéger ces expéditions. Pour renforcer le* missions, on leur adjoint des employé** 
de l'administration gouvernementale, après que les chefs des missions se sont convaincus, préalable- 
ment, do leur aptitude pour de pareilles occupations. Eu égard à ces occupations, la mission est su- 
bordonnée au Comité statistique du ministère et lui fait parvenir des rapporte. 

Les travaux de la mission sont triples : 1. le oollectionnement de toutes les notions éparses dan* 
les administrations locales et leur élaboration ultérieure, 2. leur contrôle et rectification par l'inspe- 
ction personnelle de» localités; 3. l'arrangement et la rédaction de» données acquises. Dans ce but les 
membre» de l’expédition ont le droit de compulser plusieurs matériaux inédit*, relatifs à In popula- 
tion. ainsi que les dossiers des archives provenant des tribunaux et des administration*. Jusqu’à pré- 
sent, maigre les travaux de beaucoup de mérite de quelque» mission*, rien n’est imprimé, mais on 
peut les consulter au ministère même. 

De plus, quelques extraite des actes officiel* et des faite épars, paraissent dans les publications 
périodiques qui existent auprès de presque chaque ministère 11 y a des journaux du Ministère de 
l’intérieur, du Ministère de l'instruction publique, du Ministère de» domaines, «lu département de*» 
manufacture» et du département «le* voie» de communication, journaux d«*s mine*, gazette du com- 
merce, gazette agricole au département d’agriculture etc. etc. Presque chaque gouvernement a sou 
tournai officiel subventionné par l'Etat, ou l’on («eut trouver quelquefois des donnée* statistiques. 

Malgré cetyk, on u’a publié séparément qu'un petit nombre de travaux bien élaborés. Tels sont: le* 
comptes-rendus publiés annuellement en extrait par l'adininiatration de» postes, par ceux dn royaume 
de Pologne, du Ministère «le l’instruction publique, du Ministère «le l'intérieur, du Ministère de» do- 
maine» et de l’Etat, des établissemeuts de crédit, ainsi que le* comptes-rendus de qu<‘jquea institu- 
tion» particulières (comme de* société» d’assurance, «les lumitaux. aes société» de bienfaisance, de* 
université») qui se publient également chaque année. Outre les comités et les autres établissement* 
statistique» déjà cité*, il y a une Section de statistique auprès de la société géographique et ses 
subdivision*. 
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La plupart des renseignements, qui sont recueillis aux divers départements et administrations, 
proviennent malheureusement des notices données par la Police du district. N'ayant aucune idée de la 
science et ne comprenant que la lettre de ht demande, ces fonctionnaires s'en acquittent quelquefois, 
avec une négligeiH'P extrême et inscrivent même des chiffres de pure fantaisie. 

( 1 S€ 0 .) Un organe central destiné à remplacer le comité statistique a été créé. Cette nouvelle in- 
stitution, tous le nom de Comité central de statistique, a été fondée en 1868 et se subdivise en deux 
sections: section statistique proprement dite, et section rurale ou terrien*. La première, embrasse 
presque Unit le champ de la statistique administrative, la seconde, ne s'occupe que des travaux pré- 
paratoires concernant la question de l'abolition du servage. Chacune de ces deux sections fonctionne 
séparément. La section statistique est eom|»o*ée de quelques membres consultatifs appartenant au 
Ministère de l’intérieur et de représentants «k* toutes les administrations centrales de l'Etat. De cette 
manière le comité s'est assuré la coopération «le toutes l«*s branches «le l'administration. l)e plu» le 
comité statistique a le droit d'initiative pour exig«»r la réunion des données qui seront nécessaires au 
«complément de ses travaux. La critique et ht rédaction de ce matériel sont confiées à quatre réda- 
cteurs. placés su us la direction du membre dirigeant ilt* la section. 

Quant aux données statistiques défendant directe me ut de l'administration de l’intérieur et formaut 
la plus grande partie dos faits enregistrés «»t régulièrement recueillis, il fallait procéder à la créât»»» 
«l’oigam's provinciaux, propres à surveiller la réunion des données fournies par les autorités de district 
et «le les contrôler sur les lieux. La création «h* ces organes a «*té la première œuvre du <*omité 
central. 

La forme collégiale fut adoplée aussi pour les provinces. la*s différentes institutions locales exi* ' 
s tantes seront transformées selon 1<* plan arrêté par k* comité central. 

Un soin particulier à été apporte à la rédaction des instructions, des formulaires et d«>s méthodes 
de contrôle, destinés il être suivis par le personnel «le la police urbaine et rurale et dn clergé des 
campagnes. 

Après ces mesures préalables le comité a commencé des travaux préparatoires pour la grande 
o|n ; ration d'un recensement général. D’abord on a entrepris la rédaction et la publication d’un re- 
cueil. jmrtant I énumération systématique de tous les lieux habités en Russie ainsi que des habita- 
tions isolées ou temporaires. Outre le nom «k* chaque lieu et avec la désignation de sa signification 
administrative et de sa position topographique, ce* tableaux indiquent les distances du chef-lieu de 
la province «*t de celui rte la sous-division; pour les villes le nom lire des maisons et pour kts villages 
le nombre des cours : le chiffre de la population de droit par sexes; le nombre des églis«*s et ena- 
fielles. des institutions de bienfaisance. <i«n écoles, des foires, marchés, ports, stations «le poste ainsi 
que des grand« , s manufactures et d'autres établissements remarqua blés la où ils se trouvent. 

En outre la section statistique du cmnité a exécuté, pendant l«*s trois «lornières années, les tra- 
vaux suivante: 

1. Tableaux statistiques de l'Empire de Rassie pour Tannée 1854Ï. présentant des données sur 
l'étendue et la division politique de l'Empire: sur la population et son mouvement, sur l'éducation 
publique, sur la valeur de la production manufacturière et des «capitaux engagea dans le commerce ; 
sur les revenus «les villes et sur l’élève d«*s bestiaux. 

2. De pareils tableaux sont préparés aussi pour les années 1867 et 1858. 

H. l T n travail («le M. Troinitaki. membre dirigeant de la section) sur le nombre des serfs en Russie 
en 1857, et un nouveau travail préparé: l'énumération dr la population soumise à ta capitation en 
(/nierai et de la population tisse me en particulier, d'après les données de la dixième révision du 
peuple pour 1858. La population y est divisée en classes et les serfs comptés par domaines et par 
propriétés particulières. 

Enfin la section a préparé une nouvelle classification officielle des gouvernements et provinces 
pour les redevances communales — par séries et par groupes et basée sur k 1 * forces productives des 
localités. 

Les travaux de lu section terrien* du Comité consistant principalement dans la réunion de données 
exnctes sur la distribution de lu propriété foncière, sur l’évaluation du travail agricole et du rapport 
des terres seigneuriales, ainsi que sur l'état économique des propriétés foncières en général, ne sont 
pas destinés à être livrés au public. 

Par le département économique du Ministère de l'intérieur, des travaux sont «*xécutés sur l'orga- 
nisation économique et les budgets des villes, indiquant leur position financière, et sur la valeur et le 
prix d«*s terrains. 

L T n travail imprimé, mais qui n'est pas destiné au public, concerne les institutions de crédit. 
(Banques.) 

Le Ministère des domaines réunit beaucoup de données sur l'administration et la position de la 
population domaniale (Paysans libres de l'État), ou presque un tiers de toute In |»npul&tion de 
la Russie. 

50 officiers de l’état major sont envoyés «lans les gouvernements «huis le but «l'étudier les ressour- 
ces du pays sous 1<» point rte vue militaire* Les nqqxirts de os officiers, critiqués et rédigés par 1p 
bureau statistique du Ministère de la guerre sont publiés à fur et à mesure «le leur achèvement. Le 
recueil forme 50—00 forts volumes, qui seront revus et corrigés périodiquement tous les trois ans. 

D’autres travaux des différentes branches d’administration comme celui sur le fermage des Ikiïs- 
aous. le üom pies- Rendu* du Ministère de U justice etc. ne sont pas destinés au public. 
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(1S63.) Une disposition i tu priante prise à la suit*? des vœux exprimés par le Coiuprèg a été l'or- 
ganisation d'une institution centrale en Russie pour la statistique officielle, Depuis longtemps il 
existait d;uis l’empire un bureau statistique, mais l'action en a été n*»ez restreinte. soit qu'elle se lx>r- 
nât à recueillir des données statistiques sur la po|iulalion soit que ce bureau nViit aucun rapport 
avec les bureaux statistique» secondaires qui fonctionnent auprès des différent»** ad ininisl. ration*. Il 
s’ensuivait une absence complète de plan général et une impossibilité alnolue île coordonner le> 
nombreux travaux statistiques entrepris par les ministères respectifs, D'après l'organisation nouvelle, 
qui vient d’être sanctionnée, le» attributions du Riireau tvutraJ île statistique sont élargies; les comités 
statistiques de province ont été phœéa *b*n» sa dé|»eu«buice, et eu ouïr**. jMUir le service «le statistique, 
il a élc créé un Conseil spécial présirlé (ko l'Adjoint du Ministre de l'Interieur et qui mira pour vice- 
prési*lent le Dinteteiir du Bureau central. Ce Conseil s** conqMisera des chefs de bureaux statistiques 
spéciaux relevant des différents ministères. Ile la sorte a été réalisée, en Russie, la centralisation de 
tous les service» statistique* |»our assurer l'unité «le leur action. — A l’avenir tout«*s les o(M ; rations 
statistiques en Russie seront subordonnées aux décisions du nouveau conseil. 

Nulle part la nécessité îles travaux statistiques ne s’est fait plus vivement sentir quel» Russie à 
l'occasion des grandes réformes entreprises parie < îouvernement de ce jnivh. Os réform*-» ont eu, toutes. 
|H>ur (Miiut de départ de vastes enquêtes qui ont fourni pour la statistique un ample contingent de 
matériaux tout-à-liiit nouveaux. On [>etit citer comme exemples: les travaux île vérification, qui ont eu 
iKiur objet la constatation du chiffre «les ]>opulntin?is affranchies, la confection des listes ne tous les 
lieux ha cités de b Russie, les relevés des jHKsessious seigneuriales. —ces trois catégories de données 
statistique» ont servi à préparer l’acte d’aiiolition du servage en Russie. On |ieut citer encore les 
données relatives à la fabrication et à la consommation di-s 1 m tissons fortes, recueillies à l'i>ecasiim de 
la suppression du fermage des eaux-de-vie; le relevé exact des inquisition* de tout genre oui grèvent 
les différent* 1 * classes des contribuables en Russie, bit en vue de la réforme projetée dans le système 
général des imja’its; la réunion et la publication complet* 1 des matériaux les plus détaillés qui ont 
servi à la confection du budget de l'empire qui vient il’étre livré pour la première fois à la publi- 
cité; les données précieuses fournies par les commissions cadastrales, entrepris* 1 * jmur faciliter aux 
(jarsau* de* domaine* l’acquisition des terres; d’excellentes études statistiques sur plusieurs gramles 
industries du pays, comme sur celles des pêcheries, des sucres, de l'exploitation du sel. de» usines 
métallurgiques, études qui ont servi de luise à de nouvelles dis|»ositions législatives adoptées dans 
l'intérêt du développement de ces industries. 

Ce redoublement «l’activité administrativ** a eu jaïur résultat la publication, en cinquante volumes, 
de nombreux recueils statistiques qui ont jmru j «intérieurement a la dernière session «lu l'on grès 
intematioiial tenue à Londres, parmi lesquels se trouvent les tables statistiques générales de l'empire. 

(fHC.1. » La compilation de la Statistûpie dans la provint** de Coiirlnnde pomme dans les autres 
Gouvernements «le Russie «*st confiée à «h** Comités spéciaux présidés par le Gouverneur civil de la 

I irovince, et composé* «Je» chef* des différentes branches d’udministration et d’un nombre de indu- 
ire* élus par le Comité lui-méinc. 

Depuis r|uelqn**s années seulement on a commencé on Cnurlande ( plus récemment eticorpen Livo- 
nie et en Ksthonie) à recueillir régulièrc-ment des «locuinet)ts’stut)*th)ues. contrarié** j tour tant par de nom- 
breuses dillicultcs. au poiut que jusqu’à présent il n’a pas été possible de procéder au mesurage par- 
tiel «lu pays, ce qui fait qu’il n’existe pas îles notions certaines sur sa répartition selon les différentes 
cultures, pré*. Uns, etc. Le manque de ces documents est d'autant plus regrettable que la Gourlande 
est uue contrée éminemment agricole. 

Le Comité de Statistique s'est surtout appliqué à l'investigation des conditions du pays. 

(1*63.) Par Décret «1e l'an I8(i2. il n été ordonné que dans la section économique du Ministère des 
Fin«n«*es on établirait une statistique exacte du pays. Quelques matériaux déjà existants furent réunis, 
soumis à un examen nitique et livré* à l'impression. CejxMidnnt les travaux statistiques dans le sens 
de* délibérations du Congrès, à IVxception du tarif de* produits du pays, n’ont pas été rédige* 
juseju’à présent. 

Conformément à la circulaire de Monsieur le Ministre de* Finances les différentes rubriques statis- 
tique* furent d’abord publiées par l’organe du Journal officiel: il eu fut tiré cent exemplaires jiour 
être distribués aux princqwiles autorités du pays, ainsi qu’aux Représentants «b** Gouvernements 
étrangers. La première livraison de 1a statistique officielle a déjà paru. 

O travail sera continué sans interruption, en sorte que la livraison «jui paraîtra bientôt contiendra 
le mouvement de la population eu lSfJiî. le* résultats détaillés sur la numération du bétail en 185®, 
le nombre de* individu* sujets aux impôts «lepui* trente an*, et d'antres «ilijets intéressant* d« k statis- 
tique, résultat» obtenus dan* un pays qui sous beaucoup de rnpp«>rts «'écarte entièrement de* cnn- 
ilition* sociales «le l'Kumpe occidentale. la- recueil d«*s aoniim statistique» est surtout attribué aux 
employés de finance, au nombre de soixante, répartis «buis chaque district. 

«1*55.1 Les travaux résultant du contrôle et du d«‘pouillement des tableaux fournis jwr les pa- 
roisses. ainsi que «le la préparation de* élément* «le* rajqs>rts annuels au roi. ayant pris rapidement 
une extension considérable. la haute administration appelée alors Con«ei) royal «le la chancellerie 
(Cnntzlir cnlUgium) qui en avait d'ahonl été chargé*', se vit bientôt dans 1 impossibilité d’y faire 
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face; le roi lut alors obligé de coulier cette tâche à une commission spéciale nommée Tabell com- 
mission, ou commission supérieure du la statistique (le la populutiou. 

Otte commission créée en 175C se compose ne représentants des principales administrations sujié- 
rieures et de membres de l’Académie des Sciences de Stockholm, placés sous la présidence d’un haut 
fonctionnaire public. Le secrétaire do la commission, secondé pur deux employés remplit à-peu-près 
la fonction de chef d’un bureau de statistique. 

Quant au dénombrement, il s’oiière de la manière suivante. Dans les villes, chaque chef de ménage 
consigne sur un bulletin le nom. l'âge et la profession des membres de sa famille. Ces bulletins sont 
recueillis daus le courant du mois de novembre par des agents de |>olice. Dans les campagnes, le 
pasteur en faisant sa tournée annuelle de novembre, vérifie, sur les lieux, si son registre des ménages 
et des habitants est conforme à l'état réel de la population : il en fait ensuite les extraits nécessaires. 

Depuis 1830 il y a un bureau de statistique spécial, iustitué au Ministère de la justice. 

Le statistique de la Suède a toujours eu un caractère gouvernemental, c’est-à-dire qu'elle se com- 
pose, à l’exception des documents sur la population, des rapports administratifs des différents conseils 
supérieurs de l’administration centrale et des gouverneurs dr-s provinces. 

Récemment une commission spéciale a été chargée de faire des propositions sur la réorganisation 
et sur l’extension du service de la statistique. 

(185ï.) l’our la nouvelle création d’uu bureau statistique central, ou est parti du princqie, que les 
éléments de la statistique doivent, pour cliaque branche d'administration, être recueillis et élaborés 
par le service administratif central, auquel la matière ressortit. En conséquence, le bureau de sta- 
tistique n'aurait d’abord qu’à s’occuper des brandies de la statistique, qui ne sont représentées auprès 
d'aucune autorité administrative. Mais atiu d’assurer aux travaux statistiques ('uniformité nécessaire, 
pour conserver les rapports qui existent entre leurs différentes |>arties, ainsi que la facilité de leur 
emploi dans des buts scientifiques et administratifs, on a créé une commission, qui, sous lu prési- 
dence du ministre de l’intérieur, se composerait de délégués de différentes administrations et de 
notabilités scientifiques, industrielles et autres. — Les fonds votés pour cette organisation s’élèvent 
à environ 18001» florins (47 000 francs). 

(1800. Une commission centrale et au bureau de statistique sonteutrés en activité le 2 août 1858. 
La commission centrale, dont les membres sont nommés par le ltoi parmi les fonctionnaires des 
conseils supérieurs de l’administration et des bureaux des Ministères est présidée par le ministre de 
l’intérieur. Le chef du bureau central y remplit les fonctions de vice-président et de raïqxirteur 
en général. Ix; règlement d'ordre et d'attributions de la Commission centrale est ù-peu-près le même 
que celui de la Commission centrale de Belgique. 

Le Bureau central de statistique est exclusivement chargé de la statistique de la population et 
s’occupe également des branches ae la statistique officielle qui ne rentrent pas dans les attributions 
des administrations centrales. La conformité de procédé dans toutes les recherches statistiques est 
garantie par des modèles et des méthodes, émanés du bureau central, examinés par la commission 
et arrêtés par le Gouvernement. 

Le budget du bureau s’élève annuellement à la somme de 27 000 rixdales. 

Tous les rnp|K>rts vont être publiés flans le même format in-quartè: sous un titre commun qui 
peut être traduit ainsi: üorjtmads pour servir à la Statistique officielle île la Suède. Chaque bran- 
che spéciale de statistique forme une série à elle, portant une lettre courante; chaque volume ou 
collier doit aussi porter le nom de l’autorité qui en a fait la publication. 

(1863.) Dans l’orgaoisatiou de la Commission centrale et du Bureau de statistique en Suède aucun 
changement qui mérite d’être mentionné n’a eu lieu depuis le Congrès de Londres. Seulement la Diète 
vient d'augmenter le budget du bureau d’une somme de 3500 Bixil. pour la période de 1863 a 1865. 

A la collection dis» publications officielles de la nouvelle série des Matériaux pour la statistique 
officielle de la Suède, (pii comprend l’état (31 décembre 1860) et mouvement (1856-60) de la popu- 
lation; les statistiques judiciaire (1857-61). des mines et usines (1857-61). de l’industrie manufactu- 
rière (1858-61), de la navigation intérieure- et cabotage (1858-61), au commerce extérieur et navigation 
à l'étranger (1858-61), des établissement pénitentiaires (1850-61), provinciale des préfets (1856-60), des té- 
légraphes (1861 ), des établissements des aliénés et des autres branches de l'administration sanitaire < 1861 ); 
il faut ajouter quelques autres publications périodiques officielles, qui ne sont pas incorporées dans la 
série mais qui paraissent à présent dans le même format et font partie des échanges internationaux. 

Neuf livraisons out para du journal publié par le Bureau sous le titre de Statistik tidshnft. 

Une collection des questionnaires en usage, qui explique la méthode de rassembler les donuées 
primitives. m 

Suiaso. (1H5S.) Bien qu’on irait pas encore de bureaux de statistique, on a fait beaucoup pour la statis- 
tique, surtout depuis 1830. Pour la moitié des vingt-cinq cantons il v a des Comptes-Rendus plus ou 
moins détaillés; on doit citer particulièrement eoux des cantons de Bâle, de Saint-Gall et surtout de 
Zurich. — 11 y a une topographie très-détaillée de tous les cantons. Quelques sociétés philanthropi- 
ques et industrielles publient aussi des Comptes-Rendus statistiques. 

Parmi les cantons suisses, le canton de Zurich est celui qui possède le recensement le plus ancien. 
11 a été fait il y a 120 ans; les renseignements y contenus sont précieux pour la statistique ainsi que 
l>our l’histoire. 
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(1857.) Les pouvoir» législatifs des cantons, savoir les grands-conseils etc. reçoivent périodiquement 
de* gouvernements les Comptes-Rendus qui leur fournissent un tableau exact de la statistique nu pays, 
faisant connaître les défauts et les abus, et apportant des propositions d'amélioration. Ces Comptes- 
Rendus, quoique imprimés, restent généralement confinés dans un cercle trop limité, savoir entre le» 
mains des membres des dits pouvoirs législatifs. 

Les Comptes- Rend us des deux dernières aimé»» contiennent des notices sur la statistique de la 
population, sur le paupérisme, sur la statistique judiciaire, sur la statistique médicale, sur la statisti- 
que de 1‘ instruction. La statistique des finances s’y trouve de même traîna.* à fond. — La commission 
de la troisième exposition d'industrie, qui a lieu présentement à Berne, s'est occupée d’une statistique 
industrielle. — La Cartographie est cultivée avec beaucoup de zèle tant par le gouvernement central 
que |iar les gouvernements cantonaux 

Beaucoup de sociétés et de particuliers se chargent des études de statistique. 11 faut mentionner 
principalement l'ouvrage de M. Franscini, qui est publié sous le titre de: Bcthügtsur Statistik der 
Tchu'eiz. < Documents pour servir à la statistique de la Suisse.) En comprenant la statistique du ter- 
ritoire et de la population. 

(1860.) La création d'un Bureau fédéral de statistique a été décrétée par la loi fédérale du 21 
janvier 1860. Ce bureau est placé sous la direction du Département de l’intérieur à Berne. l>* Con- 
seil Fédéral doit fixer chaque année le programme de* travaux du Bureau de statistique qui, pour 
obtenir les informations nécessaires, se met en rapport avee les autorités cantonales. Il est alloué 
un crédit annuel de 20,000 francs riuur couvrir toi» les frais du Bureau de statistique, y compris les 
traitements des fonctionnaires et les indemnités à accorder aux cantons pour des travaux spéciaux, 
excepté les frais d'un dénombrement de la population pour lequel il existe un crédit s)>écia]. 

Dans deux cantons de la Suisse il existe encore dos bureaux cantonaux de statistique, l’un à 
Berne, l’autre à Lausanne. 

I/organisation du bureau 'fédéral, qui ne fut constitué qu’au 1" juin 1860, n'est pas encore défini- 
tivement arrêtée. 

Un journal spécial pour la statistique de la Suisse a été fondé en 1860; il est intitulé: Archir fur 
dit ScAtreiterischc Statistik. — Beaucoup de travaux, qui offrent un intérêt spécial à la statistique, 
sont dé|Hj«és flans les publications annuelles de la Société Suisse dé Utilité Publique. 

Dans un État comme la Suisse on remarque avec satisfaction que l’activité des individus 
vient en aide à celle du Gouvernement. Le Conseil fédéral a accepté l'offre qui lui a été faite par 
monsieur Ipyré. curé de Zurich, de compiler une Statistique sur les Caisses d’ Epargne de la Suisse, à 
condition qu'on lui procurerait officiellement les renseignements nécessaires. Les Caisses d’ Epargne 
s'étant empressées de fournir les éclaircissement» réclamés, ce travail ne tardera poa à être publié. 

Au différents travaux du bureau rentrai snis.se il faut ajouter les rapports que les autorités exé- 
cutives et judiciaires de* Cantons Suites et la Coofédération doivent présenter chaque année aux Conseil 
et nnx séances législatives sur toutes les branches de l'administration politique et judiciaire. Pour la 
plupart, ccs rapports contiennent un important état de Statistique, et s'ils n'ont pas fixé l’attention 
des pays étranger», il ne faut l’attribuer qu’au jwu d’étendue du territoire. Cependant ils ne perdent 
rien de leur valeur qui s’accroîtra de plu» en plus, à mesure que, selon mis désirs, on en fera une 
plus stricte comparaison. 

( 1860 .) Le Gouvernement ottoman np possède pas encore d’ouvrages statistique» imprimés, mais il 
a déjà sur les matière» de statistique, des documents officiels. Ce* documenta émanent d’un bureau 
statistique. C'est du Sultan Suleiman 1 que date l’organisation statistique en Turquie. Développée sou* 
le règne de Séliin IV elle a été entièrement réorganisée sons le règne et par les ordre «lu Sultan 
Mahmoud IL Elle est placée sous la direction du Ministre des finances, surintendant de l’empire et 
se partage «m deux grandes branches. À la tête de lu première se trouve l’iutendiuit -général du 
cadastre, avec quatre chef* de division et un nombre d'employés qui s’élève en tout à quarante et un. 

La seconde branche est dirigée par un chef supérieur, contrôleur de la statistique proprement dite. 
11 a sous ses ordres six chefs de bureau, avec une trentaine d’employés, et un contrôleur de recen- 
sement flans chaque province. 

Les provinces, au nombre de 159. divisée» en 1320 districts, ont chacune un préposé statistique, 
avec des employés faisant des tournées continuelles flans leur circonscription et préparant à la fin 
de chaque année un tableau régulier sur 1- les naissances; 2. les décès; 3. le nombre des voyageurs; 
4. le service sanitaire; 5. les mutations des propriétés; 6. la valeur des conscription* nouvelles; 7. les 
pertes immobilières et mobilière» résultant d'incendie, d’épizootie etc. 

Les rap|Mirt* émanés du chef de chaque village, sont transmis aux directeurs de recensement des 

f irovinoe» qui envoient au contrôleur à Constantinople, après en avoir eux-mêmes vérifié l'exactitude, 
*» documents servant à tenir au courant les diverses mat ricules concernant : l’âge, les professions, la 
religion, le service militaire, la quote-part d'impôt etc. etc. 

L'administration de la statistique fonctionne sous les ordre» du ministre des finances et correspond 
par son intérmédiaire avec les divers fonctionnaire». Elle éclaire l'administration financière pour les 
impôts et l’administration de la guerre pour la conscription. 
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(1855.) La troisième section du lmre-.iu de statistique dite topographique, s'occupe de la prépara* 
tion d'une statistique détaillée (les roules et des cotes navigables. Cette statistique est à-peu-près 
terminée, elle a été préparée conformément aux iinlications contenues dans le programme du Congres. 

Le résumé de la description des voies navigables contenant la désignation de la longueur. <le la 
largeur, de la profondeur, de la |>ente moyenne par unité de longueur, ainsi que de la forme et «lu 
jaugeage des bateaux, est également achevé. 

On exécute au bureau de statistique une carte du Danube en cent vingt feuilles, toutes dressées 
à la même échelle d'après les relevés originaux. Cette carte sera annuellement rectifiée. 

La section recueille eu outre et publie des observations hvdmmétriques sur le niveau des rivières 
navigables de la monarchie et sur la formation des glaces (fans le Danube. — Klle est chargée de 
donner les cartes orographiques de toutes les provinces de la monarchie, et d'en construire des caries 
en relief basées sur des relevés exacts. 

tlsoo.i L'institut militaire de géographie poursuivant ses publications, vient de terminer la carte 
générale de la Hongrie et continue les cartes topographitjucs de la Bohème. — Les recherches géo- 
logiques de l’Institut impérial, embrassent presque toute la surface de l'empire. Les résultats en ont 
été publiés, sons iorme soit d :q>ert'us généraux, soit de travaux spéciaux. — L(* nombre des stations 
météorologiques a été multiplié, en y ajoutant les observations phénoménologiques. 

11808.) (Voir, Agriculture.) 

(18(rt.) Quatre cahiers publiés par la Direction de Statistique donnent la description géologique 
des cinq cercles qui forment la division du territoire hadois. 

(1837.) Une carte de la Bavière eu 100 feuilles est préparée par le bureau to|Hjgraphi(jue sous 
l'autorité du .Ministère de la guerre. Le même bureau a élaboré une double carte en 15 teuiJles, qui 
se conqmse d'une carte du terrain et d'uue carte des localités. — lui direction générale des mines et 
salines socou|*e de la publication des travaux géoguostiques. 

(1803.) Le cadastre et l’arpentage du duché furent exécutés par ordre du Landgrave Frédéric IL 
le lit septembre 17G-1 aux lins de détermiuer l’assiette de l'impôt, et d'établir mie Statistique terri- 
toriale exacte. 

(1803.) Une Statistique des conditions productives et de la superficie géométrique du pays, a été 
récemment publiée par la Direction centrale de Statistique. A celle occasion on a adopté la divi- 
sion du sol, en boisé, domnuiai, communal et privé. 

(1855.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(18«o.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1803.) Une exposition .détaillée de la répartition des biens du domaine entre les diftérentes pro- 
vinces et communes de l’État est au moineut d’être publiée. 

(1803.) Le mesurage trigonométrique du territoire et les pièces relatives, sout tous prêts pour la 
publication. 

(1858.) (voir: 1, St (distique générale.) 

(1803.) Dans l'Almanach d'Kconomie et Statistique du duché de Saxc-Altenbourg, a été publiée, 
dernièrement, une Statistique, fort détaillée, du territoire, avec renseignements relatifs. 


(1853.) On a établi les instruments nécessaires jxmr les observations météorologiques dans cinq 
bureaux télégraphiques. Os observations seront résumées et publiées dans les Annules \\ urtember- 
geoises ( Württanbe.rgischc Jahrbüchcr). (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) (voir: I. Statistique générale.) 


(1860.) Un établissement qui a déjà «ne longue existence: l'Institut Historique >:f Géographique Brésil. 
du Brésil aiqiorte à la Statistique son contingent de données. jiotir tnt qui a rapport à la géographie 
et à ses differentes ramiti cations. 

(.1858.) La statistique physique et physiologique s'annonce par la oonl’ectiou d'une carte très-re- Espagne, 
murquable de toute l'Espagne, considérée au point de vue géographique, géologique, minéralogique et 
agricole etc. 

L'observatoire de San-Eeriiaudo et celui de Madrid recueillent des données météorologique, men- 
suelles. l<) 

I1S03.) La Commission nommée en 1855. et chargée de lever la carte du l’ays. a entrepris, avec - 
zèle et succès, la mesure «le su surface. Ce service est jjassé eu 18C>0 à la Direction «le btutistique 
d'après les dispositions de la loi du 5 juin 185!). L'annuaire de l'année actuelle donne une description 
détaillée de l'état de ces travaux au I' janvier 18U3: travaux qui firent de grands progrès depuis 
qu'ils ont été dirigés par le llureau de Statistique. Ils occupent actuellement 18 officiers d’ État Major, 
un Génie et d’ Artillerie. On est très avancé dans la première triangulation, qu'on a rattachée à celles 
de l'Empire français et du Itoyaume de l’ortugal. et l'on j lassera bientôt à établir les triangles «le 
second et troisième ordre. Simultanément à la triangulation géodésique on détermine la position géo- 
graphique de plusieurs points en se servant de l'observatoire de Madrid, dont le directeur est membre 
de la Direction de Statistique. On a ainsi déjà exactement fixe la longitude et la latitude des villes 
principales des provinces d'Alicante, Valence, Ciudad-Ueal, Albacete. Ciicuça, Guadalajara, Sega nie. 

Avila, Salamanque, Zamoia, Valladolhl, l’aleuca et liurgos. Isi Géodésie et l’ Astronomie se viennent 
ainsi mutuellement on aide. 

Tandis qu'on avance soigneusement dans la triangulation géodésique, on a déjà mis la main à l’ar- 
|ieutage cadastral. On a adopté dans ce travail les règles établies par la Direction de Statistique, qui 
a déjà fait lever par ses employés 58.1 7<> Hectares, et lit, 387 par des |géomètres entrepreneurs On 
compte lever le plan de lOO.UOO autres hectares dans l'année courante. 

Une Académie tiqiographique fut créée en 1855) dans le but de former le personnel nécessaire au 
service de la levée des plans. Ht) Académiciens entrèrent, dans l'année suivautc.au service de l’Etat, 
et. 15. en 18(i2. On institua, en outre, un corps spécial de 24 personnes chargées des travaux géomé- 
triques du cadastre, et le nombre eu doit être accru très-proenainement. 

La Direction de Statistique se propose de publier tous ses plans dans l'échelle de 1 : 20,000 et de 
former ainsi la carte topographique du pays. < )n se sert de la photographie pour exécuter les copies 
et. ou lui a destiné un local dans les Bureaux de la Direction. 

Avec la photographie on obtient des copies exactes des plans de détail, dont les Archives du Itoyaume. 
l'autorité principale, et la Commune conservent un exemplaire séparé selon les dispositions légales. 

Dans les provinces d’Alava. Avila, Burgos, Guipnscoa. lasm. Madrid, l'alcnciu. Navarre, Sala- 
manque. Santaudcr. Soria, Biscaye. Zarnora e Snragosse, les collections géologiques sont déjà faites 
eu partie. La Direction de Statistique a ouvert dans son local une exposition publique d’une très- 
belle collection de pierres et de fossiles. Dans peu l'on publiera nu tableau de la géologie de 
l'Espagne. Toute la Péninsule doit être étudiée, et Ton a déjà imprimé les observations géologiques 
pour les provinces d'Avila et de I/éon. Dans la première partie de l'ouvrage de M. t'rudo sur la pro- 
vince de Madrid ou trouve également des renseignements d'un grand intérêt sur YOrognosir. Thydro* 
graphie, la météorologie, et la géoguosie. 

Déjà sur la iiu du 18 " siècle on avait, commencé à recueillir en Espagne des oliservations météo- 
rologiques, mais seulement dans l’année 1855 on commença à le faire en suivant une méthode régu- 
lière. On établit alors des stations météorologiques dans de nombreuses villes dont Madrid était 
considéré comme le jxiint central. En exécution de la loi du 5 juin 18511 le nombre de ces stations 
fut porté à 24, sans y compter les observatoires astronomiques de Madrid et de Saint Ferdinand, du 
l’Académie forestière dans \ illaviciosa de Odon, de l’Institut de Saint Mare à Léon, et de l'Académie 
de marine à Carthagène. (Quatorze de ces stations envoient tous les jours par le télégraphe leurs 
observations à Madrid, et tous leurs rapports sont publiés par le Journal de Madrid. Tous les mois 
on fait eu outre paraître dans des feuilles séparées une collection des observations de toutes les stations 
et un tableau scientifique de leurs résultats. Enfin l'Annuaire contient toutes les observations sur la 
pression atmosphérique, la température, la direction des vents et la pluie, faites dans Tanuée qui 
vient de se terminer. 

La Direction de Statistique se promise de compléter au plutôt les oliservations déjà existantes 
sur le climat de l'Espagne. 

La Commission, qui fut créée par le décret, royal du 12 juin 1840 pour qu’elle eût à dresser la 
carte géologique du pays, mit la main de suite" aux travaux nécessaires pour préparer un Atlas 
hydrographique de l'Espagne, et Pou y plaça, les premiers, les Meuves de la province de Madrid. Depuis 
le commencement de 1800 jusqu'à présent, la Commission a étudié les bassins de trois fleuves; le 
Tuge, le Guadalqmvir et l’Eure, et les travaux, qui les regardent, en partie publiés, touchent à leur fin. 

<is.w.) Des observations sur lu topographie, le sol et le climat sont jointes aux autres relevés du État-Unie, 
septième dénombrement. 


Sous lu titre de - Ditiuuuaire géographique et statistique de l'Espagne ► il parait une grande puldi 
cation dont l’auteur est un particulier M. Pascual Madoz.* 
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(1S68.) La superficie du territoire des États-Unis, à l'époque de la paix de 1783, fut évaluée 
à 820,680 milles carrés, à peu- près quatre fois celle de la France. La cession de la Louisiane, faite 
par la France, accrut cette superficie de 809.680 milles carrés. Les cessions faites par l'Espagne et 
par le Mexique et le traité d’Orégon avec l’Angleterre l'augmentèrent de 1,215,907 milles carrés: la 
totalité du territoire actuel s’élève donc à 2,936,166 milles carrés, ou à 1,879.146,240 ar|Hmts. l)e cette 
immense superficie. possédant une grande variété de climat et de culture, tutti portion est tellement 
fertile qu’elle a été promptement envahie par une populatiou toujours croissante. Au mois de Mai 
dernier, 964,901 ,625 arpents, appartenant au Gouvernement îles États-Unis, se trouvaient encore dis- 
|H>nildcs. 

Pour éviter toute espèce de eonfusiou de contins, les terrains sont mesurés et distribués avec soin 
par le Gouvernement |tour être coneédés gratuitement aux eolous actuels, ou pour être vendus à des 
prix nui u’exccdoiit pas un dollar et un quart, par arpent, à des acquéreurs non colons. Selon le rap- 
port du commissaire du bureau-général pour la campagne, il résulte que la quantité mesurée et lionne 
|M>ur la vente, était, au mois de septembre 1862, de 135.142.999 arjionts. On lit dans je même rup- 
(tort, «pie les récentes découvertes de riches et nombreuses veines d’or dans quelques pièces de terre 
non mesurées, contribuent à attirer rapidement dans l’intérieur une (xipulation tlout les besoins ré- 
clament le mesurage subit et la cession de terrains additionnels. Cependant ce mesurage subit n’est 
pas d'une importance vitale, par la raison que le premier occupant acquiert un titre de priorité, aus- 
sitôt après le mesurage. Le point capital est uue la totalité d un terrain si vaste, soit gratuitement 
occu|>ée sans retard et sans le moindre obstacle. 

(1857.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1868.) (voir: 1. Statistique générale •) 

11855.) l'n service spécial, placé sous la direction du capitaine Fit/.roy, de la marine royale, a été 
créé dans le lmt de réunir les éléments d’une statistique météorologique'. Ce service, ou bureau, sera 
chargé d'arrêter le système d'oliservations à fuira eu mer |uu - les officiera des deux marines, royale 
et marchande, et d’en classer les -résultats. Depuis longtemps, d'ailleurs, on fait, à terre, des obser- 
vations sur divers points du ltoyaume-Uui et elles sont disposées en tables météorologiques. 

(1857.) Il v a de très-lKimies cartes à l’échelle de 1:10 66(1 pour l’Irlande, et de bonnes cartes pour 
la [dus grande partie de 1* Angleterre et pour une partie de l’Ecosse, à l’échelle de 1 : 63 360. Confor- 
mément aux recommandations du Congres de Bruxelles le Gouvernement s’est déterminé à faire 
dresser des cartes générales à l’échelle «le 1:2 500 et des pluus de villes à l’échelle de 1:500. Déjà 
les cartes de plusieurs comtés et les plans de plusieurs villes ont été dressés d’après ces échelles. 
(Le dernier rapport du colonel James contient de remarquables spécimens des cartes déjà exécutées 
et des réductions à l'aide de la photographie.) 

Le service météorologique du Bnard o/ Brade n'a été créé qu’on 1855. Néanmoins, quelques 
travaux ont déjà pu être faits. Une série de 14 grandes cartes des vents, pour presque toutes les 
partie du momie, rat achevée. On a, de [dus, publié un volume in 4'“ renfermant le résumé, réduit 
eu tableaux, des résultats d’un graud nombre d'observations. accom|>agné de pièces à l’appui et de 
figures graphiques. 

Plus de 200 navires de la marine marchande et presque tons les bâtiments en activité de la murine 
militaire britannique sont actuellement munis d'instruments de choix éprouvés, [mur des observations 
météorologiques, ainsi que de livres et de cartes, et ces objets ont été fournis aux frais de l’État. 
Les capitaines de la jilupart île ces navires de cmnmerco et ceux de plusieurs batiments de guerre 
ont déjà envoyé d’excellents registres ou résultats d'observations. On emploie dans le service météo- 
rologique du Board of 'Brade de Londres environ 60 registres pour suivre et classer systématiquement 
les observations qu’on transmet de toutes les purties du glolie. 


(1860.) Les faits météorologiques sont observés avec grand soin. 

(1860.) Dans divers endroits de la colonie ou a fait des observations météorologiques qui indiquent 
la température moyenne etc. Un sommaire a été ajouté par le Rcgistrar-Gcncral au volume de sta- 
tistique pour 1858. 

(1860.) Depuis dix ans on fait des observations météorologiques et on les publie aux frais de la 
colonie. 

(1860.) voir: 1. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 
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(IRAS.) (voir: I. Statistique générale.) 

OH4W.J Les travaux topographiques de la Norvège sont déjà assez avancés car sur dix -sept pro- 
vinces, on a publié des cartes géométriques de dix. On publiera bientôt aussi, et sous la direction 
de monsieur le professeur Kierulf, une carte géognostique dont quelques fragments ont déjà paru. 

(1HA0.) Cne collection do cartes to|« graphiques, dont 2tî sont achevées, contioudra 54 feuilles, 
dressées sur une échelle de 1:54)000. Sur ces cartes on trouve notés tous les édifices principaux 
et tout ce qui concerne la configuration du pays. Le bureau tojHjgrnphique se conqtose de quarante 
employés. 

(lstta.) Depuis 1855 le» travaux de géodésie et de météorologie, ont pris aussi un très-grand 
développement en Portugal sous la haute direction de M M. Folque. Pegado et Tratlesso du Silveira. 

En ce qui concerne les travaux de géodésie, la grande triangulation est tout à fait terminée; la 
triangulation secondaire l'est aussi pour une surface de I. 113 lieues carrées, de cinq kilomètres la 
lieue. Le Portugal ayant de surface 3, <100 lieues carrées, environ la troisième partie de sa surface 
en Europe, est donc préparée déjà pour la levée des plans cadastraux. 

La carte topografique, parcellaire, de la ville de Lisbonne est terminée, à l'échelle de 7 «ko. avec 
tou» les nivellements. 

tai levée de la carte géographique du royaume, à l'échelle de Vwooio, est terminée, sauf dans la 
partie relative à ht province des AJgarves, c'est-à-dire dans une surface de 450 lieues carrées. 

La carte chorégraphique, à l'échelle de 7<ûo.ou>, est aussi levée pour une surface de 750 lieues 
carrées. 

Les cartes hydrographiques des embouchures et ports de Lisbonne et de Porto sont également 
terminées. La carte hydrographique de l'embouchure et jjort de Pigneira est presque terminée. 

On fait des études hydrographiques sur la rivière de la Lima, et sur l'embouchure d’Aveiro. Il faut 
mentionner encore la carte géographique de la Zuinliézie et <le Sofala sur la côte orientale d'Afrique, 
de Mozambique à In ha ni banc, c’est-à-dire du là* jusqu'au 24- degré de latitude méridionale, et la 
carte géographique du royaume d'Angola dès h» rivière Colonge jusqu'au Cap Fris, c'est-ii-dire dès 
le ü- degré jusqu'au 13' degré de bi même latitude. Ce» deux cartes ont été dressées, d'après île 
uombreux documents anciens et moderne» portugais et étrangers, par le lieutenant-général Vicomte 
de Sa Bandeiru, ministre de hi Guerre, et à plusieurs reprise» Ministre de la Marine et des Colonie», 
un des hommes d’Etat du Portugal les plus honorables et les plus instruits. Le Vicomte de Sa Ban-, 
deira a fait uuc étude approfondie de tout ce qui concerne les possessions portugaises d’outremer, 
tat première de ce» cartes a été publiée en 1801. La seconde, qui a été faite avec la collaboration 
du lieutenant-colonel Fernando da Porta Liai, gouverneur de Mossamedes, a été publiée dans Tannée 
courante. 

Quant aux travaux de météorologie, dont le créatenr a été en 1853 le professeur Pegado, les 
observations sont faites avec toute la régularité désirable à Lisbonne à l’olisenatoirv de P Infant 
Dora Louis, ainsi nommé du nom du prince (aujourd'hui Roi), sous la protection duquel cet obser- 
vatoire a été placé en 1354». L'observatoire de ïinlitut Dom Louis est muni des instruments magné- 
tiques enregistreurs d’Adia, vérifiés à l'observatoire de Burr. Quelques comptes du mois de juillet 
ont été envoyés déjà à cet observatoire, avec lequel l’observatoire de Lisbonne a établi une cor- 
respondance régulière. Il existe d’autres observatoires dans le royaume et dans les province» d'outre- 
mer. qui fonctionnent avec plus ou îtioins de régularité. Tous les observatoires sont munis d'instruments 
contrôlés. 

On publie tous les jours dans les journaux de Lisbonne nn bulletin relatif aux observations faites 
dans cette capitale, et sur quelques points du royaume. 

On envoie tous les jours à Paris par le télégraphe un bulletin avec les observations de Lisbonne 
et de Porto. 

A des époque» déterminées on publie dans le journal officiel de* résumé*» de toutes les obser- 
vation». 

Au mois d’octobre prochain le nouvel édifice de l'observatoire météorologique de Lisbonne, dû à 
la haute munificence de sa Majesté le Roi Dom tamis, doit être terminé et le directeur actuel, M r Tra- 
desso da Silveira, qui a propose la construction de cet observatoire et l'achat des instruments nouveaux, 
a l'intention de publier alors, périodiquement un bulletin comprenant tous les résultat» obtenus, dan» 
le but de compléter le bulletin journalier publié par les journaux. 

En outre du nouvel observatoire météorologique de l'Infant Dom tamis, entièrement construit aux 
frais du jeune souverain qui règne actuellement en Portugal, il faut mentionner la construction de 
l'observatoire astronomique de Lisbonne, à laquelle le feu Roi Dom Pedro a affecté, spontanément, 
une partie considérable de su dotation. Cet observatoire commencé eu 1857 est construit sur le modèle 
de l’observatoire de Poulkova. Se» instruments principaux, le cercle méridien, les instruments de pas- 
sage {Kir le premier vertical, et le grand reporteur parallélique ont été acquis nous lu surveillance de 
M- Struve, Directeur de l'observatoire de Poulkova. La partie optique de ces instruments a été exé- 
cutée à Munich, celle des deux premiers par M. Steinheil, et celle du troisième par M. Moor. Les 
piédestaux et toute la partie relative à la haute mécanique sont sorti» des ateliers de M f . À. G.Kepsold, 
s a Hambourg. Les lunettes des deux premiers instrumenta ont deux mètres de distance focale, avec 
des objectifs de dix ponces de diamètre. 


Italie. 

Norvège. 

Paye-Bas». 

Portugal. 
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Ix télescope du troisième instrument n sept mètres de distance focale avec une objectif de 14 ponces. 
Dans une lettre adressée à M' l’olque, directeur de l'observatoire de la Marine, à Lisbonne, M». Struve 
prétend que le nouvel observatoire astronomique de Lisbonne, par la perfection de ses instruments 
et les améliorations apportées à sa construction, sera le premier de l'Europe. 

Les sommes appliquées à ce but par le Uni I)om l’edro ayant été épuisées, le Roi Doni Louis, digue 
héritier du trône et des vues élevées de son auguste frère, a fourni aussi sur sa dotation les ressources 
nécessaires à l’achèvement de l’observatoire, qui aura lieu l'année procliaine. 

Roumanie. (lsi;:l.) las, deux publications qui ont paru jusqu'il présent, contiennent des relevés sur l'étendue 
du territoire, sur la imputation, l’état des maisons et du bétail, sur la répartition des terres, sur 
l’état des hypothèques et de l'agriculture, sur le mouvement du commerce, de la navigation et l’histoire 
annuelle des finances du |eiys. Dana les annales économiques se trouvent autant «pie possible, toutes 
les lois et ordonnances ayant nip|iort à l'économie publique du pays. 

Russie. (1857.) L'oeuvre principale est In teiwiyalatiou qui embrasse toute la partie ciiro|>éciiDe «le l'empire. 
Les soiulaycs ordonués par le gouvernement, «buis la mer llaltique. et interrompus ]>emlnnt la dernière 
guerre, ne sont pas munis importants. 

Lis personnes chargée des sondages sont te murs à décrire les rives, de la manière la plus détaillée, 
à mesurer la profondeur des eaux, à préciser la vitesse et la direction des courants, mais en même 
temps à recueillir des notions statistiques, ethnographiques et histori«|Ues. 

(voir: 1. Statistique yétièiale.) 

(lstto.) (voir: I. Statistique générale.) 

Servie. Las observations météorologiques «pii ont été faites en 1856 et citées par la compilation 

du rapport. concernent la température «le l’air, l’état «le la pression de l'air, rabaissement atmo- 
sphérique, l'évaporation «le l'eau, l'humidité «le l'air et la direction «les vents. 

Suède. (1855,) Une triaugulntiou du pays, commencée, |suir obtenir la base d'un cadastre général, et ordonnée 
en 1028, par le roi Gustave-Adolphe, vient d’être terminée |mr un corps des topographes. Ce même 
corps, après avoir dressé ses cartes topographiques de la plus grande partie «lu pays à l’échelle 
de 1 : 50000 , restées manuscrites, vient d'en publier six. 

Des travaux de statistique cartographique, dont s'est occupé le Prince Royal, il n'a été publié 
jus«iu’à présent, qu'une carte hyptographapie, une carte forestière et une carte «fes mines, hauts, four- 
neaux et forges, avec indication des |xnts d embarquement de leurs produits. 

Pour favoriser b» publication de cartes à une plus grande échelle que celles du corps «les topo- 
graphes, il a été récemment prescrit «nie lis candidats au «-orjis des ar|H‘nteurs seraient tenus, désormais, 
à présenter, parmi les preuves «l'admission à l’administration supérieure, la carte d'une paroisse, 
accompagnée de sa description topographique et statistique. Ces cartes et descriptions, apres avoir 
été approuvées par f administration, seront publiées aux frais de l'Etat. 

L,a publication d'une collection de cartes, à granile échelle, comprenant les plans des villes et. du 
leurs banlieues est. d’ailleurs, sur le |>oint d’être terminée. 

Dès le milieu du siècle dernier, un asüez grand nombre «le personnes, sur divers points du territoire 
se sont consacrées à des études météumlngitpies et en ont coinnmuHpié le ri'sultat à l'Académie des 
Sciences de Stockholm. Les registre des paroisses contiennent «•gaiement depuis une centaine «l'années. 
beaucoup «l'obsei-vations de même nature, ainsi «pie des notes sur des phénomènes naturels périodiques 
tels que le retour des saisons, la floraison, la maturité «Us céréales et des fruits etc. Mais ce n'est 
que depuis )>eu d'années «ju'un réseau d’observatoires météorologiques a été établi, le long des «sites 
connues, dans l’intérieur du pays, sous la surveillance «le l’autorité supérieure. Os observatoires sont 
munis d’instruments contrôlés. Les observations recueillies par ces établissements sont communiquées 
à l’Académie des Sciences de Stockholm, «pii eu publie les résultats. 

(1857.1 Sur la proposition de l’Académie des Sciences, le Roi a demandé aux Etats actuellement 
assemblés, une somme d'environ 400,001) florins (plus «l'un million de francs) |Kmr «qtorer l'examen géo- 
logicpie complet du pays Le Roi a également demandé les fonds nécessaires pour établir 20 nouvelles 
stations météorologiques. Enfin les Etats ont accordé des sommes inqtortantcs (mur la re|»réseu(ation 
cartographique du |>ays, travaux «jui seront exécutés, tant par le cor|»s tojiograpliique, militaire, que 
par le service civil dès gisimètres. 

(IsttO.) Pour accélérer l'exécution des cart«*s hqMigrapliupies. une somme de 150,000 rixdalcs est 
accordée jusqu'en 1802. La triangulation reste encore à faire pour la partie «lu nord «lu royaume. A 
l’échelle «le 1:100, tXJO ont été publiées 21 feuilles de l'atlas to|)ograpliiqii«'. à l'échelle de 1:200,000 
8 cartes de provinces. 

Les recherches relatives à la constitution géologiipie «lu pays ont été terminées sur un terrain «le 
70 milles carrées (soit 55,083 kilomètres carrés), dont la carte n été dressée. La Diète actuelle a aug- 
menté le crédit annuel |>our ces travaux ainsi que pour la publication des cartes géologiques, à l'échelle 
de 1:50.000. •- A côté des travaux d’arpentage et d'expertise, dans l'intérêt «le la propriété rurale, 
incessamment exécutés par un cor|» «l'arpenteurs an nombre de 400 personnes on s’occupe d’un atlas 
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cadastral. ou fies ta Meaux d'assemblage des plans parcellaire», à l'échelle de 1:50,000. Cet ouvrage, 
sous le titre d’Atlas Economique du Itoyaume, sera accompagné, pour chaque province, d’un registre 
matricule, indiquant les nom» des propriétaire» et la nature de la culture et. de la superficie de cha- 
que parcelle. Cela servira de luise a une statistique agricole. 

I)es cartes hydrographiques sont exécutées, depuis plus de 40 ans. Itéceniment on a donné aux 
recherches hydrographiques une extension, qui su refasse même les moyens, dont on peut disposer. 

Une projiositioii laite [Kir 1* Académie Royale des Sciences, à Stockholm, d’établir un réseau d’olv- 
servations météorologiques en Suède, a été prise en considération. La somme nécessaire ayant été 
accordée. 30 stations seront bientôt en activité. 

(1M&) Parmi les préparatifs pour la statistique officielle, on a déjà indiqué aux Congrès antérieurs 
la description cartographique de la grande étendue de la Suède, etc. 

De notre atlas to|>ogrnphique, [mur la continuation duquel la Diète vient d'accorder 53200 llixd.* 
[tar au, durant la période de 1803-1865. ont été publiées, depuis la dernière réunion du Congrès» îles 
feuilles des environs de Stockholm, dans l’échelle de 0.00005. De la section militaire, de cet atlas, dans 
l’échelle de 0,0001, aeixe feuilles retouchées août actuellement eu vente. 

Ia*s recherches géologiques étaut terminées, à lu fin de 1862, sur un terrain de 120 milles car- 
rés suédois, cinq feuilles île notre atlas géologique ont été publiées dans l’échelle de 0 , 00002 . La somme 
<le 50,000 Rixd.\ par an, est disponible durant ta période 1863-18455 )K»ur la continuation de cet ouvrage. 
L'hypeométrie fuit partie de ces recherches. 

Les tableaux d'assemblage des plans parcellaires, qui vont former notre atlas cadastral, ou éco- 
nomique. oublié dans l’échelle de 0,<«x«i2, avaient été exécutés, à la fin de 1862, sur une surface 
de 23 milles carrés suédois. Dix feuilles, dont la gravure est terminée, seront publiées dans quelques 
mois. La somme de 40,000 Kixd.* par an vient d’être votée pour la continuation do ce travail pendant 
les années 1863*1866. 

1/ atlas hydrographique, qui se conquise à présent de cinquante feuilles publiées, est continuellement 
retouché pour satisfaire autant que possible aux besoins de la navigation. 

Quelques épreuves de ces cartes out été ajoutées à la eollectiou des» publications suédoise*, déposée 
au bureau du Congrès. 

Le résumé des observations météorologiques faites, à présent, à 28 stations, est publié [mu - l’aca- 
démie des sciences, en 2 volumes, embrassant les années 1859 et 1860. 

Lus observations faites sur les phénomènes périodiques sont aussi réunies à l’académie. 

1 1HS3. ) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: 1. Statistique générale) 

( latiO* ) La grande carte de la Suisse, qui est dirigée par le général Dufour et dont les plans sont 
levés à l’échelle de 1 .*25,000 et de 1:50, 04K) est presque achevée. Iji Confédération dé|s>ns*‘ annuelle- 
ment 40,000 francs pour cette carte. Kl le est publiée à l’échelle de 1:100, (XK), et quelques cantons 
ont utilisé les plans originaux pour publier de» cartes, encore pins détaillées, de leurs territoires. Les 
indications contenues dans ces cartes sont complétées pur un travail intitulé hypsomètric de la Suisse. 
( T n autre travail, ht carte géologique de la Suisse est basé, de même, sur la carte du général Dufour. 
La Confédération donne 30,000 francs, [mr an, )»)ur la carte géologique. 

(1868.) 1) a été organisé, sous les auspices de la société investigatrice des sciences naturelles, uii 
vaste système d'observations météorologique» 


lll. LIEUX D'HABITATION. 


(1.h« 8.) Suivant l’instigation de la Direction de statistique, ou a depuis pou fait un relevé des 
maisons et un dénombrement des nies et des places selon un plan uniforme, de façon que dans le 
dernier recensement on peut trouver une énumération convenable des habitations et des chambres. 
Le premier nomenclateur apparu en Espagne fut rendu de plus en plu» complet depuis cette époque. 
La première livraison qui embrasse les provinces d’Alava et d’Alb.-muto, est déjà publiée et l’on en 
offre un exemplaire au Congrès. On y trouve décrit les villages les hameaux et les habitations isolées 
jusqu’à la masure la plus insignifiante, on y trouve les distances et kilomètres, et l’on y distingue le» 
maisons habitables de celles qui no le sont nas, ou y indique même le nombre des et âges qu’elle» 
ont. La table, ou index, est rédigée avec le plus grand soin, ou y met lu nom du famille ou autres 
dénominations, comme aussi la manière d’écrire et de [uirler suivant les différents dialectes. Ce tra- 
vail présente donc une riche moisson do connaissances ethnographique». 
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IV. POPULATION. 


Allemagne. <1*54. ) Depuis dix uns. M. de Czoernig, directeur de lu statistique administrative, a préparé une 

grande carte ethnographique. 

Autriche. 

<1836.) Le formulaire relatif au mouvement de la population, employé pour la première fois, en 
1851, demande, en ce qui concerne les mariages, le nombre des ummigomes et des polygames et reu* 
terme tous les éléments, à l’aide desquels, on |*?ut déterminer la durée moyenne (les mariages. Tous 
les laits utile» à connaître sur la mortalité, surtout sur celle des entants, y forment l’objet de rubri- 
ques spéciales. Les naissance», mariage» et décès sont classés par mois, pour chaque province, arron- 
dissement et canton de la monarchie. 

line grande ethnographie de l’empire publiée pu* le bureau de statistique, comprend une carte 
ethnographique de la monarchie, reproduite par la chromolithographie et. un texte, contenant une aorte 
d’étude encyclopédique de l'Autriche relative à l'histoire do l'administration, du culte, des science» et 
arts, à lu description topographique et statistique du pays et à la statistique, proprement dite, de» di- 
verses nationalités. L’ouvrage comprendra de 6 à 7 volumes. 

(1857.) La carte ethnographique de la monarchie autrichiemie et sou commentaire, ouvrage en 
trois volumes, sont achevés (du moins provisoirement) après avoir exigé seize ans. pour arriver à sou 
degré actuel d'avancement, t’ne partie intégrante de cet ouvrage est la lieconutitiition de t'Autneto 
(Setujrstaltuug von (Mst reich ), travail qui a pour but d’exjwser les grandes réformes introduites, depuis 
1848, dans l’organisation sociale et administrative. 

HMSO.) Une nouvelle loi de recensement a été publiée en Autriche, en 1857. la* recensement exécuté 
dan» la même année, d'après cette loi, est le premier qui ait été fait sur des bases uniformes dan» 
toute la monarchie. Les résultats de ce recensement, dont les frais se sont élevés à près de deux 
millions de florins, ont été consignés dans un ouvrage étendu, rédigé par les soins du Ministère de 
l’intérieur; ils out offert ample matière à un travail statistique, inséré dans le grand ouvrage des Ta- 
bleaux statistiques pour l'année 1857. On a joint à ce travail une illustration de» fait» qui y sont 
contenu», au moyen d'une série de carte». — Kn ce qui concerne les résultats du nouveau recense- 
ment mis en comparaison avec les précédents, un progrès a été obtenu par l'introduction de formu- 
laires perfectionnes et très-détaillés sur le mouvement île la ]K>pulation. 


Bade. (1865.) Kn ce qui concerne la police médicale, un tableau siréial contient les renseignement» sui- 
vant» sur le» décès, dans chaque commune: Nombre total des décès, morts-nés exclu», — nombre des 
décédés ayant reçu les soins d’un médecin. — décès dans la première année, avec distinction des en- 
fants légitime» et illégitimes, par sexe, — décès des personnes indigente», — déci-s dans le» hôpitaux, 
— décès jiar accident», en couche et de» suites de couches, (jusqu'à la troisième semaine apres l’ac- 
couchement) — décès par la variole, la rougeole, la fièvre scarlatine, la coqueluche, le typhus, la dis- 
souterie, — morts suintes. — 

Quant au mouvement de la {topulation. les Ministres du culte, qui remplissent les fonction» d’offi- 
ciers de l’état civil, en fournissent annuellement le relevé pour chaque commune, conformément aux 
subdivision» suivantes: Naissances, légitimes ut illégitimes, avec distinction de» sexes, morts-nés et décès 
avec les mêmes distinctions et, en outre, par état civil, — mariages, (voir: Zollvcrein.) 

(181*.) Le mouvement de la population du grand-duché, pour le» aimée» 1858 et 1861, est publié 
dam le» cahiers 10 et 18 du bureau do Statistique, et l'exposé total de ce mouvement de 1855 à 
1662 se trouve en ordre jiotir la prochaine livraison N" 14. 


Bavière. (1*67.) D’abord, le dénombrement de la population, tel qu’il est prescrit par le Zollverein , est exé- 
cuté par le luire: tu île statistique. — l)n procède eu outre, en Bavière, tous les 1*2 ans, à un recen- 
sement plas détaillé, embrassant non seulement l’âge et le sexe, et la distinction de la lapidation en 
civile et militaire, mais encore des donnée» variées sur la com|>ositiou de» familles, sur les culte», sur 
les conditions et professions, en distinguant, entre elle», la population agricole, industrielle et commerciale 
et les indigent» inscrit». (!w états sont uccouqxignés du relevé des bâtiments, avis* l'indication de leur 
destination et de la matière dont ils sont couvert». Deux de ces relevés ont été exécutés en 1840 et 
t en 1852. 

Quant au mouvement de la population, ou fuit le relevé du nombre des enfant» naturel», légitimés 
par le mariage subséquent de leur» jinrent». Les décèn sont relevés par chaque année d’âge. — En 
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co qui touche à la statistique médicale. il y a déjà longtemps qu'on a prescrit de noter le nom île la 
maladie qui a causé le décès, et de dresser des tableaux de ce renseignement. — Un dénombrement 
des aveugles et des sourds-muets, indiquant leurs divers rapports personnels. a été exécuté eu 181U. 
I n nouveau dénombrement, comprenant cette lois les aliènes, s'opère en ce moment. 

On porta ensuite une grande attention à la statistique de l’émigration. 

(IHttQ.l (voir: I. Statistique générale.) 

(ÏH4W.I L« résultat du mouvement de la po|mlalion, de 1835 à 1862. a été publié par les soins 
du bureau de Statistique, d’après les renseignements fournis ]»nr le ministère de l'intérieur. On y re- 
lève le nombre des mariages et des divorces, dans les diverses communions religieuses, celui des nais- 
sances. et l'observation que le chiffre des enfants naturels <«1 diminué, en raison «le la liberté accordée 
aux arts et métiers. 

(1847.1 (voir: I. Statistique générale, u Zollverein. ») 

(1854.) (voir : Zoll rerein.) 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(IH4K1.) Est puni le septième volume de Statistique, traitant du mouvement de la population et «lu 
recensement des maisons, au 3 décembre 1858, plus. îles naissances, mariages et décès clans le courant 
des années 1856, 1857 et 1858. 

(IftM.) Le* plus anciennes tables statistiques du |uyx. que l’on ait retrouvées, sont celles 
de 1647 population de l’Etat, 
de 1681) population Israélite. 

de 1696 population par districts, y compris les nobles. 

«le 1726 population générale avec* considérât ions détaillées sur la condition de cba«|ue indi- 
vidu. pour servir de base à la taxe personnelle «>t aux contributions directes. 

Relativement à l’enrôlement militaire et autres intérêts administratifs, une ordonnance de 1762 
prescrivait les plus minutieuses informations, nous les rubriijues suivantes: 

«) Pères et mères de familles; nombre de leurs enfants mal»*. 
b) Célibataire*. Leur domicile, la province, le district 
r) Etrangers, non naturalisés. au service de l'Etat. 

Les moindres mutations devaient être enregistrées, à la fin de chaque année, et les «léc la rat ions 
des intéressés étaient sollicitées par tous les moyens, voire, ceux de la prédication ecclésiastique. 

En 1847. on a fait une nouvelle classification de la lapidation, de son mouvement et de ses con- 
ditions. 


(184W.) Sur la pnqvrrsition de la Direction de Statistique, oui a suivi, en cela, les déterminations 
prises dans le dernier Congru, Je ministre de l'intérieur a ordonné un nouveau système de recense- 
ment mis en activité le 3 «lécemhiv 1861, par états nominatifs, sur la libre «bVlaration do» inscrits. 
L’instruction ministérielle a été couronnée rie succès, avec une épargne «Luis les frais. 

Pour tenir une note exacte du mouvement de la |m|iu]ation. indépendamment des registres de 
naissances, ma liages décès et divorces, par confessions res|>eotives. le ministre <1«‘ l'intérieur, par or- 
donnance du 31 octobre 1862, a enjoint aux communes la tenue «le registres npiVciaux en conformité 
des instructions y jointes, à l'effet d'obtenir un COftt rôle individuel, pour la Statistique du pays. 

Tout ce. c| ni se réfère au mouvement général «le la jaquilation est publié, sous tonne de tableaux, 
dans le journal « .Y otizblatf. » 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1840.) (voir: 1. Statistique générale .) 

(1*63.) Tons les matériaux pour la publication du recensement de In population, sont prêts. On y 
a compris l'état des émigrants des dernières années, des recrues, des naissances, des déco», do* morts 
accidentelles et des suicides. 

( 1858 .) D’après les traités «lu Zollverein. qui s’est formé en 1834, ions les trois ans. tin recense- 
ment général «*st exécuté. Dans ce recensement, chacun est classé d’après U résidence, au moment où 
on le fait, sauf Jea personnes «jui se trouveut dans les hôtels et qui comme étrangères, ne sont pas 
indiquées. 

(tnt».) Le Journal du bureau de Statistique, donne régulièrement, depuis 1860, le mouvement de 
la population «le Berlin et ses conditions physiques, considérablement empirées, mettant en regard la 
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progression totale do la population du royaume depuis 1816 et la supputation des naissances et dé- 
cès, ainsi que, des émigrations. 


(1853.) (voir: 1. Statistique générale.) 
( 1855.) (voir : Zollverehi.) 


(1865.) (voir: Zollverem.) 

(1857.) En ce (|ui concerne la statistique de la population, outre les recensements triennaux pre- 
scrits par les conventions douanières, on continue les relevés des naissances, des décès, des mariages 
et de la fréquentation des écoles. Depuis environ sept années, on dresse aussi des états de l immigra- 
tion et de l’émigration. 

< IMW.) Le dernier dénombrement des habitants a été fait par déclarations nominatives, désignées 
en allemand sous le vocable Selbstsahhing répondant au mot grec a»i'.«u<r/>ic< (spontané), te sy- 
stème a parfaitement répondu au succès qu’on s’en était promis. . . , 

Ive recensement antérieur est imprimé dans un volume à part, avec les états de naissances et ne 
mortalités depuis l’année 1835. 


(1865.) La statistique officielle n’a compris d’abord que les relevés de 1 état civil et le tableau i 1 
la population. Ces deux documents sont transmis, chaque année, au gouvernement, par les pasteurs 
des paroisses. ... 

Depuis l’entrée des Duchés dans le Zollvcreiu, non seulement les recensements de la pomua ion se 
font avec une plus grande exactitude, mais encore, on a éteudu ces opérations a la statistique in i - 
strielle et commerciale. 


(1857. 1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) On a publié trois tableaux de Statistique générale, avant pour objet les conditions d<- la 
population et son mouvement progressif pendant Vannée 1861. La méthode sujvie iwur cetu oj • • 
lion est celle nouvellement proposée par le docteur Engel, dans son livre sur le detiomorcmen 
l)o|)ulations, publié à Berlin, la iiiéine année. 


(1855.) Les dénombrements de la population sont faits à Hambourg, tous les six mois, par ■ 
ciers de la garde nationale; mais comme le chiffre de la population n’est recueilli qw en ">< ' . 

tains objets spéciaux, tels que rim)iôt et l’obligation du service militaire, les résultats (te ces 1 
tiens sont loin d’être complets. 

(1863.) Un rap|>ort officiel des conditions et du mouvement de la population de là ville de lla^bmirg 
et île ses deux faubourgs, comprenant les années révolues depuis 1853 jusqu’à 1861, a etc J!”,’’ , * 

jointement à une liste des personnes auxquelles a été conféré le droit de bourgeoisie, pcuaam e . i 
de temjis. , , 

Le Sénat de la ville do Brême, |*ar décret du 3 février 1862, a ordonné la constitution <1 un ) - 
reau de Statistique provisoire destiné au recensement de la population par classes, conditions et cui • • 

Lubeck s’est occupé également de son dénombrement de population pour 1862 en contormitc < 
vœu exprimé dans le dernier congrès de statistique. 

(1853.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1857). Une statistique des aliénés, en Wurtemberg, publiée dans les Annales Wurtembergeoises. 
année 1855, renferme une classification «les maladies mentales qui diffère peu de celle recommandée 
par le dernier programme du congrès. ’ _ ,. 

Un travail sur le nombre et le mode des accouchements, qui ont eu lieu dans les dix années 
de 1846 à 1856, dressé d'après les registres des accoucheurs et des sages-femmes est. sur le point 
d’être publié. Ce travail divise plus de 650,000 cas, en accouchements naturels et artificiels ; et les 
accouchements artificiels se subdivisent en opérations césariennes, destructions du lœtus, perforations, 
en opérations avec l’emploi d'instruments, en opérations manuelles et en extractions de I arriere-taix. 

Les décès des accouchées se divisent, selon que l’accouchement a eu lieu naturellement ou ave Je 
secours de l’art. I/es accouchements avec des naissances doubles, triples ou quadruples sont indiques 
séparément. On a de plus constaté, avec le nombre et le sexe des enfants, 1 état de leur développe- 
ment, s’ils étaient on non arrivés à terme. Parmi les morts-nés on a distingué ceux provenant il ac- 
couchements artificiels. Un tableau des décès embrassant la même période, dresse d apres les regi- 
stres des médecins vérificateurs, divise les décédés par sexes, et par âges, il indique- la saison dans 
laquelle le décès a eu lieu, le nombre des suicides et des accidents, et enfin si le décédé avait joui ou 
non de secours médicaux. 
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(1856.) Tou» les trois ans on procède à un recensement nominatif très-exact des habitants. la» résul- 
tats en sont transmis au bureau central du Zollvcrein, <|iii se trouve à Berlin. Ce bureau les fait imprimer 
et en adresse le tableau général à ebacun des gouvernements intéressés. 

(1855.) L’administration de lielgi(|iie. après avoir introduit dans le volume du mouvement de l’état 
civil de 1819 , des colonnes s|iéciales pour les décès causés par le eholéra-morbus a essayé, à partir 
de 1851. d’appliquer le même système à toutes autres maladies, qui peuvent devenir cause de mort. 

(1857.) Une loi du 2 juiu 1858 a réglé tout ce qui concerne les recensements généraux et 1rs re- 
gistres de la population. L’article premier de cette loi en ordonnant, qu’un recensement général de 
la population soit opéré, tous les dix ans, dans toutes les communes du royaume, dispose qu’il ser- 
vira de luise à la répartition des membres des chambres législatives. Kn vertu de cette loi et confor- 
mément à un arrêté royal du M juillet qui en a prescrit les mesures d'exécution, un recensement général 
de la population a eu lieu le 31 décembre 1856. — Aux termes de l’article 7 de l'arrêté royal du 14 
juillet, les renseignements recueillis sur chaque habitant sont les suivants : les noms et prénoms, le 
sexe; lu date de la naissance, ou l'age, par année et par mois; le lieu de la naissance, avec indien- 
lieu de la province, dans le royaume, ou du pays, |xmr les étrangers; l’état civil; la profession ou con- 
dition ; le uorn^ «lu lieu de la résidence habituelle. C’est la poinilation de fait qui a servi de base au 
recensement, c'est-à-dire que tous les individus, réguieoies ou etrangers, ont été recensés dans la loca- 
lité où ils ont passé la nuit. Néanmoins, les ]>enjonnes temporairement absentes de leur résideuce 
liabituelle ont été portées sur les bulletins itour servir à établir également la population de droit. 
Cette dernière, comiinrcc à la population de tait, ne présente qu’une différence insignifiante, en moins 
sur la population générale du royaume. 

Au mois de mars suivant, le département de l’Intérieur en possédait déjà les résultats généraux, 
qui furent résumés dans un rapport raisonné. Une publication spéciale sera consacrée aux résultats 
« détaillés » du recensement. Kn vue de la nécessité de pourvoir à la tenue régulière des registres 
de population, les nouvelles inscriptions par suite de changement de résidence, ainsi que les radia- 
tions, à l’avenir, devront être opérées, aussi bien que les inscriptions, sous peine d’une amende, qui 
ne pourra excéder 25 francs. Une autre amende, de 100 francs, au maximum, est fixée contre tout 
habitant, qui n’aura pas fourni les renseignements exigés par le recensement. 

Une première publication des causes ne décès, n’est encore, qu'un essai. Ix*s causes de mort y sont 
groupées, autant que cela a pu se faire, d'après la classification arrêtée an Congrès de statistique de 
Taris, lies, principales maladies, considérées sous le rapport de leur fréquence, font l’obiet d’un tableau 
comparatif par provinces. Un troisième tableau donne les nombres resjiectifs des maladies déclarées 
et des non-déclarées ; distinction nécessaire pour prémunir le lecteur contre certaines conclusions anti- 
cipées. 

(1800.) Bien quo les résultats détaillés du recensement de 1856 ne soient par encore publiés, la 
population de chaque commune, comparée à celle «lu recensement de 1846 et à celle du mouvement de 
l’état civil de l’année 1857 a été publiée dans les « Documents statistiques. - (Tome II et 111.) Les 
deux populations y sont également résumées par arrondissement administratif et canton de milice; 
par arrondissement, judiciaire et canton de justice de paix. — De nouvelles instructions à l’égard de 
la tenue régulière des registres de population ont été données eu 1859.— ('Inique commune transmet 
au Département de l’intérieur quatre tableaux, contenant, le premier, les naissances, les mort-nés, les 
jumeaux, en distinguant les enfants légitimes, les illégitimes, les décès, les mariages, les divorces, les 
changements de résidence à l’intérieur du pays, les immigrations et les émigrations, tous groupés par 
mois et par sexe ; le second, les décès par Agé et par mois ; le troisième les mariages par âge et par 
état civil ; le quatrième les maladies et les accidents qui ont occasionné les décès. Les résultats obtenus 
par le dépouillement font l’objet d’une série de tableaux publiés dans les « Documents Statistiques, » 
ceux des cinq années 1851 à 1855 tome I; ceux de l’année 1856 tome II ; ceux de l’année 1857 tome III 
et ceux de l'année 1858 tome IV. 

La statistique de toutes les causes de décès, présentée pour la première fois en 1850, fait l’objet de 
tableaux sjiécmux insérés dans les " Documents Statistiques. « 

Un recensement, spécial des sourds-muets et des aveugles a eu lieu, en exécution d’une circulaire 
du 20 mai 1858. 

(lsoo.) Le travail du recensement de la jiopulation est encore soumis aux opérations routinières 
du système ancien, qui avait pour base exclusive et insuffisante le registre annuel des naissances, des 
mariages et des décès comme cela se pratiquait dans les paroisses du tenqis colonial, il y a 38 ans. 
Bien qu'en vertu d’un acte du Pouvoir Législatif du 6 septembre 1850 le gouvernement se soit im- 
posé la tâche d’organiser le recensement du pays et d’améliorer les registres paroissiaux, l’exécution 
trouve encore de grandes difficultés. 

(1857.) L’un des nouveaux volumes du « Tabelienwerk » (collection de documents statistiques) 
commencé il y a une vingtaine d’années et dont on public tous les ans un ou deux volumes, ren- 
ferme les résultats du recensement général de 1855. On y a joint une représentation graphique de 
la densité de la population. 
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Relativement au relevé des causes de décès, on n'a pu faire prévaloir les décisions du Congres 
qu'en se bornant aux villes taut du royaume de Danemark «pie des duchés de £chleswig et de 
Holstein. 

(1H64.) En ce qui concerne les causes de mort, on a perfectionné b» nomenclature nosologique, 
d'après les décisions du Congrès. 


Espagne. (IH58.) Le Ministère do l'intérieur s’occupe très-uctiveuietit des moyens d'arriver à un recense- 
ment de la |»opulatioii. On fut obligé <le eue rr ber les données de l’état civil dans les |»aroisses et 
on y trouva tous les détails, en ce qui concerne les naissances, leu décès et les mariages ; mais les 
données qui n'ont aucun mp]K>rt avec la religion, manquaient; cependant, à prisent, un état civil à 
été établi. 

0*5«.l Déjà, au quatorzième siècle. Lierre le cérémonieux , roi d’Aragon, avait ojtéré un recen- 
sement <le la population, qui vient d’être publié par les soins du Gouvernement ]w\rrai les * 1 tocument* 
inédits des archive* d'Aragon, n — Au wizième siècle, ce fut la couronne de Castille qui ordonna un 
dénombrement. Il a été publié à Madrid en 1829. par ordre du gouvernement. — Au dix-huitième 
siècle, le roi fit faire par le ministre, comte Kloridn Blanc», un recensement général de la population 
qui fut publié en 17*7. à Madrid. En 1798. un recensement général fut aussi fait, publie en 1801. 
Un nouveau recensement a été opéré le 21 juin dernier. 

< lN4H>.) Lu Commission générale a préparé des cartes géographiques, géologiques, forestières et 
navales. Elle a établi des olwervations météorologiques et une école spéciale pour la triangulation 
et l'agrimensation du pnvs. 

(1*8.1.) Un recensement de la jxipulution eut lieu, en 1857 et un second, en 1880. 

L'Espagne a prévenu, en beaucoup de points, les dèsidrrafa exprimés par le Congrès de l/ni- 
dres. Elle a étendu le cercle d'activité du recensement à ce qu’on nomme Dvmomitrie. Démographie, 
ou cntiii. description de la qualité de la population. 

Les listes sont distribuées par 1 «n Autorités provinciales et locales; elles contiennent les numéros 
a remplir, et les habitants sont distribués selon le droit et la condition civile, le sexe et l'instruction. 
On indique avec exactitude le nombre des ouvriers, des aveugles et des pauvres, pui après une 
véritication juridique, sont reconnus inaptes au travail; le nombre des jicrsonncs qui savent oien lire 
et écrire, et de celles «pii vivent lire seulement. 

On n'a pu encore connaître exactement le nombre de langues ou dialectes parlés, mais on a pu, 
néanmoins, établir rjue la langue castillane .n'est pus en usage, dans II» provinces au moins. 

Les renseignements sur la conscription de l'année 1881, et sur les individus qui furent exemptée 
du service militaire à cause de défauts naturels, ont été recueillis par le Ministère ; comme aussi ceux 
qui regardent les sourds-muets. les aveugles, et les pauvres. 

Ou pense maintenant à établir un registre de l'état civil, dont oii a présente le plan aux Cortès, 
dans leur première session conjointement à la loi sur les Magistrats des villes. 

Pour ce qui regarde les possessions espagnoles de l'Amérique, de l'Océanie et du Golfe de Guinée, 
le recensement de la population à été ordonné par un décret de 1859. À Porto-Rwo il a déjà été 
exécuté et on le* publiera en même temps que celui de Cuba. Dans le» Iles Philippines il a eu lieu 
dans la nuit du 24 au 25 décembre. Selon les derniers renseignements de Sainte-Isanelle (Fernando-Loi 
on s’y occupe activement des travaux statistiques. 


États-Unis. (MM.) I#a constitution des États-Unis exige que le nombre des habitants de l'Union soit constaté 
tous les dix ans. En exécution de cette prescription un premier dénombrement eut lieu, en 1790. dans 
le but spécial d’obtenir une base pour l'assiette de l'impôt, dans chaque Etat, et pour la répartition 
de la représentation nationale. 

Le premier dénombrement ne comprit que la population blanche des «leux sexes, les esclaves, les 
noirs libres et ceux des Indiens qui payaient l'impôt. Ix* deuxième ajouta à ces renseignements la 
répartition de la population en cinq classes d’âge. 

Dans le quatrième dénombrement on spécifia le nombre des habitants d’origine étrangère, non 
encore naturalisés. Les esclaves furent classes, pour la première fois, par sexe et par âge. 

Dans le cinquième, la classification par âge fut améliorée, et Ion recensa les aveugles et les 
sourds-muets. 

Le sixième vit compléter cette statistique spéciale par celle des aliénés et idiots. 

I^es cadres à remplir par l«*s agents chargés des opérations du dénombrement, en 1851. étaient 
destinés à recevoir: le nombre «les habitants libres, d**s habitations et des familles, avec l'indication 
du sexe, de l’âge, <fe la couleur, du lieu de naissance, le sexe, l’âge, la couleur «les esclaves, le nombre 
des sourds-muets, des aveugles, des aliénés et idiots, les noms des personnes décédée» dans l’année 
précédente, leur âge. leur sexe, leur couleur (blanc, noir on mulâtre), leur qualité de libres ou 
d'esclaves, leur état civil (marié, veuf ou célibataire), le lieu de leur naissance, le mois de leur décès, 
leur profession, la durée de la maladie et la cause de la mort. 
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Un certain nombre il’ États de l’Union font un dénombrement décennal, à une é|>o<|iie choisie, de 
telle manière que le dénombrement fédéral leur procure les avantages de cette 0|>é ration tous les 
cinq ans. 

(1SB0.) Aux États-Unis, le gouvernement central ne fait rien pour assurer l’enregistrement des 
naissances, des mariages et des décès. Tout ce qui se fait, à cet egard, est laissé aux soins du gou- 
vernement de chacun des trente-trois États et des municipalités. 

Lors du dénombrement de la imputation, en 1850, le gouvernement généra) donna l’ordre de s'assurer 
du nombre des décès «le l’année précédente et de beaucoup de faits relatifs aux déoédés — sexe, couleur, 
âge, lien de naissance, profession etc. etc. Les mêmes enquêtes se sont faites dans le recensement, 
qui a eu lieu en IHtiO (y compris encore la durée de la maladie mortelle)- Les «lonnées de 1850 ont 
«'té dé|>ouilléo8. arrangées et publiées par le directeur ( « supcrinteiulcnt » ) du recensement. Dans ce 
travail, la mortalité est donnée par État et par comté, par mois et par saison, par âge par sexe et par 
cause, Les blancs et les noirs, les libres et les esclaves sont inscrits dans des table» séparées. Mais, 
quant aux nombres, toutes les données étaient loin d’être exactes et complètes. Cependant, la morta- 
lité des deux sexes, «les différentes races, produite par des différentes causes, aux dilVérentes jiériiKles 
de la vie, saisons de l'auiiée etc. — tout cela fournit des résultats assez sûrs. Et à cel éganl. le travail 
donne une base «h* comparaison, d'une saison à l’autre, d'un district à l’autre, des États-Unis à tout 
autre pays. 

Le recensement présent comprend aussi les mariages de l’anm'e précédente. 

Quant à l'enregistrement annuel, il ne peut y avoir de loi générale, attendu que chaque État 
agit indépendamment. Pour établir l'uniformité dans toute l'Amérique, l’Association Médicale Natio- 
nale ainsi <ptc l’Association Américaine de Statistique et les Associations Médicales «le beaucoup d' États 
font tous leurs efforts. Douze Etats ont déjà vote «les lois à cct effet. 

la; Massachussets a fait son premier rapport en 1843. La i«ii entre dans les plus minutieux détails 
â tout égard. Pour recueillir ces buts on nomme des agents qui font leurs recherches périodiquement. 
En outre le clergé et les sacristains sont chargés de relever et de rapporter les mêmes faits. Les for- 
mulaires qui sont remplis par les agents dans chaque ville stint douilles, de sorte «pie les rajqwrts 
existent en deux exemplaires dont l’un «*st- transmis au Secrétaire d’État, chaque année, et l'autre 
reste aux archives de l’agent local. 

Quant à l’exactitude «ie ces agents, elle mampie encore souvent, presque «lans ta moitié des 327 com- 
munes. 

L'analyse et la rédaction des rapports locaux se font «lans le bureau du Secrétaire d’Etat; ensuite 
on les distribue gratis «lans tout l’Etat et â l’étranger. 

Ce système a été mis en usage au Hhode-lslaml (soûlant 7 années, au Connecticut pendant 12 an* 
uées. aii Kentucky pendant 7 années, au New-Jursev i>endant !) années, â la Caroline du Sud pendant 
b années, à la Virginie pendant 0 années, au Vermont pendant 2 années, à la Californie pendant 3 
années. Mais l’État de Massachussets surpasse tous les autres en exactitude, bien que partout, les 
agents locaux tendent à se conformer de plus en plus aux exigences de la loi. 

Quelques villes publient encore les rapports sur les naissances, mariages et décès, annuellement, ou 
à l’occasion «l’une épidémie telle que le choléra. 

La nomenclature et la classification «les maladies, qui sont employâtes à l’enregistrement, en Angle- 
terre, sont en usage dans les Etats «le Massachussets, Ithode-lsland, South-Caroliua. Kentucky et sur- 
tout. elles sont employées au rapport général de 1850. 

( 1858 .) (voir: I. Statistique générale.) 

< 1857 .) Le mouvement de la population est constaté, d’alxml. par les registres de l’ébat civil, puis, 
par les dénombrements. La plus receute des publications sur les naissances, les mariages et les décès 
a été préparée, conformément aux indications essentielles du programme arrêté par le Congrès de 
Bruxelles. Elle comprend les décès par âge et par sexe; Page des époux au mariage, séparément, dans 
tes villes, dans les campagnes, dans le département de la Seine et pour la France entière. 

Le dernier dénombrement «le iSôt; s'est également effectué. autant qu'il était possible, dans le 
sens du programme du Congrès «le Bruxelles. Les résultats généraux ont été publies. Les résultats 
détaillés feront connaître la population par sexe, par Age. |>ar profession, par ménage, par maison, 
ainsi qne le nombre des aliénés, des idiots, des crétins, des aveugles et «li>s sourds-muets. — En outre, 
il paraîtra nue statistique de l’aliénation mentale traitée dans les établissements public» et privés, «le 
1851 à 1853. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

11868.) (voir: I. Statistique générale.) 


(1858.) Les districts et les sous-districts (cantons) sont la luise qui sert à la constatation des nais- 
sances, des décès et des mariages, ainsi que pour le recensement. 

Le General Kcgister office, sons la direction du Ministère de l’intérieur, est chargé de l’exécution 
du statut pour l'enregistrement des naissances, «les décès et «les mariages, et le registrateur général 
est obligé, en vertu de ce statut, de présenter des résumés an Parlement. la; rerensement. a été fait 
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en Angleterre tons les dix ans, depuis 1801, par des commissaires dont un était ordinairement le re- 
gistrateur général. 

La» législature avait voulu que toute la population fût recensée le 31 mars 1851 et que les points 
suivants fussent constatés, partout où ce serait |K>ssilile. suivant les listes laissées au domicile de chaque 
locataire : Nom, parenté avec le chef de la famille, état civil, sexe, âge. rang, profession ou état, lieu 
de naissance; indiquer les sourds-muets et les aveugles. Dans ce but. on écrivit aux 2190 registrnires 
du pays, de nommer des employés salariés [tour les subdivisions qu'un homme peut parcourir en un 
jour. Après avoir fixé les attributions des employés et leurs appointements, on eu iiomnut 30.010 
pour l'Angleterre. la; système d’enregistrement ne s’étend pas à l’ Écosse, mais les 32 shérifs y nom- 
mèrent. à cette occasion, 1010 registra tours et 8130 compteurs. Les gouverneurs nommèrent 257 
compteurs dans les îles. Les 38,907 compteurs, réunirent presque toutes les déclarations des 4,312,388 
locataires ou sous-locataires de maisons. Tandis que tous ees agents fonctionnaient sur terre, les offi- 
ciers des douanes en luisaient autant sur les navires et le firent jusqu’à In fin d'avril. Iss capitaine-, 
de la marine royale, les registraires, les comptables de la marine commerciale et le Ministre de la guerre 
fournirent le reste des chiffres de la population militaire et navale au dehors. 

Les compteurs avaient à transcrire les déclarations dans des livres. Après un mois, les déclarations 
et les livres révisés par les registraires et par les surintcndnnts-registraires parvinrent au bureau 
central. 

Les détails sur les habitations et les individus furent transmis au Ministre de l'intérieur et publiés. 
Les livres subirent une révision minutieuse, au bureau central, et. les résumés furent alors commencés. 
Trois volumes ont paru, dans lesquels 17,150 localités sont rangées par ordre topographique avec l'in- 
dication de la population, aux six recensements divers, que l'on a faits depuis 1800. Lu nouveau volu- 
me renferme Page des individus des deux sexes, distingué en périodes de cinq ans pour lis comtés, 
districts et sous-districts. On y trouve le nombre des gens maries, célibataires et veufs et l’âge respe- 
ctif des femmes et de leurs maris dans chaque district et dans chaque ville. Lue série de tableaux 
très-détaillés constate l'âge «les |>ersonncs, dans les diverses professions classées, l ue autre, comprend 
la liste des professions des hommes de vingt aus et au-dessus dans chaque district. 

La population de l'Irlande a été recensée pur la gendarmerie, sous la direction du registraire 
général, pour l'Irlande. Le bulletin est, généralement, le même, mais il embrasse un plus grand nombre 
de détails que les bulletins britanniques. Un système assez, complet de recensement agricole a égale- 
ment été créé jiour l'Irlande, depuis 1841. 

La forme dans laquelle les renseignements recueillis seront rendus publics, ne sera pas tout à fait 
la même qu’en Angleterre. 

Depuis 1827 les naissances, les décès et les mariages, en Angleterre et dans le pays de Galles, sout 
inscrits par des fonctionnaires civils (regixtrars). Cependant, toutes les naissances ne sont pas inscrites, 
attendu qu’aucune pénalité n'est établie contre ceux qui négligent de les déclarer au registraire. Toute- 
fois, ce qui manque ne saurait être considérable. 

I, enregistrement des naissances des décès et des mariages en Écosse et en Irlande, auxquels l'acte 
ne s'applique |>as, est si défectueux, qu’on ne saurait dire, à proprement parler, qu'il y existe. 

(1855.) En ce qui concerne la statistique de la population, les commissaires du dernier dénombre- 
ment ont complète !a publication de ses résultats. Le dernier volume comprend les âges, l'état civil, 
la profession et le lieu de naissance. Le système d'enregistrement des naissances, décès et mariages 
que le directeur général de l’état civil a dirigé, avec tant de succès, depuis plusieurs aunées, en An- 
gleterre et dans le pays de Galles, est sur le point d'être étendu à l' Écosse. 

(1857.) Récemment des recherches sur la mortalité de l'armée et de certaines professions industriel- 
les ont été faites. 

(1860.) Les causes de mort sont relevées depuis 1837, en Écosse; depuis quelques années seulement, 
en Irlande. Ni les naissances ni les décès ne sout enregistrés, et quant aux mariages le sont seule- 
ment, ceux des protestants. 

(1868.) Ensuite des recommandations des derniers congrès, il a été procédé à un nouveau recense- 
ment île la population jusqu'au 8 avril 18(11. suivant le système des listes nominatives, avec désignation 
des sexe, âge, condition de famille, si marié, ou mm, profession et lieu de naissance de l'individu. Les 
mentions de dialecte, de religion, de capacité à lire et écrire ne concernent que l'Irlande, l’Angleterre 
et l’Kcosse exceptées. Il résulte des observations, que l'accroissement de population se limite aux vil- 
les, par la raison que l’industrie, plus prospère dans les grands centres, y attire un plus grand nom- 
bre d'ouvriers. 

La Statistique des émigrations embrasse une dizaines d’années, c'est à dire de 1851 à 1800 et 
donne une moyenne de sept émigrants, sur cent habitants. Un fait digne de remarque, c'est que l’é- 
migration irlandaise étant une nécessité commandée par l’insuffisance du territoire à alimenter sa 
imputation, le besoin de la favoriser, au lieu de la restreindre se fait sentir, de jour eu jour, plus 
impérieusement. Mais, comme les moyens d’émigrer manquaient aux individus, et que d’un autre côté, 
le trans)K>rt gratuit, à In charge publique, eût été une violation de princqies, on a recouru à l’expé- 
dient d embarquer sur des trans]K>rts transatlantiques, à bou marché, des jeunes gens qui. sur les 
économies de leurs gages, accumulaient de quoi effectuer, avec le temps, l'émigration du leurs fa- 
milles. 
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<1860.) I,e recensement, quoiqne dispendieux pour les colonies nouvellement fondées, est fait à des 
intervalles de trois ou de cinq ans. seulement. Mais il manque de l'uniformité nécessaire pour la com- 
paraison des colonies entre elles et des colonies avec la (irande-Hrotapne. 

Les ahorigèncs ont été. dernièrement, soigneusement. énumérés, au Sud d’Australie, à Victoria et 
à la Nouvelle-Zélande. 

L'immigration, bien qu'elle soit un sujet particulièrement colonial, surtout à l'égard de la Stati- 
stique coloniale, n'a plus la même importance générale pour ces colonies, parce q'une dépression com- 
merciale temporaire dans ces colonies et In grande prospérité des classes ouvrières daus la mère-patrie 
ont diminué l’émigration. 

« 

(lMt.) L'émigra ti<m et l'immigration à travers la rivière Murray, et surtout, l’immigration chinoise 
sont mal enregistrées. Mais les autres documents officiels sur la population sont très-exacts, en com- 
prenant des renseignements sur la religion des colons et leur degré d'éducation — Les naissance*, les 
décès et les mariages sont à présent parfaitement enregistrés. 

(ÎÉMIO.) Les recensements sont très- intéressants, au point de vue ethnologique, attendu qu’ils don- 
nent des détails sur les aborigènes, les Chinois et autres races. Le* recensements exécutés depuis 
1835 sont, au nombre de huit. Ceux de 1854 et 1857 ont été les derniers. Un s’est servi, à cette oc- 
casion, de l’assistance des diverses autorités locales. Quant aux tableaux dressés, les questions sur le 
raqg, lit condition, l'occupation et la profession religieuse ont été l'objet des plus grands soins. 

A présent, on s’occupe de rendre les recensements semblables à ceux des autres colonies et du 
Hoyaume-Uni. Le Registrar (réitérai a établi avec le plus grand succès un système d’enregistrement 
civil, le plus complet qui existe. 

Les colonnes pour les naissances, les. décès et les mariages donnent beaucoup de détails. 

(1860.) Le dernier recensement est de 1855, mais un nouveau recensement a été préparé en 1860. 
Les indigènes sont énumérés, de même que les coloria — A l’égard îles naissances, des décès et «les 
mariages, il y a eu de grandes inexactitude*. 

(184W).) La statistique vitale fut introduite dans cette colonie, de très-bonne heure, par Sir John 
Franklin, lorsque il en était gouverneur. Le dernier recensement est de 1857 ; le prochain sera fait 
ou 1861. 

<1*00.) Le (Jensus doit être triennal d’après une loi promulguée eu 1858; le premier a eu lieu en 
décembre, de la même année, et contient une grande variété «informations. Les s Maori * ou natu- 
rels, u’y ont pas été compris. Ils ont ôté énumérés séparément ainsi que tout ce qui leur appartient, 
en égard à l'agriculture, a la navigation etc. 

(1*4(0.) Les rapports sur la population, et quelques autres, arrivent au Secrétaire Colonial par l’in- 
termédiaire des magistrats des diverses divisions (« Civil Commissioners » Les renseignement néces- 
saires sont recueillis par des agents, appelés « Field-Corneta. ». Mais comme ces agents sont fort oc- 
cupés et mal salariés, leurs rapporta sont encore très-défectueux. 

D’après une loi passée récemment, un recensement sera fait en 1861. 

<184(0.1 La question de la population présente bien des difficultés. Plusieurs recensements ont été 
faits à différentes époques, mais aucun n’u produit d'heureux résultats. Celui de 1858 paraît approcher 
le plus près de la venté. 

1 1*4(0.) Jusqu'en 1848, un employé, comme « commissaire «le la population, n était chargé «le re- 
cueillir, de dépouiller et de rédiger les rapports sur le progrès et sur la condition de la |*qmlation. 
L’enregistrement des baptêmes et des décès se fait eu vertu d’une loi locale, et celui des mariages, en 
vertu d’uu «mire du conseil. Mut» l'exactitude y manquait jusqu'à présent. 

Un recensement de la population a été opéré en 1851. L*^ aboripènets y sont compris. 

Üu système d'enregistrement, introduit en 1856, a été abandonne en 1858. On n’y a rien substi- 
tué jusqu'à présent. 

(1860.) La statistique de la population est fomlée sur les recensements, dont le dernier a été fait 
en 1851, et sur l’enregistrement «le l’état civil. Mai» pourtant, cette partie de la statistique est encore 
défectueuse en CB qui concerne les causes de «h'cès, le nombre des mariages et la distinction des nais- 
sances légitinns et ilh'gitiines. Quant à la |>ublication des resultat» de l'enregistrement, elle n’est pas 
faite plus régulièrement. 

(1800.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 
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(1856.) En Grèce, le dénombrement de la population est triennal ; il est fit.it a simultanément et 
contradictoirement » par les employés communaux, sous la responsabilité des maires, et par les curés 
des paroisses. Conformément aux cadres modèles, b* dénombrement doit faire connaître le sexe, l'Age, 
l'état civil, la profession. 

Ces divers renseignements, ainsi recueillis, séparément, sous deux directions différentes, sont adres- 
sés, à la fin de l’année, aux préfets qui les comparent, et en cas de différences notables daus les deux 
documents, qui ordonnent aux maires et aux cures de se réunir pour aviser à les faire disparaître. Lors- 
que le dénombrement est défectueux, ce qui arrive très-rarement, il en est prescrit un autre qui s'exé- 
cute par des agents du choix des préfets, et aux frais des communes. 

Après examen, dans leurs bureaux, des états de population qui leur sont adressés par les com- 
munes, les préfets dressent un tableau général par villes, villages, sections et hameaux et l'adressent 
au ministre de l'intérieur, avec tous les autres documents fournis par les maires et les curés. A la 
suite d’un dernier examen général, au ministère de. l'intérieur, un tableau récapitulatif général est 
dressé pour le royaume entier nar communes, épnrchics. nomarebies et sections, et publié dans le 
journal du gouvernement. Ce tableau, ainsi que les relevés annuels des registres de l'etat civil, sont 
destinés à faire connaître le mouvement de la |K>pulution de la Grèce. 

L’état civil est tenu |>ar les curés, qui en fournissent un relevé aux maires. Tous les trois mois, 
les maires dressent avec ces documents un tableau résumé du mouvement de la population de la 
commune et le transmettent. i>ar la voie des préfets, au ministère de l'intérieur. 

Le registre des mariages, mentionne l'Age, des deux conjoints, fait connaître si le mariage est en 
première, deuxième ou troisième noce; celui des naissances, distingue les enfants légitimes dés enfants 
naturels; enfin le registre des décès mentionne l'Age, le sexe, ainsi que les morts accidentelles. Un 
document social fait connaître les infirmes et les sourds-muets. 


(1H«3.) (voir: 1. Statistique générale.) 


(1855.) Tous les dix ans, on procède au recensement de la population. Les résultats de cette opé- 
ration sont. déjMMiillés par le bureau de statistique qui en forme des tableaux généraux, auxquels il 
joint les relèves de l’état civil. 

L’enregistrement des naissances, des mariages et des décès est fait, traditionellement. par le clergé. 
(1857.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 


(1858.) Le bureau de statistique s’est principalement occupé de la population, en recueillant les 
documents existants sur les naissances, les décès et les mariages, depuis l’année 1804, et pour quelques 
communes. depuis des temps plus reculés; c'est, par scs soins qu’eut lien le recensement de 1821*. 

En 1840, il y a eu un recensement qui a été confié aux soins des gouverneurs des provinces et 
dont, les résultats ont été publiés en un volume in 8*. 

Au Ministère de l’intérieur, on s’est occupé, depuis 184!). du troisième recensement dont les résultats 
viennent d’être publiés, eu volumes sépares, pour chacune des onze provinces. Un douzième volume 
contient la récapitulation, pour tout le royaume. Du reste, cette statistique comprend aussi les insti- 
tutions de bienfaisance et les écoles. 

(1855.) On a publié un ouvrage contenant. 1* les tables de population pour le royaume des Pays-Bas 
par sexe et par Age, séparément, pour chaque province, avec distinction des villes et des communes 
rurales, ainsi que des tables spéciales )s>ur les principales villes; 2" une table duo-décennale des nés- 
vivants (année 1840 A 1851); 3* le tableau, pour les douze années 1840-1851 des morts et morts-nés, 
|Mir sexe et par âge, séparément, pour chaque province, avec distinction des villes etc.; 4* des tables 
de mortalité construites suivant quatre méthodes ditférentes. 

(1857.) La constatation des causes de décès a lien daus les trois principales villes des Pays-Bas 
à Amsterdam, à là Haye, à Rotterdam. 

(18(50.) En ce qui concerne l'hygiène publique, quelques efforts partiels ont été faits pour parvenir 
à la connaissance des causes de. mort, lin travail, dans lequel on a suivi la nomenclature adoptée 
au Congrès de Paris, a été fait pour Amsterdam, pour les années 1854-1857. par les soins de la Société 
pour l’encouragement de la médecine. 

La tâche du dépouillement des tableaux du dernier recensement, est confiée aux bureaux provin- 
ciaux de statistique. Ou a réuni, à cet. effet, pendant quelques jours, les chefs de ces bureaux pour 
imprimer une marche uniforme A ces travaux. 

(1803.) Les résultats du dernier recensement décennal, au 31 décembre 1859, sont en voie de pu- 
blication. Ils paraîtront vers la tin de l'année, ou. au plus tard, dans les premiers mois de 186-1. en 
trois volumes. 

Le projet de l'arrêté royal, relatif au quatrième recensement décennal de la population, avait été 


arrêté par la Commission centrale do statistique. Ce recensement, comme les précédents, a eu pour 
base la population de fait (nuit du 30 au 31 décembre) et s’est opéré par les soins des administra- 
tions communales. Tandis que les précédents avaient eu lieu vers la mi-novembre, on a choisi pour ce 
recensement le 31 décembre, se conformant aux résolutions du premier Congrès de statistique. Ce 
changement «l’époque de l'année, n’a pas répondu â l’attente. L'éjjoquc la plus favorable pour un 
recensement, est celle on la plus grande partie de la population est casanière. Les personnes, tempo- 
rairemeut absentes ou présentes, mettent le plus grand trouble et occasionnent le plus d'omissions dans 
un recensement. Dans les Pays-Bas. vers la fin «te l’année, la plupart des écoliers, élèves et étudiants, 
font une courte absence: quantité de personnes profitent du dernier jour de l'an, pour visiter leurs 
parents et amis. La recherche de ces itersonnes, afin de connaître, par communes, la population réelle 
(Art. 3, al.» 2, de la loi communale au 29 juin 1851, Journ. oflic. X* 85). a occasionné aux admi- 
nistrations communales et aux chefs des onze bureaux provinciaux de statistique, un travail d'environ 
«lix-huit mois. 

Le dépouillement d«>s bulletins «l’inscription a été remis aux soins des chefs de bureaux provin- 
ciaux de statistique, celui des tableaux, aux soins de la division statistique générale, au Ministère «le 
l’Intérieur. 

11 y a eu deux convocations des chefs des bureaux provinciaux au ministère de l'iutérieur, la 
première, les 15 et 16 mars 1860, la seconde, les 7. 8 et 9 novembre 1861. La première, avait surtout 
pour but un apprentissage, la seconde, un résumé des lacunes et la consignation des défectuosités 
dans les dispositions. 

Par suite des résultats du recensement et des travaux postérieurs, pur hoquets on avait pu com- 
pléter les données sur les ]iersonues al «sentes et connaître la population réelle de chaque commune, 
on crut nécessaire de faire arrêter nu renouvellement général des registres de la jiopulation. D’après 
l'arrété royal du 22 décembre 1849 (Journ. oftîc. N* 64), le domicile légal (Art. 74—79 du Cod. Civ. 
Xéerl.) avait été pris |iour base do l'inscription «Luis les registres «le population. Une expérience «le 
dix années avait fait connaître les défectuosités de cette disposition, surtout quand il s agissait de 
l’inscription de militaires, «le mineurs et de personnes sous curatelle. Les registres étaient une fiction, 
en contravention avec la réalité, et ne pouvaient jamais faire connaître l’état de la population. L’obli- 
gation d’inscrire des personnes n'habitant pas, et souvent étrangères à la commune d’inscription, avait 
pour résultat maintes omissions «le radiation. 

D’après le principe actuel, eonçu par la Commission centrale de statistique, sont inscrites «lans 
les registres de la population tontes les ]>ersoimes habitant réellement dans la commune et oui y ont 
leur séjour habituel et stable (Art. 3 de l’arrêté royal du 3 novembre 1861, sur le renouvellement et. 
la tenue des registres de population, Journ. offic. N'. 94). Les personnes, quoiipie leur séjour ne soit 
pas stable, séjournant dans la commune, la plus grande partie de l’année, sont, également inscrites 
dans ces registres. Cette disposition est applicable aux personnes, dans des institutions et établisse- 
ments, sur des vaisseaux de guerre etc. (Art. 4.) Les personnes, «mi n’ont |>as l'habitude de séjourner 
dans une commune, d’une manière stable, ou pendant la plus grande partie de l'année, mais qui séjour- 
nent dans deux ou plusieurs communes, pendant un laps «h- temps indéfini, sont inscrites dans la 
commune, où elles sont obligées de séjourner comme fonctionnaires ou pour des obligations ci- 
viles, et si de telles obligations n’existent pas. dans la commune, où elles exercent leur profession 
principale, où elles ont leur résidence principale ou le siège de leur fortune, où ««lies paient les plus 
fortes contributions personnelles. Quiconque exerce une profession ou un métier ambulant, est inscrit 
dans la commune, où il a son domicile. Personne ne lient être inscrit dans les registres de plus d’une 
commune. Les arrêtés royaux du L' février et du 10 avril 1862 (Journ. offic.. N. 20 et 42) règlent 
l’inscription de l'armée de terre et de mer séjournant dans des casernes ou autres bâtiments et sur 
des vaisseaux de guerre, et celle des mendiants dans les dépôts de mendicité. 

La loi communale du 29 juin 1851 ne reamuait plus la «listinetion entre villes et communes 
rurales, conscrv«'>e [xuir les données statistiques, jusqu’en 1859, pour ne pas interrompre les calculs 
par [«ériodes décennales. Dès le 1" janvier 1860, entrée d’une nouvelle période décennale pour le 
mouvement de la imputation, on a adopté la distinction, de commnnes de plus et de moins de dix 
mille âmes, en prenant jioiir base la population réelle de chaque commune, le jour du recensement, 
et en conservant cette base distinctive pour toute la période «lécennale. Les communes, au-dessus de 
10,000 âmes, sont au nombre de 34. celles au-dessous, au nombre de 1.104. L'idée dominante en 
faisant cette distinction, «également, adoptée dans les travaux du recensement, a été de séparer les 
communes à population condensée de celles à population éparse. 

Quelques nouvelles colonnes ont été ajoutées aux tableaux du mouvement annuel «le la population. 
Elles concernent les naissances, dans une commune autre que celle où les parents «les enfants nés ont 
leur habitation réelle. 

Pour les changements d’habitation réelle, on a adopté les quatre distinctions suivantes: venant de.... 
et partant pour.... une autre commune de la province, une autre commune «lu royaume, les colonies et 
l’étranger. Les tables de dé« - ès ont reçu une amélioration longtenqjs désirée p«iur ht construction «le 
tables de mortalité ou de survie. En conservant les périodes de 1. 2 et 3 mois, pour les deux pre- 
mières années, elles donnent maintenant la mortalité d’année en année, jusqu'au dernier terme de la 
vie. La distinction par mois et par état civil, a été conservée. 

( 1868 .) Sur la proposition du Bureau de Statistique, le Gouvernement vient d'ordonner qu'un re- 
censement général de la population aura lieu le 31 décembre prochain, ayant pour base le bulletin 


Portujcal. 
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(le famille. Les autorités administratives des districts, des communes et des paroisses, aidées de com- 
missions composées d'hommes spéciaux, surveilleront les opérations du recensement et en vérifieront 
les résultats. Les bulletin* seront distribués remplis, quand aucun des membres de la famille ne saura 
écrire, et recueillis par des agents rétribués à chacun desquels on ne commettra, que le travail qu'il 
pourra faire dans une journée. Seront passibles d'une amende, les personnes qui dans lu rédaction 
des bulletins, ou dans leur vérification, auront dissimulé sciemment la vérité. Les renseignements de- 
mandés à chaque habitant sont les suivants: les noms et prénoms, le sexe, l'&ge par année et par 
mois, l'état civil, la profession ou condition. On portera sur le bulletin tous les nationaux, ou étran- 
gers, dans la localité où ils auront passé la nuit, mais on fera aussi mention, daus une colonne d'ob- 
servations, des individus de la famille, qui ont été absents du logis, des étrangers qui accidentellement 
v ont passé la nuit, avec la déclaration de leur nationalité. On aura, ainsi, la jiopalation de fait, et 
la |x>pulatiou de droit. la: Gouvernement a l’intention de proposer aux Chambres, une loi, jiour que 
le recensement soit fait tous las dix ans. 

Au ministère de la justice et des cultes, on a réglé l'organisation du registre ecclésiastique (état 
civil) de la jxipulation et son mouvement dans l’année. 


Boumnnie. ( 1868 .) Après l'union des provinccs-sreurs. la .Moldavie et la Valachie, la première loi. qui fit en- 
trer une nouvelle institution dans l'administration donna l'essor à la statistique. Chacun des pays en- 
core séparés, reçut un bureau de statistique avec l'obligation de procéder au recensement de In 
population, aussi complet que possible. Les bureaux furent chargés de faire, non-seulement le dénom- 
brement, mais encore, de relever tout ce qui a rapport aux habitations, aux terres et au bétail. Ce 
n’était point une opération facile, ne fût-ce que parce qu'elle était toute nouvelle. Pourtant, on l'accom- 
plit dans les deux pays de 2,300 milles carrés, allemands, et de plus de 4,200,000 habitants, au moyen 
d’environ 800 agens salariés, avec l’aide, naturellement, des autorités communales et de quelques or- 
ganes administratifs. La population concourant |hiuv faciliter l’opération a répondu dignement à l'ap- 
pel qui lui était fait.: et si, dans la Principauté de Moldavie, le résultat ne répondit pas entièrement 
aux espérances, la raison en fut l’excessive minutie des détails demandés, et la précipitation de l’exé- 
cution. Dans la Principauté do Valachie. l'opération eut un succès complet. 


HubbIo. ' _ <1kô7.) Le premier essai d’un recensement général date du commencement du XV111 siècle ut. à 

été précédé par des essais de dénombrements partiels en 1704. 1705, 1710. 11 y en eut même nu, tait 

par les Mongols, dans l’année 1246. En 1718, Pierre le Grand ordonna d’exiger, de tous les proprié- 
taires. une déclaration sincère du nombre des individus mâles appartenant à chacun d’eux, en indi- 

quant la localité, où ils habitaient. L'année suivante, une expédition entière fut chargée de procéder 
au recensement général de tous les gouvernements (à l’exception des villes nouvellement conquises, 
comme aussi des Tatars d’Astrakhan et de Oufa, des Baschkirs et des indigènes silicriens). Il s'agissait 
seulement de constater d’une manière exacte, combien il se trouve de paysans, de prolétaires, de gens 
de service, et d’ouvriers (ayant un champ à eux) dans tel district, danstcl bourg ou dans tel village 
et d’indiquer toute la population mâle, sans exception des vieillards et des enfants, même en bas âge, 
mais avec indication de l’âge. On prescrivit, en même tcnqis, aux greffiers de chambre, dans les gou- 
vernements et dans les provinces, de dresser un état parfaitement exact île tous les villages, de toutes 
les habitations, du nombre d’indivklus et de biens ruraux en dépendant, parce que, c’était sur un 
état de cette nature, que dans ce temps-là on devait baser tous les comptes-rendus des commissaire* 
et toutes les taxes fixées ou non fixées. 

L’ukase du Sénat, du 31 juillet 1722, ordonne, lors de la révision, de constater combien il se trouve 
d’aveugles, d’estropiés, d’infirmes mi d'imbéc.iles n’ayant par eux-mêmes aucun moyen d’existence, et 
de les inscrire sur les rôles de recensement en indiquant l’état de santé de chacun. 

Il a été ordonné, en même temps, de renouveler le dénombrement tous les vingt ans. Mais malgré 
cela, les révisions se font à des époques indéterminées. Jusqu’à présent, il y en a eu neuf: en 1722, 
1742, 1762, 1782. 1706, 1812. 1815, 1834 et 1850 et présentement on opère la dixième. Mais, à cause 
du but financier de ces recensements, les femmes, ainsi que les classes exemptes d’impôts directs y 
sont consignées avec moins de soin. Du reste, ce n’est que la dernière révision qui a embrassé toutes 
les provinces de l’Empire; les précédentes étaient plus ou moins défectueuses. La Bessarabie et la 
Transcaucasie étaient encore exclues de la ueuvièine révision. 

Quant au mode du recensement, le gouvernement assigne ordinairement, pour l’exécution de ces 
révisions, un terme fixe. Ce terme est de moindre durée, pour les provinces d'Europe et de plus longue 
durée jsnir la Sibérie. Enfin, le gouvernement accorde a ces provinces des termes plus étendus pour 
combler les lacunes laissées dans le premier travail. Ces tenues, se nomment complémentaires. La 
responsabilité relative à ces omissions, pèse sur les personnes qui dressent les rôles de révision et 
consiste en amendes pécuniaires. L'obligation de dresser ces rôles, incumbe de droit, aux différentes 
administrations locales. Quant aux paysans installés dans les terres seigneuriales, leur dénombrement 
s'exécute par le seigneur ou par scs représentants. Les serfs affranchis (avant leur adjonction aux 
classes libres), quelques individus des administrations de la couronne, les Asiatiques installés tempo- 
rairement dans les différentes localités etc. sont obligés de se faire )x>rter, eux-mêmes, sur les livres 
de recensement. 

Tous ces renseignements s'inscrivent sur des bulletins spéciaux, en vente dans les trésoreries de 
district, avec les titres indiquant leur usage. On livre ces bulletins aux autorités constituées. Quant 


— 285 — 


anx bulletin» contenant le» paysans demeurant sur les terres seigneuriales, ils w* livrent aux « comités 
de recensement. * composé* dû maréchal de la noblesse de chaque district du procureur de district 
et d'un employé désigné par le gouverneur. Ia»s frais de chancellerie sont couverts pur une modique 
somme provenant de la vente <k*s bulletin* de recensement. 

A l’expiration du terme accordé, ce» bulletin* sont rédigés en deux exemplaires dont l'un est livré 
aux trésoreries de districts et l’autre aux chambres de finances. Des dernières rédigent des extraits 
qu'elle* présentent au Département des in>]W>t* et recettes ainsi qu’au Sénat-Dirigeant. Le contrôle des 
recensements **■ fait par des employés attachés au chef-lieu du gouvernement, qui collationnent le* 
rôles sur les lieux. Chaque omission frauduleuse est punie pur une amende jiécuninire. 

Lu Finlande, le recensement se fait séparément par les autorité» civiles et ecclésiastiques. Le rtv 
censément civil annuel de capitation fut introduit en 1693 et se rédige d'après le formulaire dressé 
en 1804. Il y est indiqué la population des deux sexes de cliaqiie condition et «le chaque âge. Outre 
le* jiersonnes exemptes de la capitation par leur état ou par leur emploi, on jiorte sur les listes de 
recensement, dans le gouvernement de Vibourg. toutes les femme*, et dan» le* autre» gouvernements de 
la Finlande tous les individus dos «leux sexes, de 1T» à fit) ans, si ces individus lie ponmnt aucune pro- 
priété immobilière, ou s’ils ne sont pas au servies- de la couronne. Le recensement ecclésiastique 
s’exécute depuis 174$, et cela, d'après les forme* publiée» à cette époque, modifiées quelque jh j u, dan* 
la suite, et complétées après l'annexion tic la Finlande à la Russie. On publie, chaque année, des 
extrait» des rôles de recensement, savoir: 1. dp» tableaux contenant le nombre des naissances, des 
mariages, des décès, ainsi que le nombre des femme* accouchées dan* chaque gouvernement, avec 
l'indication de» nouveau-nés de chaque sexe, de» morts-nés, des jumeaux et des enfants illégitime*, 
ainsi que des décédés, de chaque sexe et ch* chaque âge. Le nombre îles femme» accouchées, se publie 
avec I indication de leur âge, de cinq ans en cinq ans. 2. Depuis 1639, ou publie annuellement des 
tables «le mortalité, des malades et de* cas mortels. Tous les cas de mort* sont portés sous quatre 
rubriques : deux, (hommes et femme»), jiour les villes, et deux autre*, joiur le» villages de choque 
diocèse. Kn outre, on public en Finlande, tous les cinq ans, des table* contenant l’énumération des 
habitants, par gouvernement, avec l'indication du sexe et de l'âge, ainsi que le nombre des marié», 
des célibataires et des veufs. 

(IMS.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1N68.) Comme un résultat immédiat des décisions des précédents Congrès, on a essayé d'opérer 
de* recensement» de la population de fait, en appliquant strictement les principes recommandés jwir 
le Congrès. Ces recensements, ont été effectués dans quelque» ville*, comme p. e Saint-Pétersbourg, 
Kalouga. et dan* quelque* provinces entière*, celle* de l’ourlonde. de Pskor, etc. On peut constater 
que le résultat de* recensements, auxquels le public a, partout, prêté un concours empressé, » été 
des plus satisfaisant* par l'excellence du système propose par le congrès. 

lissa.) Au mois de nuire 1863, on a essayé de compiler une statistique de la sputation sur des 
bases scit ntitique». mais l'exiguïté des moyen* pécuniaire*, mis à la disposition du Loinité, fit sentir 
le besoin de recourir, [tour un tel travail, à la ooojiération spontanée et gratuite de la population. 
A l’instar des niées développée» dans le journal du Bureau de Statistique. |iour le Royaume de 
Prusse, on décréta, en Courtaude, que |>oiir la numération â exécuter dans le* ville» et dan* les cam- 
pagne*, les listes des Maison et des familles, seraient remplies par le* propriétaires, d’accord avec le» 
chefs des familles. En même temps, on engagea les liahitunts les pin* habile» â devenir, spontanément 
et gratuitement, autant de numérateurs ; ce qu’ils s'empressèrent d'accepter, en se chargeant de rem- 
plir et de compléter les bulletins de ceux qui, par ignorance, ne seraient pas dan* le cas de le» com- 
piler. L'empressement que l'on mit à se rendre à cette invitation fut tel. que dan* une ville de 
1 0,000 âmes, 120 numérateur» s'offrirent spontanément. Dhii* le* ville* et dan* le* Cantons, la di- 
rection de la numération fut confiée à une Commission spéciale, composée de personnes prête» à se 
livrer â cette opération laborieuse. 

Dans la campagne, il fut impossible, en raison de» conditions qui y prévalaient, d'obtenir une nu- 
mération partielle, ainsi que cela avait eu lieu dan* les villes et dans les Cantons : on en remit, 
cependant, la direction aux autorité» communales, â la police rurale et aux autorité* indiciaires. 

C’est ainsi, qu’en Courtandp, il a été possible de former la Statistique de la population, sans le 
concours officiel et sans autres frai» que ceux du papier et de l'impression des liste*. 

Dans cette compilation, il a été fait mention au sexe, de l'état de famille, de la profession reli- 
gieuse. de ta nationalité, du rang, de l’emploi, des qualités physiques et des marions. 

On a joint à la statistique de la population celle du bétail. 

(IMS.) Le premier cens de la population date de l’année 1894; le dernier, de 1859. On le renou- 
velle ponctuellement tou» les quatre ou cinq an», sans y comprendre le* Bohémien* nomades. Les 
cens publiés jusqu'à ce jour, sont au nombre de sept : on s’occupe de la rédaction du huitième qui 
désigne le sexe, la condition civile, le nombre des maison* et des individus sujets aux impôt». 

Le mouvement de la population de Belgrade, eu 1862, a été rélevé dans tout son ensemble. Il 
résulte, de cette publication, que quoique l'accroissement naturel de la |M)putation. dans la Servie, soit 
le plus considérable de l’Europe, la population de Belgrade, offre au contraire, le» conditions vitales, 
les plus défavorable», de toutes les principale* villes d'Europe. 
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Suède. (1855.) La statistique officielle du mouvement de la population en Suède, constaté à la fois par 
les dénombrements et le relevé annuel des registres de l’état civil remonte à plus d'un siècle. 

Bien qu’on conserve encore, daus plusieurs paroisses des registres de mariage, de baptême, et 
d’enterrement, remontant au commencement du XVI siècle, la tenue de ces registres, par le clergé, 
n’est devenue obligatoire que depuis la loi ecclésiastique du 1080 qui est encore en vigueur. Aux 
ternies de cette loi, il doit être tenu, dans chaque (mroisse, sous la surveillance des évêques et pré- 
vôts (doyens): 

1. un registre des mariages, indiquant la date du mariage, les noms des époux et de leurs pa- 
rents, leur domicile et la nature des certificats divers qu’ils ont dû produire ; 

2. un registre des naissances légitimes et naturelles, indiquant le jour et lieu de la naissance, 
les noms des parents, le jour du baptême et les noms des parrains; 

3. un registre des décès, indiquant la date du décès, le nom du décédé, sa. profession, son âge 
et le lieu d'enterrement ; 

4. un registre des personnes qui quittent la paroisse ou viennent s’y établir, avec indication des 
lieux d’origine et de destination : 

et 5. un registre des paroissiens, ou liste complète des habitants par maisons et ménages, des- 
tinée à servir à Ta fois aux besoins du culte et d’élément de contrôle des registres des propriétés fon- 
cières et des ménages tenus par les percepteurs. La loi prescrit également de noter sur les registres 
de la paroisse tous les phénomènes et accidents extraordinaires survenus dans l’année. 

A la suite d’une communication île la part de l’Académie des sciences de Stockholm qui faisait 
connaître, jainr la première fois, le chiffre de la population du royaume, calculé d’après les extraits 
des registres des iiaroissps. en 1748, la diète fit dresser des quest ionnaircs. ou formulaires)* talieller ») 
trés-dêtaillés sur le mouvement et l’état de la imputation et en prescrivit la distribution aux 2500 
paroisses du royaume, en nombre suffisant, pour que l’on pût connaître les relevés d'une jiériode de 
vingt-cinq ans. 

Ou y joignit des instructions détaillées aux pasteurs chargés de ces relevés. 

Depuis 1749, le clergé n’a pas cessé de remplir, avec la plus grande exactitude, les cadres du 
mouvement de la population, cadres qui ont reçu, successivement, diverses améliorations. 

Depuis ce tempe là. un Compte-Ucndii annuel lait connaître le nombre : 

1. des naissances — par sexe, légitimes, naturelles — (mur chaque mois de l'année ; 

2. des morts-nés, jusnuïi 1801, par sexe, depuis, sans cette distinction; 

3. des naissances doubles, triples, quadruples; 

4. des mariages par mois; 

5. des décès — par sexe, par âge (au-dessous de 1 an), de 1 à 3, de 3 à 5, de 5 à 10, de 10 à 15 ans 
et ainsi de suite, par périodes de cinq ans, jusqu’à 90; à partir de cet âge. par minée, ( jusqu'à 100 ans 
et au-dessus), par état civil (jusqu’en 1801 par mois), par mois. |>ar cause (épidémie, jietite vérole, 
searlatine et rougeole, fièvre typliode, dyssenteric et suite de couches ; — autres maladies sjxiradi- 
ques, — jusqu’en 1830: accidents divers, suicides, meurtres, exécutions judiciaires); 

G. des mariages dissous par la mort, dans chaque mois. 

A ees renseignements ou a ajouté successivement les suivants: 

1. depuis 1775 : l’Age des femmes accouchées (de 15 à 20, de 21 à 25, de 2G à 30 etc. et au-dessus 
de 50 ans) — le nombre des personnes tuées par la foudre: 

2. depuis 1802 : 

al le nombre des mariages entre : garçons et filles — veufs et filles — garçons et veuves — 
veufs et veuves; 

b) celui des décès, par mois : au-dessous de 10 ans, de 10 à 25, de 25 à 50 ans, au-dessus 

c) de 50 ans; le nombre des décès : d’enfants naturels jusqu’à l’âge de 1 an — des célibataires 

au-dessus de 15 ans, — des veufs — des veuves — par suite d’épidémie dans chaque 
mois — par intoxication alcoholique, 

3. Depuis 1804 : le nombre des vaccinés. 

4. Depuis 1821 : 

a) le nombre des hommes se mariant — pour la première, la deuxième, la troisième fois ; 

i) l’âge des mariés; 

c) le nombre des enfants légitimes morts au-dessous de l’âge de 1 au ; 

(t) le nombre des immigrations et émigrations. 

5. Depuis 1831 le nombre : 

«) des mariages, des naissances et des décès — dans la noblesse, le clergé, la bourgeoisie, 
parmi les paysans et autres personnes. 

b) des enfants légitimes morts-nés — des enfants naturels morts-nés (par mois) ; 

ci les moyens du subsistance des femmes accouchées; 

il) le nombre des enfants légitimes — le nombre des enfants naturels (morts dans la deuxième 
et la troisième année) ; 

e ) le nombre et l’âge des iiersonnes décidées dans les hospices — dans les hôpitaux — dans 
les prisons (par mois); 

/) l’état civil des suicidés et des exécutés; 

ÿj.le mouvement de la population appartenant aux cultes autres que celui de la majorité des 
habitants. 

En ce qui concerne l’état de la population tel qu’il es» constaté par les dénombrements, on pos- 
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sède, en Suède, pour chaque paroisse. pour chaque province et pour le royaume entier, pour les an- 
nées 1741* à 1751. un Compte-Rendu annuel, pour les années 1754 à 1772, un Compte-Rendu triennal, 
et enfin, pour 1775 et les année* suivantes, un Comte-Rendu quinquennal du nombre de* habitants 
au $1 décembre de Planée du dénombrement 

Ces Comptes-Rendus comprennent les détails suivants : 

1. sexe des habitants: 

2. Age des habitants (même nomenclature que mur les décès); 

H. le nombre des mariés, des veufs et veuves, des célibataires des deux sexes (au-dessus de 15 
ans — au-dessous de 15 ans); 

4. le nombre des habitants par profession; 

5. le nombre des aveugles; 

fi. le nombre des sourds-muets : 

7. le nombre des aliénés ; 

8. le nombre des élèves et des étudiants; 

9. le nombre des ménages ; - 

10. le nombre etc. des personnes n'appartenant pas au culte du pays; 

11. la population des hospices, hôpitaux et prisons. 

Depuis 1775, on récapitule tous les cinq ans. !<• nombre des immigrations et émigrations; enfin, de- 
puis 1805 on procède au dénombrement des lapons. par sexe, par occupations, par ménages. Les 
ménages sont classés d'après le nombre des |M-rsonnes qui les com|iosent et d'après leurs moyens 
d’existence. 

Ce n’est qu’en 17G2. qu’il fut permis de publier, dans les Comptes-Rendus de l’Académie des scien- 
ce» de Stockholm, quelques extraits des rapports de la commission sur le mouvement de la popula- 
tion. C’est aussi dans les mémoires de cotte compagnie savante, qu’on trouve tout ce qui a été publié 
jusqu'en 18 U», sur le mouvement, et plus tard, sur le dénombrement de la population, cil Suède. A 
|«artir de 1810, bien que la commission supérieure de statistique eût le droit, et fût même chargée, de 
publier ses 'rapports, elle n’a nu, faute de crédita suffisants mis annuellement à sa disposition, donner 
ses publications toute f étendue, l'uniformité et la régularité désirable. 

(1-857.) Afin d’arriver à l'amélioration des registres de» paroisses, la commission de statistique a 
soumis cette année une proposition, au Roi. tendant à provoquer la création d’un système d'enregistre- 
ment de l’état civil, analogue à celui de l’Angleterre, en faisant délivrer au bureau de la statistique 
des copies des registres des paroisses, pour ce qui concerne l’état civil. — Le dernier rapport de la 
« Tabellen* Commission » sur le mouvement de la population, des années 1851 à 1855, renferme éga- 
lement une revue des principaux faits statistiques relatifs à la population de la Suède, depuis l’an- 
née 1749 jusqu'à nos jours. Une table des matières, en langue française, en facilitera beaucoup l’in- 
telligence aux étrangers. 

Conformément au vœu du Congrès de statistique, l’autorité médicale supérieure a soumis, au Roi. 
une proposition tendant à établir, dans les villes, la vérification par des médecins, des causes des dé- 
cès. tandis que pour les déeès des campagnes, ou s e bornerait, du moins jusqu'à l’époque où un nom- 
bre suffisant de médecins y résideront, a distinguer entre les causes de décès provenant de maladies 
épidémiques et endémiques. 

Dans de telles circonstances, une nomenclature qui divise les maladies en endémiques, épidémiques 
et sporadiques, est celle qui convient le mieux au service de la statistique de Suède. 

(1833.) La publication des renseignements concernant la statistique de la population, recueillis de- 
puis 1749, s’est faite dam les trois premiers volumes sous la lettre A des ti<tc>i>nru(s pour sertir à 
ta Statistique Officielle de la Suède. — La méthode de recueillir les renseignements sur la population 
vient d’être essentiellement modifiée. Le mode d'enregistrement de l’Angleterre nous a servi de mo- 
dèle. Pour les registres de l’état civil et de la population, tonus par le clergé, des modèles uniforme* 
viennent d’être arrêtés. Des extraits nominatifs de ces registres, en ce qui concerne les mariages. Ica 
naissances et les décès, seront communiqués, tous les ans, au bureau central pour servir à la fois à 
l’état civil et à la statistique. Le recensement se fera an 51 décembre, au moins tous le* dix ans. par 
des extraits nominatifs des registres de population tenus aussi par le clergé. Ces extraits vont être 
communiqués au bureau central, pour la première fois, à la fin de cette année. 

Ia statistique des causes de décès se tait depuis le premier mois du courant, d'après les principes 
établis par le Congrès. Le nombre restreint de» médecins, dnns les communes rurales, a jxiurtant né- 
cessité une modification; elle consiste, à neuregistrer les cause* de décès, que pour les maladies épi- 
démiques et endémiques. 

Le premier volume du rapport (Lettre A. I) contient, entr’autres, les données qui ont pu être ob- 
tenues sur l’émigration et l'immigration (iciidant la période de 1851 à 1855. 

(186*.) Dès 1860, U statistique de la population de la Suède est fondée sur des extraits nominatifs 
de* registres de l’état civil et ae la population, tenus ilans chaque paroisse. Le seul moyen d’arriver à 
cette réforme, dont rirnimrtante générait* a été constatée par les décisions des Congres, était la réu- 
nion, le contrôle et le dépouillement de toute la masse des extraits, au Bureau central même, parcc- 
nn'il nous manque encore les autorités locales, qui pourraient être chargées d'en faire la collection, le 
dépouillement et le résumé, pour chaque province. Mais ;*ar là. et eu servant de dépôt central aux 
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actes de l'état civil, le Bureau est tellement surchargé, qu'il n'abuse pas de son droit, en réclamant 
l'indulgence i«mr ses publications statistiques de population, auxquelles il est encore impossible de 
donner le développement proportionné à la richesse des matériaux rassemblés. 


Suisse. 11858.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) On a publié un volume sur le recensement fédéral de la Suisse. Quant aux statistiques 
cantonnâtes, b: canton de Zurich publie, chaque année, le Compte-llendu de son conseil de santé; le 
cantou de Snint-Gall en fait autant; ce dernier y joint un ex|>osé des décès classés par accidents ou 
maladies, causes de mort. Le canton de Genève, quoique en retard depuis quelques années, en fait de 
publications sur les décès du canton, continue à recueillir des données assez exactes sur les accidents 
et les maladies qui causent les décès. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1880 .) Le 3 février 18(50. une loi fut rendue, nui, en élargissant les prescriptions de la Constitu- 
tion fédérale qui ne demande un recensement de lu imputation que tous les vingt ans, décrète qu’à 
l’avenir il sera procédé à un recensement général de la |xq>ulntmn de la Suisse, tous les dix ans, à 
partir de cette année, et que le recensement de 18(50 aura lieu au mois de décembre. A présent, on 
est occupé des préparatifs de cette opération; outre cela, on tâchera de compléter les tableaux géné- 
raux sur le mouvement de la lapidation. en Suisse, depuis 1853. 

(1888.) Le Bureau de Statistique de la Suisse, organisé en 1800, s'est surtout attaché à constater 
la numération de la population, à dater du 1 0 décembre 1800, en se conformant, le plus possible, aux 
prescriptions du Congrès international: il ne s’est permis «pie quelques modifications relatives au for- 
mulaire prescrit par ie congrès. On a omis la numération des étages de chaque maison, car on re- 
connut que le nombre des espaces habités offre un élément beaucoup plus important |Riur constater 
la valeur des habitations couvertes. On ne releva pas même le nombre des jardins contigus aux mai- 
sons, attendu qu'ils ne sauraient être considérés comme un signe certain de produit économique. On 
trouva aussi superflu de comprendre dans la numération des indications spéciales sur l’instruction de 
la jeunesse, puisque l’instruction est de rigueur dans tous les Cantons de la Suisse, tandis que, grâce 
au concours des experts, ou énuméra les gens iutirmes et les aliénés. 

En partant de ces points principaux, on se conforma pour tout le reste aux instructions des Con- 
grès. L opération fut, pour la première fois, exécutée en un seul jour. Deux Cantons qui dans le cours 
do la meme année, avaient déjà fait spontanément la numération, furent invités, par déliliération fé- 
dérale, à la recommencer avec exactitude conformément aux prescriptions générales. 

L'application du système de la numération, prescrite aux chefs de famille, offrit dans le princi|>e 
quelques difficultés; mais les essais qui en ont été faits, ont été pleinement satisfaisants. 

La partie matérielle de la numération fut. par le Bureau fédéral, confiée à une révision; et si, 
jusqu'à ce jour, cette partie n’a pas été complétée, c’est que dans cette circonstance, le Bureau fé- 
déral n’a nullement été secondé par les Bureaux de Cantons et qu'il dut se charger lui-même de 
l’exécution de ce travail. Cet inconvénient lui sembla d'autant plus pénible, qu'à la même époque, ce 
Bureau avait à disposer les travaux administratifs ‘concernant la part que prenait la Suisse a lTSxpo- 
sition universelle do Londres, en 18(52. 

Jusqu'à présent on n’a publié que deux écrits concernant la numération de la population: le pre- 
mier. détermine la population par sexe, condition de famille, rapporta de patrie, lieu de naissance, 
conditions de séjour, religion et langue, et indique le nombre des maisons d'habitation, de la direction 
des familles et des espaces habités: le second, a spécialement pour but d’éclaircir les rapports de pa- 
trie et de séjour; il contient, à cet égard, de plus grands détails que tous ceux qui, selon nous, se 
trouvent dans les publications des autres Etats. On publiera bientôt un troisième travail qui contien- 
dra la répartition de la population suisse, non plus par périodes d’âge, mais par Age précis, selon le 
sexe et la condition civile. 

Quant au mouvement de la population, il n’existe pas en Suisse d'unité statistique, si nécessaire. 
Cependant, uous ne doutons nullement que les Cantons ne s'occii|>ent bientôt de réaliser cette unité, et 
avec le même zèle qu’ils ont montré (huis des opérations statistiques d’une autre es|>èce. 


Turquie. 


(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 
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V. PROPIifÉTÊ FONCIÈRE. 


i.l SIMM Les opérations du cadastre parcellaire, qui sont en train d’exécution depuis 40 Mit, ont été 
continuées, dans les dernières années, en y comprenant le Tyrol, une partie de la Hongrie et la Bu- 
leovine. 

La statistique de l'économie rurale, va prendre un grand essor, par les soins de diverses sociétés 
d'agriculture. Déjà, celle de la Styrie a publié son travail; celle de la Bohème est sur le [>oiiit de 
terminer un travail pareil, et la société de Vienne a pris en considération une étude semblable pour 
la Basse- Autriche. Parmi les questions mises eu délibération lors de bi dernière révision, il y avait 
celle sur la division «le la propriété foncière, ses mutations et ses charges. (Dans un travail de M. de 
Caœrnig sont traitées les lois d'après lesquelles, selon la spécialité des contrées, se règlent les rapporta 
de la propriété foncière divisée entre les différentes catégories de possesseurs.) 

Le ministère do la justice a fait relever, dans tout rKmpire. le nombre et la valeur des hypothè- 

n s <|ui sont à la charge de la propriété foncière, et en a compris les chiffres, rangés par province 
s on tableau. Un semblable travail avait déjà été exécuté, auparavant, pour les mutations, les chaires 
et le mouvement des charges de lu grande propriété, dans la province de Moravie. 

(1*88.) Ou a mis à l'étude le* «conditions de la propriété foncière et le complément du cadastre 
général. 

(1*84M La commission du cadastre a. maintenant, achevé l’ensemble des plans du pays. Les 20,000 
plans ont été lithographiés séparément. Chacune de ces feuilles u’embrosae «|ue ItiOO l’agewerkes, ou 
arpents bavarois (le tagwerke = 37.07 ares). Les plans cadastraux forment également hi base de la 
carte de l’état major, dressée a l'échelle de 1 : 50,000. 

L'état des récoltes comprend aussi la distribution des propriétés, le immbre des propriétaires et 
des parcelles, enfin le taux du salaire agricole, par département. 

1 1 MI 0 .) La conunission du cadastre a, à peu près, achevé son grand ouvrage. Il y a nmintenaiit en 
vente 2ii,Ü00 cartes du cadastre, moyennant 62 centimes. 

( IHô7.) (voir: l. Statistique général*.) 

(1*80.) Le bureau de statisti«|iie a publié un nouveau volume concernant l'agriculture et, surtout, 
la libération du sol, des charges domanial**, pendant les années 1848 — 1857. 

(1*83.) On s’occupe, en ce moment, de In classification des propriétés foncières par extensions et 
cultures ainsi que par catégories de propriétaires. 

(1864.) (voir: I. Statistique générait.) 

(1880.) (voir: I. Statistique générait.) 

(1H08.) La variation du prix des terres est donnée régulièrement par le journal du bureau de 
Statistique, et le Directeur Eugel s’est occupé à rendre oumpte de la condition du propriétaire foncier 
et du produit des terre». 

(1857.) Pour la statistique de la propriété foncière, les livres terriers et le cadastre, révisés il y a 
environ vingt ans, oombiués avec les registres hypothécaires, ont pu fournir une base certaine, de sorte 
qu'il a été possible de dresser, pour chaque commune du pays et d’après une nature uniforme, de» 
états compléta de la sujierticie, de sa division en parcelles et des espèces de culture. Le gouvernement 
a l’intention d’étendre «.a* relevés, l'année prochaine, aux charges hypothécaires du sol et au mouve- 
ment de la dette hypothécaire. 

(184M.) On a fixé les hases d’une Statistique de la division des propriétés. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale,) 

(1*57.) On s'occupe, en ce moment, de faire des releva* sur la distribution de la propriété foncière, 
sur retendue du territoire soumis, jusqu'à la mise en vigueur «le la l« ; gislatiou actuelle, au régime 
féodal, désigné sous le nom de Fall-Lehm . Des tableaux de la culture et du morcellement du sol, 
«Iressés d'après le cailastre, ont déjà été publié* antérieurement. 

« 
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Belgique. 

Ét.ut-UnlB. 

Espagno. 

Norwége. 


Russie. 

Suède. 


Turquie. 


Allemagne. 

Autriche'. 


(1865.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) En 1851, des renseignements sur le nombre des propriétaires de biens fonciers, sur la nature 
et la valeur des biens meubles et immeubles, dans chaque comté et ville, ont été prescrits. 

(1863.) A l'égard de la statistique de la propriété foncière, on a, en Espagne, rigoureusement suivi 
les délibérations du Congrès de Bruxelles. Sur les impositions locales, sur les hipotlièques et les pro- 
priétés domaniales, on a publié des notices statistiques dans l'annuaire. 

(1857.) L’attention s'est |x>rtée, en Norwége, depuis quelques aunées sur la statistique du prix des 
parcelles foncières. Comme l’estimation des biens fonciers est souvent peu sûre, quelle n’oflVc pas 
asse 2 de garanties, quand il s'agit de déterminer jusqu’à quelle somme une propriété forme un gage 
certain, le gouvernement a ordonné, aux teneurs des registres de ventes et des hypothèques, de lui 
adresser, tous les aies, les états des parcelles vendues dans l'année, avec l'indication de leur valeur 
cadastrale et du prix de vente. 

(lMUt.) Conformément à la loi du C juin 1863, on a décrété la compilation d’un nouveau Cadastre 
pour tout le Royaume; mais comme le |>cu de valeur des terrains ne permettait pas aux propriétaires 
ae supporter les’ frai» de l'arpentage, ou a dû prendre pour base de ce cadastre l'évaluation fournie 
par les Autorités Communales, et reposant sur l’état de la valeur productive de chaque terrain, état 
qui servira à donner au pays une plus ample connaissance de cette matière. 

(1857.) Le rapport entre les terres grevées de redevance et les terres qui sont exemptes de re- 
devance, ainsi que le revenu qu’en tire le trésor, est consigné, à l’occasion de l’arpentage des terres 
de la Couronne. 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1868.) Après la simplification des contributions foncières et leur réduction à un nombre plus 
restreint, on s'occupe, à présent, d’une révision générale et de la transcription des livres terriers. 
On espère que la statistique eu pourra tirer profit. 

Généralement, les achats do propriété foncière sont légalisés par devant les tribunaux, l’ar con- 
séquent, les comptes rendus de l'administration de la justice |>euvent être consultés pour le mouvement 
et le montant de ces ach&ts. 

I ji même source nous reud compte de la valeur des hypothèques sur biens immeubles, consenties 
ou éteintes par devant les tribunaux. On y a ajouté, dès 1858, les hypothèques renouvelées (avant 
l’expiration «lu terme de validité de 10 uns). Mais malgré cela, la connaissance des hypothèques éteintes 
sans informations données aux tribunaux, nous fait défaut. La conséquence eu est que le montant des 
hypothèques en validité, à uu moment fixé, n'est pas exactement connu. On en a apprécié la valeur, 
en 1858, à 280 millions de Rixd 1 " au plus. 

La valeur à laquelle, pour la taxation des impôts, les biens fonds, en terre, à la campagne, sont 
évalués, était en 1802 de 1,794,547,672 llixd" celle dans les villes, pour la même année, de 32,666,213 
Rixd 1 " . La valeur des autres biens fonds, soumis à la taxation, à la campagne, était «le 110,921,387 
Rixd 1 " . dans les villes, de 308,938.905 llixd'". Le total des biens fonds taxés était par conséquent, 
à la même époque de 2,247.074,177 Itixd'". La valeur des biens fonds exemptés de taxation (propriété 
de l’Etat, des institutions de bicidkisauee etc) était de 67,009,310 Rixd 1 '*. Le montant de l'impôt 
et additions des biens fonds, mentionnés ci dissus. était de 757,764 llixd*". L’impôt et additions 
personnels étaient de 536,947. Rixd**; celui sur les revenus de 122,441 Rixd 1 ". 

(1860.) Dans les attributions de l’inteudaut-pénéral du cadastre, sont compris: 1. les limites de» 
villages, avec l’évaluation de toutes les propriétés particulières; 2. les délimitations des propriétés 
particulières; 3. In description des biens domaniaux; 4. l'enregistrement des actes «les propriétés de 
l'État etc. 


VI. AGRICULTURE. 


( 1858 .) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) Les matériaux nécessaires pour une statistûjue agricole, plus détaillée, n’ont pas encore été 
rassemblés dans toutes les provinis.'s. On a trouvé que le mode le plus sûr et le plus facile d'obtenir 
eu renseignement, consiste à en charger les sociétés d’agriculture, qui existent dans presque toutes 
les provinces. l)e cette manière, des relevés sont faits, eu Bohème, par environ 2000 personnes répan- 
dues sur tous les iwints de ce pays. Des travaux analogues ont été exécutés en Styrie et ou a con- 
naissante de plusieurs renseignements statistiques faits en Moravie. 


- 291 - 

A la suite de la libération du sol, en Autriche, de nouveaux rapports agricoles et industriels 
se sont établis. Le Ministère de l’intérieur a fait traiter cet objet, dans une notice spéciale. 

IlStiS.i La société d'économie rurale, de la Bohème, |K>ssède aujourd’hui uue Statistique exacte de 
la culture du sol répartie par categories de production. Kilo s’occupe à déterminer 1 élévation des 
terreins. 

(1855.) Parmi les objets des renseignements recueillis par l’administration, l’agriculture, les forêts, 
les animaux domestiques sont les premiers. On jiossède d’excellentes cartes, à l’échelle d’un vingt- 
cinq-millième. L'administration des forêts a tous les matériaux d'une bonne statistique forestière. 

(1857.) La statistique agricole, la dernière élaborée par le bureau de statistique de Munich, a uns 
en regard l’état du bétail en 1810, 1840 et 1852. On s'est occupé, en Bavière, depuis plusieurs années, 
de faire le relevé de la récolte; on a souvent, et surtout aux époques de cherte. demandé l'étendue 
des cultures et les quantités récoltées. Mais les relevés sur les cultures, dans le Palatinat rhénan, ne 
(suivaient se faire qu’en bloc, par communes. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) (voir; I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1863.) La première statistique de bétail, du pays, date de 1773. Cette statistique entrait dans 
toutes les spécialités de l'animal. 

(1808.) On dresse les tableaux de tous les genres de cultures et de produits agricoles. 

0863.) par un changement de date, à la publication do la statistique du bétail, ce travail parait 
régulièrement le 3 décembre de chaque année, avec le taux des prix qui ont couru. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale. I 

(1863.) Le Journal du bureau de Statistique reproduit, les rapports du I). T Kngel pour la culture de 
la vigne et. du houblon. 

(1863.) Une statistique de ja condition et quantité de bétail du duché de Cobourg, a été livrée 
au public par le ministère d'Etat, qui a la charge rl« ces publications. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

0853.) On fait tous les trois ans un dénombrement des animaux domestiques; le relevé du pro- 
duit des vignes et de quelques autres renseignements de statistique agricole est formé tons les ans. 

(1R57.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) Une publication s|>éciale sera consacrée à la statistique agricole qui se rattache au recen- 
sement; car le gouvernement a jugé utile de saisir l'occasion du recensement de la population, jour 
recueillir de nouvelles données sur la production agricole du pays. 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1868.) On rédige, maintenant, le plan d’une statistique agraire conforme aux <léîil>é rations du 
Congrès de Paris et appuyé sur des expériences jwstérieures. Quant aux bestiaux, on a déjà recueilli 
beaucoup de données statistiques. Dans la production des chèvres, l’Espagne se tient au premier rang, 
parmi les 26 États d’Europe qui élèvent des bestiaux; pour celle des brebis, elle n’est plus qu’au 
cinquième, comme anssi pour l’élève des porcs et des veaux; la sixième place lui appartient |>our 
les chevaux, les ânes et les mulets. D'après la résolution prise par la Direction (le statistique, 
on fera un nouveau recensement de ces animaux, qu’on soumettra à un contrôle sévère, et qui sera, 
selon la forme, officiellement adoptée. 
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ÉUU-Unla. 


France. 
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Norwoge. 
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(1864.1 La statistique de l'agriculture fut commencée par le quatrième dénombrement et complétée 
par le sixième. 

Le nom de tous les fermiers et planteurs, avec de nombreux détails sur la production agricole, 
devait être recueilli, à l'occasion du septième dénombrement, en 1851. 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) l'ne nouvelle statistique de l’agriculture vient d’être terminée pur les soins des commis- 
sions cantonales. Elle |a‘rmettra d'apprécier les progrès depuis 1K40. date <le la dernière enquête. Ces 
documents comprendront aussi la situation économique îles classes agricoles, en France. 

(1880.) (voir: I. Statistique générale. 

(1803.) (voir: I. Statistique générale.) 


(1857.1 En ce qui concerne l'Ecosse et l’Irlande, des rapports annuels font connaître les superfi- 
cies consacrées aux diverses cultures et contiennent des évaluations, plus ou moins exactes, sur les 
produits agricoles et sur le nombre des animaux domestiques. 

(1803.) On publie, en Irlande, chaque année, un rapport, sur la quantité de terres mises eu cuj- 
lure et leur produit approximatif. Ce bulletin ne s’étend pas à l’Angleterre et à l'Ecosse. Il reste dé- 
montré, qu’en Irlande, la culture du chanvre a augmenté de (>4,000 acres, dans le courant de 1863. 

(1800.) Les tableaux, concernant l’agriculture, présentent outre les mêmes cultures qu'eu Angle- 
terre, le maïs et le vin. 

D’autres tableaux contiennent des renseignements sur les nouveaux animaux qui sont introduits, 
depuis quelque temps, surtout par le gouvernement de Xcic-Sonth - Wulcs. 

(tsoo.i Rien que plusieurs données existent, touchant l’agriculture, faites par les laboureurs ettx- 
mêmes. le nombre des animaux vivants est encore incertain. 

(1800.1 La statistique de l’agriculture a été réorganisée en 1856. Les relevés faits pour cette 
année manquèrent encore d’exactitude, parcequ'ils ne furent fournis que volontairement par les cul- 
tivateurs eux-mêmes. 

En 1858. pourtant, les détails devinrent plus complets eu indiquant les différentes cultures, une 
classification des propriétés etc. 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1S00.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1808.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) On ajoute, au recensement de la population, le dénombrement des animaux domestiques et 
l’évaluation du produit des céréales et des pommes de terre. 

( 1 . 860 .) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) Depuis les dernières années, on a commencé à faire exécuter, par des commissions spéciales 
désignées pour cet objet, un cadastre des biens appartenant à la couronne dans plusieurs gouverne- 
ments. Le travail dit: lustration des propriétés des provinces de l'ouest présente aussi quelque chose 
d’analogue au cadastre qui se rédige au Ministère des domaines de l'État et qui. en 1851. inclusivement, 
était terminé pour 28,4!lô,24<i déciatines (arpents). Enfin ou tire un avantage marqué, pour la taxation 
des propriétés foncières, en utilisant les données fournies par /' arpentage général. Les employés de 
l'arpentage doivent désigner les différentes espèces de Ixiis. la grosseur et la hauteur des arbres, la 
qualité du terrain, l'occupation priucipalc des habitants et le nombre des moulins et des bocards. des 
fabriques et usines, en indiquant le temps de leur exploitation. En s’occupant des terres de la Cou- 
ronne, ils sont obligés d’ajouter la quantité des terres labourées par les paysans, les chami>s et les 
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prairies à l’usage de la Couronne, ainsi que les terres incultes, les terres sujettes à redevance ou à 
culture appartenant à la Couronne et restées incultes. 

(18(50.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(18(53.) Dans le manque provisoire de tableaux sur la produition agricole de tout le pays, on ma- 
nifesta l’intention de voir réduits en chiffres ceux de la production modèle du château de Soptfchider, 
lires Belgrade, de 1857 à 1862. Ils semblent s’accorder, parfaitement, avec les éléments contempo- 
rains des observations météorologiques, de manière à pouvoir déterminer, d’avance, le degré de la 
prochaine production des grains du pays. 


(18&3.) Déjà, eu 1735, la diète avait demandé, aux gouverneurs des provinces, des renseignements 
statistiques sur l’agriculture. Ces renseignements n’ayant pas paru satisfaisants, les autorités provin- 
ciales reçurent, en 1741. des questionnaires spéciaux qui demandaient, entre autres documente, l’éten- 
due des superficies mises en culture depuis le dernier compte rendu, la quantité de semence et le 
produit ]H)ur chaque espèce de culture, la condition des cultivateurs etc. La réunion des informations 
statistiques devait être facilitée par le concours d'un corps d'ingénieurs agricoles établi dans les pro- 
vinces pour assister les cultivateurs, de leurs conseils. — Mais à partir des événements politiques de 
1772, on se contenta, pendant une trentaine d’années, de notices sommaires sur la récolte et sur le 
prix du blé. que les pasteurs turent invités à ajouter à leurs tableaux de population. 

Au commencement de ce siècle, des renseignements plus détaillés furent demandés à la fois aux 
gouverneurs et aux pasteurs, mais on n’adressa de cadres uniformes, qu a ces derniers. Les pasteurs 
devaient faire connaître, tous les ans, le prix des céréales, la quantité dis semences employées et des 
grains, des divines espèces, récoltés; tons les vingt ans, la siqierficie consacrée aux cultures céréales 
et aux prés artificiels, ainsi que le nombre des animaux domestiques. lies gouverneurs furent seuls 
chargés de ces renseignements à partir de 1820. On prit, en même temps, l'avis de l’Académie royale 
d’agriculture (fondée en 1811) sur les améliorations à apporter aux cadres que ces fonctionnaires 
allaient désormais remplir, tous les cinq ans 

En outre de l’Académie royale de l’agriculture, le gouvernement provoqua en 1813 la création de 
sociétés d'agriculture dans toutes les provinces où il n'en existait pas encore. Or. la plupart de ces 
sociétés publient, des notices et mémoires sur l’état agricole de leurs provinces respectives; tandis que 
l'Académie agricole, de son côté, adresse tous les ans, depuis 1840, des rapports au roi sur les écoles 
d'agriculture qui existent en grand nombre en Suède, sur les bergeries royales, sur les travaux de 
drainage, d’irrigation et défrichement exécutés d’après les conseils ou sous la surveillance di>s ingé- 
nieurs agricoles. 11 y a enfin des tableaux du prix des céréales, insérés dans les rajqwrts annuels de 
l'administration sujiérieiirc des finances (« Kon. Stats eontoret »). 

L'administration supérieure des haras, la direction générale du cadastre adressent des rapports 
annuels au roi, qui ne sont publiés que dans le journal officiel. 

(1863.) l,a haute importance d'une statistique agricole a obligé la commission centrale de statisti- 
que d’en dresser, en 1861, un projet, qui a été renvoyé par le Gouvernement à l’examen des préfets et 
aes sociétés agricoles des provinces. 

les difficultés liées à ce genre de recherches, ont dû provoquer une grande diversité d’opinions. Le 
projet, avec les avis donnés jusqu’ici, là dessus, est conçu dans le but de réunir l’intérêt des agricul- 
teurs à celui de la statistique, en proposant un questionnaire, qui pourrait servir, à la fois, comme 
livre de compte au cultivateur, comme chronique agricole de la commune, ainsi que de source n 
laquelle la statistique officielle viendrait puiser ses renseignements annuels. Le mécanisme de collec- 
tion. de contrôle et de surveillance locale serait confié aux sociétés agricoles des provinces et à 
leurs affiliations dans les communes de quelques provinces, au moins. Des opinions tellement favora- 
bles ont été énoncées, qu'on jteut espérer que le projet ne manquera pas de succès. 

En attendant, MM. les préfets ont essayé d’étendre les renseignements sur l'agriculture dans leurs 
rapports quinquennaux pour la période 1856-1860. 

(1863.) Le Comité centrale suisse, pour l'agriculture, secondé en partie par les Cantons, en partie 
par la Confédération, s’est procuré des travaux statistiques sur la manière de cultiver la vigne et les 
Imita et sur l’éducation des bestiaux. On doit publier incessamment, sous la direction du Bureau de 
Statistique du Canton de Vaud. un inqiortant travail intitulé: La valeur cadastrale des Hàtimcnts 
et Fonds de terre , et les cultures du sol, dans le Canton de Vaud. 


Servie. 


Suède. 


Suisse. 
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VII. SYLVIClIJiTITRE. - CHASSE. 


Allemagne. 

Bavière . 


Brunswick. 
(Crunif-f Miellé de). 


Meclilflnibonrg- 

Schwcrin. 

Saxe (Duché <le>. 

Brésil. 

Espagne. 


Norwège. 


Suède. 


8uisse. 


(1857.) Le bureau central des forêts, à Munich, a établi, de son côté, une carte des forêts, à l’échelle, 
de 1 : 100,000, et l’a fait lithographier. On a porté, sur les diverses feuilles qui la composent, l’état 
de culture des bois et le plan d’aménagement, |uir bailliage. 

(1857.1 (voir: I. Statistique générale.) 

(1868.) Toutes les notions relatives aux bois et forêts, se distribuent dans six modèles de tableaux, 
sous les titres suivants : 

I. Bois domaniaux. 

II. Bois communaux. 

III. Bois des paroisses et dos instituts de bienfaisance. 

IV. Bois des districts et arrondissements. 

V. Bois de propriété privée, de première classe, soit, des nobles et des riches. 

VI. Bois de propriété privée, de seconde classe, qui embrasse tout, ce qui n’est pas dans la pré- 
cédente. 

Les rapports des numéros I et IV incombent aux agents forestiers, ceux des numéros V et VI. 
aux particuliers, eux-mêmes, à qui en sont communiqués tous les éléments. 

L'ensemble de tous ces rapports, pour l’année révolue de 1863. est en cours de publication. 

(1857.) (voir : I. Statistique générale.) 

1 1860. | (voir : I. Statistique générale. > 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1868.) Depuis le moment où l’on pût avoir, eu Espagne, connaissance de la savante organisation 
forestière de l'Allemagne, on commença à cultiver, avec assiduité, cette branche importante de la 
richesse publique. Left premiers soins furent portés sur les forêts des provinces d’Alava. Avila. Burgos, 
Cnença. Guipuscoa, .bien, Léon, Palencia. Oviedo. Santander, Soria. Biscaye. 

L’atlas des forêts, contient des indications nombreuses et inqiortantes sur la végétation sylvestre 
et rurale de l’Espague. 

L’arpentage et l’évaluation des terrains boisés, de l'Espagne, sont en cours d 'éxecution. Ou a com- 
mencé par les grandes sapinières de laxmica dans la province de Ségovie. et nar une partie de la grande 
région forestière, où croît le pin sylvestre, placée sur les montagnes centrales de l'Espagne. Les plans 
(le ces terrains boisées, sont en partie, déjà gravés, et leur ensemble qui s'étend sur presque 12.000 
hectares de superficie sera publié sous |>eu de temps. 

On indiquera, aussi, les pacages, [mur rendre plus complet, le travail. Enfin, on formera un herbier 
complet avec les espèces végétales récoltées depuis longtemps. 

Lu capacité de qui dirige ces travaux en fait espérer les meilleurs résultats. 

On a pensé à s’occuper d’abord de la décortication des bois de l’Etat; et ce qu’on a pu obtenir 
jusqu’ici se trouve décrit dans un ouvrage intitulé : « Classification générale des montagnes publiques. » 
Madrid 1850. la* Ministère publiera bientôt un autre livre qui contiendra la description exacte des 
forêts espagnoles. * 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale .) 

(1860.) Le rapjiort fait au Congrès suédois donne quolques résultats des relevés concernant la 
chasse pour deux périodes de dix ans. 

(1868.) Concernant l’éteiidne des forêts, qui couvrent une grande partie de la Suède, il manque en- 
core des connaissances exactes. Mais elles seront successivement procurées et publiées par les soins de 
l’administration spéciale qui vient d’être instituée. 

(1863.1 Quant à l’organisation forestière de la Suisse, il existe des détails tout-récemment publiés 
par monsieur le professeur Landott, sur les forêts des hautes montagnes, sur l'art d’élever les troupeaux 
et sur l’industrie relative au bétail, selon qu’il en a été fait mention à l’exposition de Ixmdres. en 1862. 
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VIII. PÉI’HE. 


( 1 N« 0 .) Le rapport fait au Congrès suédois, donne quelques résultats des relevés» concernant la suède, 
pèche |)i*ur deux périodes de dix ans. 


IX. INDUSTH1Ë MINIÈRE KT MÉTALLUROKJUE. 


(1854.) (voir; I. Statistique générale.) Allemagne. 

(1H4W.) Le rapport de l'administration des raines sur l’état et les produits de» raines de l’Autriche, Autriche, 
en 1858, est publié par le Ministre de» finances. 

(1857.) (voir: 1. Statistique générale.) Bavière. 

il-HBO.i (voir: I. Statistique générale.) 

il. N 60 . > (voir : I. Statistique générale.) Prusse. 

(1855.) (voir: 1. Statistique générale.) Belgique. 

1 185».) Le Journal de l'école des mines, et d'autres journaux spéciaux, qui se publient à Madrid. Eepegne 
ont beaucoup de données pour la statistique minérale. 

(1868.1 On a terminé tous les travaux préparatoires pour publier une statistique complète de» mines. 


(1H&7.) La statistique minérale, dont le» élément» sont réunis par les ingénieurs des mines, tait cou- France, 
naître les quantités et la valeur des extractions minérales, de toutes nature». Elle contient, en outre, de» 
renseignements détaillés sur les accidents survenus dans les mine». 

0860.) (voir: L Statistique générale.) 


(1868.) (voir : I. Statistique générale.) 

Grande* 

( 1868 .) (Jne statistique minutieuse des minéraux publiée, sous la direction de M.* Hunt signale, la Brotag-ne 
dépréciation de l’or et de l’argent Colonies 

do la Granda- 
Bretagne. 
AnsinUasM*. 


(1860.) (voir: I. Statistique génitale.) 
(1868.) (voir: I. Statistique générale.) 


Italie. 


(1860.) (voir: I. Statistique générale ) Norwàgo. 

(1857.) (voir : I. Statistique générale.) Basale. 


(1855.) La première monographie minérale du royaume, remonte au règne de Gustave Adolphe. Suède. 
Vers le milieu du XVII. siècle, un possédait des renseignements, pleins d’intérêt, sur l’extraction des 
minerais, le siège et la uature des exploitation», le» moyeu» mécaniques d'extraction, le uoinbre de» 
ouvriers et le» quantités produites. L'administration *uj»érieure dus mine» (« I ter gus collegium o) a 
été chargée, «lès son institution (au temps de Gustave-Adolphe), de diriger la continuation do cette 
statistique ; bien qu'elle en ait communiqué régulièrement les résultats uu gouvernement, elle u a publié 
de rapport» auuuel» que depuis 1832. 

(1857.) (voir: VIII. Industrie.) 

11860 .) Les données statistiques nue fournit l’industrie minière, seront publiée» dans le cahier. 

Lettre C, île la nouvelle série de» publications statistiques. 

(186*.) Quant à l'industrie minière, la videur des mines, usines et établissement» destinés à cette 
industrie était,enl859,au moins de 60,000,000 de Itixd 1 ** . Leur production a été, eu général, progressive. 
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Allemagne. 

Am riche. 


linv.èn*. 


BrutiNttH'l . 

Mtf<-kl«*inb(>ui-yr> 
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PlUÜM. 


Saxe-Boy aie. 

Sus* (Durh* <!«*>. 
Wurtembeig. 


'/olhrrnn. 

Belgique. 


X. MANUFACTURÉS, ARTS ET MÉTIERS. 


(1*55.) Ou demande, aux particuliers, l'indication des machines et des moyens de fabrication, ainsi 
que du uumbru d’individus occupés daim leurs établissements. j>uis ou calcule la quantité des matières 
brutes o.u ries deini-fabricats consommés par l’industrie ainsi que les quantité-s livrées au commerce 
en gros, ce que l’on parvient aisément à connaître par les établissements de crédit eu relation avec 
les fabricants. À l'aide de la connaissance de la partie technique des différente» fabrications et de 
l’unité d’opération de chacune d’elles, on parvient, même sans indication directe et détaillée de la 
quantité et de la valeur des produits industriels, à une évaluation approximative qui est très- près de 
la réalité. 

(11*55.) Un a atlas industriel » de l’Autriche, en soixante-quatre feuilles, est préparé parle bureau 
de statistique. 

(1857.) Un travail très-étendu, la statistique des associations (ou sociétés), en Autriche, a été 
prépare. 

( 1 WMI.) En suivant la méthode établie par le Congrès précédent, la direction a publié la mono- 
graphie statistique des machines, eu Autriche, et va publier, sous lieu, celle de l’industrie chimique. — 
Une autre monographie, très-détaillée, qui regarde la Statistique de la production, en fer, de la Styrie, 
a été publiée. Elle est suivie d’une carte, qui représente, d'après une nouvelle méthode, les différentes 
branches de l’industrie du fer et les lieux de production des matières fossiles combustibles. — Les 
Chambres de Commerce m* sont aussi, de leur côté, empressées de se servir, dans leurs rapports sur 
l'industrie de leurs arrondissements respectifs, de la formule approuvée par le Congrès. 

(IMS*) Iji direction du bureau de statistique a publié le mouvement des arts-et-métiers, dans la 
période de 1847 à 1861, | tendant laquelle, leur liberté d’action, entravée, a produit une diminution 
d'ouvriers sur une augmentation de jiopulation. 

Le Palatinat, qui n’a nas eu a subir oes restrictions, offre, par contre, un progrès sensible dam 
l’effectif des ouvriers et des métiers. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

11855.) (voir: 1. Statistique générale . ) 

(1855.) (voir: Zollverein.) 

(IhAO.) La série des publications de statistique industrielle du pays, est commencée pur celles de 
la Wcstphalie et de k Silésie. 

11855.) (voir: 1. Statistique générale. 1 

(1855.) (voir : Zollverein.) 

(1855.) (voir: Zollverein . ) 

(1857.) voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) Un recensement de l'industrie a été opéré, l’année dernière. 

(1855.) (voir: Zollverein.) 

(1857.) (voir: 1. Statistique générale.) 

( 1808 .) Sur le recensement de 1861. on a fait et publié, dans l’almanach pour 1862, un aperçu 
statistique du mouvement des manufactures et des métiers. 

(1855.) La production du sucre indigène et plusieurs autres documenta analogues, sont l’objet de 
publications annuelles. La statistique de l’industrie indigène (métiers, fabriques etc.) a été publiée 
pour les années 1843 et 1846. 

(1855.) (voir: 1. Statistique générale.) 
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(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 


Brésil. 


(1853.) Un rapport sur l’exjiosition de 1850, fait au Gouvernement par le directeur du commerce Espagne, 
et de l’industrie, donne rhist»ru|uc de la production des grandes branches industrielles de la Péninsule. 

11 existe aussi une bonne statistique industrielle de la Catalogne. 

(1868.) (.es travaux sont, aussi, initiés par la Direction, pour rédiger une statistique industrielle. 

L’autorité centrale a déjà reçu les rapporta de 43 provinces, et elle ne tardera pas a recevoir ceux 
des autres. 

On présente, au Congrès, une relation officielle sur l’exposition internationale de Iamdres. de 1862, 
composée [»ar M r François de Luxon, président de la Commission chargée de l’étudier, et imprimée 
à Madrid, en 1863. 

Maintenant, des hommes compétents étudient un travail plus détaillé qui rendra plus facile la 
comparaison de l’industrie espagnole avec celles des autres Etats. 

(1655.) On profita du troisième dénombrement, pour faire une statistique trcs-abrégée, des manu- État-Unis, 
factures, et du quatrième, pour recenser les professions en ce qui concerne l’industrie manufacturière. 

En 1851, les noms et la demeure de tout propriétaire d’un etablissement manufacturier produisant 
une valeur annuelle de 5<K) dollars, la quantité, le moteur et la valeur totale des matières premières 
employées, la nature et la force du moteur (mécanique, hydraulique, animal), le montant des salaires, 
la quantité, la nature et la valeur totale des produits, furent recensés. 

(1853.) (voir : I. Statistique générale.) France. 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1863.) Un second dénombrement qui a rencontré, au début, de très-vives résistances dans l’admini- 
stration et a cependant fini par triompher, a été opéré presque en même temps, c’est celui de la grande 
industrie, ou industrie manufacturière. Entrepris, presqu’au lendemain de la signature du traité de 
commerce avec l’Angleterre, alors que les plus vives appréheusions, calmées depuis, se manifestaient 
au sein des industries que ee traité paraissait menacer, l'enquête industrielle a trouvé, tout d'abord, 
comme on pouvait s'y attendre, de la part des chefs de ces industries, un défaut de concours alisolu. 

Mais à la suite d'explications loyales de l’administration, et surtout, de l’apaisement des graves préoc- 
cupations suscitées chez ces manufacturiers par le nouveau régime douanier, l'ojqiositioii a fait place, 
graduellement, à des sentiments meilleurs, et le but du Gouvernement a pu être atteint dans des 
conditions satisfaisantes. Les l.Oth MKii) bulletins remplis par les industriels, eux-mêmes, et contrôlés 
à la fois, par tes organes officiels de l'industrie et par les commissions de statistique, sont, eu ce 
moment, l'objet d’un dépouillement aussi rapide que le permet le nombre des employés qu'il a été 
possible d’aflecter à cet immense travail. 

Parmi les nouveaux documents publiés, depuis 1860, il faut mentionner encore le relevé de l’état 
civil, pour les trois années 1857-1860. 

Grando- 

(1857.) On s’est occupé, dernièrement, d’une enquête concernant l’organisation du travail, ou plutôt, Br °tagne. 
la classification de la population, par profession. Cette enquête commence par la profession des mineurs. Colonies 

de la Grande- 
Bretagne. 
Australasie. 

Iles Ioniennes. 

Grèce. 

Italie. 
Norwège. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 


(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 
(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 
(1855.) (voir: I. Statistique générale.) 
(1863.) (voir: 1. Statistique générale.) 
(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 


(Is57.) (voir: I. Statistique générale.) Kuaaie. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) Des rapports annuels sur la situation des fabriques et manufactures, rédigés par l’admini- Suède, 
stratum sujiérieure, actuelle, de l’industrie et du commerce ( Commérer Uollegium ) ont été publiés, ré- 
gulièrement, depuis 1831); tandis que les documents recueillis par les soins d’une administration spé- 
ciale des manufactures, sur la situation de cette industrie, sont restés inédits. 


(1857.) En ce qui touche la statistique de l’industrie, les autorités supérieures des mines, des 
fabriques, du commerce et de la navigation font des relevés détaillés dont un résumé est publié dans 
les rapports de ces autorités. 

M 
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(1860.) Le mjipoit même du délégué de In Suède, nu Congrès. fournit quelques renseignements sur 
U fabrication de l'eau-de-vie, le nombre des distilleries, les recettes de P État sur cette production, 
U quantité fabriquée etc. 

1 1 *0.1.) Les d«mnées, pour la statistique des fabriqua et métiers, du cabotage, du commerce et de la 
navigation, ainsi que celles sur l’industrie minière, sont chez nous, muises. tous les ans. pur le con- 
ml supérieur du commerce. Les modèles et questionnaire», en usage depuis plus d’une dizaine d'an- 
nées, viennent «l’étre revus et seront distribués, et jMirtic. aux fabricants eux mêmes. 

La valeur «les fabriques en I85D, a «'dé évaluée à 37.000,48X4 Itixd”. 

Depuis la nouvelle législation sur la fabrication «le leau-de-vie. il s’en prépare, aussi, uni' stati- 
stique très-complète au bureau s|R*ciul du Ministère «le l'intérieur, «pii seni publiés*, birntôt-, dans J a 
séné de documents statistiques. 

Suisse. i 1860. j p«>s renseijniement.s intéressants, sur l’industrie suisse, ont été recueillis, en 1857, à Poccas»«m 
de l’Exposition de l’industrie, à Berne, ils sont publiés avec les rapporte des pays sur les diverses 
sections de l’Exposititm. 


XI. TRAVAUX PUBLICS. 


Allemagne 

Antriche. 


UiMll*. 


Bavière. 

nrufi*wii-k. 

Hanuvre. 


Prune. 


Sur (Durliés «le). 

Belgique. 

BréelL 

Espagne. 


États-Unis. 
Colonies 
de la Grande- 
Bretagne 

lis Indes. 

Grèce. 


Italie. 


Suède. 


Suisse. 


(1855.) La troisième section du bureau de statistique travaille à l'élaboration d’une statistique 
archéologique on monumentale contenant la description des monuments d'origine romaine, des édifices 
religieux et militaires des différentes époques du moyen-âge. l#ft carte archéologiqm* de la Transyl- 
vanie est achevée et sera publiés* dans le Journal de la commission centrale impériale jiour la con- 
servation des monuments. 

( 1808 . i Dans la XV— livraison du bureau dp statistique, est l’exposition détaillée* «les dépenses pour 
construction et entretien des chaussées et chemins vicinaux de l'État, de 1851 à 1KW). 

(1*53.) (voir: I, Statistique générale.) 

(1*37.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1868.) La direction générale des chemins de fer, du Royaume, a publié* un rapport statistique sur 
la construction et le mouvement des voies ferrées en administration de l’Etat. 

11X00.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1868.) La situation active des chemins «le fer. est mise au jour dans la publication périodique du 
bureau de statistique. 

( 1857.) (voir: L Statistique générale.) 

(1X37.) (voir: L Statistique générale.) 

(ixoo.l (voir: 1. Statistique générale.) 

(1x00.) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1 x 08 .) On a déjà publié trois volumes d'uu ouvrage qui a pour titre: De la cotuiition générale 
des travaux publics. 

(1*33.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1853.) (voir: I. Statistique générale.) 

4 1868 .) (voir: I. Statistique générale.) 

(ixoo.i Le résultat «les recherches topographique* et statistiques préparatoires, pour rétablissement 
définitif de la direction den chemins de fur. a été publié, avec une carte représentant le réseau de* 
chemins de fer. 

(1868.) Ou s'occupe à former une Statistique sur les chemins «le fer de la Suisse. Si sa rédaction 
répond à la grandeur du projet, elle ne sera certainement pas inférieure, en perfection, aux publica- 
tions de ce genre des autres États. 
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XII. MONNAIES. POIDS ET MESURES. 


(1x88.) L’État s’est |»urvu d’étalons, eu platine, de la plus grande exactitude, |i«ur le mètre, le 
kilogramme et le litre, et il en a distribué 2(5 aux villes principales des provinces; en outre on en 
a fait 600 exemplaires complets, pour les Districts judiciaires et les provinces d’outremer. L'adjudication, 
par enchères, de tous lis modèles nécessaires aux diverses Administrations, bit faite dans le mois 
d'août 1865, et l’on a pris des mesures pour que, sur chaque ÎOOOOO habitants, on ait un inspecteur. 

Un fit la demande, à toutes les sous-direct ions, de quelques modèles des |>oids et des mesures qui 
étaient là. en usage, soit légalement soit de convention. l*ar leur comparaison avec h* types du 
système métrique on put en faire la réduction exacte. Un donne un exemplaire de ce travail. 


( 1868. i En ce qui concerne l'application du système métrique, le décret du 14 décembre 1852 a 
prescrit, que le système métrique serait appliqué, dix ans après, dans tout le royaume. Aux termes 
du même décret, le Gouvernement devait fixer, successivement, les époques auxquelles chaque partie 
du nouveau système serait mise en vigueur, ce qui seulement |iourrait avoir lieu six mois après que 
les étalons respectifs auraient été distribués, et les tables comparatives publiées. 

Une commission centrale a été chargée de ces travaux préparatoires. 

Un de ses membres a reçu mission d'acheter les étalons vérifiés au conservatoire des arts et mé- 
tiers de Paris, et en même temps, d’étudier pratiquement ce service en France et en Belgique. 

Cette étude ayant été terminée en 1855, des agents spéciaux ont été envoyés dans tous les de- 
partements pour faire une comparaison exacte en chaque commune, avec le concours de la munici- 
palité, des anciens et- des nouveaux étalons. Un procès-verbal constatant les résultats de cette vérifi- 
cation a été dressé et déposé aux archives de la commune. Des copies de ce procès-verbal ont été 
envoyées à la commission centrale et. au Gouvernement, 

Ces résultats ont été consignés également dans deux ouvrages. Le premier contient une collection 
de tableaux des mesures du système métrique comparées aux anciennes mesures de toutes les com- 
munes du royaume. la; second contient seulement la réduction des anciennes mesures de capacité dans 
toutes les communes au système métrique, et réciproquement. Ce dernier ouvrage, dont six volumes 
sont déjà imprimés, contient aussi des tableaux des unités de toutes les mesures portugaises et an- 
glaises, préparés sur des documents officiels. 

Quand les tables comparatives ont été composées, la Surintendance générale des poids et mesures, 
qui avait remplacé la Commission centrale, les a envoyées aux municipalités, et en établissant partout, 
au moyen de son nombreux personnel, des écoles pour expliquer le nouveau système, auxquelles elle 
invitait les instituteurs primaires, a mis bientôt ces instituteurs à même de rendre familier le nouveau 
système à leurs élèves. 

Dans la dermière année et dans l’année courante, le personnel du département des poids et me- 
sures a inspecté 2720 écoles publiques et particulières. 

Et en outre, un grand nombre d’ouvrages élémentaires ont été publiés pour l’usage des écoles et 
du public. 

fl est résulté de cet ensemble d’efforts, que le délai de dix ans prescrit, en 1852. ne s’était, pas 
encore écoulé, que par le décret du 20 juin 1859 le Gouvernement ordonnait l'application du nouveau 
système, à dater du I" janvier 1801, pour les mesures linéaires, et. par le décret du 20 septembre 1860 
ordonnait l'application du nouveau système pour les poids, à commencer du 1” juillet 1861. 

l'our rendre cos dispositions applicables nu service des douanes, la loi du 80 juin 1860 a autorisé 
le Gouvernement à publier une nouvelle édition du tarif général des douanes et de la douane mu- 
nicipale (octroi) de Lisbonne, d’après le nouveau système. Cette autorisation a été mise à exécution 
la même année. 

lies tableaux du commerce extérieur de 1860-61 et de 1861-62, en ce qui concerne les impor- 
tations et les exportations qui ont eu lien dans ces deux années par les douanes de Lisbonne et de 
l’orto. et les documents statistiques de l’octroi municipal de Lisbonne pour ces deux années, et |mur 
l'aunée 1862-69, sont rédigés d'après le système métrique. 

On a également appliqué ce système, à la rédaction de la statistique générale du commerce extérieur 
de l'année 1861 qui est sous presse. 

Pour les mesures de surface et de capacité du système métrique, tous les travaux préparatoires 
sont déjà terminés, et le Gouvernement ne tardera pas à en ordonner la mise en vigueur. 

I, 'organisation du service du système métrique, en Portugal, a offert des éléments précieux pour 
la statistique de l'instruction primaire et de l'industrie manufacturière. 

Grâce au zèle infatigable de M' Tradesso da Silveira, chef du bureau des |>nids et mesures, les 
employés chargés de visiter les écoles primaires dans l'intérêt du système métrique, ont également 
reçu mission de recueillir tons les renseignements indispensables jionr organiser la statistique de ces 


Espagne. 


Portugal. 


- 300 - 


Allemagno. 

Autriche. 


ISidff. 

Bavière. 

Brunswick. 

Hanovre. 

Hosü« 

(Srnnri'IltK'h^. 

Mecklembourg- 

Schwrorin. 


écoles. Leurs travaux, qui comprennent tous les districts sont presque terminés, et on a déjà publié 
la statistique de onze des dix-sept districts «lu continent. 

Le service de l’inspection des poids et mesures, rendait indispensable le recensement, des etablis- 
sements et des individus qui emploient des poids et des mesures dans l'exercice de leurs métiers. 
M" Tradesso a profité de cette occasion polir demander aux agents spéciaux, chargés de ce service, 
de recueillir tous les renseignements nécessaires pour l'organisation de la statistique de l'industrie 
manufacturière— classification des établissements industriels, leur production, capital employé, matières 
premières, d'où transportées, dé)iensc- des trans|>orts, procédés de fabrication, nombre des ouvriers, 
leur sexe, âge. au-dessus et au-dessous de Ifi ans. salaires, forces-motrices. — la* statistiques des districts 
de Leiria. Colmbre. et l'unchal sont déjà publiées. Les statistiques des districts de l’ortalègre, San- 
tarem, Guarda. et Songra, sont sous presse. On s’occupe dans ce moment de la rédaction «les siati- 
sti«pies des autres districts. 


XIII. COMMERCE. 


(1*53.) Les tableaux du commerce extérieur de l'inqiortation, de l'exjiortation et du transit, se pu- 
blient annuellement. 

(1855.) La seconde section du bureau de statistique, est. chargée de réunir les éléments du tableau 
du commerce extérieur de l'Autriche. Ces tableaux, qui sont complets pour les années 1851 et 1852, 
sont dressés d'après le modèle des publications françaises. On reproduit, dans chaque compte-rendu, 
des chiffres relatifs au mouvement commercial de l’année precedente, en expliquant les motifs «1 cm 
différences les plus notables. On joint, à ces renseignements, l'indication des moyennes annuelles, cal- 
culées d'après les périodes décennales 1831 — ■!<) et 1841—50 en ce qui concerné les marchandises qui 
atteignent le chiffre de I million de florins par an. Viennent enfin «tes tableaux spéciaux destinés à 
montrer les progrès du commerce des articles principaux dans ces dernières vingt années. 

(IN57.) En ce qui concerne la publication des comptes-rendus du commerce extérieur, on a pris 
«les mesures, qui ont produit toute l'accélération, «m'il était possible «l'obtenir. Tous les bureaux de 
douanes sont tenus «l’adresser des états mensuels ou commerce, au bureau «le statistique, qui les véri- 
fie. les fait rectifier au besoin, et en dresse un état général pour tout 1 empire, qui est publié tous 
les mois; et la réunion de ces états forme, ensuite, l'état annuel. Seulement, l'état annuel qui est 
publié dans les six semaines, apres la fin «le l'année, n'embrasse que les quantités et la valeur du 
commerce extérieur, tamlis que les tableaux développés, qui indiquent encore les frontières par les- 
quelles a lieu l'im|X)rtation et l'exportation, ainsi «pi un grand nombre de conséquences de nos faits, 
ne sont publiés «ju'au Itout d’un an. — A jiartir «le l’année 1854. les tableaux du commerce extérieur 
se rapportent à la période comprise entre le 1 janvier et le 31 décembre. Quand aux poids et me- 
sures. le système métrique (le même «lue dans le Zollverein) trouve son application en Autriche. — 
Les tableaux détaillés, sont précédés d'un résumé des opérations du commerce extérieur. 

(IKigl.) Ou a publié le mouvement comparé des ports de l’Empire, pendant les .années 18(10-61, et les 
progrès détaillés du commerce, à l'étranger. An dernier congrès de statistique, l'attention des mem- 
nres a été appelée sur l'examen d’un ouvrage, où on donnait les chiffres extrêmes des opérations com- 
merciales, «lepuis 1851 jusque en 18(50, récapitulant, le laps déceunal précédent et mentionnant le 
mouvement des marchandises dans la monarchie entière. 

(1866.) (voir: Zollverein.) 

(1856.) (voir: Zollverein.) 

(1856,) (voir: Zollverein.) 

(1866.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1856.) (voir: Zollverein.) 

(INCW.) La direction centrale de statistique et la direction générale des impositions se sont concer- 
tées, |amr combiner ensemble, La meilleure rédaction de tableaux synoptiques, du trafic du l’ays, qu'on 
s’occupe en ce moment à classer par provinces et communes. 

(1855.2 (voir: I. Statistique générale.) 
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(1*67.) (voir: I. Statistique gén rate.) 

(1*60.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1*63.) La 5 «* livraison de statistique, ooutinne ht publication des r.ip]x>rts sur le commerce d'im- 
portation et d'exportation de l'Ktut. pour les années 1858-59 et 60. 

Le rapport de 1861 est sous presse. 

( 1 * 68 .) Des détails spéciaux, sur chai pie branche de commerce, notamment, sur la fabrication des 
eaux-de-vie et sur la chapellerie, sc recueillent dans bas dossier*. 

(1*55.) (voir: Zoltvercin.) 

(1*60.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1*68.) Le journal du bureau de statistique, publie la moyenne dos mercuriales, la production du sel, 
et la consommation du tabac |xmr le* exercices 1856-57-58. 

L'almanach de statistique, donne un aperçu général du commerce et de l'industrie pour les an- 
nées 1859-60 et 61. Le bureau de statistique, dans l’élaboration du ses matériaux, porte a la connais- 
sance du public 2508 rapports des chambres de commerce. 

(1*65.1 (voir: Zollvercin.) 

(1*65.) (voir: Zollverein.) 

(1*66.) (voir: Zollrerein.) 

(1*56.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1*55.) (voir: 1. Statistique générale.) 

( 1 * 60 .) ün a continué de publier des statistiques commerciales. 

<1*60.) Lps tableaux préparés par le gouvernement, donnent les importations et les exportations 
en distinguant celles par iner, et les autres, l'évaluntion des différents objet*, le nombre et le tonnage 
di^s navires arrivés etc. 

Ku outre, des renseignements sur le commerce sont offerts jwir un bureau de statistique com- 
merciale. 

41*68.) Le hureau de statistique eommerriale. a publié ses rapporta sur le commerce de Hambourg, 
jiour l'année 1862, arec les dbqxisitions tendantes a l’en régi st rement régulier île toutes les ma relia ii- 
dises d'importation ou d'exportation, dans ses archives. 

(1*68.) (voir: 1. Statistique générait'.) 

(1*66.) (voir: Zottrerein.) 

(1*67.) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1*66.; Les états du commerce extérieur, sont, rédigés et publiés, chaque année, dans le Mémoire 
sur In statistique du conntu rcr ext< rieur. 

Une collection des relevés du commerce extérieur, a été publiée pour les années 1832 à 1848, ainsi 
que pour les années 1849 à 1853. 

(1H55.) (voir: I. Statistique générale.) 

(WW.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1*67.) Deux nouveaux volumes, du Tabcllenwerk, concernent la statistique du commerce et de la 
navigation de 1854 et 1853. Dans le dernier de ces deux volumes, est contenu un document qui ren- 
ferme la statistique de la navigation de transport, c'est-à-dire, de la navigation des batiments danois 
d’un port étranger à un autre port étranger. 

(1*60.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1858.) Les publications officielles présentent de grandes lacunes pour la statistique commerciale. 
Récemment, on a repris la publication régulière des tableaux du commerce extérieur, sous le titre de 
Balantos. 


OIiItiiIvmii)!. 

Sexe-Royale. 

Saxe-Weimar. 

Saxe (DhcIiph A*). 

Villn* lihm 
l llainlNiiirg. 
Itréme, 

l.»)ii*ik). 


Wurtemberg. 

Zollvifi-in. 

Belgique. 

Brésil. 

Danemark. 


Espagne. 
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Antilles. 


(IXU3.) On a, de publies 14 volumes sur le commerce extérieur, et 3, sur le cabotage. L’annuaire 
statistique, donne les renseignements «pii regardent la navigation et le commerce de l’année 18f>0. 

( 1 X 08 .) On trouve, à 111e de Cuba, des publications officielles, faites annuellement par l'administra- 
tion, au moyen de bureaux spéciaux, sur le commerce maritime, avec tous les détails désirables pour 
apprécier les quantités de marchandises importées et exportées, les lieux de provenance, le tonnage, 
euliu, toutes les données convenables, relatives à un commerce d’exjwrtation. Ces travaux se publient 
séparément |xmr la ville de la Havane et iiour l'ensemble de l’ile. Os documents, qui commencent 
à 1X07, ont été continués jusqu'à l’année uemière. 

Là aussi, on a toute la série des tableaux des revenus du pays, de leur application aux dé(iensos 
publi(|iies, des envois faits à la métropole, des excédants de ressources. 


États-Unis. (ISM.) (voir: 1. Statistique générale.) 

France. (1X58.) (voir: L Statistique générale.) 

(1x57.) (voir: L Statistique générale.) 

(istto.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1X68.) (voir: 1. Statistique generale.) 

Grande- (1858.) Depuis longtemps les relevés de douanes et des autres branches «lu commerce ont. été con- 

Brotagnc. servés et forment une collection intéressante. On a commencé la publication annuelle des relevés 

commerciaux, au Lourd of trade. On publie, en outre, un résumé des statistiques des autres pays. 

(1X55.1 Les cadres des publications du bureau de commerce, ont reçu un développement considé- 
rable et des améliorations diverses. On y trouve «les dis|x>sitions nouvelles, qui doivent avoir (tour 
résultat, de permettre de saisir plus rapidement les données générales du commerce extérieur. Les 
dis|>ositioiiK, se rapprochent beaucoup de celles de France et de Belgique. Le nouveau compte-rendu 
anglais, embrasse, en outre, un grand nombre d’articles d’importation et d'exportation qu’on avait 
précédemment négligé «l’énumérer. 

Pour parvenir à l’évaluation réelle des importations, d’après les prix moyens «le l’année, on a fait 
fournir les prix moyens, distinctifs, c’est-à-dirc, établis d’apres la qualité des articles, pour la plupart, 
par des négociants et des courtiers honorablement connus dans leur commerce res|»ectif. La nouvelle 
évaluation réelle des importations, paraîtra dans le compte-rendu pour 1854. — Malheureusement, il 
reste dans le document officiel nu vide, qui ne |xnit être rempli, à cause de l’aitsence de distinction 
entre les importations spéciales et !<«« inquiétât ions générales; mais, (peint aux exiwrtntions «lu com- 
merce spécial, il est facile de les reconnaître, puisque les produits exportés du Royaume-Uni, sont 
distingues «les exportations des produits coloniaux et étrangers. 

On trouve aussi, dans les documents anglais, des comptes-rendus duTransbordementftrunsshipmcnt.) 

(1X57.) Depuis 1855, le service statistique du Bonrtl of trade a publié, en dehors de ses rensei- 
gnements ordinaires, un volume sur les ressources et le commerce des colonies britanni«)ues et autres 
possessions, ainsi que des notices statistiques sur les villes Anséntiqura, sur la Hollande, sur Java et 
Sumatra, sur la France et sur la Belgique. 

Les états mensuels du «xnnmerce et de la navigation du Royaume-Uni, ont été soumis, en t85fi, à 
une nouvelle révision, complétés et notablement améliorés. L'amélioration la plus importante, à signa- 
ler, est l’indication des pays de provenance et de destination pour l’importation et l’exportation des 
principaux articles du commerce anglais. On a publié, ensuite, un état trimestriel, indiquant la valeur 
de l’exportation ]>our chaque pays étranger «4. chaque possession britannique. 

Outre cela, on a pris les mesures nécessaires, pour que la publication des états mensuels et annuels, 
ait lieu dans le moindre délai possible. La publication, la plus importante, du Boord of trade , l'état 
annuel du commerce et de la navigation du Royaume- f'm, a paru, cette fois, déjà dans le dixièm<‘ 
mois, apres la fin de l’année à laquelle il se rafqiorte. 

(1X00.) Le rapport annuel sur le commerce, a été augmenté, d’année en année. Il comprend, main- 
tenant, Ira rapports sur l’importation et l’exportation des métaux précieux, ainsi que sur les importa- 
tions et les ex|K>rtatious, par chaque port important. La valeur des imixirtations rat calculée d'après 
le prix courant. L’ius|x‘ctcur des inqiortntions et des exportations a fait, grande attention à l’estima- 
tion des importations. 

Il a préparé un mémoire sur les variations des évaluations du commerce, «lans Ira divers Jiays. — 
Les bulletins mensuels du commerce et «le la navigation, ont reçu une plus grande étendue (40 pages.) 

(1X63.) On puhlie, annuellement «me statistique générale, et mensuellement, une statistique du com- 
merce et du mouvement «les ports, indé|iendainnient d’une statistique de la variation des tarifs doua- 
niers, à l’étranger. 

Pour faciliter le commerce intérieur, ou passe en revue les articles d'importation et d'exportation 
afin de les mettre en harmonie avec le commerce extérieur. 


(1860.) Lo commerce d'exportation et d’importation est. publié maintenant, très en détail, dans 
toutes ces colonies, Seulement, la distinction des objets d’inqxirtution, qui sont, consommés, et des objets 
d'cx|>ortation, qui son produits, spécialement dans une colonie, manque encore. 

) Les rapports sur l'importation et l’exportation, sont inexacts, quant à la valeur déclarée; 
cotte déclaration ayant été faite par des commis, ou par des agents de la douane, sans re$|K>nsahilité. 
Seulement, les quantités sont enregistrées, assez exactement. 

En ce «pii concerne la production et l'exiiortatioii de l’or, les relevés sont complets, en distinguant 
aussi les emplacements de la production. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(lsao.) U existe des renseignements sur l'im]>ortation et l’exportation dos deux ports île Hobarttm 
et de Launceston. Depuis 1857, les différents articles y sont distincts, et quant à l’exportation «le 
l’or, celui provenant de la colonie, elle-même, est distinct de l’autre. 

(1880.) L’enregistrement des exportations et des inqiortatinns, se fait séparément, |xiur chaque 
port. 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1880.) L'enregistrement dis importations et des exportations, s'est fait avec Itemicoup d’exactitude. 
Seulement, à l’égard des importations, il a été interrompu pour quelque temps. 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) Le Ministère des finances, publie un tableau du mouvement du commerce extérieur et 
intérieur. 

(1888.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1855.) Le bureau de statistique prépare, annuellement, des comptes-rendus du commerce extérieur 
et de la navigation, qui sont publiés soit, in extenso, soit jiar extraits. 

( 1857.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1858.) En 1848. le Ministère des finances a publié des rapports, très-détaillés, sur la navigation et 
le commerce extérieur; rapports, qui paraissent régulièrement, depuis 1846. Le 7 volume, est en voie 
de publication. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1888.) La Servie, est un pays consacré, spécialement, à l’art pastoral dont les produits sont sur- 
tout exportés en Autriche. Dans vingt-six localités, se tiennent des foires et des marchés de bestiaux, 
qui sont d'une grande importance pour le Gouvernement 

Au Ministère des Finances, on trouve des États, sur le Commerce de la Servie, datant de l’an- 
née 1843: mais ces états sont très-défectueux. Ce n'est que depuis 1862, que l’on a eu des renseigne- 
ments plus parfaits. 

(1863.) Le chancelier Oxenstiern fit établir, pendant six années (rie 1637 à 1642), ries tableaux 
annuels de l'importation et de l'exportation, indiquant la quantité et la valeur des marchandises. 

La reprise îles relevés de l'exportation et de l'importation ne fut provoquée qu'en 1723. On en 
dressa des comptes-rendus, annuels, jusqu'en 1772. Mais tous ces documents restèrent inédits. Après 
avoir subi une nouvelle interruption eu 1772, ces relevés ont été publiés, régulièrement, depuis 1819 
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d’abord, par l'administration supérieure des douanes, puis, à partir de 1832, par le conseil supérieur 
du commerce {« Commerce Coilegium ») sons la forme d’un rapport annuel au roi. 

Ce document contient tout ce qui concerne la statistique du commerce, de la navigation maritime 
et intérieure, et depuis 18'i.s. les divers renseignements relatifs au cahotage. 

(1S57.) (voir: VIII. Industrie.) 

(1860.) I/s lettres I), E. F de lu nouvelle série des publications donnent les statistiques des fa- 
briques et manufactures, du cabotage, du commerce extérieur et de la navigation maritime. 

(1803.) Pour apprécier au juste en argent la valeur totale du commerce de la Suède, il manque 
encore une appréciation satisfaisante de lu valeur des marchandises iuqxirtécs et c.\|>ortées. Dans la 
dernière trentaine d’années la valeur en a été à |>eu près quadruplée. 

(1860.) I» cinquième volume des u Matériaux pour servir à la Statistique de la Suisse » a paru 
en 1858. Il contient des renseignements sur le commerce et l’industrie de la Suisse ; il établit des 
comparaisons entre la situation de la Suisse, avant, et après la Constitution fédérale de 1848. 

(18«3.I Sur le Commerce de la Suisse, se trouvent les tablettes A' Importation, Exportation et 
Transit, publiées chaque année, par le Département du Commerce et des Douanes. 


XIV. TRANSPORTS. 


(Voir: Commerce.) 


(1835.) Les * communications statistiques » contiennent le compte-rendu de la situation des routes 
et voies navigables, pour lis années 1850-1853, et de l’exploitation des chemins de fer, de l'Etat, en 1853. 
Le premier, de ces deux documents, donne d’utiles renseignements sur la rectification de la Tlieiss et 
sur l'endiguenumt du Danube; dans le compte-rendu de l’exploitation des chemins de fer. tous les 
faits sont exposés conformément aux indications du projet de statistique des voies de communication 
qui fait partie du programme du Congrès. 

(1867.) Pour la statistique^ des accidents, qui ont lieu sur les chemins de fer, on s'est servi, pour 
l'année 1850, «lu cadre adopté par le Congrès de Paris. D'après les décisions du même Congres, on a 
élaboré la statistique des routes,, dans la Carinthie. 

Des états de la navigation de » transport n (c’est-à-diro de la navigation d’un bâtiment entre 
deux jxirts étrangers, l’un et l’autre, ù sa nationalité) sont relevés, en Autriche, depuis 1841, et se trou- 
vent imprimés dans la collection de la statistique officielle. 

'18(10.) Les renseignements sur le mouvement de la marine marchande, autrichienne, en 1858, ont 
été donnés, d’après une nouvelle instruction, afin «pie l'exposé statistique de la navigation pût être 
fait suivant le système adopté par le Congrès. la: compte-rendu, sur l’exploitation d«s chemins de fer 
régis par l’État; pendant les années 1857 et 1858, a été fait, comme celui des années précédentes. 

(1808.) La direction du mouvement commercial a publié le 20.“* tableau des transports effectués 
par les chemins de fer de l'État, pendant l’année 1860. 

(1837.) (voir ; I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1803.) Le 9."* vol, de statistique, en voie de publication, donne, pour la première fois, une ex|x>- 
sition détaillée de la marine marchande, des constructions navales et du mouvement maritime, à 
laquelle lait suite un tableau des sinistres de mer, pendant les 12 années révolues de 1840 a 1860. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1803.) On a publié, sur les condition» de lu marine marchande de l’État, un rapport comparatif 
de 1855 à 1860. 
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(IMS.) La statistique des construction» navales et du mouvement maritime du pays «et à la veille 
cl' être mise au jour. 


(1*63.) l.'ue s tut Ls t ii | ne générait’ de la navigation fluviale du royaume, a paru, récemment, par le» 
soins de la commission centrale de statistique. Y est joint un rapport sur le mouvement des marchan- 
dises, par chemins de fer. 

(1857.) (voir : I. Statistique générale.) 

(lsüo.) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1860 .) Le» tableaux du commerce contiennent l’état de la navigation de « transport » depuis 1854. 

( 1866 .) La direction de statistique étudie à présent l'organisation des transports, et une nouvelle 
statistique de la navigation maritime. 

(1857.) Une publication annuelle est 1 état, émané du Ministère des fiuauoe*, du nombre, du 
tonnage, du chargement, du parcours total et kilométrique des bateaux qui sillonnent les cours d’eau 
navigables. C’est eu quelque sorte l'appendice obligé du tableau du cabotage, dû à la même admi- 
nistration. 

Le programme voté par le Congrès de Paris a servi de base à la première statistique des che- 
mins de fer. (lin travail graphique en huit tableaux embrasse les longueurs, la dépense, le trafic; 1 1 
circulation par 24 heures; la moyenne des frai» par kilomètre; la recette, la dépense et le produit 
net par kilomètre. 1823—1855.) 

( 1860 .) (voir: I. Statistique générait.) 


(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) Ou fait depuis trois ans des relevés sur la navigatiou de transport. 

(1857.) (voir: I Statistique générale.) 

(1855.) L'administration supérieure des ponte et chaussées et celle des postes adressent dos rap- 
porta annuels au roi, qui no sont publiés que dans le journal officiel. 

(1860.) (voir: le commerce.) 

Le rapport fait au Congrès contient quelques renseignements sur les voies de communications, les 
chemins du fer, la poste aux lettres, les lignes télégraphiques. 

(1863.) L’activité toujours croissante, pour l'extension et l'amélioration du» voie» de communica- 
tion», qui se développe en Suède, offre à la statistique beaucoup de matériaux, dont une partie a été 
réunie dans la statistique provinciale. La statistique des chemins de fer, qui se prépare à présent par 
un bureau social de l'administration, fera bientôt partie des publications statistique» annuelles. 

La direction générale des postes n’a pas encore publié de comptes-rendus annuel» sur cette admi- 
nistration. dont l'importance et l’activité deviennent du jour en jour plus grandes. 

Mais l'administration de» télégraphes vient de publier ses rapports dan» la série des documenta 
statistiques de la Suède. 


XV. INSTITUTIONS DE BANQUE ET DE CRÉDIT. 


(1863.) D’amples données sur les caisses d’épargne qui sont le point de départ de l’amélioration de 
condition des classes inférieure», enrichissent le premier volume, paru, de» annales du bureau de 
statistique. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 
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Italie. <1808.) (voir: I. Statistique générait.) 

Russie. (1*57.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1MM).) (voir: l. Statistique générale.) 

Suède. ( 1860.1 (voir: Finances XXVII.) 

(1S6S.) La grande influence, qu'a exercé l’esprit d'association sur le développement de l'industrie et 
du commerce en Suède, peut être appréciée quand on prend en considération le grand nombre d'as- 
sociation en action, ou sociétés anonymes, qu’a vu naître la dernière dizaine d'années. Le capital des 
sociétés autorisées par le Gouvernement depuis 1848, s'élève ;'i présent à la iflonuna de 90 millions 
de Rixd**. 

Les relations intimes, qui lient le développement de l’industrie, du commerce et la situation écono- 
mique du peuple à l'état du crédit public, n’ont pas manqué de produire leur effet en Suède. 

Avec l’assistance de la banque îuitiouale et surveillées |»ir elle, 22 affiliations ont été organisées 
ilans les provinces depuis 1852. 

Depuis 1831, 12 banques privées ont été octroyées; elles ont le droit d’émettre des billets, qui à la 
tin de 1802 montaient a 31,141,563 Rixd”. À la même époque le montant des dépositions et comptes 
courants dans ces banques était de 21,873,487 Rixd* - . 

Le besoin des propriétaires fonciers à la campagne d’avoir à leur disposition des capitaux, dont 
le remboursement pourrait avoir lieu au moyen non amortissement prolongé, avait de temps en 
temps produit des réunions par provinces, sous la dénomination de sociétés d'hypothèques ou de 
crédit foncier, afin d'obtenir des emprunts favorables sur hypothèque de propriétés. Par la décision 
du Roi du 26 avril 1861, les négociations de ce* sociétés ont" été réunies et. transférées à une banque 
générale d’hypothèque ou de crédit foncier, à la consolidation de la quelle la Diète avait accordé la 
somme de 8 millions de Rixd w . 

On s’occupe à présent de l’organisation d’une pareille institution jtour les villes. 


XVI. ASSURANCES. 


Allemagne. (1868.) la: journal du bureau de statistique fait un exposé des assurances contre les incendies, des 
encaissements et capitanx assurés, des indices renouvelées, ou nouynllement émises et. des primes 
Pruw. annuelles garanties j>ar les diverses sociétés. La 13.** partie de l’almanach fournit aussi des ren- 
seignements touchant les assurances sur la vie, le nombre des assurés, les évaluations résultantes et 
les primes. 
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(1855.1 Deux grandes sociétés d’assurances établies à Gotha publient des comptes-rendus détailles 
de leurs opérations. 

< 1800 .) (voir: I. Statistique générale.) 


(1868.) La statistique des assurances contre les incendies, contractées dans le duché de Gotha, pen- 
dant l’année 1861, fait une distinction entre la partie afférente aux bâtiments, et celle, aux mobilier;. 
Elle ajoute, les opérations d’assurance sur la vie, de 1829 à 1862, avec la note des décès des assurés. 


Vi|| w libres. (1868.) Le rapport de la caisse, dite d'assurance, de Hambourg, établit le nombre des affaires 
de 1861 à 1802 et une échelle, de 12 en 12 ans, à partir de 1818, des incendies et de* montants 
d’indemnités auxquelles les sinistres ont donné lieu. 


I>anem&rok. (1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 

Espagne. (1868.) On prépare dans ce moment un travail sur les assurances. 

France. (1868.) (voir: I. Statistique générale.) 

Russie. (1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

Suède. (1868.) I>ea notices, qui se trouvent rassemblées dans les documenta statistiques, indiquent que 
la valeur de la propriété assurée contre l’incendie par les association* suédoises en 1800 était d'en- 
viron 1,200,000,000 Rixd* - . 
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XVII. PRODUCTION ET CONSOMMATION. 


(1883.) Les études qui regardent la statistique de la production et de la consommation sont faites 
en Espngnc suivant les taises posées dans les délibérations du Congrès de Londres. 

lises.) (voir: I. Statistique générale.) 


XVIII. PRIX ET SALAIRES. 


(IS6S.) Une statistique des salaires a été publiée en 1847. 

(1888.) Un ouvrage, de source officielle, donne la statistique comparée pendant le coure d'un 
siècle, c’est à dire de 1751 à 18Ô0, des prix d’alimentation, d’habillement, de logement, de matériel 
de construction et de consommation et des salaires de domestiques. 

(1858.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1888.) Les moyennes des prix des céréales, calculées par hectolitre dans les années 1800 et 1801, 
se trouvent dans f Annuaire. 

(1888.) (voir: I. Statistique générale.) 

(ls88.) On a fait un recueil des renseignements propres à former une statistique des salaires dans 
les différentes branches d'industrie et d’agriculture du pays. 

( 1880 .) (voir: I. Statistique générale.) 

(1888.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1880.) On a des données comparatives concernant les salaires et les prix des provisions. 

(1888.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1883.) la* prix moyens mensuels des produits du pays et du salaire comprennent l’année 1802 
et l'année économique 1802*1803. Les prix de quarante huit articles sont fixes chaque semaine sur 
vingt-et-un marchés. Le salaire, non compris la nourriture, est assigné au manœuvre, au moissonneur, 
au maçon, et à celui qui dans une journée laboure un tiers d'hectare de terrain. A Belgrade on pro- 
cède aussi à la numération des prix mensuels de cinquante autres articles de commerce, provenant 
do l'intérieur ou do l' extérieur. 

(1888.) Pour la statistique des prix et salaires il ne manque pas de matériaux, mais bien le temps 
d'en faire un résumé général. Pour quelques articles seulement la réunion des données a été faite 
,lans le résumé des rapports quinquennaux des préfets. Des renseignements plus détaillés sc trouvent 
dans le journal du bureau. 
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XIX. < 'LASSES OUVRIÈRES. 
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(1857.) (voir: IV. Propriété foncière.) 

(IMS.) Une statistique de la condition des classes ouvrières, en tous genres, du pays, a été publiée 
dans le courant de 1847. 

(1803.) Dans son rapport sur la statistique du mouvement de la population, le directeur Kugel 
s’occui>e de la condition des classes ouvrières et do la pro|>ortion des salaires. 

(1x68.) Le comité d’assistance an travail, de Hambourg, a fait paraître un état des rapports entre 
la demande et l'offre du travail, de 1853 a 1802. 

(1860.) Dans le sixième volume du Bulletin, que publie la commission centrale de Belgique, on 
trouve les résultats de l’enquête (pii lors du Congrès de Bruxelles venait d'être commencée sur le 
budgut économique des classes ouvrières en Belgique. 

lises.) On a formé des listes spéciales qui indiquent l'âge de tons les ouvriers exerçant un métier. 

t 

(1860.) Les relevés du septième dénombrement comprirent le nombre des possesseurs d’esclaves 
(avec 1’indicatkm de leur nom), le nombre des esclaves fugitifs et des affranchis. 

En même temps on prit en considération les salaires «es classes ouvrières. 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1X60.) (voir: I. Statistique générale.) 


XX. PRÉVOYANCE. - SECOURS MUTUEL. 


(1857.) I.e Ministère du commerce a fait o|>ércr dans tout l’empire tnt relevé touchant les caisses 
d'épargne et les établissements d’assurance. 

(1863.) L’établissement d’une statistique des caisses d’épargne a rencontré bien des difficultés; 
mais, la direction centrale, s’étant mise d’accord avec la chambre des comptes, et le ministère de 
l’intérieur ayant approuvé les modèles proposés, on est arrivé à publier, récemment, des notions, 
très-rnpprocliées de la vérité, sur la fortune pécuniaire du peuple. 

(1857.) (voir: I. Statistique, générale.) 

(1863.) Il a été compilé une statistique des caisses d'épargne. 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1.X57.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) Quant aux institutions tle prévoyance, dont le nombre est assez considérable, les rensei- 
gnements sur les caisses d'épargne, d'après les questionnaires émanés du Bureau central de statisti- 
que, ont été réunis dans les documents statistique-. 
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XXI. BIENFAISANCE. - ASSISTANCE PUBLIQUE. 


(1857.) (voir: 1 . Statistique générale.) 

(1863.) On continue à publier les cahiers de statistique, «lu nombre et de la classification des pau- 
vres, de leurs besoins, de leur consommation et du chiffre des subsides qu'ils reçoivent, tant de 
l'État, que de la charité publique. 11 résulte de ces études, <iue l’entretien des pauvres ne coûte pas, 
à la population bavaroise plus de 20 Kreuser par contribuable, ce qui, relativement, est une charge 
très-modérée. 

(1863.) On a dressé les notes des pauvres secoiuiis par la charité publique, et de ceux à la charge 
des communes. 

(1863.) La statistique de l'assistance donnée aux pauvres, a été coordonnée par le I).' Kngel, 
avec les listes des instituts de bienfaisance. 

(1860.) line publication privée (du Dr. Ashcr) contient le rapport sur l'Institution pour le sou- 
lagement des pauvres (s Die allgemein Armenanstalt »), en donnant l’histoire de son développement . 
les détails de l'administration jusqu’à la fin de l’année 1852 etc. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1860 .) (voir : I. Statistique générale.) 

(1853.) (voir: I. Statistique générale.) 

(185Ï.) Un tableau «les institutions «le bienfaisance et de leurs résultats pour la période de 1851 
à 1853 paraîtra bientôt. 

(Jnco.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1858.) Le Ministre des pauvres publie des détails sur les indigents et sur les divers genres de 
secours qui leur sont accordés. 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) Par la loi du 6 juin 1863 sur l'établissement des pauvres, le Gouvernement a enjoint aux 
Autorités Communales de tenir «les protocoles destinés à la meilleure interprétation de cet inqwrtant 
sujet. 

(1853.) (voir: III. Population. XXL Instruction qinblique.) 

( 1863 .) (voir: I. Statistique générale.) 

(1868.) L’administration de la Miséricorde de Lisbonne, établissement do bienfaisance publique très- 
important, où sont recueillis les enfants truuvés de la capitale et des environs, a publie un lumineux 
rapport sur la gestion pair l’année 1861-62, accompagné de la statistique de ce service «lans la même 
aimée et dans les onze années précédentes, ainsi que du mouvement de l’hôpital de l’établbsement 
«lans l'année 1861-62. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) Les données relatives à la Statistique de l’indigence sont publiées dans le rapport Lett. A. 1. 3. 

( 1863 .) Quant- à la statistique «le l'indigence, les notices recueillies pour la période 1856-1860 au 
moyenne «le questionnaires distribués par les soins du bureau central de statistique à chaque com- 
mune du royaume, ont été résumés dans les rapports quinquennaux des préfets des provinces. 

1 1857.) (voir : I. Statistique générale.) 
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XXII. HYGIÈNE PUBLIQUE. - SERVICE PE SANTÉ. 


(1860.) Le Gouvernement h ordonné la publication de rapports annuels sur les grands établûae- 
rneuta sanitaires de Vienne en ce qui concerne les maladies et la mortalité. Ces rapports empruntent 
un intérêt tout spécial à cette circonstance que dans ces établissements sont reçus particulièrement 
les ouvriers au service de l'industrie au nombre de plus de 32,000 par au. — A ces rapports font 
suite plusieurs travaux particuliers, notamment celui du Dr. Haller» renfermant plus de 223,000 cas 
de maladies avec l'histoire météorologique des dernières dix années; du Dr. Tourmay sur la mortalité 
de Bude-Pesth etc. 

Il a été fait au sujet du crétinisme des investigations dans tous les pays, et les rapports reçus ont 
été transmis à l'Académie Impériale des Sciences a Vienne pour être soumis à son examen. L’Aca- 
démie a fait un rapport sur la propagation, les causes du mol, et les modes les plus efficaces d’y obvier. 

11*63.) Sur les rapports du princitutl hôpital de Vienne, on a relevé la progression des maladies 
dont les tableaux imprimés se distribuent dans les cabinets de lecture. 

(1*413.) La direction centrale de statistique exjiose le mouvoineut des malades et des aliéné* ainsi 
que leurs frais d’entretien dans le» hospices respectif». 

(1833.1 (voir: I. Statistique gén érale.) 

(1*03.) Le journal du bureau de statistique résume les conditions physiques de la population de 
Herlin. 

(lsoo.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1*53.1 (voir: 1. Statistique générale.) 

(1*30.) (voir: I. Statistique générale.) 

(MW.) De» renseignements sur la mortalité, sur le» épidémies etc. n’existent que dans quelques 
journaux de médecine. 

(1*00.) En 1855 on a nommé une commission au Massachusetts pour faire une inspection des 
aliénés et des idiots. Le» renseignements qui furent recueillis, contiennent beaucoup de «étails, leur 
nombre, le sexe, l’âge etc. etc. 

(1863.) Du dépouillement des morts, de l’un et l’antre sexe dans le cours des dix ans écoulés 
de 1851 à 1800, on a tiré des déductions très-simples sur les causes de maladies et de mortalité dam 
le» 631 districts dont se compose l’Angleterre. Le peuple peut puiser dans ces renseignements une in- 
struction hygiénique utile. Les mêmes tableaux de mortalité et de circonstances occasionnelles, dans 
les grandes villes des Indes, ont été dressés, en y comprenant les européens avec les indigènes. 

( 1 * 60 .) Depuis 1857 le chirurgien en chef prépare des rapports et les présente à la Législature. 
Auparavant a es statistiques détaillées des hôpitaux de JDemerara et d’Essequebo étaient publiées. 

(1803.) La statistique médicale de Norvège est rédigée autrement que celle des autres pays. Depuis 
le commencement de ce siècle, le» médecin.» en Norvège sont tenus h fournir des rapports annuels 
qui sont ensuite révisés par la section médicale du Ministère de l’Intérieur et qui ont commencé à 
être publiés depuis 1827. Après le Congrès statistique de Londres, tous les documents statistiques 
officiels out été recueillis en un ouvrage intitulé: Statistique officielle de Norvège. Les deux an- 
nées 1859-60, déjà publiées» contiennent les rapports de presque tous le» médecins de Norvège sur le» 
résultats de toute leur clientèle, rénnis en autant de tableaux généraux pour tout le pays et do ta- 
bleaux partiels pour les dix-neuf sections administratives. On y a décrit les conditions générales de 
la santé, la mortalité, les maladies, l’état météorologique, arec l'indication des malades en traitement, 
de ceux qui ont succombé, des cas de médecine legale, des opérations chinirgiques et d'accouche- 
ments, des rapports sur les hôpitaux, sur les pharmacies et sur le personnel des médecins divisés par 
districts. 

À ces renseignement» on a joint les observation.» générales sur l’état de la population, sur 
le système de vie, etc. On a aussi décrit de la même manière et avec la plus grande exactitude les 
épidémies qui régnèrent dan» le pays durant plusieurs années. 
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La vaste étendue du territoire, la population minime, le mauvais état des routes ne sau- 
raient permettre, sans l'aide des médecins, de constater tous les décès. Les médecins déclarent ceux 
qu’ils connaissent et qu’ils évaluent au quart de la mortalité. De même il est impossible de connaître 
tous les cas de maladie. Dans les temps d'épidémies, les Autorités communales produisent la liste de 
tous les malades, y compris ceux qui n'ont pas été assistés des médecins. Il existe aussi une bonne 
statistique des maladies chroniques et une toute spéciale concernant les aveugles, les sourds-muets, 
les aliénés et les lépreux. 

(1853.) Les inspecteurs des maisons d’aliénés publient, chaque année des rapports très-détaillés sur 
ces maisons, rapports, qui remontent à l’origine de ce service. 

(1803.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1883.) Il uc faut pas omettre quelques travaux remarquables qui ont été faits depuis 1855 dans 
les établissements dépendant du Ministère de l’Intérieur. 

Le choléra-morbus ayant envahi le Portugal eu 1805 et 1856, et la lièvre jaune ayant sévi à Li- 
sbonne en 1857, le Conseil supérieur d’hygiène publique du royaume a rédigé un rapport sur cha- 
cune de ces épidémies accompagné de tableaux statistiques très-instructifs. 

Ce conseil s’occupe de l’organisation de la statistique mortuaire de Lisbonne, et compte publier 
bientôt ce travail pour les aunées de 1858 à 1862. Cette statistique est faite d'après les indications 
du Congrès de statistique de Vienne. Le cadre nosologique, qui doit servir de b: use à ces travaux, 
n’ayant pas été fixé definitivement dans ce Congrès, le conseil a adopté provisoirement la nomencla- 
ture française et classé alphabétiquement les maladies, afin qu'une fois cette question décidée les ta- 
bleaux puissent se prêter a la classification, qui soit adoptée par le Congrès international. 

A l'hôpital de Saint Joseph de Lislionnc, Je premier etablissement de ce genre en Portugal, et un 
des premiers de l'Europe, on organise depuis le mois de juillet 1862 la statistique du mouvement de 
cet hôpital par mois avec indication des maladies, du sexe des malades, de l'état civil, de l’âge, du 
tcm))érament, de la constitution physique, de la profession, de la nationalité, de la résidence, du traite- 
ment., des résultats, et. de la durée de ce traitement. La statistique des six mois de juillet à décem- 
bre 1862 est déjà publiée. La statistique des premiers six mois de cette année est sous presse. 

(1855.) En 1737 un Conseil siqiérieur de sauté fut chargé de donner son avis non seulement sur 
les mesures à prendre ]>our conjurer le retour de la peste, mais encore de faire des recherches sur 
les moyens de donner une active impulsion au progrès de la population. Ce conseil demanda en con- 
séqurncc des extraits des registres des paroisses et en communiqua les résultats au gouvernement. 
Les renseignements ainsi obtenus formèrent les éléments d'une statistique médicale du pays. 

Le conseil supérieur de santé a publié des rapports depuis 1750 jusqu’en 1770. La série de ces 
rapports vient d’etre repressée eu 1851. Le recueil de ces rapports contient la statistique mamelle du 
jtersonnel médical et pharmaceutique et des sages-femmes; colle de renseignement medical, des hôpi- 
taux et maisons d'alienés, des établissements d’eaux minérales et de bains de mer; la statistique de 
la vaccine, des épidémies et épizooties, du recrutement de l'armée, celle des morts violentes et acci- 
dentelles qui ont donné lieu à une constatation judiciaire etc. 

(1857.) Depuis l’année 1851, l’autorité médicale supérieure publie des rapports sur l’état sanitaire 
du pays, qui renferment les principaux documents relatifs à cette branche (te la statistique. — A l’oc- 
casion" de chacune des épidémies cholériques, la même autorité a publié des rapports détaillés. 

(1860.) Avec l'accomplissement de la X année les rapports du Conseil supérieur de santé seront 
rendus conformes aux autres publications statistiques du pays. Ils contiennent le nombre des méde- 
cins examinés, des pharmacies privilégiées, des médecins vétérinaires et. des sages-femmes. 

(1883.) On ue jieut pas encore communiquer les résultats de la statistique des causes de décès, 
parccque, faute de temps, leur dépouillement pour l’année 1865 n’a pu être terminé. Mais sur les 
épidémies là Suède possède des données assez satisfaisantes. La publication du Bureau en fournit quel- 
ques résultats, et le rapport du Conseil supérieur de santé, qui sera bientôt, publié, va réunir aux 
autres détails l’aperçu de la morbidité depuis 1851. 

(1857.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 
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XXIU. CULTES. 


(1855.) Quant au.\ cultes les renseignements demandés sont ceux-ci: Nombre et noms des paroisses 
succursales — population de la paroisse mère et des paroisses succursales — nombre des églises et 
cliajielles, des curés ou ministres, des chapelains, vicaires etc. — revenu net du clergé. Un tableau 
séparé contient l'analyse du revenu de chaque bénéfice; un troisième indique, en détail, les biens ap- 
partenant à chaque église en capitaux, bâtiments, terres et droits divers, ainsi que les charges et dettes. 

(1863.) La conférence évangélique tenue dernièrement à Eisenach, en traitant la question spéciale 
des conditions du culte et des églises des divers États allemands a formulé une méthode uniforme 
de statistique générale applicable à toutes les église évangéliques, ]>our en fixer le progrès, dans leurs 
rapports avec les populations. Ce travail de statistique est déjà complet; il sera publié sous peu. 

Des études analogues, sur les conditions de l’église catholique, ont été entreprises. Les tanleaux 
démonstratifs sont à peu près terminés. 

(1857.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1853.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1863.) On a déjà publié un volume de statistique cléricale. Le personnel attaché au culte compte 
en tout 39,885 individus. 

(1853.) Les agents (pii avaient fait (en 1851) le recensement de la pnpulatiou dressèrent le relevé 
du nombre des églises, chapelles et édifices du culte, du nombre de fidèles que chacun d’eux peut 
contenir et du nombre de ceux qui assistaient aux offices ainsi que d’autres détails. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir : I. Statistique générale.) 


XXIV. ÉDUCATION. - INSTRUCTION PUBLIQUE. 


(1853.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) La statistique de « l'Instruction » a pris tin notable accroissement par suite de l'usage de 
nouveaux formulaires qui comprennent tout, le détail sur la position officielle des professeurs et in- 
stituteurs, sur le nombre et la nationalité des élèves. Ces tableaux sont fournis, chaque année, jxtr 
tous les établissements supérieurs et par les écoles moyennes. Ils ont servi à un travail publié sur 
l'état de ces établissements ] tendant les années 1851-1857. La fin se trouvera dans un autre travail 
sur l'instruction élémentaire. 

(1855.) Les relevés de l'administration comprennent les universités de Heidelberg et Freybourg, 
les gymnases et lycées, l'école polytechnique de Carismhe, les écoles inférieures d’art et de métiers 
dans les villes les plus importantes, les écoles primaires. Les renseignements demandés aux inspecteurs 
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pour chaque circonscription scolaire sont : Nombre dos habitante — des écoles et classes, — des écoliers 
dus deux sexes, — montant de la rétribution scolaire ]«tr enfant et montant total du produit de cette 
rétribution, — nombre dis instituteurs titulaires et auxiliaires (suppléants), — revenu de chaque in- 
stituteur, avec une analyse détaillée des divers produits composant ce revenu. On y comprend euliu 
les écoles normales d'instituteurs pour les deux confessions, et les couvents de religieuses consacrées 
à l'instruction primaire (il n’y eu a pas d’autres). 

(1857.) La cinquième livraison îles « Documents pour servir etc. « (iieitriige. de M. de llerinann) 
contient uue statistique des établissements d’instruction et d'éducation. 

(1857.) (voir: I. Stylistique générale.) 

(1863.) Un état des écoles constate le nombre, la présence et les progrès des élèves. 

(1853.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir : 1. Statistique générale.) 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1853.) I/o Ministère de l'intérieur s’occupe île la statistique appelée intellectuelle ou de l’enseigne- 
ment publie. Dans le bulletin de l’instruction publique, publication faite par le département de l’in- 
térieur, on peut trouver Itcaucouo de données sullisantes peut-être pour dresser la statistique du 
nombre d’écoles et de celui des élèves qui les fréquentent. 

(1855.) Au sixième dénombrement on joignit l'énumération des établissements d'instruction publi- 
que, en distinguant les élèves reçus à titre gratuit et non gratuit dans ces établissements et en spéci- 
fiant le nombre des adultes de la population blanche ne sachant ni lire ni écrire. 

Le nombre des écoles et des bibliothèques fut relevé dans le septième dénombrement. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1858.) Les agents qui avaient fait (eu 1851) le recensement de la population, dressèrent Je relevé 
du nombre des écoles des diverses catégories, du nombre des élèves iuscrits sur les listes et fréquentant 
les leçons ce jour-là, des divers systèmes d’enseignement, et d’autres particularités. 

(1860.) On procède dams ce moment à une enquête sur l’instructiou. 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir : I. Statistique générale.) 

(1800.) La statistique concernant, l’instruction est donnée assez exactement tous les ans par l'inspec- 
teur des écoles. Mais ces rapports ne regardent que tes écoles subventionnées par le Gouvernement. 

(1880.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1803.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1853.) Le Ministère de l’intérieur a fait paraître depuis l'année 1815 des rapports sur l'instruction 
primaire, secondaire et supérieure, et sur les institutions de bienfaisance, rapports qui depuis 181-7 
ont reçu de grands développements, (voir: Population.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 
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Pot tocai. (lfc&J.) L'instruction primaire en Portugal dans cos dernière» années est l’objet d’une sollicitude 
toute spéciale de la part de l'administration. 

lai loi fondamentale, la Charte, garantit l’instruction primaire gratuite à tou» les membres de la 
famille portugaise. Pour atteindre ce but le Gouvernement n’u jamais épargné d’effort», et on est à 
mime den juger par les tableaux statistiques présenté» au Congrès. 

Dana la période de 1854 à 1862 le Gouvernement a créé 58b écoles primaires, dont 452 |>our lis 
garçons et 130 pour les filles. Lu population a bien prolité des bienfait» de l’État. Dans Tannée 
scolaire de 1854-1856 nous avions 1,201 école» publiques; 1,222 pour les garçons et 09 pour les filles, 
lie nombre des élèves qui les ont fréquentées est de 55,892, dont. 52,980 garçons et 2,906 filles; Pour 
l’année scolaire de 1801-1862 on compte déjà 1,788 écoles publiques, dont 1,599 pour les garçons et 
189 pour les filles. Le nombre des élèves a été de 79,172, dout 70,720 garçons et 8,452 filles. Il y 
a donc une différence eu plus de 23,280 élèves. 

Multiplier le nombre îles écoles sans avoir de Ixtns institnteurs ce serait manquer le but qu’on 
se propose. Cette partie du problème se trouve aujourd'hui résolue par la création à lisbonne do deux 
écoles normales primaires, une |K>ur les instituteurs, une autre pour les institutrices. Ces écoles pour- 
raient servir partout de modèle», 

Bientôt le Portugal aura des établissement- en nombre suffisant pour pouvoir recruter tous les 
instituteurs parmi de» hommes qui auront fait des étude» sérieuses dans les écoles norrmde». 

A certaine» questions, qui intéressent plus particulièrement l’instruction primaire, on a donné en 
Portugal le» solutions suivantes. 

L’instituteur est un fonctionnaire de l’État. C’est à lui seul qu’il rend compte, par l'intermédiaire 
des inspecteurs primaires, de l’accom plissement de ses devoirs. 

Entre l’église et Téoole il j a une complète tépmtxm. 

Une loi de 1844 a rendu l instniction obligatoire dan» ce sens que le» parents peuvent donner à 
leurs enfants l’instruction chez eux, ou avoir recours à une école publique ou privée dont il» sont 
libres de faire le choix. 

La liberté d'enseignement est le couronnement de l’édifice. 

Co n’est pus seulement pour lu jeunesse qu’on a tâché de multiplier les moyens d'instruction: ou 
s’est occupé aussi très activement de l'instruction dos adultes dans do» école» du soir. On a établi ces 
écoles non seulement dans le» grande» ville», mais aussi dans des différentes commune». Partout on 
obtient d'excellents résultat». 

L’ensemble de» tableaux statistiques établit le dèvcloppciiicut progressif de Tinstniction primaire 
en Portugal tant pour le nombre des écoles publique» et privées que pour le nombre des élèves qui 
les ont fréquentée» dan» la période de 1854*1862. 

Il eu résulte qu'il y a au moins un élève pour 37 habitant» eu Portugal, Bientôt l’instruction du 
peuple portugais aura atteint le niveau des nations les plus avancées. 

Russie. (1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

suide. (1800.) Une statistique de l'enseignement sera la t&che spéciale d’un bureau qui vient d’être, établi 
au Ministère du culte. I>es publication» de ce bureau feront partie don autres publications statistiques 
du pays. 

Suisse (1*58.) La statistique de l'enseignement, qui se prépara au bureau spécial du Ministère du Culte et de 
l'Instruction publique, n'est pas encore publiée, ma» elle va paraître bientôt dans la série des pu- 
blication» statistique» fondées sur des matériaux réunis déjà depuis plusieurs années. 

(1857. > (voir: I. Statistique générale.) 


XXV. PRESSE PÉRIODIQUE. - LITTÉRATURE. 


Allemagne. (1857.) Une statistique littéraire de ! Autriche est composée. Dès 1853 le chef de la bibliothèque 
administrative a dressé un tableau de l’état et du mouvement de la littérature en Autriche. Les états 
Autnci e. |^bliographico-8tttt»tiquci» paraissant pour la troisième fois forment deux volumes. 

Dru*-., . (18**.) Le journal du bureau de statistique renferme un catalogue mensuel des publications stati- 

stique» et littéraires de l'État, suivi d’observations sur les ouvrages de même nature, parus à l'étranger. 

Espagne. (188*.) La statistique des produits littéraires pour Tannée 1861 est consignée dans l’annuaire. Les 
ouvrage publiés montent à 373, plus les œuvres dramatique» examinées dans le courant de Tannée 
par le censeur théâtral. 
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XXVI. SÛRETÉ PUBLIQUE. - POLICE. - PRISONS. 


(1x55.) Lt>s renseignements sur l.a gensdarinerie, la maison de correction et le dépôt de mendicité 
font partie des documents recueillis par l'administration de la police. 

(1857.) Un document spécial donne les * résultats de la police de sûreté » contenant un état 
complet, remontant à une sérié d'années, du mouvement des mendiants et vagabonds d’un dépar- 
tement à l’autre, de l’intérieur à l’étranger et vice versa. 

Comme complément à la statistique criminelle on a publié un rapport sur la situation des prisons 
et des maisons de correction pendant une série d'années. 

(1857.) (voir: I. Statistique généra’e.) 

(1868.) la: régime des détenus a été minutieusement étudié, lors du dernier recensement. L’an- 
nuaire du bureau central reproduit la statistique générale des prisons, du conseiller «l'État, Triest. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: I. Statistique, générale.) 

(1860.) t voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1858.) ( voir: 1. Statistique générale.) 

(1855.) L’administration centrale des établissements («énitentiaires rédige ; depuis une trentaine 
d'années, des rapjiorts annuels au roi, mais elle ne les a publiés régulièrement que depuis 1847. 

(1860.) La distribution de la Statistique d s établissements pénitentiaires a été faite pour l’année 1858. 

(1863.) La réforme du système pénitentiaire, due au scie du feu lîoi Oscar et à la générosité 
de la Diète, a produit des effets, que la statistique pénitentiaire de la Suède peut se considérer 
comme heureuse d’avoir à rélater. Le système cellulaire pour les maisons de détention des accusés 
ayant été. sur la proposition du Iloi, adopté par la Diète en 184 1 , et la construction ayant été com- 
mencée en 18-13, tannée 1861 a vu achever 30 prisons cellulaires, distribuées dans toutes les pro- 
vinces du royaume et suffisantes au besoin de enaques provinces. Les frais de . construction de ces 
prisons, avec un total de 3033 cellules, ont été de 4,000,000 Ridr. Malgré l’abolition des peines corpo- 
relles afflictives durant cette même période, le nombre «les détenus à la fin de chaque année a dimi- 
nué à mesure que lu nombre «les prisons cellulaires et la population «lu pays se sont augmentés. 

Destinées d’abord aux prévenus, ces prisons cellulaires reçoivent à présent aussi les criminels con- 
damnés à l'emprisonnement «le 2 ans ou plus. Ainsi en 1861 près de f/4_des condamnés ont sans in- 
convénient subi leur peine d’emprisonnement en cellule. ~ 


XXVII. JUSTICE CIVILE ET CRIMINELLE. 


(1858.) Relativement à la statistique judiciaire, un cadre développé de la justice civile est déjà 
achevé, un nouveau cadre de la statistique criminelle avec des améliorations est actuellement à l’exa- 
men, et enfin les « casiers judiciaires « c’est-à-dire les listes des condamnés, classés d'après leur ori- 
gine vont être organisés en Autriche dan» le but do mieux constater les récidives. 

I.os cadres existants pour la statistique des maisons de détention et de correction ont été nmélio- 
rés d’après les indications du Congrès de Paris, afin de faire ressortir la durée de la détention pré- 
ventive et celle des peines classées par catégories de temps. 
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(1855.) Le formulaire de la statistique judiciaire spécifie les crimes, délits et contraventions. Pour 
adopter cette statistique aux institutions judiciaires nouvelles, le bureau de statistique a rédigé d’ac- 
cord avec le ministère de la justice un formulaire ayant pour but de faire connaître les rapports qui 
existent entre l’administration de la justice et la condition morale et économique du pays. 

(1857.) Le ministère de la justice a fait dresser la statistique criminelle de 1866 à l’occasion du 
Congrès réuni à Vienne. 

(1860.) Le ministère de la justice a continué ses rapports sur l'administration de la justice crimi- 
nelle pour b* années 1857 et 185S, auxquels sont ajoutés les formulaires aujourd'hui en usage en 
Autriche pour les renseignements statistiques sur l’administration de la justice criminelle. Pour faci- 
liter une statistique criminelle internationale, on a ajouté un texte explicatif avec la nomenclature 
des crimes, délits et contraventions avec les dispositions pénales du finie autrichien avec les phases 
par lesquelles ont passé ces lois pénales et avec les circonstance* de fait qui influent sur l'administra- 
tion de la justice criminelle. 

(1*53.) Dans le grand-duché de Bade une statistique de la justice criminelle a été publiée annuel- 
lement. Depuis quinze ans on y a pris pour modèle la statistique française. Plus tard ou y a publié 
une statistique de la justice civile. 

(1863.1 Le Ministère de la Justice dont les travaux statistiques remontent jusqu’il l’année 1829, a 
publié récemment une statistique criminelle de l’année 1861. 

11 *37.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1S4Ï0.) Le ministère de la justice a fait paraître séparément les résultats de la justice criminelle 
jusqu’à l’année 1858. 

(1867.) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1800 .) Le Ministère de la justice a publié une statistique des crimes pour les années 1854. 1855 
et 1856. 

(1868.) La statistique crimiuellc du royaume comprend les trois années 1 859-6C-'»! . 

la: Ministère de la Justice s’est chargé, dès 1821, d’une première statistique de son dépar- 
tement. énonçant les condamnations prononcée* pour toute espèce île délits. 

(1855.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) On a publié dre rapport* statistiques sur les lois, en général, et sur celles concernant le* 
Régences, les Élections. les Provinces et les Communes. 

(1867.) Relativement à la statistique judiciaire, les états annuel* renferment la statistique complète 
des opérations des tribunaux, tant pour la justice criminelle que pour la justice civile. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1867.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1857.) En c<* qui touche à la statistique criminelle on s’est conformé aux décisions du Congrès. 

( 1800 .) Le 20** volume de la collection statistique (Statistik Tahelvoerk) doit contenir la statisti- 
que criminelle pour les années 1841-1855. Les 1% tableaux joints à cet exjjosé sont dressés confor- 
mément aux decisions du Congrès. 

11853.) Ijc Ministère de la justice s’occupe de la criminalité et des délit*. Quelques travaux re- 
latifs à la statistique criminelle de la Catalogne ont été publiés. On a publié aussi, il y a une dizaine 
d’années, un relevé de la criminalité dans les îles Baléares. 

(IMS©.) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1 MW.) Déjà c-n 1843 on avait eu Vidée en Espagne de rédiger une statistique judiciaire: après la 
loi du 8 juillet 1859 on a pu la compléter et la perfectionner. On a publié d*s études de statisti- 
que criminelle, poursuivie pendant deux nus, études qui ne craignent la comparaison avec aucune de 
celles qui ont été faites sur le même snjet. Un arrête du Ministre de G race et Justice du P Février 
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1861 ordonna la compilation statistique de In justice civile. Pour faciliter ce travail, un décret royal 
du 8 juillet 1863 mit à la disposition de la Direction de statistique une classe d'employés spéciaux, 
|H>ur en établir un auprès de chaque tribunal supérieur. 

(IMS.) II existe des documents sur la statistique criminelle et sur la statistique civile publiés par 
le Ministère de la justice. 

(1837.) (voir: I ..Statistique générale.) 

(1S60.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1858.) I.es statistiques criminelles sont fournies par les fonctionnaires des diverses cours de justice 
et de police au Ministre de l'intérieur, où elles sont analysées et discutées. 

(1863. ) Le Ministère de l’intérieur publie une statistique judiciaire et donne des détails sur la forme 
des procès civils et criminels. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1.860.) la» statistique des crimes est améliorée. Elle comprend [à présent les délits et les con- 
damnations. 

(1860.) Dans les rapports judiciaires, les procès entre les naturels et entre les naturels et les Eu- 
ropéens sont séparés. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) La statistique criminelle fournit beaucoup de renseignements, quoique leur réduction ne 
suftisc pas encore. 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1853.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1858.) Le Ministère de la justice publie annuellement, depuis 1847, des rapports sur la statistique 
de la justice criminelle et civile. Le tome premier comprend les années 1847, 1848 et 1849. 

(1863.) Au Ministère de la Justice et des Cultes on a réglé dans ces deux dernières aimées l’or- 
ganisation de la statistique de la justice criminelle. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1855.) La statistique de la criminalité a été organisée en 1830. Depuis cette époque le bureau de 
statistique nu Ministère de la justice, a régulièrement publié des rapjxirts annuels nu (toi dont la 
deuxième série (1841 et années suivantes) a pris pour modèle la statistique criminelle do la France. 
— Le même bureau publie en outre régulièrement, depuis 1830, des rapports annuels sur plusieurs 
faits de la justice civile, sur le mouvement hypothécaire, les achats d'immeubles etc. 

(1SG0.) La statistique judiciaire vient d’être l’objet, de beaucoup de modifications, dans lesquelles 
on a eu égard, autant que la législation du pays l’a permis, aux propositions faites par le Congrès. 

(1863.) Bien que les résultats de la statistique judiciaire des différents pays ne soient pas encore 
commensu rablcs, il mettent en état d’apprécier la progression ou la diminution des crimes etc. dans 
chaque pays. Le résumé des comptes-rendus du Ministère de la Justice, publiés pour les an- 
nées 1857 à 1860 dans la série des documents statistiques, indique le nombre des personnes coupables 
de crimes graves comme allant toujours eu décroissant. La Diète actuellement rassemblée a satisfait 
au besoin de réfondre la législation criminelle. Après la nouvelle législation adoptée, la statistique 
judiciaire aura aussi plus de facilité à fournir des résultats comparables à ceux des autres pays, dont 
la législation est de date récente. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 
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XXVIII. AllMÉK ET MARINE MILITAIRE. 
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(1857.) (voir: 1. Statistique générale.) 

Les comptes-rendus de» séances des chambres renferment sur la situation et les besoins de l’armée 
tous les renseignements que la statistique peut désirer. 

(1360.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1.803.) L'adntinistratimi militaire a publié un rapport sur l’état sanitaire des troupes du Duché et 
leur mortalité pour la période 1853-02. 

( 18 ( 13 .) Le journal du bureau de statistique apprécie la constitution physique des homme» appelés 
au service militaire, dans la marche de Brandebourg. 

Sur les données officielles, du Ministère de la guerre, a été recueillie et publiée, une statistique 
des maladies et décès de l’armée. 

Par l’entremise du même bureau «le statistique le Ministère de la Marine dresse une liste des 
sujets aptes nu service de Mer. 

(1837.) (voir: I. Statistique générale .t 

(1360.) Les tableaux concernant les résultats des opérations des Conseils de Milice, divisent les mili- 
ciens sous le rap|Kirt de la taille et du degré d'instruction; ils indiquent le nombre des exceptions 
definitives et provisoires qui ont été prononcées, par application des lois sur la milice. Les renseigne- 
ments relatifs à la levée des années 1851-1358 sont, publiés dans 1rs JUicnments. 

(lsoo.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) Dans les comptes-rendus du matériel de la guerre «t de la marine on trouve l’indication 
précise des ressources de l’armée de terre en hommes et chevaux, des ressources de l'armco de mer 
en hommes et bâtiments, enfin des n-ssouna-s des arsenaux en projectiles et provisions de guerre de 
toute nature. 

(1803.) Deux publications qui comblent une lacune dans la série des statistiques officielles de la 
France ce sont le rapport annuel sur l'état, sanitaire de l'année dans la mère-patrie et à l’étranger, 
et. l’excellent emprunt que la statistique officielle de la Franco vient de faire à celle de l'Angleterre: 
le statisticu! abstract, résumé pour le- 15 dernières années, des principaux faits statistiques publiés 
par les divers ministères. 

(1853.) On fait la statistique de l’armée tant que de la marine royale. 

1 1803.) L’enquête sur la mortalité, dans l'armée, instituée par lord Herbert, a fourni des résultat» 
très-intéressant». On a publié des statistiques minutieuses sur l’année, en général. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1855 .) (voir: I. Statistique générale.) 

( 1863 .) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1803.) En 18G0 on a créé au Ministère de la Guerre un bureau de statistique pour centraliser et 
compléter les statistiques faites dans les diverses sections de ce Ministère. I»; bureau a préparé le 
programme do ses travaux, qui comprennent une statistique complète du service, militaire depuis le 
recensement des jeunes gens ap|>elé.s par la loi à ce servit»! jusqu au mouvement des hôpitaux, et a 
lu mortalité dans l'armée. (Jette dernière statistique était déjà organisée et a été publiée pour les 
quatre années 1858-5!) à 18G1-G2, désignant les hôpitaux, le nombre des malades existants, entrés et 
sortis dans l'année, la dépense des hôpitaux, le cadre nosologique, et la mortalité par hôpitaux. 

On avait également commencé et on a continué la statistique de la mortalité des chevaux de 
l'armée, qui est terminée pour les onze années de 1852*62, désignant le nombre de» chevaux existants 
par an et par régiment, le nombre de ceux, qui ont été reçus, les pays d’où ils sont venus, la mor- 
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talitc par pays, lu nombre do décès causés par la morve, le terme moyen de la durée 1 «lu service, et 
le rapport de la mortalité au nombre de chevaux existants. 

On avait encore commencé les travaux pour Inorganisation de lu statistique de lu justice militaire 
de l’armée La statistique de runnée 1862 est terminée, et sera publiée bientôt. 

Deux lois promulguées en 1856 ayant aboli les peines corporelles dans l’armée, et modifié les peiues 
relatives aux crimes de désertion, le Ministre de la Guerre a ordouué en 1861 l'organisation d’une 
statistique spéciale pour les neuf années de 1853 à 18411. afin de faire ressortir l’influence de ces deux 
lois par la comparaison de la criminalité dans les quatre années qui les avaient précédées, avec la 
criminalité des quatre années postérieures. 

dette statistique comprend par an: 

l’effectif de l’armée par armes et |*ur corps, avec la désignation des employés civils ayant des 
grades militaires. 

la criminalité et la pénalité par arnu* et par corps, avec la désignation de chaque crime et 
délit, et «le la peine infligée. 

la criminalité et lu pénalité par rapport au mode des enrôlements (conscription, cng;igement 
volontaire, remplacement) par annes et par corps. 

la criminalité pur armes et par corps, en rapport aux districts administratifs oh les coupables 
sont nés. 

Cette statistique n’est pas encore terminée; mais les résultats déjà obtenus constatent une dimi- 
nution sensible «fans la criminalitéde l’armée par suite des adoucissements apjwrtés par les lois citées 
à la rigueur du Code |iénal militaire. 

(IMS.) Pour la statistique de l’armée de terre et «le la murine les matériaux sont réunis dans les 
ministère» respectifs, mais il n’a pas été question d’en faire des résumés statistiques destinés à être* 
régulièrement publiés. 

Sur la moruidité et la mortalité de l’armée on trouve des renseignements dans les publication*' 
du Conseil supérieur de santé, qui donnent aussi les résultats de ln conscription. 

11860.) (voir: I. Statistique générale.) 


XXIX. FINANCES. 


(ISSU.) Depuis 18*14 on autorisa la publication entière des travaux statistiques, même des jmrties 
purement administratives en comprenant, ainsi toutes les branches de l'administration, surtout de 
I’admini»lratk>Q des finances. 

(1857.) Beaucoup do détails sur les Rapports dos finances de l’Etat avec sa situation éstntoinique 
sont livres à la publicité par le Ministère des finances à l’occasion du Congrès réuni à Vienne. 

( 1 * 60 .) Les renseignements sur les impôts directs ont été imprimé» avec une introduction qui 
donne rbistoire et établit la nature de cliaque impôt. On termine en ce moment un pareil travail sur 
les contributions indirectes, qui a été présenté au Congrès de l’Empire (Reichsrath). La direction de 
la statistique publiera sous peu un travail touchant l’impôt, sur le sel. 

(1*63.) Le Ministère des Finances, a publié les budgets de l’État et le» rapports internationaux 
résultant de l’union douanière. (Zollvcrein.) 

(1*57.1 (voir: I. Statistique génétale.) 

(1*57.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1*55.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) Les produits des droits de mouture et d’abattage, sont exposés, en détail, dans le journal 
du bureau de statistique. 

Y est Joint « un examen critique de la statistique financière des grands et petits États de l’Eu- 
» rope, avec consi dé rat ions particulières sur leurs budjot-s militaires. » 

(1857.) La statistique financière cet représentée par les budget» généraux de» recette* et des de* 
jienscs publiés tous les trois ans. 
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(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1SOO.) Lu Gouvernement a préparé un tableau sur le revenu des impôts de 1318 à 1850 inclusi- 
vement, en comprenant le revenu moyen de chaque jtériode quinquennale; sur le montant des re- 
tours, (les droits, des taxes, des salaires, des dépenses et du revenu net, sur U* différents articles de 
consommation sujets aux taxes et sur le revenu eu provenant. Un autre tableau indique lo revenu 
provenant des droits de douane pour chaque année de la )>ériode de 1815 à 1850, en comprenant I- 
revenu moyen des périodes suivant les variations du tarif. 

11S5J.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1863.) L’almanach annuel du royaume, pour 18G1, donne des détails statistiques sur les finances 
de l'État. 

(1868.) Le gouvernement de Costa-Rica publie chaque année des rapports sur les diverses branches 
de l’administration. — Dans le rapport du Ministre des finances se trouvent des tableaux faisant con- 
naître: 1. Les revenus de l’année du dernier exercice comparés avec ceux des années antérieures. 
2. Les produits des douanes, des contributions diverses, de la vente des tabacs, de l’impôt sur les 
laissons, de l’aliénation des propriétés de l’État, des postes, de la fabrication des monnaies etc. 3. La 
situation de la dette active et de la dette passive. 4. Enfin le budget, contenant l’évaluation des re- 
cettes et dépenses. 

(1860.) (voir: 1. Statistique générale.) 

(1833.) Relativement à la statistique tiuaueière depuis l’institution du régime constitutionnel en 
Espagne les Ministres sont obligés de présenter aux Chambres les budgets des dépenses. On publie 
aussi des relevés des revenus de l'Espagne. 

(1835.) (voir: 1. Statistique générale .) 

(1853.) (voir: 1. Statistique générale .) 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(lsoo.) En France le budget fait connaître, avec des développements presque minutieux, les cré- 
dits demandés |)our chaque ministère, avec l’indication de leur application à chaque, dépense, et la 
justification des causes d’accroissement ou de diminution de ses crédits par rapport à l’année précé- 
dente. Lo budget est nu dictionnaire très-détaillé de la France. 

Le compte-rendu provisoire^ de 1’ Administration des finances n’est pas moins intéressant. Il est 
le budget réalisé. Chaque impôt et chaque ministère y a son chapitre spécial, avec des notes expli- 
catives, très-inuitipliées. Les opérations de trésorerie et le mouvement de la dette publique y sont 
exposés avec la même étendue. 

Depuis quelque temjis, chaque ministère est encore tenu de oublier, tous les ans, à la suite d’une 
vérification opérée par une commission supérieure, où figurent des membres des deux chambres, un 
compte qui permet de jiénétrer jusque dans les derniers détails de l'emploi des crédits placés à sa 
disposition par le budget Ce compte doit contenir des documents statistiques les plus variés. 

Le compte-rendu général des recettes et dépenses pour 185!) a paru dans les premiers jours 
de juin. 

(1863.) (voir: Statistique générale.) 

(1853.) Le Ministre des finances, eu faisant un exposé annuel de la situation financière, commu- 
nique à la Chambre des Communes un compte général du reveuu et des dépenses du pays. 

(1853.) Des documents sur des sujets divers et notamment les relevés relatifs aux finances et à 
toutes le» branches diverses de l’économie intérieure du pays (qu'on trouvait autrefois dans les an- 
ciens comptes-rendus du commerce et de la navigation) seront désormais l’objet- d’une publication an- 
nuelle distincte. 

(1857.) L'état des recettes, des dépenses et de la dette publique est publié annuellement depuis 
longtemps avec beaucoup de détails. ( Finance Accouuts.) 

D’autres documents entièrement nouveaux sont, les rap|K>rts raisonnés des administrations des dou- 
anes, des recettes jierçues à l’intérieur et. produit des postes. On y trouve (les explications et des ré- 
sumés historiques d’un très-grand intérêt. 

Des comptes communaux sont publiés annuellement par l’administration des pauvres. 
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XXX. CONSTITUTION DES ÉTATS. - POUVOIRS LÉGISLATIFS. 


(1857.) (voir: L Statistique générale.) 

(1860.) Une série de tableaux contenant les résultats numériques de chacune des élections est 
publiée dans les « Documents * savoir: tome I les élections de 1851, tome II. 111. IV. celles de 1852 
1854. 1855. 1856, 1857 et 1859. Les élections provinciales et communales font aussi l'objet des tableaux 
insérés aux mêmes documenta. 


XXXI. SYSTÈME COMMUNAL. 


(1857.) Récemment l'élaboration d’une statistique de Vienne a été commencée. Elle est exécutée 
d'après le cadre de la statistique de Paris. 

(1868.) La Commune de Vienne a créé, dernièrement, un bureau de statistique qui s’occupe de» 
catégories suivantes: mortalité, moralité, approvisionnement, enseignement et autres branches impor- 
tantes de l'administration. 

(1855.) En préparant le premier volume de la statistique du grand-duché de Bade on a fait atten- 
tion à l'état financier des commîmes. La troisième section de la statistique contiendra des renseigne- 
ments sur ton propriétés mobilières et immobilières, h 1 * dettes, les revenus et dépenses des communes. 
Chaque maire a reçu des formulaires imprimés destinés à faire connaître la situation financière de 
la commune. Ces formulaires devront être remplis d’après les comptes de l'année précédente, et pour 
de certaines matières, d'après une moyenne calculée j*our la demiere période décennale. 

(1868.) IjC 9"* cahier de statistique indique, en détail, l'état financier, l'actif et le passif, les re- 
cettes et dépenses des communes du grand-duché. 

Le docteur Diêtx, directeur du bureau de statistique, a réuni les matériaux d'une statistique des 
Communes, en partie déjà imprimée. 

(1847.) (voir: I. Statistique générale.) 

Il WW.) Un travail minutieux et difficile, a été fait, récemment, pour sj>écifier les diverses natures 
du sol dont se compose chaque commune, afin d'en dresser une statistique, confiée à la direction cen- 
trale. Les listes et tableaux destinée à ©et usage, ont déjà été publiés. 

• 

(1847.) Depuis deux ans ou réunit aussi des états de situation sur la fortune de toutes les com- 
munes du pays et sur leurs recettes et dépenses d'administration communale, de culte, d’instruction 
et de bienfaisance. 

(1855.) Les administrations urbaines de Belgique publient régulièrement tous les ans des rapports 
sur beaucoup de matières de leur ressort. 

(1857.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) Une circulaire du 28 février 1850 a prescrit la formation d’états, propres à faire apprécier 
la marche progressive qu'ont suivie les recettes et les dé | tonnes communales depuis 1859. La situation 
financière établie d’apres les budgets approuvés par les autorités provinciales pour les aimées 1850 
à 1858 a été publiée dans les iJocummts. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1856.) Des renseignements sur la nature et le montant des taxes locales ont été réunis dans le 
septième dénombrement. 
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(1867.) Parmi les publications spéciales à la ville de Paris il faut citer les cinq volâmes des 
Recherches statistiques, la statistique annuelle des établissements charitables de Paris, le compte-rendu 
financier annuel, la statistique industrielle (due à la Chambre de Commerce). 

(INttO.) Le cinquième volume de la collection des documents statistiques sur U ville de Paris et le 
département de la Seine vient d’être livré au public. Il contient les faits relatifs aux intérêts moraux 
et matériels de la capitale de la France dans leur développement successif de 1849 à 1858 inclusi- 
vement. 

(1866.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1-863.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1867.) La statistique des finances communales n'existe encore qu'à l’état de matériaux bruts dans 
les comptes d’exercices et attend son élaboration. 
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